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ToHTtJE j Testudo* ( Eirpet . ) On dppelle de ce fcom lift 
genre de reptiles de l*ordre et de la famille des chlloniens , 
lequel yen ferine cetix des animaux du genre Testudo de 
Linnaeus qui yirent habittielletnent silr la tefre. 

On les recoil not t mix carle tires suivans : 

Doigts immobiles ) tommt soudds , rdkni s en ,§ti moigtion or* 
rondi ; carapace bombde , soutenue pat unC chatpente ossiuse + 
toute solids et sou dee au plastron par la plus grande partie de 
ses bords latetaux ; jcLmbea , aj|W que la tHe , pouvant se retiref 
enttirCment entre les boucliers ; angles gros et Covtiques , au nottibrC 
de cinq Oux pitds de decant , de quatfe is oeux de derriir e* 

Les tortues n’ont point de dents : leurs m&cboires so lit 
revalues de come comme celles des eiseaux? leur langue 
est cdurte , hlrissle de filets- charnus. Nous avfrns dlja fait 
connoitre tous les diflails de leur organisation intlrienre 4 nos 
articles Ch£loniens et Reptiles 3 il seroit done superflu de lei 
repreduire ici. Nous aliens sim piemen t exposer rapidement 
quelques tarts no uveH extent fw bills (Flvrier 18a 8) par MM- 
Isidore Geoffroy Saint-Hilaire et G* Martin* et ayanf Spd- 
oialemeat rapport k la disposition des organ es irrinai rep et 
gtniteux , atnti que du doaqtle- 
Ces zootomistes distinguls ont encore trotiYd en effet del 
points nouveaox d’orrpniaatio# » noter apr&a Jes travaux si 
i&. 1 
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importans de Perrault, de Caldesi et de Gottwald , et de 
MM. Cuvier, Bojanus, Treviranus, Dum&ril, sur ces Itres 
qui sont places en tlte des animaux a sang froid. Ils ont 
exercl leur talent d’investigation sur un grand individu de 
la tortue indienne , et ils ont pu verifier le result at de leurs 
recherches sur les vise Ires d’une autre tortue , presumle etre 
la couu 

Suivant eux , la vessie de la tortue indienne est une poche 
d’une liendue considerable, k parois tres-minces et si pro- 
fondement echancree sur la ligne mediane que ses deux moi- 
tils, r^unies seulement dans une petite etendue, semblent 
deux poches distinctes. 

- Le cloaque est compose de deux parties distinctes : dans 
Tune s’ouvrent la vessie 9 les deux uretlres et les deux ovi- 
ductes; 1’ autre re$oit l’ouverture commune de la premiere 
et le rectum , et va deboucher k l’exterieur par un orifice 
place Sous la queue, veritable dnus externe • 

La premiere partie du cloaque represente une poche par- 
/aitement circonscrite. Son orifice commun 9 de mime que 
celui du rectum, est entoure par un sphincter. Sa mem- 
brane mu que use, molle et mince, est noire en devant, 
brune en arriere , et a quelque ressemblance avec la cho- 
rioide de 1’oeil du boeuf. 

La membrane interne do cloaque commun est jaune ; ses 
parties latlrales sont tachetles^e noir. 

Celle du rectum est rose. 

En outre, bn observe, et les mimes anatomists nous 
l’apprennent, chez les tortues deux canaux qui mettent la 
cavitl du plritoine en communication avec le corps caver- 
neux , tant du clitoris que du plnis. 

Le male a une verge simple et considerable, creusle seu- 
lement d’un sillon. 

La femelle produit des ceufs revltus d’une coque dure. 

Souvent le mMe peut Itre distingue a la concavitl de son 
plastron. 

Les tortues terrestres n’ont besoin que de trls-peu de 
nourriture et peuvent passer des mois entiers et meme des 
annles sans mangel. 

Elies sont trls-vivaces , puisqu’on en a vu se mouvoir sans 
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tdte pendant plusieurs semaines, et elles vivent fort long- 
temps; car, en Sardaigne, Cetti en a vu une qui avoit l'Age 
de soixante ans, bien constatd, et qui ne paroissoit pas plus 
vieille que la plupart des individus de mdme espdce qu’on 
prenoit dans les campagnes. 

Elies ont beaucoup de force, puisque dans l’lnde et en 
Amdrique, on a vu des enfans dtre portds par des tortues 
«Tune grande taille. 

On les distinguera, du reste , trds-aisdment desEMYDEs, 
des Ch^lydes, des Ch£lydres et des Trionyx, qui ont les 
doigts mobiles , et des Ch£lon£es , oft ils sont soudds en une 
^ageoire aplatie. (Voyez ces divers noms de genres et Ch6- 
loniens , et Reptiles. ) 

Parmi elles , nous citerons spdcialement les suivantes : 

La Tortue grecque; Testudo grceca, Linn. Carapace ovale 
et trds-bombde dans toutes les parties de son disque et de 
son bord; plaques dorsales entourdes de stries nombreuses et 
concentriques , bombdes dans leur centre, qui est pointing, 
grenu et un peu excavd au milieu ; premiere plaque vertd- 
brale d'une ligure pentagonale; les seconde, troisidme et 
quatrieme, hexagonales; la cinquidme, tdtragonale; vingt- 
cinq plaques marginal es, toutes oblongues et quadrilatdres , 
profonddment strides en travers dans une moitid et a peine 
strides en long dans i’autre moitid; plastron presque aussi 
long que la carapace , sdpard en deux grandes portions par 
un sillon longitudinal et compost de douze plaques ; dessus 
d#la Idle un peu convexe et recouvertpar quelques grandes 
dcailles; bee tronqud; narines rapprochdes et non saillantes; 
mandibules foiblement denies en scie sur leurs bords ; pieds 
antdrieurs courts et robustes ; pieds postdrieurs alongds, plus 
forts; queue courte , dpaisse , un pdu conique, munie d'une 
sorte de corne recourbde a son extrdmitd ; peau des membres, 
du cou et de la queue, dcailleuse. 

La carapace de la tortue grecque a ses dcailles tachetdes 
de noir et de 'jaune par de grandes marbrures; de pills , le 
centre des plaques du disque est relevd par une petite tache 
noire irrdguliere. 

Le bord postdrieur de Cette mdme carapace dffre, dans 
son milieu; uue prodminence recourbde sur la queue. 
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Toutes les plaques du plastron sont jaunes et pr&entent 
dans leur milieu une grande tache noire. 

La peau du cou , quoique icailleuse , est tris-liche , et se 
replie en capuchon derriere la tite au gri de l’animal. 

La tortue grecque est presque himisphirique et ginirale- 
ment do petite taille, car elle ne dipasse jamais dix pouces 
de longueur totale , et le grand diomitre de sa carapace ne 
s’itend gueres au-dela de quatre a cinq pouces : aussi ce 
reptile ne pese-t-il jamais plus de trois livres. 

£lle ost assez commune dans toutes le9 parties miridionales 
de l’Europe et orne de ses dipouilies presque tous les cabi- 
nets d’histpire naturelle. On la rencontre plus partiquliire- 
ment dans les diverses contries qui avoisinent la mer Medi- 
terranie , en Daltnatie, en Sardaigne , en Portugal , en Grece , 
enMacddpine, sur les chtes de la Barbaric. On Thieve tris- 
frlquenHuent en domesticite dans les jardins de Pltalie , plus 
raremeut dans ceux de France et d’Allemagne. Elle y ditruit 
une grande quantity d’insectes et de mollusques nuisibles. A , 
l’itat sauvage , elle se retire dans les bois et sur les terrains 
ilevis, on elle se uourrit de racines, de fruits, d’insectes , 
de vers et de mollusques. EJUe recherche sur tout les escar- 
gots, domt eUe fijise la coquille calcaire avec ses fortes m4- 
cholres. 

Les Grecs copnoissoient fort bien cette espice de tortue, 
car Pb.idias la pln^a aux pieds de sa Vinus , probablement 
co raw le symbole de la douceur. Selon Targioni Tozzetti , 
professeurde mldecinea Florence, elle crott tris-lentemeqg 
et peut vivre pendant quarante annles et mime bien au-dela. 
C’est eUe que Cetti a observe , com me nous Favons diji dit, 
a l’4ge de sowcante ewk 

En Sardelgne , elle pond sur la finde Juin. Ses oeufs * blancs 
et gros comme ceux du pigeon , sont au nombre de quatre 
ou cinq seulement. Elle les dipose dans, un trou et elle les 
recouvre de sable. Us iclosent di& la fin de Sepiembre. 

Au moia d’Octpbre , elle s’enfonce a deux pieds environ 
sous la terre et ne. repareit qu’en Avril. Selon Shaw , eUe 
liiverne aussi en Barbarie. 

Les m4lea trottent quelquefois en faisant de petits bonds 
sur la terre ; mais on ignore s’iis sont alors animis par la colire 
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•u par l’amour. Lorsgue plusieurs d’entre eux se trouvent 
reunis dans un m^me endroit , ils s’attaquent avec opiniktrete, 
se battent a cpups de t£te et se mordent avec fureur. 

La chair de la tortue* grecque passe pour db,nnef un bouil- 
Ion preferable k celui que fournit celle de l’&nyde bour- 
beuse ; aussi les pharmaciens de Paris la font venir assez sou~ 
vent de Barbarie par la voie de Marseille, 

II paroit, du reste , qu’il est defen du aux Grecs et aux 
Turcs de se nourrir de cette chair. 

De Laclp£de a rapporte a l’espece de la tortue grecque 
des tortues terrestres du JSpon, d’Amboine , de Ceilan, de 
File Bourbon, de File de F Ascension et de la c6te de Coro- 
mandel. II croit aussi qu’elle existe dans plusieurs parties de 
FAmerique. 

Peut-etre vit-elle aussi en £gypte , car il faut tris-proba- 
blement regarder comme son analogue la zoihafai de Forskal, 
qui est fort commune pres d’Alep et vers le mont LiBan , et 
que Fon vend dans les marches du Kaire. Les Grecs s’en 
nourrissent a l’epoque de leur cargme , parce qu’ils la regar- 
den t' comme une chair maigre . Ils mangent cults Sea oeufs , 
qu’elle pond au nombrfe- de trente ou de quarante , et ils 
boiventson sang cru. 

Independamment , la tortue grecque offre six a huit va- 
rietds, qui ont et£ fort bien indiquees par Schoepff et par 
Daudin. 

L’une n’a point d’echancrure apparente sur le devant de 
la carapace, et a le milieu de sps plaques dorsales poli et 
comme use. 

Une autre a sa carapace sans echdnerure en devant, plus 
large en arri£re , avec des plaques vertebrales tr£s-bombees 
et sans arides pointiliees k leur centre. 

Une troisiezne offre des areoles pointiliees tris-apparentes 
sur les plaques de la carapace. 

La quatrieme presente ees memes areoles , xnais sans poin- 
ting 

La cinquiemea toutesses plaques vertebrales aplaties,avec 
des areoles pointiliees, verruqueuses , tris distinctes. 

La sixi£me n’a que vingt-quatre plaques marginal es. 

La septi£me n’en a que vingt-tfois. 
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La Tortue indien ne ; Tesludoindica , Vosm. Carapace longue 
d’environ trois pieds, comprim^e en avant et a bord antd- 
rieur se relevant au-dessus de la t£tp. Teinte general e d’un 
brun fonc£ ; queue terminde par une pointe corn£e. 

Cette tortue , qu’on n’a eu que tr£s-peu d’occasions d’ob- 
server , estla plus grande espece du genre, car sa carapace 
atteint quelquefois la longueur de trois pieds. Perrault l’a 
ddcrite tres au long et nous a lyiss^ des details utiles sur son 
anatomie. Schoeff l’a figure , et M. Dumdril a d£montr£ , 
dans ses cours, que Fon confond g£n 4 ralement dans les col- 
lections, sous le no m de testudo indica , piusieurs especes 
semblables pour leyr systeme de coloration , mais pouvant 
itre caracteris ies par la forme de leur carapace. 

Cette tortue fut apport^e de la c6te de Coromandel en 
Europe, selpn Perrault, et elle a v£cu plus d’tin an a Paris, 
vers la fin du ly.'siecle. Dans qn cabinet hollandois , Vos- 
mae’r a observe une carapace semblable a la sienne et qui 
venoit du cap de Bonne-Esp^rance. 

Peut-6tre la tortue indienpe a-t-elle quelque analogic avec 
celles quy Dampier a vqes syr les ties Galapagos , qui y sont 
si communes que cinq ou six cents homines , selonlui , pour- 
roient y vivre durant piusieurs mois sans autre sorte de pro- 
vision dont certains individus pesent jusqu’a cent cinquaate 
Ct deux cents livres, et qui ont la saveur du pqulet le plus 
d&icat. Peut-£tre aussi doivent-elies €tre confondues avec lys 
tortues de terre qu’en 1692 et 1693, un autre yoyageur, Le- 
guat, a rencontr^es a File Rodrigue, tortues qui pesoient 
environ cent livres , ce qtie Fastronome Lacaille a vdrifid 
sur le m£me lieu en 1761 , et qui se rassembloient en trou- 
peaux de deux p*troi$ mille individus, de mani£re a ce que 
leurs carapaces se touchoient et pr&entoient une espe.ce de 
pavd d’une centaine de pas d’ltendue. 

La Tortue g£om£trique; Testudo geometric a, "U ion. Carapace 
npire,avec chacune de ses failles r^gulierement orn£e de 
lignes jaunes en rayons partant d’un disque de m£me cou-? 
lcqp. Plastron dchancr^ en arriere, jaune, lav£ de brun&tre 
au centre et ponctu£ de noir sur les bards. 

Cette pspece pffre a peu pres les m£mes dimensions que la 
tortue grecque, a laquelle elle ressemble d’ailleurs beaucoup. 
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On la trouve en Asie et en Afrique , au cap de Bonne-Es- 
plrance , sur Tile de P Ascension. Grew l’indique comme 
yiyaat a Madagascar. S£ba en a re$u un individu du Bresil 
et un autre d’Amboine ; et Pison dit que dans le premier de 
ces deux pays elle porte le nom de jahoti ou sdbuti . 

Selon Bruguiere , elle pond de douze a quinze oeufs , et 
Tbunberg nous apprend que les Hottentots renfermeot leurs 
provisions de tabac dans sa boite osseuse, % 

Elle offre pliisieurs vartetes. 

La Tortue ante ; Testudo elegans, Schoepff. Carapace ex- 
traordinairement bomb<*e, longue*de moinsde trois pouces, 
d’un bai fonce et luisant, a plaques rayonndes par des iignes 
jaunes divergentes, a ar^oles jaunes; vingt- trois plaques mar- 
ginales , presque quadrangulaires ; plastron tegerement dd- 
primd et divis£ en douze plaques jaunes, tachdes r^guliere- 
znent de brun ; tlte, pieds et queue jaun&tres. 

Pes Indes orientates. 

Elle paroit tres-voisine d-une tr&s-joiie tortue de terre de Ma- 
dagascar, dont a parte Commerson dans ses manuscrits. 

La Tortue com , Testudo coui , Daudin. Carapace tres- 
arrondie et tr&s-convexe ; desrayons jaunes sur us ou deux 
des c6tes seulement des plaques £cailleuses ; vingt -quatre 
plaques marginales; teinte g&terale noire, tantsurle plastron 
que sur la carapace. 

Cette tortue a ltd observde d’abord par Daudin dans les 
galeries du Musdum d’histoire naturelle de Paris. On ignore 
de quel pays elle prpvient; mais elle semblp devoir itre 
confondue avec le tqstudo radiata de Shaw. 

Elle atteint la longueur de cinq a six pouces. 

La Tortue borp^p; Testudo marginata , Schoepff. Carapace 
alongle et resserrde sur les Bancs, a plaques marquees de 
stries fort saillantes, avec les ardoles lisses sur leurs bords et 
pointiltees au centre ; plastron a douze ou treize plaques. 

Cette tortue ressemble assez a la tortue grecque ; mais ses 
plaques dorsales sont brunes ou plut6t noires , avec leur 
milieu jaune , et les plaques majrginales sont marquees obli- 
quement de.noir et de jaune. 

Feu le comte de Lac£p£de a observd cette tortue vivante 
a Paris, et cppendant on ne sait encore quelle est sa patrie. 
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II est probable f cependant , qu’elle ha bite TAm&ique xn^ri- 
dionale. Peqt-titre est -elle la m£me que ees mb u tit dont 
les habitans de Para trouvent la chair exquise, et que la 
tortue hdcate de Browne, qui paroit aussi la m£me que la 
terrapins de Dampier, fort commune sur Pile de* Pins, entre 
Cuba et le continent de l’Amdrique, oh let chasseurs qui 
pent prise , la marquent sur le dot et la laissent errer dans 
les bois , stirs qu’ils sont de la retrouver a si peu de distance , 
qu’apres un mois de chasse , chacun reconnoit la sienne ou 
les siennes, et Les emporte a Cuba pour les vendre; car en 
ce lieu elle est estim^e aliment. 

Sqivant Delaborde , ancien mddecin a Cayenne , dans 
toutes les contrdes de PAm^rique mdridionale oh les tortues 
terrestres sont fort muUipliles, on les chasse a l’aide de 
ehiens, qui les cherchent a la piste; on les met vivantes 
dans une esp£ce de pare et on les tue au besom* Ce fait paroit 
confirmer le prudent, 

Quoique assez rare dans les collections , elle offre plusieurs 
varies distinctes. 

La Tortue a marquettrrie ; Testudo tabulMa f Schcepff. Cara- 
pace oblongue , bossue , a plaques du disque rcctangulaires f 
siiioncees, noire* , avec des cercles jaunes ; vingt-trois plaques 
marginal es, noires en haut et jaunes en bas, 

Taille d’un pied et plus. 

Thunberg regarde cette esphee comme habitant PAfrique 
australe , oh les Hottentotes suspendent a leur cou la carapace 
des jeunes individus. S£ba et Gmalin lui assignent, au con* 
traire, PAinlrique meridionale pour patrie; opinion quo 
Schcppff paroit adopter, quand il la croit identique au j dhoti 
des Br&iliens, 

La Tortue ARtioLtie; Testudo areolata, Schoepfif. Carapace 
oblongue, mddiocrement conyexe , avec des plaques presque 
carries, dlev^es, profond&nentsillopnles , creus&s et h4riss£es 
a leur aomznet* 

Elle a 6t6 observe par Thunberg aux lodes, oh elle par- 
vient a la taille de trois a quatre pouces. 

La Tortue vermillon ; Testudo pusilla , Linnaeus, Plaques 
varides de noir, devert, de blanc, de rouge et de jaune; 
tlte aunuonUe diun tubercule rouge. 
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Elle est fort petite et habite le cap de Bonne- Espdrance : 
suivant Kolbe, les orfraies sont tres-avides de sa chair. 

On rapporte encore au genre des tortues terreitres quelques 
autres e spices peu importantes on peu connues , comme les 
tortues luleole de Dandin; ponctulaire du meme ; cafre de 
Levaillant ; louvenoelle , dentelie , a fascies blanches , etc. 
(H. C.) ' ' 

TORTUE. (Ichthyol.) Vqyez Ldtjan tortus et Anabas. 
(H. C.) 

TORTUE. ( Entom.) Traduction du mot Cassida, nom d’un 
genre d’insecles col iop teres titramiris phytophages. (C. D.) 

TORTUE [Grande, Petite]. (Entom.) Ce sont deux nofns 
donntfs par Geoffroy a deux especes de papillons du soiis- 
genre Vanesse.Telssont le Pafuxon polychlorb , n.°ii2, et'le 
P. de i’ortib, n.° 114, tom. XXXVII, pag. 412 , de ce Dic- 
tionnaire. (C. D.) 

TORTUE DEBARTRAM. (Erpit.) Voyez Trionyx. (H. C.) 
TORTUE A BATTANS SOUDES. (Erpitol.) Voyez Emyde. 
(H. C.) 

TORTUE A BEC. (ErpAol.) Voyez Trionyx. (H. C.) 
TORTUE A BOITE D’AMBOINE. ( Erpitol .) Voyez Emyde. 
(H. C.) 

TORTUE A BOADS EN SCIE. (Erpitol.) Voyez Emyde. 
(H. C.) 

TORTUE BOURBEUSE. (Erpitol.) Voyez Emyde. (H. C.) 
TORTUE CAOUANE. (Erpitol.) Voyez CafeoNife. (H. C.) 
TORTUE CARET." (Erpitol.) Voyez Ch6lon*b. (H. C.) 
TORTUE CASPIENNE. ( Erpitol. ) Voyez Emyde. (H. C.) 
TORTUE A CASQUE. (Erpitol.) Voyez Emyde. (H. C.) 
TORTUE CEeEBIENNE. (Erpit.) Voyez CbAlon 4 e. (H. C.) 
TORTUE CORIACE. (Erpit.) Voyez ChAlonAe. (H. C.) 
TORTUE A CUIR. (Erpitol.) Voyez ChiIlonAe. (H. C.) 
TORTUE DOUBLE -EPINE. (Erpitol.) Voyez ChAlyde. 
(H.C.) 

TORTUE EOAILLEUSE. (Erpit.) Voyez Emydb. (H. C.) 
TORTUE ECRITE. (Erpit.) Voyez Emyde. (H.C.) 
TORTUE iEEROCE. (ErpA.) Voyez Tbionyx. (H.C;) 
TORTUE FRANCHE. (ErpA.) Voyez CH&ONia. (H. C.) 
TORTUE GOPHER. (ErpA.) Voyez Trionyx. (H. C.) 
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TORTUE A GOUTTELETTES. ( Erp&ol .) Voyez £myde. 
(H.C.) 

TORTUE JAUNE. (Erpit . ) Voyez £myde. ( H. C. ) 

TORTUE A LIGNES CONCENTRIQUES. (Erptiol.) Voyez 
I^myde. (H. C.) 

TORTUE LUTH. (ErpJt.) Voyez CmkoNife. (H. C.) 

TORTUE MATAMATA. ( Erpdt .) Voyez Ch£lyde. (H^ C.) 

TORTUE N01RATRE. (ErptQ Voyez £m yd e. (H. C.) 

TORTUE ODORANTE. (Erp#.) Voyez £myde. (H. C.) 

TORTUE PEINTE. (Erpdt.) Voyez Emyde. (H. C.) 

TORTUE RABOTEUSE. ( Erpet.) Voyez Emyde- (H. C.) 

TORTUE ROUGEATRE. (Erpdt.) Voyez £ myi»e. (H.C.) 

TORTUE ROUSSATRE. ( Erptt . ) Voyez £myde. (H. C.) 

TORTUE SERPENTINE. ( Erpti . ) Voyez Emyde. (H. C.) 

TORTUE A TR01S CARfeNES. {Erpitol.) Voyez Emyde. 
(H. C.) 

TORTUE VERTE. (Erpdt.) Voyez CmkoNite. (H. C.J 

TORTUE VERTE. ( Entom . ) Voyez Casside veete. (C. D.) 

TORTUES. .( Erp4t . ) Voyez Ch^loniens. (H.C.) 

TORTUES. (Foss.) Dans son ouvrage sur les ossemens fos- 
siles, M. Cuvier annonee que le n ombre des tortues vivantes 
est si considerable, qu’il est tres- difficile de decider si une. 
tortue fossile est ou non d’une esp£ce inconnue, et ces diffi- 
cultes Pont oblige, dans plusieurs circonstances, a assignee 
seulement le sous-genre auquel appartenoient certains debris 
de ce genre, ce qui est deja une circonstance assez impor- 
tante , puisqu’elle marque leur sejour et donne quelque pro- 
babilite sur l’origine du terrain qui les envelop pe, ou du 
mo ins sur l’existence ou la non-existence de quelque terre 
seche dans le voisinage des eaux ou ce terrain se formoit. 

J)es os fossiles de Trionyx* 

On en a trouve abondamment des debris dao$ les pl&trieres 
des environs de Paris , avec ceux des palseoth£riums, des ano- 
plo thoriums, des ch£ropotames et d’autres animaux; mais les 
caracteres sp^cifiques n’ont pu en £tre fjx&. 

Les pl4tri£res d’Aix en contiennent Igalemeat d’une es- 
pece inconnue parmi les vivantes. 

Dans la commune de Bousac, departement de la Gironde, 
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11 y a des carrieres d’une pierre analogue a la molasse de 
Suisse , qui, ave<? des os de palseothe^riiim , renferme des os 
d’une esp&ce qui differe de celles qu’on connoit a l’etat vi- 
vant, et qu’on retrouve dans l’Agdnois et le Quercy, dans 
une pierre analogue a celle de Bousac. 

Les couches de gravier et d’argile de Hautevigne, ddpar- 
jtement de Lot- et- Garonne , contiennent des os de ee sous- 
genre , avec des debris d’une espece voisine des anthraco- 
thoriums. 

On trouve aussi dans les couches de gravier des environs 
de Castelnaudary , ainsi que dans celles des environs d’Avaray , 
pr£s de Blois, des ddbris de ce sous -genre qui eat aujour- 
d'hui stranger a l’Europe* 

» 

Des Emydes ou Tortues d*eau douce . 

Les carrieres de Soleure offrent neuf ou dix bancs dans 
lesquels on trouve des coquilles marines, ainsi que des debris 
d’lmydes. Ces ddferis ont sufli a M. Cuvier pour Itablir qu’il 
existe dans ces carrieres des restes nombreux de deux grandes 
especes inconnues; mais M. Hugi croit que les debris qu’il a 
trouvls appartiennent peut-6tre a vingt especes dififerentes. 
II n’y a peut-£tre pas d’exemple que dans un seul endroit ii 
en existe un aussi grand nombre d’especes a l’etat vivant. 

Pans la for£t de Tilgate, au comte de Sussex , M. Mantell 
a trouvd, avec des debris de crocodiles, des restes d’ Emydes. 

On en a trouv£ dans les molasses de la Dordogne et de la 
Suisse, qui proviennent d’especes tres- grandes. 

L’ile de Sheppey, a I’embouchure dela Taiqise, et dont la 
formation argileuse parolt £tre la suite etla continuation de 
l’argile plastique des environs de Paris, contient des restes 
d’dmydes bien recon noissables , qui sont m£l& avec des crus- 
tpcds, des restes de crocodiles et des fruits fossiles. 

Dans les carrieres du village de Melsbropck pr 6s de Bruxelles 
on a trouvd des carapaces qui paroissent appartenir ^vid em- 
inent a des Emydes, et non a des tortues franches, comme 
quelques auteurs Pont annoncd. 

Dans le cabinet de M. Deluc, a Geneve, il existe une em- 
preinte d’dmyde qui a M trouv£e dans les sables marneux 
do la province d’Asti. M. Bourdet l’a dessiade et ddcrite, et 
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l’a nominee imyde de Deluc. Elle a pres de neuf pouces de 
longueur. 

On annonce qu’ii a ete decouvert di verses autres tortue* 
d’eau douce dans les terrains meubles , a qs d’eiephans, comme 
dahs le tuf calcaire de Burgtonna et dans le val d’Arno, 
pris de Monte -Varchi. 

M. Karg assure qu’ii y avoit dans la collection de M.- La- ' 
vater, dans un schiste d’CEningen, tine tortue oiil’on croyoit 
trouver toutes les parties formees comme dans l’emyde com- 
mune d’Europe. 

Parkinson en cite des environs de V£rone, qu’ii rapporte 
au genre Trionyx; mais M. Cuvier doute que le fragment du 
comte de Glocester, qu’ii represente ( Organ . rem., pi. 18, 
fig. 1), appartienne au genre des Tortues. 

Des Tortues de mer ou Chdlondes. 

On en a trouvd dans la montagne de Saint-Pierre de Maas- 
tricht avec des productions marines de beaucoup de sorted 
et avec les os d’un saurien gigantesque, qui ont rendu cette 
montagne calibre en glologie. 

Camper avoit dit qu’ii possldoit le dos entier d’une tortue 
de cette montagne , long de quatre pieds et large de seize 
pouces. (Trans, phil. pour 1786.) 

Il paroit certain qu’elles appartiennent a une espice tris- 
diff^rente de foutes les chdlon^es connues. 

Dans la montagne de Plattenberg, pres de Glaris, est une 
carriire d’ardoises riche en impressions de differens poissons , 
dans laquelle on a trouvd une tortue figure dans l’ouvrage 
sur les Ossemens fossiles, pi. 14 , fig. 4, que M. Cuvier re- 
garde comme une tortue de mer. 

Dans les carrieres de Mont pr£s de Lundville on a ren- 
contre des debris qui indiqueroient la carapace d’une tortue 
de mer de pr£s de huit pieds de longueur. 

Des Tortues terrestres. 

En 1779 on trouva, a quatre ou cinq cents toises d’Aix, 
dans un rocher calcareo - gypseux mile de grains de quarz 
route, des debris fossiles qui paroissent appartenir a des tor- 
tues terrestres. Ils ont sept pouces de hauteur sur une lap* 
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geur de six. Oh en voit la figure dans Pouvrage de M. Cu- 
vier ci-dessus citd, pi. i 3 , fig. 9 , 10 ei 11. 

On a trouve a l’lsle-de- France, sous des couches volcani- 
ques, dans un banc crayeux fort epais, des osde tortues qui 
ne different pre&que en rien de ceux de cette enorme tortue 
dite des Jades 9 que 1 ’on apporte souvent de PIsle-de-France. 

On en voit la figure dans Pouvrage ci-dessus citd, pi. i 5 , 
fig- * 7 - 

U existe aussi des debris die tortues dans le bassin de 
Puy-en-Velay , avec des coquilles d’eau douce et des os de 
quadruples, et il y en a qui paroissent appartenir a des 
especes marines, dans le&marnes bleuktres du Plaisantin, si 
abondantes en coquilles de xner et en ossemens de cdtacds* 

(D. F.) 

TORTUES A BOITE. (Erpdt.) Voyez £myde. (H. C.) 

TORTUES D’EAU DOUCE. ( Erpdt .) Voyez £mydb. ( H. C.> 

TORTUES FRANCHES. (Erpdt.) Voyez Ch*lon£e. (H. C.) 

TORTUES A GUEULE. (Erpdt.) Voyez Ch^lyde. (H C.), ♦ 

TORTUES MARINES. (Erpdt.) Voyez Ch£lon£e. ( H. C.) 

TORTUES MOLLES. (Erpdt.) Voyez Trionyx. (H. C.) 

TORTUES TERRESTRES. (Erpdt.) Voyez Tortue. (H. C.) 

TORTUEUSE [Tice]. (Bot.) Courbde plusieurs fois en dif- 
ft rentes directions; exemples: cuscuta epithymum, bunias ca- 
lile , etc. Lorsque la tige est courbee en zigzag avec rdgula- 
rite, on la dit fiexifeuse ; exemple : astragalus glycyphyllos 9 
etc. ( Mas?. ) 

TORTULA. (Bot.) Genre de la famille des mousses, nom- 
ind aussi Barlula , parce qu’il se compose des genres Tortula 
et Barbula d’Hedwig, qu’on a rduni^. B rid el emploie ce der- 
nier nom pour designer ce genre. Nous le ferons connoitre 
ici sous le nom de Tortula , en faisant observer que Particle 
Barbula, ddcrit dans ce Dictionnaire par M. Beauvois, n’est 
autre que le genre Syntrichia , lequel , a cette dpoque , faisoit 
en effet partie du gen?e Tortula. Pour dviter cet emploi de 
deux noms diffdrens, Schrank avoit proposd et fait usage de 
celui de mollia. 

Les caracteres du tortula sont d’offrir : Un pdristome sim- 
ple, compose de seize k trente-deux dents ou de cils en f?$on 
de barbe k Pentrde de Pomyerture de la capsule , rdunia 
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presque toujours a leur base par une membrane infiniment 
courle, fili formes et tortus tons ensemble en spirale ; des 
capsules presque r£guli£res , avec ou sans anneau , recou- 
\ertes d’une coifife cuculiforme ; des s6miniiles rondes. 

Les fleurs sont monoiques ou dio'iques; les m&les gemmi- 
formes , axillaires ou capituliformes et terminales , composes 
de six a vingt orgdnes genitaux et plus, entrem£l& de para- 
physes linbaires, articules £galement. Les fleurs femelles sont 
terminales : elles contiennent six a dix-huit organes genitaux 
et des paraphyses com me ceux des fleurs m kies. 

Les mousses de ce genre forment une reunion tris-natu- 
relle; on les rencontre en longs et larges gazons £pais, d’une 
y£g£tation vigoureuse : leurs tiges sont droites, courtes, sim- 
ples ou rameuses, garni es de feuilles lanclolles ou r&r^eies, 
ordinairement marquees d’une nervure m^diane; celles du 
sommet des rameaux forment une £toile. Les pldicelles sont 
longs et portent des capsules droites, along^es ou cylindri- 
ques, m£me un peu comprim£es sur le c6t£j l’opercule est 
conique-subute, un peu courb^. Le peristome est fragile et 
fugace. Les p^dicelles et les feuilles dess^chees sont souvent 
tortillas; les cils du peristome le sont toujours? dela le nom 
de tortula convient tres-bien aux esp^ces que Linnaeus a 
connues et qui faisoient partie de ses genres Bryum et Mnium • 
Ces mousses croissent sur les murs, sur les toits, sur la terre 
nue. Elies se rencontrent commun&nent dans les faubourgs 
et les environs des villes ,* elles sont plus rares dans les pays 
de montagnes et dans les Alpes. On les a observes par toute 
la terre, mais prineipalement dans les regions temples; 
elles sont g^n^ralement vivaces. 

11 faut en compter, d’apres Bridel, quarante-huit‘ esp&ces , 
mais un certain nombre d’autres , admises par les botanistes , 
forment les genres Desmatodon , Zygotrichia et Syntrichia • 

$. l. Tige simple ou presque simple . 

i. Tortula roide : Tortula rigida, Brid., Sp. muse .; Hook, 
et Tayl. , Muse* brit,, pi. 12; Barbula rigida , Brid., Bryol. 
univ., 1, pag. 528; Schultz, Rec. gen . barb. , pi. 82, fig. 1; 
Biyum rigidum, Engl. iot*, pi. 180; Dillen., Muse.; pi, 49, 
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fig. a3. Tige fort courte , d’une a detixJignes; feuilles oyales- 
oblongues , obtuses , concaves , a bord infl&hi , privies de 
nervures roides, elai^es ; pidicelles terrain aux , solitaires, 
longs presque d’un pouce , rouge&tres , un peu flexueux ; 
capsules presque cylindriques , k dents du peristome tor- 
dues eu fagon de corde ; opercule conique , subuld, un peu 
courb£.. 

. Cette mousse est fort commune dans toute 1’Europe, de- 
puis la Scandinavie jusqu’au fond de 1’Italie : elle forme des 
gazons quelquefois assez d tend us sur les murs , sur les mottes 
de terre, dans les champs incultes et m£me les plus sees, 
dans les cimetieres, etc. Les dents tordues de son peristome 
offrent un caractere commun a beaucoup d’autres especes, 
d’oii le nom g£ndrique de tortula . Ces m£mes dents, longues, 
nombreuses et toufifues, ont suggdrd le nom de barbula, e’est- 
a-dire petite barbe. 

2 . Le ToatuLA des champs : Bryum agraria , Brid.; Tortula 
agraria , Schw., Flor. ind. ; Tortula stcllata , Hook. etTayl. , 
Muse . brit ., fig. 12 ; Sow., EngL boU , pi. 2384; Barbula agra- 
ria , Hed\y. , Muse. , 3 , pi. 6 ; Schultz , Recens . de barb . , pi. 
3 a, fig. 4; Bryum y Dill., Muse ., pi. 49, fig. 36 . Tige simple, 
presque nulle; feuilles en forme de spatule lancdolde, roides, 
fastigides ; pddicelle long presque d’un pouce ; capsules droites, 
cylindriques , d’un brun rougeitre , comme les pldicelles ; 
opercule subuie. Cette mousse crolt dans les champs plants 
en Cannes k sucre , ou sur lesmurailles, les rochers calcaires , 
dans toutes les Antilles, a la Guadeloupe, en Virginie,- en 
Pensylvanie et aussi en £cosse, sur les bords des ruisseaux; 
elle forme des gazons plus ou moins £tendus. 

3. Le Tortula ga^le : Tortula gracilis , Nob.; Barbula gra- 
cilis, Schwaegr., Supply 1 , part. 2 , pi. 34 ; Schultz, Recens . , 
pi. 32 , fig. 3. Tige longue de six lignes, ascendante ou droite , 
simple ou peu rameuse ; feuilles ovales , acu minxes , con- 
caves , &nargin£es ; pldicelles longs presque de six lignes , d’un 
brun roux; capsules ovales, raccourcies, presque bossues a 
la base, brunes ; opercules coniques, un peu obtus et un peu 
courbls. Cette mousse forme des gazons Ipais et se rencontre 
dans les parties les plus temp£r£es de l’Europe , et fn*qu em- 
inent sur les terrains argilo - calcaires. Elle a £t£ dtfeouverte 
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dans les Hau tes- Pyrdiriei par Bride!, et aupres d* Avignon par 
M. Requin. 

f. 2* Tige un peu rameuse . 

a ) Feuilles droites, ouvertes ou dtalles, jamais tordues. 

4. Le Tortula dr Funck; Tor tula Funehiana, Schultz, Rec. f 
pi. 33 , fig. 3 6. Tige gr£le , simple lorsqu’elle est fertile, ra* 
meuse lorsqu’elle est stdrile , longue de six lignes ; feuilles 
droites, dtaldes, ovales ou ovales-lanclolles, concaves, pres- 
que .cardudesj pddicelles flexneux; capsules oblongues, ar- 
qudes; opercules subulds et longs. Elle crolt dans les Alpe* 
du Satzbourg, en gazons dpais et serrds. 

1 ) Feuilles se tortillant par 1 ’effet de la sdcheresse. 

5 . Le Tortola des mxjrailles : Tortula muralis , Hedw. $ 
Hook, et Tayl. , Muse . brit ., pi. 1 2 ; Sow., Engl. hot ., pi. 2 o 33 * 
Barbu la mutalis , Brid.; Mollia muralis, Schranck, Prim, Jlor* 
Salisb .; Bryum murale. Lino.; Bryum, Dill . y Muse., pi. 45 ; 
fig. i 5 ; Vaill., Bot. paris. , pi. 24 9 fig- 1 5 ; Mich., Gen., pi. 59 , 
'fig. 7; Bnxb. , cent. 1 , pi. 64, fig. 92. Tige dp cinq lignes do 
long, rameuse; feuilles oblongues ou lanc&»l£es, spattildes, 
termindes par un poil long et blanc; pedicelles solitaires; 
rarement g£inin&, de six a douze lignes de long, d’abord 
d’un jaune purpurin, puis noirs et un peu tordus; capsules 
oblongues ou un peu cylindriques, d’abord vertes, puis d’un 
bran roux, enfin noir&tres; opercules coniques, subul^s; 
coifle cuculiforme et brun&tre. Cette mousse, infiniment com- 
mune , se rencontre partout sur les murs , les murailles , lea 
pierres, ou elle forme des gazons plus ou moins Itendus et 
des petits coussinets. Elle est rarement terrestre : e’est de 
toutes les mousses la plus multiplide par toute la terre. Elle 
fleurit en automne et surtout au printemps. Elle offlre beau- 
coup de varies par eela mime qu’elle v<tg£te sons des climats 
tr^s-difi^rensf Brid el en d&rit plusieurs dan# so Bfyolegi* 
universelle. 

c) Feuilles replides en dedans ou rdfldchies* 

6. Le Tortula a feuilles obtuses : Barbuta obhrsifolia , 
Sckwaegr. , SuppL , 1 , part, i , pi. 21 ; Schmitz, Rees**., pL 3 a , 
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fig. i 3 ; Funck, Moostasch. ,p. a 3 , pi. i 5 . Tige fort courte, un 
peu rameuse; feuilles oblongues, obtuses , droites et ouvertes 
pendant l’humidite, reptiles en dedans et point tordues; p&- 
d ice lies terminaux, de six a douze lignes de long, un peu 
tordus et d’un brun roux; capsules cylindriques; opercule 
subute et court* Cette mousse croft en Suisse, au val de 
Bagnes, pres Bonne, et dans les ravins argileux des environs 
de Mayence. Elle forme des gazons vivaces. 

§. 3 . Tiges rameuses et plus dlevdes ou 6 t endues, 
a) Feuilles droites, ^tal^es. 

7. Le Tortula pointo : Tortula acuta , Brid., Spec* muse.; 
Barhula acuta , Brid., Bryol. univ. , 1 , p. 554 * Tiges droites, 
rameuses* cylindriques, pointues, r^unies en faisceaux , hautes 
de six lignes environ; feuilles ovales-lanc^ol^es, tres-poin- 
tues , appliqu£es fortement sur la tige , lorsqu’elles sont s£ches; 
les supdrieures et celles du p^richeze longuement acumtn^es; 
pldicelles terminaux, longs a peine de six lignes, droits, pur- 
purins et tordus. Capsules ovales-oblongues, droites, brunes; 
opercules coniques-subul^s, droits, aussi longs que les cap- 
sules et d’un rouge fonc£. Cette espece forme des touffes 
£paisses dans les lieux les plus arides : elle croit en Allemagne , 
en Suisse , en Italie, aux environs de Rome. 

b) Feuilles r^fl^chics. 

8, Le Tortula trompeur : Tortula fallax , Brid., Sp. muse., 
1, p. 2 55 ; Hook, et Tayl. , Muse. brit. , pi. 12; Sow., Engl, 
bot., pi. 1708 (et pi. 2829, Tortula imberbis); Barbula fallax , 
Hedw., Muse, frond ., 1, pi. 24; Schultz, Recens ., pi. 33 ^ 
fig. 21, A; Bryumimberbe , Linn.; Dill., Muse., pi. 48, fig. 46. 
Tige rameuse, de six a dix-huit lignes de long, droite; feuilles 
larges a la base, lanc£ol£es>linlaires, pointues, car^n^es, r£- 
ftechies, se tortillant p^r l’effet de la s^cheresse, d’un vert 
jaun&tre ; feuilles p£rigoniales internes des fleurs m&les plus 
grandes et sans nervures; p£dicell£s solitaires a l’extr£mit£ 
de la tige et desrameaux de Fannie, droits, longs d’un pouoe 
environ et purpurins; capsules oblongues, droites et d’un 
vert fonc£ d’abord , pub un peu obliques et brunes; oper- 

55 . 2 
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cule aussi long que la capsule, surmontd d’un bee oblique; 
coiffe d’un brun rouss&tre. Cette espece se rencontre par 
toute la terre ; elle se plait dans les lieux glaiseux , sur lea 
murs, dans les allies des jardins et des promenades, aux 
bords destorrens: elle fieurit enautomne et fructifie au prin- 
texnps suivant; elle forme des gazons vivaces. Bridel en in- 
dique cinq varies, dont une de Tile Melville, situ£e dans 
la region la plus boreale de l’Amlriqne. 

9. Le Tortula safran^ : Tortula crocea , Brid.; Barbula pa - 
ludosa , Brid., Mant .; Schwaegr. , Supply 1 , pag. 1, pi. 3 o ; 
Schultz, Recens . , pi. 33 , fig. 19. Tige droite, longue d’un a 
trois pouces, gr£le , rameuse et fastigi^e ; feuilles denses , 
lancdotees, car£n£es, l^gerement dentees ou comrtie rongdes 
a leur extr£mit£, Italles et r£fl£chies, un peu tortill^es lors- 
qu’elles sont seches; p^dicelles terminaux ou axillaires dans 
les branches , d’un pouce et plus de long , tordus et d’un jaune 
rouss&tre ; capsules droites, ovales- oblongues ou presque cy- 
lindriques, d’abord jaun&tres , puis brunes; opercule long et 
courb£ , d’abord d’un jaune safrand , puis d’un brun roux. Cette 
mousse se rencontre partout en Europe, dans les lieux ition- 
d& des montagnes et des Alpes, pres des ruisseaux qui coulent 
dans les terrains calcaires. Elle forme des gazons. Quoique 
commune en beaucoup de lieux de l’Allemagne, de la Suisse, 
de la Savoie , dc la Camiole, ce n’ost cepcndant que depuis 
1802 qu’elie est connue : e’est a Bridel qu’on en doit la pre- 
miere dtfeouverte. 

c) Feuilles iortiltees, mais non rdfl^chies. 

10. Le Tortula onguicul£ : Tortula unguiculata, Brid., Sp.; 
Hook, et Tayl. , Muse • brit ., pi. 14 ; Pal. Beauv., M£m. de la Soc. 
limj. de Paris, 1 , p. 6, fig. 1; Tortula mucronulala , Smith, 
Engl • hot., pi. 1299; Barbula unguiculata, Hedw. , Muse . , 1 , 
pi. 23 ; ejusd; Fund., 2, pi. 4 9 fig* 20; Schultz, Reccns ., pi. 
32 , fig. 12; Bryum unguiculatum , Linn.; Dill., Muse., pi. 48 , 
fig- 47. Tige droite , longue de six a douze lignes, d’abord 
simple, puis divisle au sommet en deux ou trois rameaux ; 
feuilles lin Zaires , lanc£ol£es , cartages, un peu obtuses et 
xnucrondes, ouvertes, droites, mais tors de la s£cheresse tor- 
dues et appliqutf es contre la tige ; pddicelles solitaires , rare- 
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meet g^minds, terminaux dans Pembranchement desrameaux, 
longs de six lignes et plus, tordus, rouges dans le bas, vert* 
jaun&tres dans le haut; capsules oblongues ou presque cylin- 
driques, presque droites, d’abord vertes, puis brunes. Cette 
mousse est commune par toute 1’ Europe et se rencontre aussi 
dans PAm^rique septentrionale. Elle se plait dans les champs 
secs, sur les murailles de terre, dans les lieux herbeux; elle 
forme des gazons quelquefois as sez ^tendus : elle est fort com- 
mune dans les villages qui environnent les villes. Elle varie 
beaucoup; Bridel en decrit six variates, qui sont des especes 
regarded comme distinctes par des bryologistes celebres, 
tels que Hedwig, Hoffmann , Schwmgrichen , Schultz. 

11. Le Tortula roul6 : Tortula convoluta , Brid. , Sp. muse 
Hook. etTayl. , Muse . brit., pi. 12; Barbula convoluta, Hedw., 
Muse., pi. 32; Schultz, Recensty pi. 53, fig. 22; Streblotricum 
eonvolutum, Pal. Beau v., M^m.de la Soc.linn.de Paris, 1, pi. 5, 
fig. 6 ; Bryum stellare , Dillen., Muse ., pi. 48 , fig. 44. Tige 
droite, simple ou divis^e; feuilles lanc^otees, cardndes, tor- 
dues en spirale lorsqu’elles sont s£ches ; feuilles du pcricheze 
beaucoup plus grandes, obtuses, sans nervures, routes de 
mani£re a former un c6ne ; p£dicelles terminaux ou axil- 
laires dans les embranchemens , longs de six a dix-huit 
lignes, roides, tordus lorsqu’ils sont secs; capsules droites, 
un peu arqules, a opcrcules subul&, un peu courb^s. Cette 
mousse a le port de la pr£c£dente et est aussi commune par 
toute l’Europ^, dans les champs incultes , les fosses , les bois 
arides, les bruyeres, tons les lieux agrestes et sur les rnurs. 
Elle est vivace et forme des gazons £pais. 

Pres de cette esp&ce se range: 

Le Tortula revoluta , Schrad. , ou Barbula revoluta ; Schwapgr., 
Suppl. , 1 , part. 1, pi. 32 , ^galement commune en Europe 
et indiqule aux environs de Paris. Elle differe essentielle- 
ment de la pr£c£dente par ses feuilles, dont le bord supe- 
rieur est route. 

12. Le Tortula tortueux : Tortula tortuosa , Hedw. fils, in 
Weber et Mohr, Beylr ., 1 , pi. 4 ; Hook, et Tayl. , Muse, brit., 
pi. 12; Sow. , Engl • bot. , pi. 1708; Barbula tortuosa . Schwsegr., 
Suppl., 1 , part. 1 , pi. 22; Schultz, Recens. , pi. 34 , fig, 28; 
Mo Ilia tortuosa , Schrank, Spirit.; Biyam tortuosum , Linn.; 
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CEder, FIot. Dan. , pi. 888 ; Bryum cirrhatum, Dill., Muse., pi. 48, 
4o. Tige droite , longue d’un pouce et plus, simple a 
la base , puis divis^e en razneaux along&, fastigies; feuilles 
denses (ayant leur base lanc^olde, tres - deli cates et blan- 
ch&tres) , fort longues, lin^aires-s^tac^es, ondulees, un peu 
tortiliees , avec l’extremite dentee en scie, extr^mement fri- 
sies lorsqu’elles sont seches et imiiant des crins embrouilies; 
p£dicelles terminaux , solitaires, droits, longs de douze a 
dix-huit lignes et d’un pourpre brun fonc£; capsules droites, 
longues, cylindriques, d’un pourpre brun *, peristome a seize 
ciis, reunis a la base par une membrane, puis contourn^s en 
spirale. Cette mousse est commune partout en Europe et se 
rencontre aussi dans l’Am^rique septentrionale : elle se plait 
dans les lieux montueux et calcaires , les champs et les bois 
sablonneux *, elle forme des gazons epais. (Lem.) 

TORTULA. (Bot.) Ce genre de Roxburg, adopte par Will- 
denow, a ltd reuni depuis long -temps, par nous (Ann. du 
Mus. d’hist. nat., 7, 70) , au priva d’Adanson, dans la famille 
des verb^nacees sous le nom de priva leptostachya , inscrit de 
m£me dans le Synopsis de M. Persoon , et dans le Supplement 
de M. Poiret. ( J. ) 

TORULA. (Bot.) Genre de la famille des champignons, 
£tabli par Persoon et regularise dans ses carac teres par Link. 
Ce sont des champignons semblables a des moisissures, com- 
poses delilamens couches, rameux, entrelaces, moniliformes, 
e’est-a-dire articuies, a articulations contigues, globuleuses , 
noires, un peu translucides. 

Link ne rapporte dans ce genre que deux seifles especes; 
savoir : 

1. Le Torula des herbes : Torula herbarum , Link, in Willd., 
Spec., part. 1, p. 128; Pers.., My col. europ ., 1 , p. 21 ; Torula 
ccltis , Bivona-Bern. , Stirp. Sic., fig. 3 , pag. i 3 , pi. 3 , fig. 6. 
Filamens formant des flocons fragiles, composant un thallus 
un peu epais, surles tiges des herbes seches, particuli£rement 
sur les grandes, et sur les poutres. II se presente en longues 
et larges plaques noires. Examine au microscope , on voit 
qu’il est compose de flocons extr£mement denses, tr£s-ra- 
meux , a articulations petites , se detachant facilement. 

2. Le Torula d6ucat : Torula tcncra, Link, loe, oit . ; Pers., 
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loc. cit .; Ndes, Syst., 2, p. 20, pi. 5 , fig. 69. Son thallus est 
mince, compost de filamens fragiles et noirs. On le trouve' 
sur les rameaux tombes et sur les troncs des arbres coupes, 
en Allemagne, en Franconie, seton N£es, et pr 6 s de Leipzig, 
selon Kunze. II ressemble a l’espece pr^c^dente, et n’en dif- 
fere que par sa tdnuitl, par sa couleur moins intense, et 
par ses articulations plus in^gales, souvent plus larges que 
longues. 

M. Martius et Curt Sprengel rapportenta ce genre le lepra- 
riarubens , Achard; mais, comme le fait observer Link, cette 
plante, n’offrant point de filamens dans son tissu, ne peut 
£tre un torula. C. Sprengel donne comme des especes de ce 
genre , le torula crocea , Mart. , et le conoplea ferruginea de 
Schweinitz, qu’on trouve sur les poutres,-en Caroline. 

M. Persoon rapporte a ce genre le monilia antcnnata , Link, 
mais Link persiste a le maintenir dans le genre Monilia , a 
cause que ses articulations ne se ddtachent pas. Link , pour 
la m€me cause , range dans le Monilia les torula expansa et 
alba , Pers., Mycol. europ ., 1 , p. 22, qui font pr£cis&nent 
le genre Hormiscium de Kunze et d’Ehrenberg. Link place 
encore dans le Monilia le torula hammonis d’Ehrenb. , qui a 
4 t 6 observe sur Yarundo hammonis , pres Bir-Haje, en £gypte. 

M. Persoon unit au Torula les antennaria pinophila et erico - 
phila de N&s et de Link j il en fait deux variety sous le 
nom de torula fuliginosa ( Mycol . europ. , 1 , pag. 2 1 ). Link 
persiste a conserver le genre Antennaria qu’il caract&rise 
ainsi : Filamens couches, rameux, entrelac^s; sporanges con- 
tenant des spores moniliformes , peut-£tre d£tach& des ra- 
meaux (voyez Link , in Willd. , Spec . pi . , 6 , part. 1 , pag. 1 18 
et 1 20). Les deux especes qu’il admet sont celles-ci : 

U Antennaria ericophila , Link, in Schrad., Journ . , 2, p. 16, 
fig. 27 ; ejusd . , in Willd., Spec., 6 , part. 1 , pag. 118, dont le 
thallus, tres-£pais, form£ de flocons d’un noir brup&tre, 
offre des sporanges de la grosseur de grains de millet , £pars, 
globuleux. On la trouve en Portugal, sur les tiges de V erica 
arborea , qu’elle fait perir par l’abondance avec laquelle elle 
s’y multiplie en plaques tres -series. 

La seconde espece est Y Antennaria pinophila, Link, loc. cit,; 
l Ues 9 Syst. $ p. 279, fig. 298 ; Monilia Picece , Funk, Schmidt, 
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Kunze. Le th alius est epais, noir, et les corpuscules sporangi- 
formes sont plus grands. On trouve cette espece sur les rameaux 
et les feuilles de di verses esp£cCs de pins , et principalement 
sur le pinus picea , L. , en Danemarck , en Allemagne, et je 
ne sache point en France, ainsi que le dit Link, qui cite 
Persoon a tort, n’ayant pas remarqul que ce dernier avoit 
reuni les deux especes de ce genre. Fries fait encore obser- 
ver que son racodium vulgare n’est point Vanlennaria pino- » 
phila, comme l*a vance Link. 

Enfin , nous compfeterons cet article en faisant observer 
que le torulajruc'igena, Pers, , est maintenant son acrosporium 
fructigenum , type de POidium (voyez ce mot). 

On peut conclure c]e ce qui pr^c^de que le torula, r&luit 
aux deux seules especes de Link, est encored peine different 
du monilia; car le <caractere des articulations fixes ou qui se 
apparent, n’est pas un caractere qui ait ete recherche dans le 
monilia , ou l’analogie semble indiquer qu’il doit exister. (Lem.) 

TORULEUX, NOUEUX. ( Bot .) Renffe et contract* aiter- 
nativeuient sans articulations ; exemples : style du sparmannia 
africana , capsule du chelidonium jmajus , silique du sinapis 
alba , etc. ( Mass.) 

TOSAGRIS. {Bot.) Ce genre de graminles, fait par Beau- 
vois, a *t* reuni au Podoscemum de M. Desvaux, ( J.) 

TOSAR. ( Conch.) Adanson ( S*n*g. , p. 229, pi. 17 , fig. 17) 
d*crit et figure sous ce nom une petite coquille ’bivalve, 
dont Gmelin fait une espece deTelline, T. senegalensis ; mais 
il ne me paroit pas certain que ce soit bien une espece dece 
genre, Adanson ne disant rien de la charniere. (DeB.) 

TOSUGI. ( Bot. ) Nom arabc de la scammon*e, suivant 
MentzeL (J.) 

TOTABONA. {Bot.) Lobel et Dodo&ns nommoient ainsi 
une espece d’anserine, chenopodium bonus henrious , different e 
de 1& toute-bonne, espece de sclar**. ( J.) 

TOTAC. ( Omith .) Nom guaranis usit* au Paraguay pour 
une espece d’ibis. (Ch. D. et L.) 

TOTANO. ( Ornith . ) Sous ce nom, suivant M. Cuvier, les 
Vfenitiens coftnoissoient les barges et les chevaliers ; et il au- 
roit servi a Linn* pour former son nom g*n*rique de totanus 
exclusivement r*serv* a ces derniers. (Cu, D. et L.) 
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TOTANUS. ( Omith .) Voyez Chevalier. (Ch.D. et L.^ 

TOTA-PIRI. ( Bot . ) Nom mala bare dii trichosanthes nervi* 
folia de Linnaeus, cite par Burmann. (J.) 

TOTIPALMES. ( Omith . ) M. Cuvier a reuni sous le nom 
de totipalmes plusieurs oiseaux de son 6.® ordre des palmi- 
pedes, teis que les genres Pelecanus , Anhinga et Phaeton . 
(Ch. D. et L.) 

TOTJI-NO-KI. (Bot.) Au Japon ce nom est donne, sui- 
vant Thunberg, a un marronier, cesculus pavia , nature] dans 
l’Am^rique septentrionale , et qui croit aussi dans Pile de 
Nisso. (J,) 

TOTOE. (Crust.) Nom que le grapse peint porte a Otaiti* 
Plusieurs esp&ces de cancer se nomment titi-ereti et titi-avoua - 
tou ; le mot titi paroit etre gen^rique , et designer un cancer 
en general. (Lesson.) 

TOTOMBO. (Ichthyol.) Aux Indes , on donne ce nom aux 
poissons des genres Coffre, Diodon et T&irodon. Voyez cef 
mots. ( H. C.) 

TOTOMBO. (ConchyU) Nom vulgaire sous lequel Adanson 
(Sen^g., p. 117, pi. 8, fig. 11 ) a dlcrit et figure une tres* 
petite coquille univalve , dont Gmelin a fait son bueeintsm 
pullusj, que M. de Lamarck a rang^e sous la m£me denomina- 
tion dans sa division des nasses. ( De B. ) 

TOTOWE. (Omith.) M. Vieiliot donne cette denomina- 
tion comme celle par laquelle les habitans d’Otaiti desi- 
gn ent un petit echassier , qu’il dit etre le chevalier aux ailes 
blanches. (Desm.) 

TOTTL (Omith.) Nom du tisserin du cap de Bonne- Espe** 
ranee dans sa patrie. (Ch. D. et L. ) 

TOTTOVILLA. ( Omith.) Nom du cujelier, alauda arhorea , 
en Italic et dans Olina. (Ch. D. et L.) 

TOUAOU. (Bot.) Aublet cite ce nom galibi de son genre 
Matayha , de la famille des sapindees , qui est Vephielis de 
Sehreber. (J.) 

TOUBANO. (Omith.) Nom du pelican en grec moderne* * 
(Desm.) 

TOUCAN. ( Mamm .) Voyez Tocan. (Desm.) 

TOUCAN, Ramphastos. (Ornithol.) Genre d’oiseaux de 
PAmerique meridionale , remarquables , au premie? coup 
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d’aeil, par IVnorme volume de leur bee , par leur taille assez 
considerable, par leurs pieds , qui ont les doigts disposes 
comine ceux des perroquets, deux en avant et deux en arriere, 
et enfin par les belles couleurs de leur plumage, toujours dis- 
tributes par grandes parties, limittes par des lignes droites. 

Les toucans ont ete d’abord signals par les voyageurs qui ont 
tcrit peu de temps apres la dtcouverte de TArntrique, e’est- 
a-dire dans les dernieres anntes du 1 5.* siecle et dans les pre- 
mieres du i6. e lls sont dtsign ts dans leurs ouvrages sous les 
noins bresiliens de toucan , toukan , tocan , tucana , aracari ; 
sous les denominations mexicaines de rochitenacatl et cochi- 
tenacatl , et enfin sous celle de tacataca , qui ttoit en usage 
chez les Peruviens. Dans les premieres rntthodes d’ornitho- 
logie, celles de Gesner , de YVilluhgby et de Jonston, ils sont 
considers comme des especes de pies ( pica brasiliea ). Jons- 
ton avoit imagine pour eux les deux mots hipporhynchos 
et burynchos ; Klein les nommoit nasutus ; Moehring , bucco ; 
Barrere, rostrata americana; Linnt, dans la sixieme edition 
de sorr Systema naturae , les appeloit piperivora . Plus tard , Bris- 
son en fit un genre sous le nom de Toucan , Tucana , par 
lequel Marcgrave, Jean de Lae't et Charleton, avoient dt- 
signe une de leurs especes. De nos jours les naturels de la 
Guiane nomment karanonima les toucans, et grisgris les ara- 
caris. Enfin, les voyageurs modernes ontsouvent fait mention 
de ces oiseaux sous les noms de gros-becs ou de tout-bees . 

Le genre Toucan , auquel Linnt attacha ensuite la deno- 
mination de Ramphastos , est un des plus naturels de la classe 
entiere des oiseaux , et sans contredit le plus facile a distin- 
guer et a reconnoitre parmi tous ceux qui ont ete admis; 
aussi a-t-il ete adopte par tous les ornithologistes , depnis 
Brisson jusqu’a llliger, qui a cru devoir en sdparer quelques 
especes, parce qu’elles p resente nt en effet plusieurs carac- 
tires particulars, quoique assez peu importans , pour en 
former un genre nouveau presque indique par BufFon , auquel 
11 a donne le nom de Pteroglossus , et qui comprend seulement 
les oiseaux que les Bresiliens appellent aracaris . Ce genre 
Pteroglosse n’est considere par M. G. Cuvier que comme une 
simple division du genre Toucan; mais il a ete admis par 
MM. Vieillot et Temmindt* 
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Tel est l’historique du genre Toucan. Les espdces qu’il ren- 
ferme, ont dtd bien decrites par divers auteurs, et notamment 
par firisson , Buffon , Levaillant et M. Vigors. Le premier de 
ces naturalistes admettoit douze especes ( toucans et aracaris 
compris). Gmeiin en comptoit seize dans la treizieme Edition 
du Systema naturce , et selon M. Vigors ( Zool, journ, , n,° 8, 
p. 466 et suiv.), le nombre des vdritabLes toucans doit dtre 
rdduit a dix, mais on peut admettre la onzieme espece, qu’il 
propose de distinguer sous le nom de ramphastos oriel , puis- 
que dans une note subsdquente, publide dans le mdme recueil 
scientifiqpe, cet ornithologiste reconnoit que son A. ariel n’est 
qu’un jeune individu de F espece du toucan a gorge jaune du 
Brasil. Quant aux aracaris, on peut en porter le nombre a 
quatre especes; ce qui en totalite dleveroit celui des oiseaux 
du grand genre Toucan a quatorze ou quinze. 

La taille des toucans est a peu pres dquivalente a celle des 
corbeaux , Corneilles ou pies. Leur bee , deux fois et demie 
ou trois fois plus long que la tdie , est aussi large que toute 
la face a sa base, de forme alongde, arqud vers le bout, 
tant6t avec une ardte vive supdrieure , tant6t arrondi sur 
cette face, et les bords des mandibules sont assez peu rdgulie- 
rement dentelds : son apparence est formidable, mais il n’est 
nullement robuste , comme on est dispose a le croire lors- 
qu’on ne fait que le voir sans le toucher : sa masse, est com- 
pose d’une cellulositd osseuse extrdmement ldgere , sans quoi , 
comme le remarque M. G. Cuvier, ce bee auroit ddtruit tout 
l’equilibre du corps; la corne qni le revdt, est elle-mdme si 
mince qu’elle se dentelle irrdgulierement sur les bords par 
l’usage que l’oiseau en fait. Les narines sont frontales, ca- 
chdes derriere la masse corode qui engaine le front, ouvertes , 
ovoides, entierement entourdes par une membrane. La lan- 
gue, placde dans le bee comme dans un fourreau, est Longue, 
dtroite, aplatie et garnie de chaque c6td de soies longues et 
serrdes, qui la font ressembler a une plume, et que M. de 
Blainville compare aux papilles charnues qu’on voit sur la 
langue des mammi feres. Les pieds sont courts , forts , ro- 
bustes , avec le tarse de la longueur du doigt externe , et 
les deux deigts antdrieurs rdunis jusqu’a la seconde articula- 
tion. Les ailes sont peu dtendues , concaves , avec la penne 
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Mtarde courte , et les troisieme et quatrieme pennes ou t6- 
miges les plus longues de toutes. La queue , qui est asses 
longue , se compose de dix pennes , qui sont * dans certaines 
especes (les toucans) , si peu eta gees , qu’on pourroit dire 
que cette queue est carree, tandis qu’elles le sont fortement 
dans d’autres ( les aracaris ). 

La t£te de ces oiseaux est arrondie etne pr&ente jamais de 
huppe ni d’aigrette de plumes along^es; les formes du corps 
sont assez epaisses ; les plumes qui le couvrent sont Uches et 
orn^fes de couleurs souvent tres-vives, mais toujours sans re- 
liefs metalliques , si ce ne sont les noires. Gdn^ralement le 
dos, le dessus des ailes et la queue , sont d’une couleur noire 
fonc^e; tandis que la gorge, la poitrine, le ventre, les cou- 
vertures superieures et inferieures de la queue , offrent des 
plaques de jaune, d*orange, de rouge ou de vert, selon les es- 
p£ces, mais toujours s^par^es nettement les unes des autres par 
des lignes droites, transversales et fort tranches. Le bee, dont 
la surface est trds-lisse , est tantbt noir, tantbt jaune, ou varid 
de ces deux couleurs. Ces couleurs, tres-vives pendant la vie 
de l’oiseau , se ternissent aprds sa mort ; et il est rare de trou- 
ver un bee qui n’ait pas subi cette alteration dans les toucans 
que renferment nos collections'. Les tarses, qui sont £cus- 
8onn£s , sont constamment noirs , ainsi que les pieds. 

Nous avons vu que les naturels du Brasil et ceux de la 
Guiane distinguoient, partni les oiseaux qui nous occupent, 
les toucans des aracaris. Bufifon et M. Cuvier ont adopts cette 
separation , mais pas comme assez importante pour faire 
admettre une separation bien tranchee ; Illiger a 6t6 plus 
loin qu’eux , et a definitivement etabli le genre des* Ara- 
caris sous le nom de Pteroglossus . C’est ainsi que M. Tem- 
xninck caracterise ce genre , qu’il admet dans son analyse 
d’un system e general d’ornithologie : « Bee cellulaire , mince, 
« plus long que la tete , de la largeur et de la hauteur du 
« front , deprime k sa base , votite sans ar£te, courbe en fau- 



l Pour conserver les couleurs du bee des toucans, M. Waterson a 
recemment propose de places dans son intdrieur une dissolution de 
gomme arabique, aprds avoir bien nettoyd la portion cellulaire p et de 
reformer cello - ci ensuite. 
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« cille; bords des mandibules r^gulierement dentelds; na- 
« rines basales a la partie sup^rieure du front, perches dans 
« deux ^chancrures profondes a la surface du bee, orbicu- 
« laires , ouvertes ; pieds medio c res ; tarse de la longueur 
« du doigt externe; les deux doigts antlrieurs unis jusqu’a 
« la seconde articulation. Ailes courtes, concaves; les quatre 
« premieres r&niges inlgalement £tag£es; la cinquieme ou 
« sixieme la plus longue. Queud longile , tr£s-£tag£e. * 

On voit que les differences entre les deux groupes des 
toucans et des aracaris consistent seulement , i.° en ce que 
le bee , tres-grand et avec une ar£te vive supdrieure chez les 
premiers, est plus court, plus solide et arrondi en dessus dans 
les seconds; 2 .° en ce qlie les toucans ont la queue presque 
droite, tandis que les aracaris Pont tr£s-£tag£e ; 3.° enfin, 
en ce que ces de*nier§ sont g4n&alement de plus petite taillc 
que les premiers. 

Les toucans vivent par pelites troupes composes de six 
& huit individus, qui se tiennent .sur les branches des som- 
mit& des plus hauts arbres et y sont continuellement en 
xnouvement. Quoiqu’ayant les dbigts disposes comooe ceux 
des perroquets et des pics , on ne les voit jamais grimper le 
long du tronc de ces m€mes arbres. Ils ne vont que rarement 
a terre, ou ils marchent gauchement, ou plutbt sautillent avec 
les deux pieds a la fois. Leur vol est lourd , assez bruyant , 
mais plus rapide qu’on ne l’imagineroit , et il a tou jours lieu 
en ligne droite et horizontalement. 

Ces oiseaux sont r&I&his, d^fians, et se laissent approchcf 
assez difficilement. Leur nourriture consiste en fruits et sur- 
tout en bananes , en insectes et en bourgeons ; mais ils y joi- 
gnent aiissi la chair des jeunes oiseaux de toute sorte , 
qu’ils vont prendre dans leurs nids , m€me ceux de grosses 
esp£ces, telles que les aras et les caracaras. Ils attaquent aussi 
et dltruisent les nids des fourmis, qnoique construits en 
terre et tres-solides : pour les ouvrir, ils profitent du temps 
ou la pluie en ddtrempe les parois et les rend plus faciles a 
en tamer. 

Pour avaler leurs alimens , les toucans les jettent en Pair, 
comme le font les pelicans pour les poissons dont ils vivent , jus- 
qu’a ce qu’ils se pr&entent convenablement pour £tre engloutis. 
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Ces oiseaux font leur nid , comme les perroquets , dans des 
trous d’arbres creux , et chaque ponte ne se compose que de 
deux ceufs. 

L’observation des moeurs d’un toucan dlev£ en captivity , 
a fourni a M. Vigors l’occasion de recueillir les particulari- 
ty suivantes. Ce toucan £toit nourri principalement d’oeufs 
xn£l& avec du pain, du riz ou des pommes de terre, ainsi 
que de fruits nouvealix ou secs. La chair paroissoit €tre fort 
de son gotit, et lorsqu’un oiseau s’approchoit de lui , il hd- 
xissoit ses plumes et faisoit entendre un clapement particu- 
lar , qu’il produisoit avec son bee ; l’iris de ses yeux se dila- 
ioit et on le voyoit faire des efforts pour s’elancer sur cette 
proie. Lorsqu’il prenoit ses alimens , il les saisissoit avec le 
bout du bee et les gardoit ainsi quelque temps en les palpant 
avec le bout de sa langue pennacee , puis il les avaloit brus- 
quement en donnant un mouvement singulier a son cou 
et a son gosier. Son naturel dtoit doux et traitable , et il 
xnontroit une grande activite et une sorte de legeretd qu’on 
ne soupgonneroit pas dans un oiseau dont les formes sont si 
lourdes. 11 aimoit beaucoup ase baigner. Lorsqu’il avoit faim, 
il faisoit entendre un cri rauque et discordant, et dansaucun 
cas sa voix ne rappeloit le mot toucan : ainsi on ne peut at- 
tribuer, comme on le fait pour beaucoup d’autres oiseaux, 
le nom qu’il regoit des Indiens a l’expression de sa voix . 1 
Xorsqu’il s’endormoit, il s’affaissoit sur les jambes, de fagoh 
a les recouvrir, ainsi que les pieds, par les plumes de son 
ventre, et, raccourcissant son cou , il tenoit son bee droit 
devant lui. Sa queue, qui se relevoit totalement et se cou- 
choit sur le dos, se mouvoit comme a charniere sur le crou- 
pion. Ce n’dtoit que deux heures a pres s’dtre endormi que 
ce toucan plagoit son bee sur son dos et l’enfongoit totale- 
ment dans les plumes de cette partie. 

J. i.* r Toucans proprement dits . 

Le Toucan toco : Ramphastos toco, Lath., Gmel. ; Toucan 
de Cayenne, appeld Toco, fiuffon , PI. enlum., n.° 82 , et 



1 Quelques voyageurs ont rapportd que le mot toucan des Bresi- 
liens signifie plume } et d’autres qu’il vient du cri de l’oiseau toucaraca . 
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Hist. nat. des oiseaux, tome 7 , pag. 117. Le toco est le plus 
grand des oiseaux de ce genre. Son bee a plus de sept pouces 
de longueur totale, et sa t£te et son corps, jusqu’au bout 
de la queue, ont ensemble environ douze pouces. Sa t£te, 
le dessus de son cou , son dos, son croupion, sa queue, ses 
ailes , sa poitrine et son ventre , sont d’un noir fonc£ ; le tour 
de l’oeil est rouge ; la paupiere bleue ; le bee entour£ de noir 
a la base , ensuite d’un jaune rouss&tre sur la plus grande 
partie de sa longueur ; l’extr£mit£ de la mandibule sup£rieure 
£galement noire. Le dessous du cou et la gorge sont d’un 
blanc mele d’un peu de jaune, et cette tache est bord£e d’une 
ligne £troite, rouge , qui limite aussi le noir de la poitrine ; 
les couvertures sup£rieures de la queue sont blanches et les 
inf£rieures rouges ; les pieds sont noirs. 

M. Vieillot rapporte a cette espece, comme vari£t£, un 
oiseau qui habite le Paraguay et qui a £t£ d£crit par d’Azara 
sous le nom de tucano . 11 dififcre du toco en ce que les cou- 
vertures sup£rieures de sa queue sont noires, comme le dos; 
en ce que la t£te porte de chaque c6t£ une ligne blanche, 
qui commence pres du bee , passe sur l’oeil et se termine par 
un contour surle devant du cou; en ce que le tarse est vert 
en devant et blanc en arriere ; enfin, en'ce qu’il n’y a point 
de noir au bout du bee sup£rieur. 

Nous pensons que cet oiseau doit constituer une esp£ce 
particuliere. 

Le Toucan a gorge jaune du Brasil : Ramphastos pectoralis , 
Shaw; Ramph . tucanus , Gmel. ; le Toucan a gorge jaune de 
Cayenne, Buff. , PI. enl. 269, et le Toucan a gorge jaune du 
Brasil, pi. 307, Briss. , Ornith. t tom. 4, pag. 419. 

Le toucan a gorge jaune du Br£sil a un pied sept pouces 
neuf lignes de longueur depuis le bout du bee jusqu’a l’ex- 
tr£mit£ de la queue. La longueur la plus ordinaire de son 
bee est de quatre pouces et demi. Les parties sup£rieures de 
la t£te et du cou sont d’un noir de velours ; le dos , le crou- 
pion, les scapulaires, les couvertures sup£rieures des ailes, 
la poitrine, le ventre, les c6t£s et les jambes , sont d’un noir 
changeant en vert. Les joues, la gorge et la partie inftrieure 
du cou , sont d’un bel orang£ : cette couleur est terming 
dans le bas par une bande de couleur de soufre, et elle s’£- 
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claircit stir les joues et les c6t£s du con ( jusqu’a passer au 
blanc dans quelques individus). Au haut de la poitrine est 
une bande transversale d’un rouge tres-vif d’environ cinq 
lignes de largeur. Les couvertures superieures de la queue 
sont d’une couleur orang^e , et les infcrieures rouges. Les 
pennes des ailes sont d’un noir tirant sur le vert, au c6t£ 
ext£rieur , et d’un noir mat intdrieurement et sur toute leu* 
face infcrieure , et il en est de m£me des pennes caudales* 
Les yeiix sont noirs, entourds d’une peau nue jaunitre. La 
base du bee est entourle d’une ligne grise , et tout le reste 
est noir; les pieds sont couleur de plomb, et les ongles noirs* 

Les plumes de ce bel oiseau, surtout celles de la poitrine, 
Stolen t port^es anciennement com me ornement, en fa£on de 
foujrure, et avoient un grand prix. 

Buflfon , Shaw et M. Cuvier considerent comme ap par te- 
nant a cette m£me espece l’oiseau suivant, qui est le Toucan 
a gorge jaune de Cayenne de Brisson, et le Ramphastos dico- 
lotus de Latham et de Gmelin. M. Vigors continue a le re- 
garder comme en £tant sp^cifiquement distinct. II est un peu 
plus petit que le pr^c&ient. Les parties superieures de la 
t£te , avec une bandelette qui borde la base du bee, le 
d^ssus du cou et du dos, les ailes, la queue et une large 
bande transversale sous le ventre, sont d’un noirfonce, avec 
des reflets verts? les joues et la gorge sont d’un beau jaune 
de soufre et la partie interieure du dessous du cou est d’un 
orange, qui la s£pare du rouge brillant qu’on voit sur la 
poitrine et le haut du ventre; les couvertures du dessus et 
du dessous de la queue sont du m£me rouge tr£s-vif; les 
plumes des jambes sont d’un noir brillant, changeant en vert; 
le bee a du noir a son origine, et cette couleur forme une 
bande assez etroite, mais plus large cependantsur la mandi- 
bule inf&rieure que sur la sup&rieure. La couleur de tout le 
reste de ce bee est d’un vert oliv4tre qui tire sur le jaune pres 
de la bande noire dont nous venons de parler ; les bords des 
deux mandibules ont des dentelures peu apparentes, et sont 
lislrls de rouge. Enfin , les pieds et les ongles sont noirs. 

M. Vieillot cite, a l’occasion de ce dernier oiseau, le tucai 
de d’Azara, lequel est plus grand, quoiqu’ayant le bee pro- 
portionnellement pltis court. 11 a une petite tache pailiee 
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derriere les narines; le tour de I’oeil est rouge; une plaque 
blanche ae voit sur le milieu de la poitrine, avec de 1’orangd 
dans son milieu ; une bande rouge termine la poitrine ; le 
ventre est noir, ainsi que toutes les parties supdrieures du 
corps et de la tdte ; enfin , les couvertures supdrieures et in- 
fdrieures de la queue sont rouges , et le bee est de couleur 
oliva tre , avec sa base noire. 

Sonnini a rduni cet oiseau a celui que nous venons de 
ddcrire en dernier lieu (R. dicolorus, Gmel.), comme n’en 
dtant qu’une varied; mais ce rapprochement ne nous paroit 
pas parfaitement dtabli. 

Le Ramphastos arid de M. Vigors n’est sans doute qu’une 
variety de l’espece de toucan a gorge jaune du Brdsil , en 
differant par la couleur de son bee , qui est noir , avec une 
bande jaune a sa base , et la base de l’ardte bleue. 

Le Toucan a gorge blanche de Cayenne, Buff. , PI. eni. , 
262; le Toucan a gorge blanche dij Br£sil, Briss., Ornith., 
tom. 4, pag. 3 1 3 ; Ramphastos erjythrorhynchos , Lath., Gmel. 
Sa longueur totale, depuis le bout du bee jusqu’a l’extrd- 
mitd de la queue, est d’un pied neuf pouces, sur quoi spn 
bee prend cinq pouces six lignes. 11 a les parties supdrieures 
de la tdte et du cou d’un noir de velours; le dos, la poi- 
trine, le ventre, les chtds et les jambes d’un noir changeant 
en vert; les joues, la gorge et la partie infdrieure du cou 
blanches; une bande large de cinq lignes, transverse, d’un 
beau rouge, sdpare le noir de la poitrine du blanc du bas du 
cou. Les couvertures supdrieures de la queue sont d’une cou- 
leur jaune de soufre , et les infdrieures d’un rouge p&le ; 
les pennes des ailes sont en dessus d’un noir tirant sur le 
vert du c6td extdrieur, et d’un noir mat du c6td intdrieur; 
le dessous de ces plumes est en entier d’un noir mat. 11 en est 
de indme des plumes de la queue ; les yeux sont noirs et en- 
tourds d’une peau nue bleu£tre. Les couleurs du bee sont 
sujettes a varier. Dans la planche enluininde de Buffon la 
base est entourde d’une petite ligne noire trds-dtroite; la 
mandibulesupdrieurea le dessus d’un jaune p&le et verd&tre, 
ainsi qu’une large bordure de la mdme touleur pris de la 
tdte; une ligne noire transversale limite cette couleur paral- 
lelement au bord du bee , et ^asse sur les deux mandibules , 
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dont tout le reste est de couleur rouge. Les pieds sont plpmbls* 

Cet oiseau est appell a Cayenne pinicn-coin ou piegnen* 
coin , mot qui rend , dit-on , son cri. 

Le Toucan piscivore : Ramphastos piscivorus , Lath., GmeE; 
)e Toucan a gorge blanche du Brasil, Briss. , Ornith., t. 4, 
pag. 4 1 3 ) le Toucan a gorge jaune du Brasil, femelle, Buff., 
Toucan or brasilian pye , Edwards , Glan.\ tab. 64* Sa longueur 
est d’un pied neuf pouces depuis le bout du bee jusqu’a l’ex- 
tr&nitl de la queue ; toutes les parties sup^rieures de la t£te 
et du dos, ainsi que les ailes et la queue, sont noires; les 
joues, la gorge et les parties inferieures du cou sont blanches; 
une bande rouge, large de cinq lignes, limite le blanc in- 
ftrieurement , etc. Tous ces caract£res sont communs a cette 
esp^ce et a la pr^c^dente : mais ce qui distingue celle-ci, 
e’est que le croupion et les couvertures superieures de la 
queue sont de couleur blanche , et que les in feri cures sont 
d’un rouge p≤ que les yeux sont entourls d’une peau nue 
d’un. vert jaundtre; qu’ils ont la prunelle noire et l’iris de 
couleur noisette; que la mandibule supdrieure est d’un jaune 
p&le ou verd&tre, except^ les bords, qui sont orangls et mar- 
ques de petites bandes transversales noir&tres, avec son bout, 
dans l’espace d’un pouce, d’un rouge vif et brillant; que la 
mandibule inferieure est d’un bleu assez clair vers son ori- 
■gine et qui devient ensuite de plus en plus fonc£, en appro- 
chant vers son extr£mit£, qui, comme celle de la mandibule 
sup^rieure, est d’un beau rouge vif et brillant t les bords 
de cette partie sont aussi marques de petites bandes trans- 
versales noir&tres. 

Cette espece est cit^e comme habitant le Brlsil, la Guiane 
et le Mexique. 

Le Toucan tocard : Ramphastos tocard , Vieill. , Nouv. Diet, 
d’hist. nat. ; Tocard , Levaill., Toucans, pi. 9. Sa longueur totale 
est de dix-huit a vingt-un pouces, sur quoi son bee en prend 
cinq et dlini. Le bee est remarquable parce qu’il est arrondi 
lat^raleraent , ainsi qu’en dessus , et que sa mandibule supd- 
rieure est partag^e de chaque c6te et diagonalement en deux 
parties, l’une d’un brun verd&tre et l’autre jaune, par une 
ligne noire? la mandibule infcrieure £tant uniform&nent d’un 
brun verd&tre. Cet oiseau a toutes les parties superieures de 
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•on plumage noires ; la gorge et la partie inflrieure du cou 
juiqu’a la poitrine , d’un blanc pur , quelimite un collier d’un 
beau rouge, comme dans les deux esp&ces prlcldentes; les 
.couvertures suplrieures et inflrieures des ailes rouges; l’in- 
tlrieur du bee et la laiigue oranges. 

II est de TAmlrique mlridionale. 

Le Toucan a ventre rouge : Ramphastos picatus , Lath., 
GmeL; le Toucan, Briss., Omith. , tome 4 , page 408,; Buff., 
Hist, des ois., tome 7, page 122. Sa longueur totale est k 
peu preS d’un pied huit polices six lignes , sur quoi son bee 
a environ six pouces de long. II a la tlte, la gorge, le cou, 
les parties suplrieures du dos et les scapulaires d’un noir 
brillant et changeant en vert; la partie . inflrieure du dos, 
le croupion, les couvertures suplrieures de la queue ,et celles 
du dessus des ailes, de la mime couleur, mais tirant un peu 
sur le cendrl; la poitrine d’un bel orangl ; le ventre, les 
e6tds, les jambes etles couvertures du ^jessous de la queue, 
d’un rouge; tr£s-vif; les couvertures du dessous des ailes 
noir&tres ; la queue , en dessus, ainsi que les barbes extlrieures 
des pennes des. ailes, d’un noir a reflets verts; le bee d’un 
jaun&tre nuance de vert obscur * / exceptl le bout, qui est 
rouged tre ; les pieds et les ongles noirs.- 
M. Vieillot ajoute k cette description, que nous emprun- 
tons a Brisson, n’ayant pas eu occasion de yoir cet oiseau 
par nou^m^me , que? quelques individus . ont l’iris bleu ; le 
bee vert, avec un cercle noir et deux taches blanches prds 
de sa basc^ et que d’autres l’ont vert , sans apparence de 
rouge, avec un cercle d’un vert jaun&tre prls de la t £te« 
On trouve cet oiseau au Brasil et au Plrou. II fait, dit-on, 
entendre un cri que l’on peut rendre par le mot toutaca. 

M. Vigors soup$onne quele toucan ^ventre rouge pourroit 
appartenir a la division. des aracaris; mais il ne fait pas con- 
noitre sur qUels motifs il fonde cette opinion* 

M. Swainson a dlcrit trois nouyelles esplces, que M. Vigors 
a admises, mais sur lesquelles nous ne pouvons , dans cet 
article, donner aucun ditail; ce sodt les ft. carinatus , Illust. , 
page 45 1 Edwards, pi. 3 a6; viteltinus , pi. 56 , et ambigutt$ f 
pi. 168. 

Les espicet de toucans dont il nour reste k donner lea 

55. 3 
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courtes descriptions , nC son! pas suffisamment caractdriades 
par les auteur* pour qu’on puisse ddfinitivement reconnoitre 
leur existence, et. d’ailleurs aucune d’elles n’est renfermdc 
dans nos collections. Les indications que nous possddons a 
leur dgard se rdduisent le plus sonrent k dm notes trds-incom- 
pldtes des anciens auteurs , et particulidrement de Fernandez* 

Le ToOcan cochic at, Buffon ; Ramphastos torquatus, Lath., 
Gmel. Cel oueaij , qui est le eoehitenacatl de Fernandez ou 
toucan k collier du Mexique de Brisson , a environ nn pied 
six poucet de longueur, sur quoi son bee prend sept pouces* 
So tit* et la partie da cou qui en approche , sont aosres j une 
bande rouge entoure le eou; le has de cette partie qui 
avoisine le corps, est noir en dessus et d*un jaunedair en 
dessous/ cette derniere couleur dtant varide de taches rouges 
et de lignes noires ; le dot et le croupioa sont noirs , ainsi 
que les ailes et la queue ; la poitrae, le haut du ventre et 
les cdtds sont verts; le bas- ventre et les couvertures infd- 
rieures de la queue sont rouges; les jambes ppurpres; les 
jreux sont noirs , avee ririsd’un jaune rougeitre; la man- 
dibule supdrieure cat blanch Atre, et l’ixifdrieure noire ; lps 
pieds sont d’un cendrd verditre, et les ongles noirs* II vit 
de poissons, du moins selon le rapport de Fernandez. 

Le Toucan hochicat : Ramphastos pavoninus , Lath., Gmel.; 
le XochiUnacatl , Fernandes ; le HocNicat, Buffon, Ornith. , 
tome 7, page 12$. Selon Brisson, qui le ddcrit sous le nom 
de toucan vert du Mtxique, son bee a qoatre pouces de long. 
Tout son corps est convert de plumes vertes r # panni les- 
quell es sont cependant meters quelques plumes rouges et 
quelques autres qui brillont des couleurs du paon. Le bee 
est varid de noir et de faone; les pieds et les ongles sont 
boil*. On le trouve au Mexique, dpnt il habile les rdgions 
chan des et maritime* : e’est probablement une espece de la 
division des araoaris* 

J. 2. Les Aracaris. 

L’AiACAfei vbbt : Ramphastos viridis , Lath., Gmel.; le Tou- 
can vbat d2 Cayenne, Buff*, Pi. enL, 727 (lem&ie), 728 (la 
feme lie ) ; Tucana cayennensis viridis , Briss. Cet oiseau est un 
pen plus grand que to merle , mais de bien peu* Sa longueur 
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totale est de quatorze ponces, sur, quoi son bee prend troij 
pouces quatre Itgnes (celui dela femelle n’a que deux polices 
huit ligues); m queue , dtagde, a quatre pouces deux ligues 
4e longueur. 11 a la tdte>l* gorge et la partie iufdrieure du 
cou d’uu aoir faned % le demos ducou , le dos, les scapulaires, 
les couvertures do dessus des ailes d’un yert obscur ; le crou- 
piou d’un rouge v»f# le baa de la partie iofdrieijre du cou, 
la poi trine , le ventre, les couvertures du dessous de la queue 
et les edtds du corps, d’un iaune de soufre; les couvertures 
du dessous des ailes d’un felanc jauoitre ; les peqnes alaires 
noiritres et borddes en dehors d’un vert obscur, et en de** 
dans d’un blaac jatindtre ; la queue d’un vert obscur en dessua 
et d’ua vert cendrd infdrieurement; les yeux entourds d’tine 
peau nue et jaunAtre , avec la prunelle noire et l 7 iijs jaunt ; 
le dessus de la mSndibule supdrieure iaune, avec les cbtds 
rouges (la planche enlumind? 727 rtprdfente ieacdtds brunt), 
on bien cette mandibule toute iaune avec uo trait neir Ion* 
gitudinal sur le milieu de chaque c6td ; l’infdrieure noire , 
exceptd so base, qui est rouge (les planches enlumindes 727 et 
728 montrent cette base iaune); les dentelures du bee Id* 
gerement borddes de blanc ; les pieds couleur de plomb et les 
angles noirs. 

Dans la femelle, ce qui est noir dans le m&le, c’est-|-dire 
la tdte, la gorge et le devant du cou, est d’une couleur 
brune approehant du matron. 

Cet oiseau est do Brdsil. Buffon le considdre comma n’dtant 
qu’une varidtd du suivant. 

L’Asacaxi gwohi : Jl amph**tos aracari, Lath., Gmel.; le 
Gsiaxi, Buff. , Hist. nat. des o>s., tom* 7 , pag. 126 j le Ton* 
can vht nu BsdsiL, Tucana viridis , Briss., Ornithr, tom. 4, 
pag. 4*6* 11 est un peu plus gros qu’un merle. Sa longueur 
totale , depuis le bout du bee jusqu’a I’extrdpiitd de la queue, 
est de seize pouces huit ligues ; son bee a quatre pauses deud 
lignes de longueur, et sa queue six pouces trois lignesw II a 
la tdte, la gorge et le cou noirs, et l’on voit sur chaque 
oreille une petite tache marron ; le dos, les scapulaires et 
les couvertures supdrieures des ailes sont d’un vert obscur; 
la partie postdrieure du dos, le croupion et les couvertures 
supdrieures de la queue, sont d’un rouge vif; la peiuiae , 
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Je ventre et les cbtis du corps d’un jaune desoufre , et cette 
couleur est' m£l£e d’un peu de rouge vers le haut de la poi- 
trine ; une bande transversale , d’un beau rouge et de huit 
lignes de largeur, sur le ventre; les pennes de I’aile noirhtres 
en dessous, borddes ext&rieurement de vert obscur en dessus; 
la queue £tag£e, d’un vert obscur en dessus et d’un vert clair 
en dessous. Les yeuxsont entour£s d’une peau nue et jaunitre : 
Us ont la pupille noire et l’iris jaune; la base dela mandibuie 
sup^rieure est entourde d’une ligne blanche dtroite; le dessus 
de cette mandibuie est marqul d’une large bande noir&tre , 
et les c6t& sont blanch&tres ; la mandibuie in&rieure est 
noiritre 1 ; les dentelures du bee sont tres-apparentes; les 
pieds sont d’un vert obscur ou noir&tre, et les ongles sont 
noirs. - 

Le grigri habite le Br&il et la Guiane. On drt que son nom. 
lui vient de son cri aigu et bref. 

L’Aracari koulik ou Mangeur de poivre : Ratnphaslos piperi - 
varus, Lath., Gmel. ; Ptero gloss us maculirostris , Temm. ; le 
Toucan a collier de Cayenne, Briss. , Ornith., tom. 4 , pa g . 
42$; le Koulik, Buff. , et PI. enl. , n.° 677 (Toucan a collier 
de Cayenne ) , et n.° 729 (Toucan a ventre gris de Cayenne). 
Cet oiseau a treize pouces de longueur totale, mesurde de- 
puis Je bout du bee jusqu’a l’extr£mitd de la queue; le bee est 
long de deux pouces dix lignes, et la queue de trois pouces 
onze lignes. Sa t£te, en dessus, sa gorge, son cou en entier 
et sa poitrine , sont d’un noir briHant a reflets d’acier poli; 
derriere l’oeil, a peu pr£s sur la place de l’oreille, est une 
tache d’un beau jaune dord; line petite bandelette d’un jaune 
orang£ limite en arri&re et en dessus le noir du cou; le dos 
est vert-olive ; les pennes des ailes sont en dessus vertes ex- 
tdrieurement et d’un gris brun en dedans; les cbtes du ven- 
tre sont d’un vert oliv&tre ; les couvertures infcrieures de 
la queue d’un beau rouge ; les pennes caudales vertes en 
dessus et brunes en dessous , et termin£es d’une tache* de 
couleur marron. Les deux mandibules sont g£n£raleroeni 
noires, avec du rouge a leur base, et dans l’inftrieure cette 



1 On a remarqu^ des vanetes asses nombreuses dans les coiileurs 
que pnfrente le hoc de cette esfrbce. 
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dcmiere ' couleur s’&end plus que* dans la supdrieiire*. Les 
pieds- sont couleur de plomb , et les ongles noirs. 

La femelle a encore plus de rouge que le mAlesur sa man- 
dibule inferieure , et cette couleur attend par petites laches, 
le long du bord de la suplrieure. Le desscts de la tfite est noir; , 
une peau nue et rouge entoure Fceil ; la tache jaune des joues 
est de forme plus along£e que celle du m≤ le derriere dfe 
cou en dessus est.briin et bordd infdrieurement d’un petit 
lislrl jaune. Le dessus des ailes, de la queue et du dos en 
entier est vert. La gorge, le dessous du cou , la poitrine* et le 
ventre sont gris.; mais les plumes de cette derniere partie 
sont lav^es d’olivktre en leurs bords; les cuisses et les jambe^ 
sont olivktres; les couvertures infdrieures de la queue, sont 
d’un rouge assez vif ; la face infdrieure des pennes caudal es 
est grise, et chacune est terming par une tache marron. 

M. Vieillot suppose que cet oiseau , qui a 4t4 indiqud 
comme etant la femelle du koulik, pourroit rf’dtre qu’un jeune 
m&le. 

L’Aracari d’Azara ; Ramphastos Azara , Vieill. , Nouv. Diet, 
d’hist. nat. Cet oiseau du Br&il a le dessus de la t£te d’un 
noir a reflets verts; le constant en dessus qu’en dessous, et 
1* gorge , de couleur marron ; le dos , les couvertures su- 
p^ri cures des ailes et le c6td externe de leurs pennes, d’un 
vert obscur oliv&tre; les couvertures supdrieures de la queue 
rouges; les pennes caudales vertes en dessus et d’un jaune 
verd&tre en dessous. Le devant du cou est rouge, et cette 
couleur est sdparde du marron de la gorge par une ligne 
noire transverse ; une autre bande noire termine le- rouge 
sur la poilrine; le ventre est jaun&tre et varid de petite* 
laches rouges dans le haut de cette partie ; le bee est d’un 
blanc jaunktre et marqud d’une ligne brune, qui s’dtend lon- 
gitudinalement sur son bord inf&rieur jusqu’aux deux tiers 
de sa longueur; les pieds sont d’une couleur plomble, airisi 
que les ongles. 

L’Abacari a double collier ; PtfT&glossus bitorquatus , Vig. , 
Zoological journ ., n.° 8, p. 470. Cet oiseau, qui se rapproche 
surtout de l’espece pr£e£denie, a le dessus du dos, des ailes 
et de la queue, d’un vert oliv&tre;-le dessus de )a t£te noir; 
la gorge de couleur marron , bordde de.noir infdrieurement ; 



Digitized by CjOOQle 




38 TOU 

la poitrine, la nuqne etle croupion, sont d’un beau rouge y 
et sur la poitriue on remarque infdrieurement une second© 
ligne noire ou collier ; le ventre et les couvertures inldrieu- 
res de la queue sont d’nn jaune de soufre. La mandibule su- 
pdrieure est d’un blanc jaunAtre ; l’infdrieure est dgalement 
blanche, mais elle porte de cheque c6td, pres de l’extrdmitd f 
une petite bande noire oblique* 

L’Asacarj Baillon , Ramphastos Bailloni • M. Vieillot a dd- 
crit, d’aprds Vaillant (Toucans, pi. 18), cet oiseau, qui a le 
dessus de la tdte et du corps d’un vert olivAtre , le front 
marqud d’une bande transverse jaune ; le dessous de la gorge 
et du cou , la poitrine et le ventre, atcssi de couleur jaune j 
les jambes d’un vert olive ; le c^upion rouge ; les pennes 
des ailes vertes extdrieurement et en dessus , avec la pointe 
brune et leurs couvertures jaunAtres; le bee brun , avec dea 
t&cbes jaunAtres et noires ; les pieds et les ongle^ plombds. 

L’Asacari a sec uni ; Ramphastos glaber , Lath., Vieill. Cet 
oiseau , queM. Vieillot soup£onne n’dtre qu’une varidtd acci- 
dentelle de l’aracari grigri , seroit remarquable si ce caractdre 
dtoit constant , parce que les bords des mandibules de son 
bee ne prdsenteroient pas les dentelures qui se yoient sur 
les bees de tons les autres toucans et 4tracaris. Le dessus du 
corps, des ailes et de la queue, est d’un vert obscur; la tdte 
et le cou sont de couleur matron; le croupion est rouge; la 
poitrine et le ventre sont d’un jaune teintd de verdAtre ; le 
bee a sa mandibule supdrietire brune , et l’infdrieure noire. 

L’Aracaei a rbc Noia ou Toucan jaunb : Ramphastos luteus , 
Gmel.; Tuoana fasten, Briss. , tome 4, page 432$ Alia xochi - 
kenaeatl, Nuremberg , W illughby. 11 est dela taille d’un pi- 
geon : sa tdte, sa gorge, son cou, son dos, son croupion, sa 
poitrine, son ventre, sescbtds et ses jambes, sont d’un jaune 
clair ; les couvertures du dessus et du dessous de la queue 
sont de la mfhn® couleur; une bande longitudinale noire 
s’dtend de chaque chtd, depuis le bee jusqu’a la poitrine; les 
grandes eft moyennes couvertures supdrieures des ailes sont 
varides de blanc et de noir; la queue est jaune; le bee est 
noir; let pieds sont bruns et les ongies d’un blanc tirant tin 
peu sur le jaune. - 

11 est du Mexrque. 
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L’AhacarI bleu : Rawiphastos oozruhut , Corel.; Tucana ccc- 
rulea , Briss., Ornith., tom. 4, pag. 433. Ce toucan, qui pre* 
Jbablement est de !a division des a means , eft de la grandeur 
d’un pigeon. Toot son plumage est rarid de bleu et de ceudrd; 
les yeux sont noirs et leur iris est d’un jaune rougettre 4 to 
mandibule supdrieure du bee est jaune , et riafdrseure est 
d’un noir&tre tirant sur le pourpre. 

Cet oiseau , du Mexique , selon Eusdfee Nieremberg , le 
seul auteur qui en ait fait mention , habile le bord de la mer 
et se nourrit de poissons. 

L’Aracabi douteux on a co bce ileus , Ramphastos dmbius , 
Lath. , Gmel. On n’a aucun renseiguemen t sur cet oiseau * 
si ce n’est qu’il a la gorge bleue. Son 10 m de toucan k gorge 
bleue, qui bguroit dans le catalogue de to collection de M. 
de Fougdre , de Montpellier 9 a pu seul engager Latham a 
l’admettre dans sa mdthode oraithoiogique. 

M. Temminck a encore ddcrit deux espdees d’aracari* , les 
pteroglossus scriptus et sulcaJtns , dont nous nous dispenaerons 
d’exposer ici les caracteres. ( Desm. ) 

TO UC ABAC A. ( Ornith . ) Nom brdsilien et imitant le cri 
des Toucans. Voyez ce mot., (Ch* D. et L.) 

TOUCHE. (Bot.) La plante qui porte ce nom arabe a did 
trouvde, par M. Caillaud , a Dongetoh, pres les bords du 
£Jil. C’est une espdee d’hdliotmpe ayant beau coup d’uffinitd 
avec celle d’Eurppe. M. Delile la nomne heliotropium pollens . 
Le mime nom dgyptien est donnd a son indigofera paucifolia . 

(jo 

TOUCHER , ou mieux , TACTION , Tortus. ( Anal Physiol .) 
On appelle ainsi l’un des einq seas externes , commandment 
admis , et qui ne paroit qu’une varidtd du tact uni verse 1 Lenient 
accordd a toute I’dconomie animate; car il n’exige , pour 
son exercice , aucun excitant exchuif ov special , et ne re- 
clame que Fintdgritd de to sensibility gdndrale, qu’il partage 
avec toutes les autres parties de l’enveleppe tdgumcntalire* 
seulement c’est uu tact toujours actif et voloataire , et, par 
eela mdme, plus exact et plus prdcis. * 

La plnpart des animaux manquent d’un organe de toucher 
proprement dit , ou n’ea ontquede tris-gressie» , Comparati- 
veznent a ceux que possdde Thomme. 
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Seul, en effet, dans la nombreuse classe des £tres animus, 
eelui-ci a une veritable main, instrument des instrument, c)it 
Galien, qui ne se retrouve nulle autre part, qpui est essentiel- 
lement disposee pour l’exercice de l’acte don t nous parlons, 
et dont la conformation paroit si admirablement bien con- 
$ue, que plusieurs philosophes n’ont pascraint de lui attri- 
buer l’origine* de la plupart des avantages qui distinguent 
notre espice : c’est une opinion qu’on est tent£ d’adopter 
sans balancer, lorsqu’on vient a reconnoitre qu’indlpendam- 
mentdes forces de la prehension, que seule elle met en jeu, 
elle est encore appelde a nous fair e juger de la temperature, 
de la ssdcheresse , de V humidity , de V elasticity, de la consistance , 
de la mobility , de la pesanteur, et , ce qui ► est on ne peut 
plus important, de la forme et de Yetcndue, ou des dimensions 
des corps. 

La main de l’espece humaine est remarquable aux yeux 
de l’anatomiste par la d£licatesse et la fermet£ des tlgumens 
qui la recouvrent; par. le gfand n ombre des nerfs qui s’y 
distribuent et qui s’lpanouissent dans la multitude de papilles 
sous-cutandes que Lon remarque dans toute Intend ue de la 
face palmaire; par l’alongement , la finesse et Textr£me 
mobility des doigts qui la terminent ; par la pulpe celluloso- 
vasculaire , comme Erectile £min eminent nerveuse que 
pr&enie Pextrdmit£ de ceux-ci et que protegent des ongles 
plats et courts ; par. la facility avec laquell^ le carpe, le md- 
tacarpe et les phalanges, se^neuverit les uns sur les autres; 
par la presence de muscles qui rapprochent les doigts les 
uns des autres et qui op'posent specialement le pouce, libre 
et d&ach£ , a chacun des autres doigts. 

Quel organe de taction peut etre plus parfaitP et cepen- 
dant ,. chez l’homme encore, cette sensation splciale trouve 
en outre de puissans secours pour son accomplissement dans 
Fexlercide de .certaines parties qui agissent comme auxiliaires 
ou comme accessoires, et auxquelies une configuration par- 
ticuliere periqet d’embrasser les objets. Le cou , en vertu 
de ses mouvemens de flexion ant^rieurs et latlraux; les ais- 
selles, les aines, le creux du jarret, lei pieds, son t dans ce 
cSs; et ces derniers surtout, plus encore t que les autres, 
puisque dans l’^tat ordinaire ils assurent les rapports du 
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corps avec le sol, qu’ils ont la mission d’explorer pr&imi- 
nairement et de mesurer pour ainsi dire. 

II sembleroit que , par suite de 1’ existence de leurs quatre 
mains, les singes , eu £gard au toucher, seroient mieux con- 
formas que les homines ; mais ici l’avantage n’est qu’apparent. 
En servant a la progression , la peau des mains chez ces 
animaux devient calleuse et perd de sa sensibility la briAvetd 
et Fadhlrence de leur pouce emp£chent qu’il soit mis en 
opppsition avec les autres doigts. v 

Quant a la plupart des mammiferes, les poils, les opines 
ou les Icailles, qui recouvrent leur corps, les griffes, les 
sabots qui arment ou d&endent leurs doigts, rendent en 
eux le sens du toucher trAs-imparfait. Les ruminans , les so- 
lipedes, ne touchent qu’avec leurs levres ; It cochon emploie 
son groin , et Ttltphant sa trompe , au mime usage. 

C’est en contournant son corps autour des objets que le 
serpent, couvert d’tcailles, eierce une sorte de taction, qui 
paroil. analogue a eelle qu’accomplit la queue prehensile de 
quelques mammiferes. 

La robe emplumte des oiseaux, leur bee cornd, leurs 
pattes sAcbes et Acailleuses, sont autant de causes qui nuisent 
a l’exercice du toucher chez ces animaux. Quelques palmi- 
pedes, de la famille des serrirostres , com me les canards, les 
oies et les cygnes, paroissent mieux partagAs sous ce rapport, 
en raison de la membrane molle et dentelAe qui garnit les 
bords de leur bee et dans laquelle se distribue un nerf con- 
siderable. 

Chez les tortues, ou la peau est revAtue d’Acailles, oil les 
doigts sont courts , rAunis souvent et toujours peu mobiles, 
ou tout le corps est emprisonnA dans une boite solide, ce 
sens est encore plus obtus. 

Parmi les poissons, les espAces alApidotes et celles A corps 
anguilliforme peuvent seules jouir d’un toucher veritable, 
que Ton ne retrouve plus dans les poissons a corps court 
et couvert d’Acailles, d’Apines ou de lames osseuses, et qui 
reparoit sous une autre forme chez ceux qui ont des tenta- 
cules , des appendices charnus autour de la bouche, sur 
la t£te ou aux nageoires , etc. 

L’enduit muqueux qlii empale les tAgumens des mollus- 
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fues nus , doit contrebalancer les avantages qu ? offrent 4 
l’acte du toucher la moliesse et la flexibility de leur peau. 

La croilte calcaire qui cuirasse tout le corps des crustaees, 
give yrideuiment aussi, chez ces animaux, l’exercice de la 
sensation , auquel cependant sont appeldes avec quelque avail - 
tage leurs antennes et leurs pattes. . 

En cela, les insectes coiyopteres leur ressemblent exacte- 
ment. 

Les actinies, les myduses, les polypes d’eau douce et one 
foule de zoophytes, paroissent jouir d’un sentiment de tact 
gynyral, extr£mement dyiicat, puisqu’il s’exercp mime sue 
la lumxdre. 

Ce sentiment paroit encore tres-exalty chez les 

chauve-souris parmi les mammif^res. Si , en effet, a 1’exemple 
de Spallanzani , a pres leur avoir crevy les yeux et bouchy les 
oreilles , on vient a les I&cher dans les rues tortueuses d’un 
vaste labyrinth*, elles voltigent avec leur vyiocity habituelle 
et yvitent tous les obstacles, comme si elles voyoient clair v 
tant est grande la finesse du tact de leurs ailes membra- 
ileuses, Voyez T£gumens. (H. C.) c 

TOUCHER DANS LES INSECTES. (Entom.) Les organes 
destinys a <cette sensation ne sont pas trys-dyveloppys. Nous 
avons donny a cet ygard tous les ddtails qu’on pent dysirer 
dans rytat actuel de la science, a i’article Insectes, pag. 45a 
du tome XXIII de ce Dictionnaire. Nous ne voulons pas faire 
de rypytitions inutiles. (C. D.) 

TOUCHIROA. ( Bot .) Ce genre d’Aublet paroit eongynire 
de son Apalatoa ( Gyclas de Schreber ) , genre de la famille 
des lygumineuses , dont il differe cependant par son calice 
ddnuy d’ycaslles extyrieures et ses feuilles simples. (J.) 

TOUCHY, THOUK.AK. (Bot.) Nom du spartium thebaieum 
de Delile, dans la Nubie; lequel rentrera peut-ytre dans le 
Genista de M. De Candolle. ( J. ) 

TOUCNAM-COURVT. ( Om.) Voyez Tisserin. (Ch.D. et L.) 

TOUCO N. ( Hot.) C. Bauhin range parmi les mousses une 
herbe de ce nom , dqnt les anciens Brysiliens se servoient 
pour fabriquer leurs lignes a p£cher : c’est probablement 
quelque espyce a tige longue et rampante , comme le lyeo* 
pode. (J.) 
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TOUCOUMARI. ( Orriith .) Nom donn£ , a la Guiane , au 
pic a cravate noire. ( Ch. D. et L. ) 

TOUJDA. ( Ornith .) Suivant Denham (Voy. en Afrique , 
tome 1 , page 265 ) c’est ainsi qu’on aomme sur les bords 
lac Tchad un oiseau qui se perche sur le dos des didphans * 
et qui mange les vers qui s’y d£veloppent. Ce voyageur dit 
qu’il ressemble k un merle par la figure et le chant : c’est le 
luphaga afrioana de Linnaeus. (Lesson.) 

TOUDRE ou TOURDE. ( Otntih .) Nom des grives dans plu- 
sieurs parties de la France. (Desm.) 

TO UEBOTRECH. (Bot.) Plante de Madagascar, cit^e par 
Flaccourt, que Vaillant rcporte au genre Vanilla . (3.) 

TOUFFE ARGENTINE. ( Bot .) Trois esp£ees de champi- 
gnons du genre jigartcus portent ce nom dans Paulet; elles 
appartiennent a la famille qu’il design e sous la denomination 
d'encricrs h Jleurs ou bouteilles a L’cncrc. 

La Touffe argentine proprement dite (Paul. , Tr. , 2 , p. a65 , 
pi. 129, fig. 1) croit en touffe de plus de vingt individus, 
et s’£leve a cinq ou six pouces de hauteur. On Pappelle 
taupi&re, parce qu’elle soulive la terre en motte comme une 
taupe. Elle est blanche, avec des Icailles grises, nombreuses 
et senses, ou d’un blanc d’argent et luisant, avec des dailies 
dgalement grises. Cette plante se dlteint et se disscrut peu 
d’heures apres avoir 6 td cueillie. 

La Touffe argentine grise (Paul., 1 . c., fig, 1 , 2) est une va- 
tiM de la prgc£dente, qui s’&eve verticalement en forme de 
pilon. Le chapeau est forml d’une simple pea 11 Ipaisse, recou- 
verte d’une snip eau rooaselette ou grise, qui, en se ger^ant, 
forme des Readies rouss^tres. Le chapeau est sujet a se fendre 
en plusieuTs parties; ses feuilles sent blanches ; les stipes sont 
d’un blanc d’argent et se dltachent des chapeaux sans se 
rompre. Ce champignon croit tris-vite et en fort grande 
quantity , dans les terres fum^es, metafiles et ldgeres, surtout 
dans les jardins bien oh ii se multiplie tellement , 

selon Paulet , qtu’il emplche le d^veioppement des plantes 
potagtres. 11 ne parol t pas malfoisant , et mdme 1’on en ^ fait 
usage pour la cuisine sans inconvenient. II croit dans les jar- 
dins de Paris* 

La Touffe argentine blanche (Paul., fig. 3) est une se- 
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conde varidtd d’une couleur argentle luisante, seche et mar- 
quee de legeres excavations et Eminences , comme des tiges 
grises sur le chapeau et sur la tige. Se* feuilles sont d’abord 
blanches , puis oliv&tres , enfin , noires comme de l’encre. Ce 
champignon s’^leve a cinq ou six pouces de hauteur, et finit 
par se rlsoudre en une liqueur noire. II est pesant et ne 
paroit pas malsain. On le trouve dans le bois de Vincennes. 
( Lem. ) 

TOUFFE SAVONlfeRE. ( Bot .) Paulet (Tr. des champ., 2, 
pag. 2S2 , pi. 122, fig. 8) donne ce nom k un agaricus de la 
famiile des encriers secs. Cette espece a une odeur et upe 
saveur de spvon blanc tr&s - d£cid&s. Elle est grise ; son cha- 
peau a ses bords relev^s et l£g£rement ray&; le centre en- 
tier ; la tige est blanche en haut et grise en bas. Ce cham- 
pignon croit dans les bosquets de Versailles. Sa chair a un 
gotit tin peu piquant ; il n’a occasion^ aucun accident aux 
animaux auxquels on en a fait manger. On trouve encore 
dans Fouvrage de Paulet plusieurs especes de champignons 
qu’il d&igne seulement par le mot Touffe. (Lem.) 

TOUGNONANE, TOUMOUNAN. (Bot.) Dans un herbier 
de Madagascar, donn£ par Poivre, on trouve sous ce nom 
deux dchantillons d’un arbre ou arbrisseau a feuilles pen- 
nies , dont les folioles, longues et Itroites , sont r£tr£cies 
trois ou quatre fois dans leur longueur, comme si elles 
Itoient composes de plusieurS pieces articutees. Une seule 
fleur, jointe k ces plantes , paroit designer une esp^Ce de 
hignonia; mais l’absence du fruit peut laisser des doutes. Ro- 
chon n’en parle 4 u e pour dire qu’on fait avec son bois ' des 
manches de siagayes. (J.) 

TOUHOU. ( Ornith. ) Nom de la colombe oceanic ntfe aux 
lies des Amis. (Ch. D. etL.) 

TOUI. (Ornith.) Nom donn4 a de tris- petits peiroquets 
d’Am^rique. Voyez Pee roquet. ( Ch. D. et L. ) 

TOUILLE. ( Ichthyol .) Voyez Lamie. (H. C.) 

TOUILLE-BCEUF. ( lchthyol .) Duhamel a ainsi appeld un 
chien de mer, qui paroit £tre le beaumaris. Voyez Lamie. 
(H. C.) 

TOUIT, Pipilo. (Ornith.) M. Vieillot a formd ce gem ie aux 
d^pens des emberiza de Latham, et l’a plac£ dans Tordre des 
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zylvains et dans sa famine des pdricalles. lui donne pour 
caracteres : Un bee 6pais a la base, robuste , convex e en des- 
sus;- la mandibule sup^rieure couvrant a son origine les 
bords de l’infifrieure , et £chancr£e, recourse vers le bout; 
l’inferieure entire , plus courte , et les bords sont rentes 
en dedans; les narines rondes, ouvertes et glabres, la langue 
Ipaisse , bifid e asa pointe; la bouche garni ede quelques soies 
k la : commissure ; les ailes courtes; les quatre premieres t 6 - 
miges £gales et les plus longues de toutes; la queue along£e; 
les pattes pourvues de quatre doigts, trois devant et un der- 
riere ; les ext^rieurs rdunis a leur base, 

Ce genre ne renferme qu’une seuhe esp&ce , qui habite les 
lhats-Unis. 

M. Vieillot cite les nombreuses variations de genres que 
eet oiseau a 4 prouv&. Pour Buffon et Brisson e’est un pin- 
son r un bruant pour Latham et Gmelin : e’est la pie-grieche 
noire de la Caroline, d ont le m&le est figure ( Journal de phy- 
sique, tome 2 , page 570 , n,° 9). Le touit tient done des pin- 
sons par son bee renfl£ ; des bruants par les bords rentrans 
de ses mandibules ; des pie-grieches , par l’^chancrure de la 
mandibule sup^rietire et le crochet que forme son extr£mit£. 

Touit noir : Pipilo ater, Vieillot; Emberiza crythrophtalnta , 
Latham; Catesby , pi. 38 ; Wilson, Am. ornith t. 2 , pi. 10, 
p. 35 ; Fringilla erythrophtalma, Linn.; Fringilla carolinensis , 
Brisson; Towhe des Am^ri'cains, dont M. Vieillot a form^ le 
mot de touit : e’est le Bulfinch (bouvreuil) de quelques pro- 
vinces , le chewinh des habitans de la Pensylvanie ou le swamp- 
robin de quelques autres £tats. 

Le m&le a la t£te, la gorge , le cou , le dos, le croupion, 
les pennes alaires et caudales d’un noir lustr£ ; la poitrine 
et le ventre blancs ; les Bancs d’un brun jaune. Cette teinte 
s’lclaircit sur les parties post^rieures, et est couple sur le 
bas des jambes par un anneau noir ; les six pennes les plus 
exterieures de la queue sont blanches , depuis leur milieu 
jusqu’k la pointe ; une marque de la m&ne couleur est sur 
les cinq premieres pennes de l’aile ; le bee est noir ; Piris • 
et les paupieres sont d’un rouge obscur ; les pieds sont bruns; 
la longueur totale du corps est de six pouces huit lignes. 

La femelle a le bee brun ; la tSte , le cou et le dessus du 
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corps oliv&tre rembruni. Les flancs et les courcrtures infd- 
rieures de la queue sont d’un jau nitre sale ; les pennes alairea 
et caudalea soot jau nitres et plus foncdes que la t£te. Lea 
jeunes miles lui ressemblent avant la premiere znue , et on 
ne les distingue qu’en ce qu’ils ont le tour des yeux d’un 
brun roux. 

Les touits se plaisent dans la belle saison dans l’lpaisseur 
des taillis et sur la lisiere des grands bois s c’est alors que 
l’on voit le mile a la cime d’un arbre de moyenne hauteur f 
oil il chante pendant des heures entires. Son ramage n’est 
compose que d’une seule phrase courte et souvent r£p£tde f 
qui a paru a M. Vieillot assez sonore et assez douce. 11 
chante surtout pendant la plriode d’incubation. 

La femelle fait son nid a terre, dans l’herbe ou sous un 
^pais buisson , en lui dqnnant une forme spacieuse et dpaisse* * 
Elle le compose de feuilles et de filamens d’&rorce de vigue 
k l’ext^rieur, et garni t l’int^rieur de tiges d’herbes fines; 
ell/? y pond cinq oeufs, couleur de chair pile et tachetds 
de roux, surtout vers le gros bout. 

Tels sont les details dont nous sommes redevables a M. 
Vieillot. Nous les avons rapportes avec complaisance , parce 
qu’ils servent a faire connoitre un oiseau qui a jusqu’i ce 
jour fort embarrass^ lei ornithologistes. M. Vieillot lui-m£me 
n’a cr£d le genre Touif , Pipilo, qu’apres en avoir fait une 
espece de passerina . Mais M. Charles Bonaparte, dans sea 
additions et corrections a l’ornithologie de Wilson, pense 
qu’on doit placer cet oiseau pr,ls du Loxia cardinalis, et 
lui restitue le nom de fringilla, que lui avoit doxm£ Linnd. 
Quant k nous, nous croyons que c’est un tangara. (Cn. D.) 

TOUKA. (Bot.) Barrere cite un arbre de cenom a Cayenne » 
qu’il croit £tre une espece de calaba, calaphyllum . ( J.) 
TOUKAN. ( Ornith .) Voyez l’article Joucan. (Des*,) 
TOUKOURI. (Ornith.) Sonnini dit que ce nom est donnd 
par les naturels de la Guiane aux colibris. (Cn* L«) 

TOUKTOUK. ( Bot . ) Dans un herbier de Madagascar , 

. donn£ par Poivre, on trouye sous ce nans de pays le Trie - 
lemma , genre de la famille des mdlastoiatos. ( h } 

TOULI. (Bot.) Nom caraibe d’une espece d'amyri* des An- 
tilles, citd dans 1’Herbier de Sufiam (L) 
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TOULICHIBA. (BoU) Cest sousce nom cara'ibe qu’Adanson 
d&igne le robinia coccinea de Linnaeus , remarquable par ses 
graines rouges, asset grosses, marqudes d’une grande tache 
noire , dont on fait divers ornemens : c’est main tenant une 
espece du genre Ormosia de MM. Jackson et Rob. Brown, 
que Ton designe aussi sous le nom franqois, cacenier. (J.) 
TOULICHITI. ( Bot. ) Voyez Iniquimi. ( J. ) 

TOUL 1 CIA. (Bob.) Ce genre de la famille des sapindacees , 
a de tels rapports avec le Cupania , qu’ii paroit devoir y 
Stre rduni. Comme il n’en a point dtd fait mention a Particle 
Cupani , nous en prlsentons ici la description. On Iui attri- 
bue pour caract£re essentiel : Un calice a cinq divisions pro- 
fondes ; quatre pdtales ; huit famines alternativement plus 
grandes et plus petites; un ovaire trigone , placd sur le disque 
qui porte les dtamines ; trois styles courts ; trois stigmates ; 
une capsule k trois ailes qui se sdparent en deux valves , k 
trois loges monospermes. 

Todlicie de la Guiane: Touliqia guianensis , AubL, Guian., 
1 , tab. 140; Lamk., III. gen., tab. 317 ; Poncea saponaroides , 
Willd. , Spec. , 2, pag. 470. Arbre qui s’dlive a la hauteur 
d’environ trente pieds sur un tronc de sept a huit pouces de 
diametre , revdtu d’une dcorce cendree. Le bois est blanc , 
peu compacte : il supporte a son sommet quelques branches 
garnies dans toute leur longueur de feuilles ^parses, pdtio- 
ldcs, aildes , sans impaire, composes d’environ huit paires 
de folioles presque sessiles , alternes ou opposes , fermes , 
ovales, lanceoldes, glabres, entieres, un peu onduldes a leurs 
bords , inegalement divisde* par la nervure du milieu , ver- 
tes, tres-lisses, longues de huit pouces, larges de trois; le 
petiole common long d’environ deux pieds* 

.Les fleurs sont disposes, a 1 ’extrdmitd des rameaux, en 
grappes panicul^es, sur lesquelles ces fleurs sont rdunies en 
petits paquets sessiles. Le calice est partagd en cinq ddcou- 
pures concaves, arrondies; la corolle Wanche; les p^tales 
•vales , aigus, bordds a leur sommet de trois ou quatre glan* 
desjaunes , velues; huit famines, dont quatre alternes plus 
grandes. L’ovaire eat oblong , presque k trois faces , placl sur 
un receptacle en forme de disque, surmontd de trois styles 
courts , terming par autant de stigmates aigus. Le. fruit est 
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tine capsule roussMre, a trois ailes qui se divisent chacune en 
deux valves raembraneuses, a trois loges monospermes. Cette 
plante croit a Tile de Cayenne, sur les bords de la riviere 
Sin&nari. Les Galibis la nomment toulici . ( Pom.) 

TOULIHUIi. ( Bot .) Nom caraibe du sap Indus sapotiaria , 
cit£ dans l’Herbier de Surian. (J. ) 

TOULL. (Bot. ) Nom arabe, cit^ par Delile, de Facacia 
gummifera , dans la Haute- £gypte. (J. ) 

TOULOU. ( Ornith .) M. Vieillot a formd sous ce nom fran- 
£ois un genre qu’il nomme Corydonyx , aux d£pens des cou- 
cous, cuculus. D£ja Illiger avoit propose ce genre sous le nom 
de Coucal, Centropus , et depuis, Leach l’avoit reprodiiit sous 
celui de Polophylus. Les toulous sont des coucous dont l’ongle 
du pouce est tr£s-long. Voyez Coucou et Coucal. (Ch.D. et L.) 

TOULOUC. (Bot.) A Madagascar, suivant Rochon, ce nom 
est donn£ a un arbrisseau qui croit en buisson, dont le fruit 9 
nomm£ fraise de Madagascar, a un goftt agr^able et est es- 
tim^ par les Europ^ens qui habitent le pays : c’est peut-£tre 
une esp£ce de rubus. ( J. ) 

TOULOU- GOUELA. (Bot.) Rochon cite sous ce nom un 
arbrisseau de Madagascar, a feuilles odorifdrantes,' dont les 
Malgaches remplissent leurs oreillers. II ajoute seulement que 
son fruit est amer, huileux et aromatique. (J.) 

TOULOULA. ( Bot. ) Nicolson cite ce nom , donnd par les 
anciens habifans de Saint-Domingue , a l’herbe aux filches, 
dont il n’indique pas le caract^re : c’est peut-£tre la m£me 
que 1’Hehbe a la fl£che (voyez ce mot) de Cayenne. (J.) 

TOUM. (Bot.) Nom arabe de 1’ail cultiv^, suivant Delile. 
(J.) 

TOUMANA. (Ornith.) M. Vieillot dit que ce nom tartare 
design e la cbouette harfang. (Desm.) 

TOUMANOU. ( Bot. ) Parmi les arbres les plus agr£ab1es 
par leur feuillage et les plus majestueux par leur port qui 
couvrent la Nouvelle - Cyth^re ou Ota'iti, est le toumanou ou 
le calophyllum inophyllum des botanistes. Son Icorce fournit 
aux insulaires une mati£re textile. Son fruit sert a parfumer 
les ItofTes des chefs , et de son tronc exsude une gomme dont 
f ignore les propri£t&. Avec son fruit ils enivrent le pois- 
son et s’en servent pour la p£che. ( Lesson. ) 



t 
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TOUMATL ( Bot .) Nom du celosia nodiflora, inscrit dans un 
ancien Herbier de Pondichdry. Dans un autre du mime lieu 
il est noxnmd toumoutti. (J.) 

TOUMOUNAN. (Bot.) Voyez Tougnonan. (J.) 

TOUMOUTTI- (Bot.) Voyez Toumati. (J.) 

TOUN. ( Ichthyol .) Nom dont se servent les habitans de 
Nice pour designer, suivant M. Risso, le thon vulgaire , 
thynus mediterraneus. Voyez Thon. ( Lesson. ) 

TOUNA. (Ichthyol.) Sous ce nom les Nouveaux-Zdlandois 
ddsignent les murines en general. ( Lesson. ) 

TOUNA. (Ichthyol.) A Nice, on appelle ainsi le scombre 
commersonien , selon M. Risso. (H. C.)T 

TOUNATE, Tounatea. (Bot.) Ce genre, qu’on soupgonne 
devoir dtre rduni au Tossira , appartient a la famille des legu - 
mincuses , a la polyandrie monogynie de Linnaeus. II offre pour 
caractere essentiel : Un calice persistant , turbind , a cinq 
divisions; point de corolle; des famines libres , n ombre uses, 
insdrdes sur lerdceptacle; un ovaire supdrieur,* un style court, 
recourbd ; un stigmate ; une gousse bivalve, uniloculaire ; 
une seule seriience entourde a sa base par une sorte d’urcdole 
qui en recouvre la cicatrice. 

Tounate de la Guiane : Tounatea guianensis , Aubl. , Guian. , 
1 , tab. 3 u 8 ; Larnk. , III. gen. , tab. 462 ; Swartzia alata, Willd. , 
Spec., 2 , pag. 1220. Arbre quis’dleve a la hauteur de vingt- 
cinq a trente pieds sur un tronc qui a au moins un pied de 
diaipdtre. Son dcorce est lisse , cendrde ; son bois blanch&tre, 
peu compacte ; ses branches supdrieures sont dressdes ; les infd- 
rieures tres-dtaldes , chargdes de rameaux nombreux, diifus. 
Les feuilles sont alternes , pdtioldes , aildes avec une impaire ; 
les folioles alternes , pddicelldes , presque sessiles , ovales- 
lancdoldes , vertes, glabres , indgales, en tie res , acumindesau 
sommet , longues de huit pouces , larges de trois ; le pdtiole 
commun est garni k ses bords d’une aile courante. 

Les fleurs sont latdrales, fort petites, disposdes en grappes 
a l’extrdmitd d’un pddoncule commun , long d’environ six 
pouces , grdle , filiforme ; chaque fleur pddicellde , munie a 
la base du pddicelle d’une petite bractde courte, caduque. 
Le calice est d’un blanc sale, divisd en quatre ddcoupures 
profondes, aigues. 11 n ’y a pas de corolle, Les dtamioessont 
55. '4 
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nombreuses, attaches sur le receptacle, ramies autour de 
l’ovaire; les li la mens tr&s-longs, capillaires, vn peu inclines 
du meme c6t£; les antheres oblongues, a deux logesjl’ovaire, 
ovale , saillant hors du calice, offre un style court, a stigmate 
obtus. Le fruit est une gousse ovale , a deux valves , jaun 4 - 
tre , marquee & chaque suture d’une ligne saillante, conte- 
nant une sentence ovale, noir&tre, tr£s-glabre, environhee 
a sa parti e inferieure d’un arille blanc, membraneux, atta- 
ch e au fond du pericarpe. Cet arbre croit dans les grand es 
for£ts de la Guiane, dans les environs de la Crique des Ga- 
libis. Ces derniers le nomment toulou . (Pom.) 

TOUNATEA. ( Bot. ) Ce genre d’Aublet, nomme Swartzia 
par Schreber, parolt devoir £tre confondu avec le Possira du 
meme dans la famille des legumineuses, au moyen d’une ld- 
g£re reforme dans le caractere de ce dernier, qui est le 
Rittera de Schreber et de Vahl. (J.) 

TOUNDOU-VALAY. [Bot.) Une espice de solarium est 
citee sous ce nom dans un f Catalogue de plantesde la c6te 
de Coromandel. (J.) 

TOUNIN. ( Mamm .) Nom que l’on donne sur les cbtes de 
Bretagne au marsouin. (Desm.) 

TOUNZI. ( Ornith. ) Les Negres de Malimbe nomment ainsi , 
suivant Daudin (dcscript. d’un guSpier et d’un martin -pfi- 
cheur d’Afrique , Ann. du Mus., t. a, pag. 440), Tespice 
de martin- p^cheur qu’il a nommde alcedo ultramarina, et 
dont il a dornie une bonne figure. Daudin regardoit aussi 
co in me des varietds de son alcedo ultramarina, le todier de 
Javade BufiTon, PI. enl., 783 , fig. 1 ; et le martin- p^cheur 
bleu et noir du Senegal, Buffon , PI. enl. , 556 . ( Lesson.) 

TOUPA. (Crust,) C’est le nom que les habitans de l’ile de 
Bonibora emploient pour designer un petit ocypode nouveau , 
auquel nous conservons ce nom dans la Zoologie de notre 
voyage. (Lesson.) 

TOUPATINA. (Mamm.) Nom par lequel Pison designe une 
esp£ce de sarigue , qui nous parolt se rapporter a l’espice 
que M. Temminck a fait connoitre sous le nom de quica . 
(Desm.) 

TOUPET BLEU. (Ornith.) M. Vieillot ddcrit sous ce nom 
Yertiberiza cyanopis de Latham. Voyez Bruant. ( Ch. D. et L. ) 
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TOUPET A POINTES, TOUPET TANN& \Entom.) Geof- 
froy dec rit sous le premier nom une espece du genre Teigne, 
et, sous le second , la phalene, n.° 43 , qui paroit £tre une 
espece de erambe. (C. D. ) 

TOUPETTE et POL 1 ETTE. (Bot. ) Noms frangois, donnas 
par Bridel au genre Pohlia (voyez ce mot) de la famille des 
mousses. ( Lem. ) 

TOUPJE. ( Conchyl.) Nom vulgaire du genre Trochus , ainsi 
oommif dela forme gln^rale des coquilles qui le constituent: 
on les regarde , dans la position artificielle conchy l iolo- 
gique donn^e par Linne, le sommet en has. Voyez Tro^ue, 
adopts maintenant pour denomination frangoise du genre 
Trochus . (bzB.) 

TOUPfE. (Foss,) Voyez Troque. (D. F.) 

• TOUPOU. (Bot,) .Ce mot signifie dans la langue des Nou- , 
veaux-Zeiandois l’acte vegetatif ou la vegetation prise dans 
le sens le plus etendu. Les herbes, en general, sont nommees 
tadotf tadou. ( Lesson.) 

TOUR DE BABEL. (Conchyl,) Nom vulgaire d’une espece 
de murex de Linne et d’un pi euro tome des conchyliologistes 
mod ernes, murex babylonicus, Linn. ; pleurotoma babylonica, 
de Lamk. (De B.) 

TOUR DE BABEL BLANCHE. ( Conchyl. ) Nom marchand 
d’une coquille que Bruguiere nomme murex turris alba , d’a- 
pres Martini , et qui paroit n’dtre qu’une variete du murex 
turris de Gmelin , maintenant le pleurotoma turris de M. de 
Lamarck. ( De B. ) 

TOUR DE COPENHAGUE. (Conchyl.), Autre nom vulgaire 
d’une coquille du genre £burne, eburna spirata. (Desm. ) 

TOURACO : Corythaix , Illiger; Opathus , Vieiil. (Ornith.) 
Genre d’oiseaux africains , qui ont les plus grands rapports 
avec les musophages, et mime qui sont reunis avec eux par 
differens auteurs, notamment par Illiger, Levaillant et M. 
Temminck; mais qui en sont s£par& par d’autres, tels que 
MM. Cuvier et Vieillot. Ce dernier a m£me crdd le nom latin 
Opathus pour les slparer des musophages, auxquels il con- 
serve la denomination de Corythaix, qu’llliger leur a impose. 
(Voyez Particle Musophage , ou les caracteres communs et 
les carac teres comparatifh de ces deux genres sont exposes , 
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et dans lequel sont demerits les musophages violet , giant et 
varii, ainsi que le phasianus qfiricanus de Latham.) 

Nous ne traiterons dans cet article que du genre Touraco 
( Op a thus ) de M. Vieillot. Voici les caracteres que lui assigne 
cet auteur : Bee plus court que la t£te, garni a sa base 
de plumes eflilPs et dirigps en avant, convexe en dessus , 
un peu arque, comprinp latPalement, dentell de son mi- 
lieu a la pointe; narines orbiculaires et en grande partie 
cachees sous les plumes du capistrum; langue cartilagineuse, 
plate, pointuej bouche fendue jusque sous les yeux ; pan- 
pipes caronculPs; ailes courtes, a penne Mtarde courte ; lea 
troisieme et quatri£me rlmiges les plus longues de toutes ; 
dix rectrices ; quatre doigts robustes , deux devant , deux 
derriere, les premiers rlunis a leur base par une membrane; 
Tex tern e aussi sou vent dirigl en avant qu’en arriere ; ongles 
aigus. 

Les musophages ont le bee remarquable en ce qu’il est corn- 
prim^ , £lev£ , earPd , et qu’il forme un disque qui recouvre 
une partie du front; leurs narines sont dPouvertes : tel les 
sont les differences principales qu’on observe entre ces deux 
genres extr£mement voisins. 

Un caractere ostplogiquea iti remarque par M. Cuvier dans 
le sternum du touraco, qui se rapproche de celui des galli- 
nacP ; la force de ses pieds et la disposition de son doigt 
externe a se tourner en avant, ont fait naitre des doutes sur 
la veritable place qu’il doit occuper dans la sPie des esppes 
d’oiseaux, et quelques naturalistes ont penchd a le s^parer 
de l’ordre des grimpeurs pour le rapporter a celui des gal- 
linacls. 

11 y a deux ans M. de Blainville a public, an sujet de cette 
question, dans le Nouv. Bull, de la Soc. philom. (Mars 1826), 
un mPnoire intPessant, dont now allons donner l’extrait. 
Un touraco pauline, opathus erythrolophus 9 que qe savant a 
eu l’occasion d’examiner vivant et de diss&juerapres sa mort, 
Poit remarquable par la douceur et i’lllgance de ses mou- 
yemens. Use tenoit Igalement bien, perch£ ou a terre, et 
son doigt externe Poit plus souvent tourn£ en arriPe qu’en 
avant. II Poit doux et trP-caressant. On le nourrissoit de 
fruits, de sucreries, de pain trempl dans l’eau sucrP. 
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M. de BlainviMe a fait les remarques suivantes , relative- 
merit aux rapports externes que ce touraco avoit avec les 
galliuac^s : les yeux etoient vifs, brillans et entourls d’un 
espace nu, garni de tubercules charnus , un peu comme cela 
a lieu dans un grand nombre de ces oiseaux ; les oreilles 
etoient plus ouvertes que les leurs, situdes tr£s-peu en arriere 
desyeux, mldiocres et de forme semi -lunaire; les narines, 
de forme ovale, n’avoient point FecaiHe sup^rieure qu’on 
voit sur celles des gallinac^s , et elles etoient perches dans 
le milieu m£me de la surface du bee ; la langue etoit assez 
petite , triangulaire , large proportionnellement asa longueur, 
pointue et entiere a son extr^mit^; les ailes n’etoient pas plus 
et en du es que celles des gallinacds , mais les proportions ^les 
pennes n’etoient pas les mimes, et surtout la premiere cu- 
bitale ri’etoit pas , comme jdans ceux-ci , la plus grele et la 
plus courte de toutes; les mepbres abdominaux 6 talent forts 
et robustes; les tarses n’avoient qu’une seule rangle de cinq 
a six plaques Icailleuses obliques, tandis que dans les galli- 
nacls il y en a to u jours deux, formdes de pieces polygonales. 

Dans l’anatomie qu’il a faite de cet oiseau, voici ce qu’il 
a observe de plus remarquable : le peigne de 1’oedl etoit trls- 
oblique et presentoit seuiement quinze a seize plis d’un c6te ? 
et dix a douze de l’autre. Le sternum , tres - court , comme 
dans les oiseaux grimpeprs, etoit large et presque carrd; 
son bord postlrieur offroit deux echancrures assez peu pro* 
fondes, et dont l’externe 1’ etoit un peu plus que Tinterne (ce 
qui est le contraire dans les vrais gallinaces) ; la crlte sternale 
etoit peu considerable, triangulaire, presque droite a son bord 
inferieur, et I’antlrieur , aussi a peu pres droit, ne fuyoit pas 
fortement en arriere comme dans le breebet des gallinaces. 
L’os furculaire etoit peut-ltre encore plus grlle que celui 
de ces oiseaux et ne presentoit pas comme lui un appendice 
prolong^ au-dela de la rencontre de ses deux branches. La 
clavicule etoit courte et assez epaisse; Fom opiate tres-courte, 
assez large, un peu couchee et obtuse aux deux extremes, en 
quoi elle diff£roit beaucoup de celle des gallinaces. Le jabot 
manquoit; le ventricule succenturie etoit fort petit, fusi- 
forme, et le glsier peu volumineux. II n’y avoit pas dc cce- 
cums, tandis que l?s gallinaces en ont deux enormes. 
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D’apres cet examen il est Evident , selon'M. de Blainville, 
que le touraco ne peat £tre voisin de ces oiseaux, dont il 
diffire par le systeme sternal , le systeme digital , le systeme 
pennaire des ailes et.par celui du canal intestinal. Quoiqu’ii 
y ait peut>£tre un peu plus de ressemblance apparente avec 
le groupe des pigeons, on peut dire cependant que les tou- 
racos s’en lloignent aussi par presque tous les points que 
nous venons de ciler. On ne peut non plus les ranger parmi 
les oiseaux de proie, dont ils n’ont ni les moeurs ui l’organi- 
sation. Ils se jrapprochent beaucoup plus des perroquets , 
dont ils different cependant par plusieurs systemes , et entre 
autres, par ceux des doigts, de l’appareil sternal, etc. 

La conclusion de M. deBlainville est done , qu’on a eu raison 
de ranger provisoirement ces oiseaux dans 1’ordre des grim- 
peurs : ordre qui sera peut-etre subdivis^ lui-m&ne en un 
assez grand noinbre de families naturelles , lorsque tous les 
genres qui le constituent auront £t£ compl&ement Studies. 

Levaillant, qui a observe les touracos en Afrique, dit que 
ees oiseaux sont monogames, qu’ils nichent dans* des trous 
d’arbres creux , et que les deux sexes concourent ^galement 
aux soins de l’incubation et a Education des petits, qui sont 
pu noinbre de quatre ; qu’ils volent lourdement et avec bruit; 
mais qu’ils sont tres-agiles pour sauter de branche en branche 
sur les arbres , et cela sans ouvrir leurs ailes ; enfin que leur 
nourriture consiste principalement en fruits. 

M. Vieillot n’admet avec certitude dans ce genre que trois 
especes, dont nous allons signaler les principaux traits carac- 
tfristiques. 

Le Toubaco louri (Cucvlus Persa, Lath. , Gmelin ; Opa- 
thus Ptrsa, Vieill. ; le Touraco de Guin6e, Buff., PI. enlum., 
n.° 601 ; Edwards, Birds, pi. 7) est de la taille d’un pigeon. 
Cet oiseau est remarquable par la forme de son bee , court, 
triangulaire , presque car^nd en dessus et remontant sur la 
racine du front, ou il est couvert par des plumes eflilees; par 
3 a belle huppe courte et toujours droite qui garnit le dessus 
de sa tlte dans toute sa longueur , et m£me qui se prolonge 
jusqu’a l’origine du cou , form^e de plumes effil^es sur plu- 
sieurs rangs et adossles obliquement, celles d’un c6t£ contre 
celles del’autre : enfin par sa queue longue et presque carrle 
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vers le bout. Le dos , dans sa partie sup£rieure , le cou , 1$ 
poitrine et la plus grande partie de la t£le, sont d’un vert 
gai et brillant j les scapulaires , les couvertures suplrieures 
des ailes et les parties inftrieures du dos , sont d’un vert bril- 
lant, a reflets violets; le croupion est d’un vert obscur, ainsi 
que les couvertures sup^rieures de la queue; le bas- ventre 
est noir&tre. 

La huppe de cet oiseau est verte , et bordle ou frangle de 
blanc dans les adultes, et de roux dans les jeunes individus; 
deux traits blancs, situes sur les joues, sont formas par de 
petites plumes presque rases, l’un a Tangle interne de TaiiJ,et 
l’autre devant l’oeil et prolong^ en arriere de Tangle externe, 
avec un trait de violet fonc£ entre eux deux ; les yeux sont 
entouresd’un espace nu , papilleux et rouge. Les grandes pep- 
nes alaires sont d’un beau rouge a leur face inf^rieure, d’un 
brun noirdtre sur leur c 6 t£ visible en dessus, et rouges sur 
leurs barbes inUfrieuresj les moyennes sont rouges sur leurs 
deux faces et lis^rees ext^rieurement de brun. Les rectrices 
sont d’un vert obscur en dessus et d’un vert clair en dessous* 
Le bee est blanch&tre, et les pieds sont noir&tres, 

Ce fo.uraco, auquel , suivant Levaillant, doit &tre rap porte, 
comme n’en dtant qu’un jeune individu non aduite, le cou - 
cou vert huppi de GuinAe de Brisson , habife les for<£ts du cap 
de Bonne-Esp£rance , sur la c 6 te de Test et a Tentr^e du pays 
des Anteniquois. Seion le c^lebre ornithologist? que nous 
venons de citer, e’est un oiseau peu defiant ct meme d’un 
naturel tellement , curieux , qu’il s’approche c|es hommes f 
lorsqu’il les rencontre dans les bois. Sa voix ordinaire pent 
£ Ire rendu e parle mot cor , prononc£ tres-longuement et en 
faisant vibrer la langue sur le palais ; son cri d ’alarm e est 
Iclatant et ressemble au son d’une trompette 5 enfin , son cri 
d’appel peut itre exprimd par le mot oourouw , prononc^ de 
la gorge huit ou dix fois de suite. Les omfs de ce touraco , 
de couleur blanche tirant sur le bleu&tre, sont deposes dans 
le creux d’un arbre. 

Le Touraco de Buffon , Opathus Bujfoni , a et£ regard^ par 
Buffo n comme une varied du touraco proprp au cap de 
Bonne - Esplrance ; mais Levaillant en a form£ une espece 
particuliire sous le nom que nous avpns adopte. Get ornitha- 






Digitized by GjOOQle 




56 TOU 

logisle, en affirmant que cet oiseau n’habite pas les forlts da 
Cap , a donnl encore plus de poids a son opinion sur la dia- 
linction de ces deux especes. 

Les formes glnlrales et la taille de ce touraco ri’ont rien 
de different de ce qu’on remarque dans le touraco louri , si 
ce n’est que la huppe est relevle en houppe et s’incline en 
arrilre. La tlte en general , le cou , le haut du dos et le des- 
sous du corps, sont d’un vert brillant et clair ; lespennes des 
ailes sont en dessus d’un bleu violet , a 1’exception des pre- 
mieres, qui sont rouges; le croupion et les couvertures de 
la queue sont d’un violet teint de bleu; le dessus des pennes 
caudate est d’un bleu violacl; la huppe est verte; le dessous 
de l’oeil est marque d’une tache blanche en avant et noire en 
arrilre ; le bee est rouge et les pieds sont noirs. 

Le Touraco Pauline, Opathus erythrolophus , VieiiJ. ,*est 
une esplce nouvelle, remarquable par sa huppe , dont les 
plumes sont rouges etiermiules de blanc , et de mime forme 
que celle du touraco louri. Les plumes qui sont a la base 
des narines, celles du cou, de la poi trine , de la gorge, du 
dos, des couvertures suplrieures, et les pennes secondaires 
des ailes, les couvertures suplrieures et les pennes de la 
queue, sont d’une couleur verte cuivreuse un peu terne , 
avec des reflets bleu&tres; les grandes pennes et les pennes 
intermldiaires secondaires des ailes sont d’un beau rouge sur 
leurs barbes extlrieures , et d’un rouge plus clair sur les in- 
tlrieures; l’oeil est entourl d’un grand espace de couleur 
blanche, qui se teint de rouge vers le c6tl du bee ; le.bec 
est jaune orangl ; les paupieres portent de petites papilles 
pourpres; l’iris est rouge&tre; les pieds sont gris. 

Le nomde touraco a Itl employl par quelques auteurs pour 
disigner plusieurs de nos musophages. Ainsi le touraco geant 
est le musophage giant; le touraco musophage ou huppecol est 
le musophage varil ; enfin le touraco violet ou musque est le 
musophage violet. 

Nous terminerons cet article en rappelant que M. G. Cuvier ' 
place parmi les vrais touracos le musophage giant et 1’oiseau 
que Latham a dlcrit Sous le nom de phasianus africanus . 
Voyez Musophage, (Desm. ) 

TO URAI. (Bof.) Nom dbnnl dans un catalogue de Co- 



♦ 
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romandel a une espece de mollugine, faisant partie de la 
collection de Commerson , et employ e, suivant ce catalogue, 
dans le traitement des maladies vdndriennes, laquelle a beau- 
coup de rapport avec le mollugo stricta. (J. ) 

TOUHAT. ( Ornith .) Nom que porte la draine, espice de 
grive, dans les environs de Niort. (Desm.) 

TOURBE. (Min.) C’est une mature noir&tre spongieuse , 
plus ou mo ins combustible, composde de parties de vdgdtaux 
altdr£s, mais encore reconnoissables , entrelacds, et souvent 
plndtr& de limon. 

Elle forme vers la surface du soi , dans des lieux tou jours 
humides et quelquefois recouverts d’eau stagnante, des lits 
plus ou moins puissans, tant6t absolument a ddcouvert ou 
simplement converts de plantes herbages vivantes, et tant6t 
recouverts de sable ou de limon. 

On doit sdparer le combustible fossile d’origine vegdtale, 
auquel nous donnons ce nom, en deux varies principales, 
tout-a-fait distioctes par leur position et par les usages aux-: 
quels ils peuvent dtre employes. Ce seront : les tourbes des 
marais et les tourbes marines . Les premieres, les seules em- 
ployees, sont aussi celles qui sont le plus abondarament repan- 
dues sur la terre, et dont Thistoire prdsente les faits les plus 
nombreux et les plus intdressans sous les rapports phytologi- 
ques, gdologiques et economiques. Nous ne les considererons 
que sous ces deux derniers rapports. 

1 . La Tourbe des marais 1 , brune, presque noire, g^ndra- 
lement spongieuse , assez tendre , et facile a couper. Elle 
br&le bien, m^me assez facilement, sans repandre ni odeur 
bitumineuse ni odeur d’acide sulfureux, et laisse des cen- 
dres ldgires et de couleur p&le. 

Cette tourbe est la plus commune, et c’est la seule qui soit 
employee gdndralement dans les arts. On peut en reconnoitre 
plusieurs quality ou sous-varidtds, en raison des esp&ces de 
vlgdtaux qui les foment, et de leur decomposition plus ou 
moins avancde ; telles sont : 

La Tourbe Jibreuse*j composde de vdgdtaux fibreux visibles. 



i Humus, . . . turf a j Wall. 
z Humus,* , ,cmpes j Wall. 
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La Tourbe limoneuse 1 , compacte et a cassure terreuse, sans 
vdg^taux apparens. 

La Tourbe picif or me 9 compacte, a cassure luisante et r&i- 
neuse. Elle est peu abondante. 

Composition chimique de la tourbe . 

La tourbe a 616 plusieurs fois analyst, d’abord par Klap<- 
roth , il y a plus de vingt-cinq ans, qui en a retird par dis- 
tillation du gaz acide carbonique, du gaz hydrogene, de i’a- 
cide pyro-ac^teux , une matiere huileuse , et un r&idu char- 
bonneux qui, r^duit en cendres par la combustion, a mani- 
fest^ la presence de la silice et de la chaux, sans aucune 
indication ni de potasse ni de soufre. 

Plus nouvellement la tourbe a 6 t 6 analyst par Bucholz*, 
par Thaer et Einhof 3 , et plus r^cemment encore par Poggen- 
dorf et Pfaff. 

Poggendorf 4 a examine la tourbe des marais de Linum, 
pres Berlin : la pesanteur sp^cifique a lVtat sec etoit de o, 654 ; 
celle de l’espice la plus l^gere de 0,496 , et le poids moyen 
des divers essais 6 toit de o, 55 a. Elle contenoit en glnlral : 



Couche inter. 


Couche moy. 


Couche sup 


Parties combustibles 


•• 76,59 .. 


.. 70,06 ... 


72,40 


Eau. 


• 16, 0 5 •• 


. • 20,66 • . . 


• 20,40 


Parties terreuses.. . . 


• 6 • . 


.. 8,28 ... 


• 7 > 10 


1 


100,00 


99,00 


99 > 9 ° > 


qui &oient composes sp&nalement 


comme il suit 


: 


Couche inf. Couche moy. Couche sup. 


Acide carbonique . 


1,21 ... 


0 5 ^ • • • • 


2,54 


— sulfuritjue. • 


1 2 , 5 • • • 


. 19,4 — 


“>79 


— muriatique • 


0, 1 • • • 


. 0,1 .... 


1,10 


— phosphoriq.. 


0,2 . « . 


. 0,5 .... 


o ,3 


Chaux 


2 8j 9 • • • 


* 04,2 .... 


26,67 


Talc 


1,9 • f • 


. 1,7 — 


1,87 


Argile 


2,16 ... 


. 2,26 .... 


2,02 


Oxide de fer 


1,16 ... 


1,2 .... 


0,9° 


Silice 


1 ,44 • • • 


* 2,6 «... 


1,96 



1 Humus . . . .turf a lutosa , Wall. 

2 Scheere’s Allgem. Journ. der Chemie , tom. 8, p. 586 . 

3 Gehlers Journ. der Chemie , tom. 3 ., p. 400. 

4 Karsten’s Archiv fur Bergbau 3 tom. 5 , p. 271. 
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M. Pfaff 1 dit a ce sujet : La tourbe doit son origine a une 
decomposition particuliere , bornde et arr 8 t 6 e par l’humiditd 
(et anssi par la presence du tannin contenu dans l’eau qui 
baigne les bruy£res qui se trouvent presque constamment 
dans les lieux bas ou se fornient les marais a tourbe), et 
a la carbonisation respective de diverses plan tes mardca- 
geuses , particulierement de la classe. des cryptogames. Plu- 
sieurs sortes de tourbe perdent jusqu’a 90 pour cent d’eau 
par la dessiccation, La quantity de charbon que laisse la tourbe 
apr£s la combustion dans des vases fermds, varie entre 5 o 
et 20 pour cent. Au commencement de l’expdrience il s’d- 
chappe beaucoup de gaz acide carbonique et de gaz combus- 
tible; a la fin ce dernier est presque pur, et brfile avec une 
belle flamme d’un rouge bleu&tre. Les proportions n’en sont 
pas encore parfaitement connues; la touFbe ne contient pas 
de gaz produisant de Thuile. 

Thomson le regarde comme un gaz particulier ou hydro- 
gene oxi-carbond, compose de 

41,45 de carbone, 

3 1,2 5 d’ hydrogene, 

37,0 d’oxigene ; 

mais il remarque qu’il varie dans beaucoup de ses proprietes, 
et regarde comme assez vraisemblable qu’il peut £tre en effet 
un melange de deux sortes de gaz diff^rens en proportions 
diverses, dont l’un seroit bien un oxide de carbone gazeux^ 
mais l’autre pourroit £tre un gaz particulier que nous ne 
connoissons pas encore a son etat de purete ( Torfgaz ). 

La tourbe presente dans ses rapports avec divers agens 
des differences remarquables et essentielles de ceux de la 
houille, ce qui a conduit M. Keferstein a admettre une subs- 
tance tourbeuse , propre comme principe particulier dans son 
etat pur. Cette substance tourbeuse se caractdrise par son in- 
corruptibility, son indissolubility dans l’eau, sa dissolubility 
complete et facile, non-seulement dans l’alcali causlique, 
mais aussi dans les carbonates alcalins, et par une grande 
adherence a 1’acide phosphorique. 



1 jdnaljtische Chetnie, tom. a, p. 173, et nouv. ddit. 9 tom. 2, p. 1 85 . 
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La tourbe nc contient pas de matiere rlsineuse propremenf 
dite, du moins l’alcool, non plus qnelenaphte, n’en tirent 
pas. UneLchose tres -remarquable est le manque absolu d’al- 



cali dans les cendres de la tourbe* Einhof a trouvl dans 1 os 
parties de cendres de tourbe : 

Chaux 1 5 

Argile 

Oxide de fer 6 

Silice 41 

Chaux et acide phosphorique. 1 5 
Sel commun et gypse.. 3. 



Les vari£t£s qui donnent des cendres parfaitement blan- 
ches, ne contiennent pas d’oxide de fer. 

Une nouvelle analyse de tourbe, faite par Bergsma’, offre 
un int£r£t particulier , en ce qu’ici c’est la tourbe noire , qui 
ne contient aucun d£bris organist visible , qui a £t£ soumise 



a l’analyse. 

En voici le r&ultat : 

Eau i2,5o 

Matiere ligneuse 49,20 

Ulmine (de Vauquelin) 12,00 

, Substance r&ineuse. 3, 80 

Substance analogue k la cire i,3o 

Oxide de fer 0,42 

Silex... 0,80 

Gypse...... 4,5o 

Chaux et acide phosphorique 2,70 

Perte.. . * * 1,78 



La tourbe ne contient done pas de bitume , comme MM. 
Thaer, Einhof et PfafF Pont annoned; pas d’acide libre, que 
Pon avoit pens£ jusqu’ici etre de Pacide phosphorique. On 
le concluoit de ce que Peau de tourbe teint en rouge le 
papier de tournesol. Bergsma constate ce fait, mais Pattribue 
a Pulmine. 

L’ammoniaque n’y est pas contenue d’avance , mais sy 
dlveloppe par la combustion. 



1 Responsio ad quest ionem 3 etc., Acad&nie de Croningue^idai , p;5a* 
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Cette tourbe, par la distillation s£che, a donnd: 



Acide pyro-ligneux , 




Substance huileuse , 


»«... 8, 1 5 


Charbon 




Sel et oxide 




Gaz divers ■ 




Perte 





100 , 00 . 

Les analyses qu’on vient de rapporter, et 1’ observation , ne 
paroissent dtablir que la tourbe des marais , la veritable 
tourbe, celle qui n’est point recouverte et qui appartient 
a l’dpoque actuelle, ne contient pas en general de pyrites 
ou sulfures metalliques. 

Les exemples qu’on cite de tourbes pyriteuses, me pa- 
roissent tous fautifs, et s’appliquer plutht a des lignites sois- 
sonnois terreux qu’a la tourbe prop remen t dite * , cepen- 
dant nous verrons un exemple plus bas ? a Particle de la 
Tourbe sous-marint , qui paroit offrir une rdelle exception. 

Gisement . La tourbe des marais ne se trouve ? comme son 
oom l’indique , que dans les terrains xnardcageux et humides 
qui sont encore ou qui ont dtd le fond d’dtangs ou de lacs 
d’eau douce. Elle n’est jamais enfouie profonddment, dtant 
seulement recouvert.e quelquefois d’un metre au plus de terre 
vdgdtale, de sable ou de tout autre terrain de transport. On 
a souvent remarqud que plus cette tourbe est dpaisse, plus 
elle prdsente de qualitd. 

Elle couvre assez souvent des terrains d’une dtendue con- 
siderable, lorsque ces terrains sont a peu prds unis; car elle 
est conslamment en couches presque horizontales. Ses cou- 
ches, tant6t homogenes, tant6t sdpardes par de minces assises 



i M. Keferstein, qui a publie une grande dissertation sur la tourbe, 
dans le 4 .* volume de son ouvrage intitule : Teutschland , geognostisch - 
geologisch dargestellt , dissertation dont on a extrait une partie de ce 
qui vient d'&tre rapportd, donne ($. 6 , pag. 3g et suiv.) des exemples 
nombrenx de tourbes vitrioliques; mais ces exemples, dont plusieurs se 
rapportent dviderament aux lignites, ont plutot servi k me confirmer 
dans {'opinion qu'il n'y a pas de pyrites dans les tourbes proprement 
dites, qu'A infirmer ma mani&re de voir k ce sujet. 
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de limon, de coquilles flu via tiles et meme de sables, attei- 
gnent souvent une epaisseur de dix metres, comrae on l’ob- 
serve dans quelques parties des tourbieres de la .Hollande. 

La tourbe se trouve aussi, mais rarement, en petits amas 
isol^s, formds dans le fond de mares tr£s-peu ytendues. 

Caractires des terrains a tourbe . Les terrains a tourbe ou 
tourbieres ont des caracteres particuliers qui les font aisy- 
ment reconnoitre. 

Us ont une veritable elasticity, surtout quand its sont hu- 
mides; en sorte qu’on fait remuer une grande ytendue de 
ces terrains en frappant sur un de leurs points. Cette elas- 
ticity peut m£me aider a sauter, el c’est au moyen de cette 
singuliere propriety que les Hollandois franc hissent facile- 
men t des fosses de six metres de large creusys dans les tour- 
bieres. 

Les terrains a tourbe, en s’imprygnant d’eau , se gonflent 
et prennent alors une forme un peu convexe ; ils acqui£rent 
souvent une certaine mollesse, qui ne permet pas d’y mar- 
cher sans y enfoncer. Ce n’est pas dans cet ytat qu’ils sont le 
plus dangereux; mais ils le deviennent ryellement, et surtout 
pour l’ytranger sans guide qui s’y engage indiscretement , 
lorsqu’ils sont encore mons et recouverts d’une crotite mince 
de limon ou de tourbe dessychye qui leur donne l’apparence 
d’un sol ferme, mais qui se brise sous les pieds. 

L’yiasticite et la mollesse des terrains a tourbe leur donnent 
deux proprietys assez remarquables : i.° Celle de repousser 
les corps lygers, tels que les pieux de bois que Ton veut y 
enfoncer; 2 .® celle d’absorber peu a peu les corps lourds, 
tels que les pierres et les instrumens de fer abandonnes a leur 
surface. 

Lorsque ces terrains sont a nu * qu’aucun terreau vygdlal 
ne les recouvre, ils ne sont point propres a la culture, il n’y 
croft que des plantes aquatiques trop dures pour servir de 
fourrage, tels que les laiches, les scirpes, les choins, etc. 

Les tourbieres sont ordinairement couvertes d’eau mais 
11 arrive aus&i qu’elles recouvrent de l’eau et qu’elles nagent 
a sa surface : alors elles deviennent d’une elasticity encore 
plus remarquable. Lorsque ces masses de tourbe ne sont 
point liyes au bord du bassin qu’elles recouvrent, elles flot- 
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tent libreznent a sa surface, et offrent le spectacle d’iles flot- 
tantes, qui sont souvent embellies par de nombreuses plantes 
aquatiques, et qui peuvent mime soutenir des homines et 
des animaux. 

Les tourbidres se trouvent plus ordinairement dans les 
lieux bas , dans le fond des valldes dont la pente est peu ra- 
pide , que dans les petites valldes des hau tes montagnes. Ce- 
pendant on en trouve aussi a la plus grande dldvation que 
puisse atteindre la vdgdtation. Le Brocken , la montagne la 
plus dlevde du Harz, off re de la tourbe k peu de distance de 
son sommet. Les cols des Alpes et des Pyrdndes prdsentent 
souvent des amas de tourbe d’une dtendue toujours trds-bor- 
*de, comme Test celle des lacs de ces montagnes. On con- 
noit de ces masses de tourbe Isoldes qui n’ont que dix a 
douze metres de diamdtre. 

On distingue dans une couche de tourbe des qualitds dif- 
fdrentes: la tourbe la plus superficielle est l&chd, et compo- 
sde de vdgdtaux entrelacds a peine ddcomposds. Elle porte le 
nom de bousin ou de tourbe fibreuse, A mesure que l’on s’en- 
fonce dans la couche, la tourbe devient plus compacte et 
plus noire, les vdgdtaux qui la composent, sont beaucoup 
moins apparens, au point qu’ils sont a peine visibles dans 
les dernidres assises: on 1’appelle alors tourbe limoneu&el Les 
raisons de cette difference sont aisdes a saisir. On con^oit 
que cette tourbe profonde, beaucoup plus ancienne que la 
premiere , a eu le temps de se former compldtement , et 
que le poids de l’eau et de la tourbe qui la recouvre, lui a 
donnd, en la comprimant, la compaci td qu’on lui remarque. 

On voit souvent dans les marais a tourbe beaucoup de pe- 
tites buttesassez semblables a des taupinieres. Ce sont en gd- 
ndral des touffes de mousses dont la vdgdtation s’ est comme 
agglomdrde dans ces points par une cause que nous ne pou- 
vons encore assigner. 

Ce qu'ori trouve dans Id tourbe, Les tourbieres renferment 
des substances assez varides. On peut classer sous deux points 
de vue diffdrens les corps dtrangers a sa nature que la tourbe 
renferme. Les uns sont des substances mindrales qui s’y tor- 
ment ou qui y ont dtd amendes , les autres, des ddbris de corps 
organisdf ou d’objets de l’industrie humaine. 
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Parmi les premiers sont les pyrites qu’on assure avoir ete ob- 
serv^es dans certaines tourbes. Nous avons deja parte de la. 
presence de ces corps dans les tourbes a Foccasion de leur 
composition , et nous avons eieve beaucoup de doutes sur la 
formation r^elle des sulfures ntetalliques dans les tourbes. II 
est prouve que la plupart des tourbes nomntees pjyriteuscs, 
sont des lignites , que d’autres doivent leur sulfate de fer 
aux couches de lignites sur lesquelles elles reposent, ou aux 
eaux chargees de ce sel qui viennent d’ailleurs. 

Mais la substance min^rale qu’on trouve dans les tourbes, 
et qui y a certainement ete formde, c’est le phosphate de 
fer pulverulent ou fer azure qui enveloppe quelquefois les 
racines et tiges des vegetaux qui composent ce combustible* 
II y a bien peu de tourbieres qui n’offrent cette substance. 

On y trouve encore, comme nous Favons d£j& indiqud, de 
petifes couches de sable et de marne, que, des alluvions pa- 
, roissent y avoir transportes pendant leur formation. Parmi les 
debris organiques qu’on rencontre dans les tourbes, on doit 
remarquer des amas assez considerables de coquilles fluvia- 
tiles dont les apimaux ont ete decomposes. Ces tourbes re- 
pandent en brulant une odeur desagreable. Quelques tour- 
bieres contiennent des troncs d’arbres et ni£me des arbres 
entiers , qui se sont conserves au point qu’ils peuvent servir 
non-seulement comme bois a br&ler, mais" encore comme 
bois de construction. 

♦ 

On a trouve de ces arbres dans les tourbieres de Hollande 
et d’lrlande, dans celles de Kincardine et de Flanders en 
Perthshire, et de Dalmally en ^cosse, etc. 

On a remarque que ces arbres etoient ordinairement tous 
couches dans le m£me sens; qu’ils etoient renverses aupres 
de leurs souches; que celles-ci etoient coupees a peu pr is a 
la m£me hauteur, et que dans beaucoup de cas on y re- 
jConnoissoit Fempreinte de la hache. 

Les tourbieres renferment aussi des debris d’animaux, des 
tetes et des squelettes de bceiifs, des bois de cerfs. Ceux des 
tourbieres d’tcosse sont d’une grandeur remarquable, et ont 
appartenu a une esp£ce qui n’existe plus actuellement. 

Enfin, on a trouve dans la tourbe beaucoup de monument 
de l’industrie humaine, des armes, des ou tils de bUcherons 
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et d’ agriculture, des bois de construction , des chaussees cons- 
t mites tant6t avec des fascines disposes en couches, coming 
celle que Ton a dgcouverte dans les tourbieres de KincaN 
dine 9 tantdt avec des boules de terre cuite de la grosseur du 
poing , telle que celle qui a gt 6 trouvde dans les tourbieres 
de Dieuze. 

On a remarqud que les objets enfouis dans la^ tourbe se 
conservaient tres-bien * parce qu’its sont enveloppgs d’une 
matiere astringente qui les abrite du contact de l’air sans 
pouvoir les dissoudre, et qui est molle , mais asset solide 
pour les mettre a l’abri de tout choc et de tout mottVement 
brusque qui pourroient les altgrer. 

La tourbe paroit avoir aussi la faculty de ConsOrver aux 
graines leur proprigtg germinative plus long- temps qu’elles 
ne i’auroient gardge dans toiile autre circonstancg. 

M. Taube, mgdecin a Zelle, rapporte que dans une cou- 
che de tourbe du duchg de Lunebourg , recouverte d’une 
masse de terre d’une gpaisseur considerable, on trouve des 
pois , des vesces, des noisettes, et d’autres graines qui sont 
encore susceptibles de germer. Le fait n’est remarquable qu’a 
regard des noisettes* car on sait que les graines des lgguini- 
neuses conservent pendant un tres-long tompsf leur faculty 
germinative. 

Formation de la tourbe. Ces observations prouvent que la 
tourbe est d’une formation beaucoup plus moderne que celle 
desautres combustibles fossiles, et qu’elle s’est formge depuis 
l’existence des societgs. Cependant on ne pourroit pas tirer, 
avec certitude, cette conclusion de ce qu’on a trouvg au fond 
des tourbieres des produits de l’industrie humaine ; car on 
doit se rappeler qu’une des propriety resultantes de la mol- 
lesse et de l’glasticitg de la tourbe, c’est d’enfouir peu a peu 
les corps pesans abandonngs a sa surface. 

On n’a encore aucune donnge certaine sur la formation 
de la tourbe; on ne sait pas prgcisgment pourquoi certains 
marais en renferment et sembient meine la renouveler quand 
on l’enleve, tandis que d’autres, ggalement remplis de vd- 
getaux aquatiques , laissent pourrir ces vgggtaux sans avoir 
la puissance de les tranforiner en tourbe. 

Cependant les observations de G. A. de Luc et de quelques 
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giologues modern es jettent un grand jour sur eette question, 
et font espirer qu’elle sera bientbt risolue. 

NouS rapporterons les observations et 1’opinion de G. A. 
de Luc sur la formation de la tourbe it sur les circonstances 
qui la modifient , parce qu’elles sont aussi inginieuses que 
remarquables. 

Ce cilibre giologue, partant de l’observation faite, dans 
le Jura, sur les tourbes presque entierement composies.de 
feuilles d’arbres coni fires , pense que les feuilles de ces ar- 
bres, in tombant sur un sol constamment inouilli par l’eau 
des sources , ont iti les premiers ilimens des tourbieres ; 
que des plantes herbacies , en croissant et mourant sur le 
mime sol , augmentent l’ipaisseur du premier dep6t de 
tourbe; que les arbres couchis qu’on y voit, itoient ceux qui 
ont cru sur la tourbe mime , lorsqu’elle a acquis une certaine 
ipaisseur , mais qui n’y ont trouvi qu’une base peu solide. 

Les observations que cet homme de ginie a faites sur les 
tourbiires de Groningue et du pays de Brime , donnent aussi 
des lumiires sur les causes qui concourent a la formation 
des tourbes. 

On distingue dans le pays de Brime trois sortes de sols , 
disign is par les boms de geest , moor et marsch, qui ont de 
l’influence sur la formation de la tourbe ou des rapports 
avec elle. 

La geest est le sol des bruy ires, sablonneux, mili de frog- 
mens de silex pyromaque , de roches primordiales et mime 
de succin. 11 paroft recouvrir l’argile plastique, qu’on trouve 
aussi souvent au-dessous de la tourbe , et que de Luc a tres- 
bien su distingaer du limon argileux des fleuves. 

Les moors sont les tourbiires : les continentales son t renfer- 
snies dans l’intirieur de la geest, soit dans les vallons, soit sur 
les plateaux peu ilevis ; les littorales sont celles qui bordent 
la geest. 

Les marschs sont les alongemens du terrain prod u its par les 
dlpbts de la mer ou des rivieres : ce sont des terrains hori- 
zontaux garantis des retours de la mer par diffirens moyens. 

Voici maintenant les rapports que la tourbe paroit avoir 
avec ces deux sortes de terrain* meubles. 

£Ue ne se forme jamais dans les fossis des marschs , 
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quoiqu’ils ren ferment des eaux stagnantes et qu’ii y croisse 
beaucoup de vlgltaux ,* ! and is qu’il s’en forme dans les geests 
dans les m£mes circonstanees. 

L’eau des marschs, qui ne forme pasde tourbe, est trouble 
etgrisitre; elle est souventfdtide, etl’airy estmal-sain. L’eau 
' des tourbieres ou moors est Claire et couleur de cafe p41e ; 
ni cette eau ni l’air des tourbieres n’ont des qualitds malfai- 
santes. L’eau des geests offre des carac teres intermddiaires 
entre les deux priced entes. 

2. 0 Dans son dtat de moll esse, la tourbe peut coulercomme 
une pate , et mime cet ecoulement peut s’operer par l^nte- 
rieur de la masse de tourbe, lorsque sa surface, destdchde, 
devient fixe. C’est surtout apres les grandes plules que la 
tourbe, ramollie et gonfl£e coule, ainsi et v.ient quelquefois 
remplir desvallons ouil n’y en avoit pas, ainsi qu’on 1’a ob- 
serve en Angleterrej elle s’Otend mime quelquefois sous le 
limon plus recent des marschs, et parott avoir could dans 
le lit des fleuves , qui l’ont recouverte de leur limon. C’est 
ftussi a cette propriety de couler et de s’dtendre ainsi loin de 
son origine , que de Luc attribue la presence de la tourbe 
qui , entre Rotterdam et Delft , est dans la position la plus 
basse , comme placde , non pas sur la geest , mais sur la marsch , 
ou limon d’atterrissement , sur laquelle cependant il ne se 
forme jamais de tourbe. 

3.° La tourbe ne continue de s’accroltre que dans les 
grandes masses pdndtrdes constamment d’eau ; mais dds qu’une 
parti© de tourbiere se trouve sdparde de.la tourbiere conti- 
nentale par des coupures , la source de la tourbe semble tarie; 
les plantes qui croissent se dessdchent , se detruisent parl’ac- 
tion des mdtdores atmosphdriques et se convertissent en ter- 
reau ou terre vigita le. 

4. 0 Les arbres ne commencent jamais a croitfe dans les 
tourbes: il faut qu’ils aient pris leur premiere croissance dans 
le sable , et alors ils con tin cent k crottre dans la tourbe. 
Quand, pour les planter, on ne peut atteindre le sable, on 
creuse de grands trous dans les tourbes , on les remplit de 
sable et on y plant© l’arbre , qui , apres avoir pris son pre- 
mier ddveloppement dans le sable, peut continuer a croitfe 
dans la tourbe. 
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Les regies Inoncles par M. d’Alberti; sur les circonstances 
qui doiventltre rlunies pour que les tourbes puissent se for- 
mer, s’accordent tres-bien avec les observations prlcddentes. 
II dit que dans le pays qu’il a observe et dans les marais a 
tourbe du Wasserscheide , sur le plateau llevl de la forlt 
Noire, il est nlcessaire quele terrain inferieur soit de glaise 
ou de tout autre .sol qui ne laisse pas passer Teau ; mais qu’il 
ait nlanmoins une disposition telle, pour, qufetant constam- 
ment abreuvl d’humidife, cette eau s’y renouvelle sans cesse, 
mais peu a peu. Cette condition paroit Itre de rigueur. Or, 
tout terrain ou roche qui pourra la remplir sera propre a la 
formation de la tourbe , lorsque d’ailleurs les autres circons- 
tances qui doivent produire ou favoriser cette formation , se 
trouveront aussi rdunies. Ainsi, quoique dans le Harz ce soit 
toujours sur le granite que se trouverit les tourbieres , et 
jamais sur le schiste, il ne faut l’attribuer ni a la difference 
de nature de ces deux roches, ni a celle des plantes qui y 
croissent de preference ; mais trls-probablement a la grande 
pernfeabilife du schiste par l’eau , en raison de sa structure 
feuillefee et des nombreuses fissures qui en r&ultent. 

Nlanmoins il ne faut pas encore en conclure que ce soit la 
condition unique de la formation des tourbes : la nature 
calcaire, gypseuse ou argileuse des roches qui peuvent avoir 
de l'influence sur la purefe de l’eau et sur ses proprfefes, et 
celle des vlgltaux qui croissent sur ces dilferens sols et sous 
les dififerentes eaux, peuvent aussi s’opposer a la formation 
de la tourbe ou la. favoriser. Ainsi on pense que , parmi les 
vlgltaux cryptogames, les conferves, le sphagnum palustre , 
lespreles et les chara, e t parmi les autres ve^etaux, les erio- 
phorum , le car ex cespitosa , le schanus nigricans , plusieurs gra- 
in ini es a tiges rampantes et souterraines , contribuent effica- 
cement a la formation de la tourbe. Nlanmoins on a vu aussi 
des tourbes presque entierement composes de feuilles d’ar- 
bres (sur les bords de la Meuse au-dessous de Maastricht), et 
mime de feuilles slches et aigues des arbres coniferes (dans le 
Jura), ainsi qu’on Fa dit plus haut, et nous allons citer des 
tourbes dans lesquelles il y a une assez grande abondance de 
plantes marines. 

La formation de la tourbe ne commence pas toujours au 
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fond des eaux ; elle semble avoir lieu quelquefois a sa sur- 
face, ou du moins s’y continuer : tel est le cas des singulieres 
iles flottantes du district de Wakhusen , le long de la Haznme , 
riviere qui se jette dans la Wumme, et qui se joint au We- 
ser dans les environs de Bretne. La tourbe qu’on appelle 
llanche ou nouvelle , et qui n’est encore composle que de 
vegetaux foiblement comprimls, est plus ldgere que Teau ; elle 
se forme d’abord sur le sol des marais, et y tient par sa liaison 
avec toute la masse de tourbe; mais quand une pi£ce de 
cette tourbe est separ£e du reste par les coupures qu’y font 
les fosses qu’on a creases tout a l’entour , et qu’en hiver les 
eaux deviennent assez abondantes pour recouvrir cette piece, 
elles la ddtachent du sol et la soulevent; et alors, si l’eau est 
assez profonde, le plateau soulev£ peut £tre transports assez 
loin avec ses cultures, ses arbres et se s maisons. Aussi, pour 
les empScher d’etre transports trop loin, est- on obligS de 
fixer ces iles, de les amarrer au rivage ou au sol, au moyen 
de longues pieces de bois qui traversent l’ile flottante, et 
qui sont enfoncSes dans le sol sablonneux. 

D’autres naturalistes ont attribuS la formation de la tourbe 
a la qualitS de certaines eaux qui ont la propriStS de tanner, 
pour ainsi dire , les vSgStaux , et de s’opposer ainsi a leur 
decomposition complete. 

Beaucoup de naturalistes pensent que les tourbes peuvent 
se reproduire apres avoir StS enlevSes, et ne different que 
sur le temps n^cessaire a cette nouvelle formation. M. de 
Luc pense qu’il faut environ trente ans en Hollande ; Ro- 
land de la PlatiSre croyoit qu’ii leur falloit cent ans. M. Van 
Marum dit avoir vu quinze dScimStres de tourbe se former 
en cinq ans au fond d’un bassin de son jardin. II pense que 
le conferva rivularis est la plante indispensable a la formation 
de la tourbe , parce qu’elle ne se pourrit pas , et qu’elle erf- 
train e avec elle les autres plantes en tombant au fond de 
l’eau. M. Bose admet que la tourbe se r£g£nere dans le lieu 
d’oii on l’a enlevee, lorsque les circonstances lui sont favo- 
rables , e’est-a-dire lorsque l’eau n’est pas trop profonde, 
pour que les plantes aquatiques de toute espece puissent y 
croitre , et lorsque le nombre de ces plantes est augments 
par la formation artificielle d’iles flottantes qui prennent ua 
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accroissement rapide , et finissent par s'enfoncer dans lema- 
rais sur lequel dies flottoient , 1 

Les Hollandois ont grand soin , dit - on , de manager la 
couche infdrieure de tourbe qu’ils nomment two , parce 
qu’ils croient avoir observe qu’alors la tourbe se reform e au 
bout d’un certain nombre d’anndes, ce qui n’arrive que ra- 
rement, ou plus difficilement , lorsqu’on a mis a nu l'argile 
ou le sable sur lesquels la tourbe repose. 

On voit qu’on ne peut prendre encore aucun parti sur les 
questions que nous venons d’agiter. Les seules circonstances 
qui , de l’aveu de tous les observateurs , paroissent essen- 
tielles a la formation de la tourbe , c’est que le terrain soit 
constamment ctouvert d’eau lentement renouvejde, et qu’il 
ne soit jamais complement dessecbe par le soleil. 

•a. Tourbes marines et sous - marines. 

Quoique nous rdunissions ces deux sortes de tourbes sous 
le mdme titre, ce n’est cependant pas la mdme chose; mais 
leurs differences ne sont ni assez importantes, ni surtout 
assez faciles a limiter pour qu’on doive les considdrer sdpa- 
rdment. 

Les tourbes marines sont celles qui sont composdes en 
tout ou en partie de vdgdtaux marins, et notamment de 
fucus. Les Hollandois la nomment dairy , Les tourbes* sous-: 
marines sont des amas de vdgdtaux conserves a la mariidre 
des tourbes, et qui s’observent quelquefois au-dessous dea 
eaux de la mer. 

Les premieres sont souvent sur le sol terrestre, et semblent 
avoir dtd faites par la mer, lorsqu’elle couvroit ce sol. Les 
secondes ont dtd dvidemment faites sur le continent, 'et ont 
could dans la mer. 

M. De Candolle rapporte que, dans les dunes voisines de 
Scheveling prds de la Haye , on trouve a uo metre sous le 

— . . - ■ . — . i i — — 

l Ne pourroit-on pas soup^onner que, dans heaucoup de cas, les eaux 
chargees des parties de tourbes broyees par 1’exploitation des masses 
environnante«, sont venues deposer du limon de tourbe dans des fosses 
exploitees, et que des observateurs, trompes par cette circonstance, ont 
pris ce simple depot pour une formation nouvelie P II faut done avoir 
recours a des observations plus precises pour aflirmcr que les tourbes 
peuvent se reproduire- 
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sable un banc de tourbe qui a cette mime dimension en 
epaisseur, qui br&le bien, et qui est en grande partie com- 
posle de lambeaux de fucus, et notamment de fucus digi - 
talus . 

EUe renferme aussi des trongons de bois noin et comme 
charbonnls. 

Dans les dunes entre Alcmaer et Camp, en Nord-Hollande, 
M. De Candolle a observl sur les plages des blocs considl- 
rabies de tourbe marine, assez semblable a celle de Sche- 
veling. 

M. de Buch cite deux exemples de tourbes renfermant 
des vlgdtaux marins. L’un se pr&ente dans les tourbieres de 
Febrbellin , a cinq milles de Berlin j avec les plantes mardca* 
geuses se trouvent des feuilles de plantes marines, notam« 
ment d 'ulva saccharina , de deux a trois mitres de longueur# 
L’autre est en Norwdge , dans la presqu’ile d’CEreland , non 
loin de Drontheim. Cette presqu’ile consiste presque entie- 
rement en un puissant lit de tourbe , dont la partie infd- 
rieure est en grande partie composde de vlgdtaux marins, 
notamment de zostera marina a demi decompose, tandis que 
les parties suplrieures ne contiennent que des plantes dc 
znarais , et principal ement le sphagnum palustre . 1 

Les tourbes sous-marines portent ordinairement le nom de 
forets sous-marines, et je les dlsigne aussi sous le nom plus 
prdcis de tourbes ligneuses, parce qu’elles renferment plus que 
les autres, une grande accumulation de vlgdtaux ligneux, 
d’arbres mime , et de toutes les plantes qui croissent dans 
les forlts. 

11 y en a d’assez nombreux exemples ; nous choisirons 
parmi eux, ceux qui ont 111 dlcrits par M* de la Frxiglaye, 
par M. Correa , et par M. John Flemin* 

Les tourbes ligneuses sont , com me on yient de le dire, 
composleS de plantes terrestres, de plantes marlcageuses, de 
troncs et de rameaux d’arbres dies renferment souvent beau- 
coup de sable , et les ddbris des animaux de toutes sortes qui 
vivent dans les forlts. 

Ces vlgdtaux y montrent souvent tous leurs caractlres bo- 



t L. de Buch, Voyage en Norwege, tom. i, peg. 4. 
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taniques , et les bois mime y conservent avec leur solid itd 
fusqu’a la couleur et a l’eclat de leur Icorce. C’ est sur tout 
Ires- sensible pour le boolean et l’aune. 

Les fruits, les parties d’insectes, etc., qu’on y trouve, ne 
prlsentent ordinairement aucune difference avec les esplces 
connues; enfin, les bois tourbeux renferment de la potasse , 
suivant M. Hatchett, qui rapporte a cette occasion l’analyse 
qu’il a faite des bois tourbeux sous-marins de Sulton, sur la 
cAte de Lincolnshire. 

La tourbe ligneuse, dlcouverte par M. de la Fruglaye sur 
la c6te de Morlaix, departement du FinistAre, et qu’il a dl- 
crite sous le nom de forlt sous-marine , est situle sous une 
plage couvertede sable blanc, et terminle par des cAtes lie- 
vies et granitiques. La mer la recouvre a toutes les marles 
et ne la dlcouvre bien que dans les grandes marles , lorsque 
le sable blanc de cette plage a Itl enlevl par un mouvement 
favorable des eaux. On voit alors un sol noir, profondlment 
sillonnl , dans la structure duquel on peut remarquer plusieurs 
dlpAts. Le premier est composl principalement de feuilles, 
parmi lesquelles on trouve des dlbris d’insectes. ‘Sur cette 
couche sont renversls sans ordre des arbres entiers. La se- 
conde couche est composAe de sablb et de glaise grise : elle 
renferme une grande quantity de tiges de plantes qui parois- 
sent Atre des vAgAtaux aquatiques , et qui sont dans une 
situation verticale. Ce sol se prolonge d’une part tres- 
avant dans la mer et se termine au roc vif , et de l’autre 
il paroit qu’il va gagner le pied des montagnes granitiques 
qui forment la cAte; car M. de la Fruglaye , en fouillant 
tous les amas de sable et de galets qui prAcAdent cette c6te, 
y a retrouvA la tourbe ligneuse sous-marine. II a recon nu le 
mime terrain sur une Atendue de gr ive d’environ sept lieues. 

On a observA dans cette tourbe les dAbris organises suivans: 

Parmi les insec tes : des Alytres d’hAlops et de carabes. 

Parmi les vAgAtaux s une branche de bouleau, avec son 
Acorce encore retltue de son Apiderme argent A; 

Du bpis d’if bien reconnoissable; 

Une graine d’if devenue tendre , mais ayant encore sa 
forme ; 

Une noisette dont l’amande etoit rAduite en poussiere? 



Digitized by LjOOQle 




TOU 75 

Une graine parfaitement conserve du polygonum lapathi - 
folium ; 

Des portions encore bien caract^ris^es de Yhypoxylon glo- 
lulartj Bull. ( sphceria byssiseda , Decand., Fl.fr.), espece de 
champignon dont les capsules noires ressemblent a de la gre- 
naille a tirer. 

Cette tourbe , renfermant des debris de corps organises par- 
faitement semblables a ceux qui vivent actuellement a la 
surface du globe, est remarquable par sa position inftrieure 
a la surface actuelle de la mer. Des vegetaux de 1’ espece de 
ceux qui la composent, n’auroient pas pu vivre dans la place 
oil on les trouve actuellement. On sait cependant que, depuis 
les temps historiques les plus recutes, le niveau des mers en 
gln£ral ne paroit pas avoir change et surtout s’£tre ^lev£. 
On sait aussi que la surface actuelle de la terre n’eprouve 
plus ni affaissement ni exhaussement que dans quelques cas 
particuliers et dont les causes sont appreciates. On sait enfin 
que les corps fossiles , enfouis dans des couches anciennes, pr£- 
sentent g^neralement des differences qui les distinguent pour 
la plupart des corps qui vivent a present. La tourbe de Mor- 
laix, celle de Lincoln, et toutes celles qui sont dans la m£me 
position , semblent offrir une exception aux regies qu’on a cru 
remarquer et qu’on vient de rappeler. 11 faut done examiner 
si la position de cette tourbe n’entreroit pas dans un de ees cas 
particuliers d’affaissement, dont la cause peut £tre determin^e. 
Les seules causes d’affaissement que nous connoissions sont: 
i.° les tremblemens de terre et autres phenomenes volcanic 
ques : cette cause n’est nullement applicable dans ce cas-ci; 
2. 0 les compression et diminution de volume, auxquelles sont 
sujets les terrains d’atterrissement, surtout lorsqu’ilssont com- 
poses de limon, d’argile , de sable et de debris de v^g^taux ; 
et enfin, 3.° cette propriety qu’ont les masses de tourbe de 
s’avancer en suivant les pentes du terrain a la inaniere des 
glaciers. Ces dernieres causes paroissent pouvoir s’appliquer 
a la position de la for£t sous-marine de Morlaix. II ne s’agit 
que d’examiner si cette tourbe ligneuse sous-marine est si- 
tu^e a 1’embouchure de quelque riviere ou grande valine, 
ou au moins sous ^influence du courant d’eau qui en sort 
ou qui en est sorti autrefois, Or, on voit qu*elle est' placdq 
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dans la baie profonde de Morlaix et vers l’embouchure de 
la riviere qui s’y decharge. Le sol d’atterrissement de cette 
baie, d’abord meuble et spongieux, a pu £tre pendant long- 
temps dlev£ au-dessus du niveau de la mer; mais, lorsque 
le temps et la charge des v£g£taux qu’il portoit Font corn- 
prime, il s’est affaisse, et la mer a dti le recouvrir. Ce chan- 
gement de niveau est certainement tres-ancien; mais, a juger 
de son Ipoque par la nature et les efcpeces des corps orga- 
nises enfouis, il paroit £tre posterieur a la derniere revolu- 
tion qu’a subie la surface du globe et qui l’a mise dans l’etat 
ou nous la voyons. 

Une tourbe ligneuse ou foret sous -marine de la baie de 
Frith of Tay, qui a ete decrite pkr M. J. Flemin, offre une 
position encore plus remarquable , par rapport au niveau ac- 
tuel de la mer. Elle repose sur une afgile grise, m£l^e de 
mica qui renferme des grains de quarz. Cette argile est tra- 
versee de racines , qui sont comme tissues ensemble et qui 
sont changes en tourbe ou en pyrites. 

La masse principale de ces tourbes consiste en feuilles d’ar- 
bres, en racines, en troncs, en rameaux de bouleau et de noi- 
setier , et en tiges de plantes marlcageuses. Tous les restes de 
vlg^taux qui sont couches , sont d£prim& ; tous ceux qui ont 
conserve leur position verticale, ont aussi conserve leur 
forme. Le d£p6t est plus dense dans sa partie inftrieure et 
melange de matieres terrCuses. Mais il n’est recouvert par 
aucun d^p6t d’alluvion , et sa surface sup^rieure est toujours 
a deux metres au moins au-dessous du plus haut niveau de la 
mer. Vers le rivage il paroit comme coup£ par un lit d’argiie * 
rouge , de formation plus ancienne que l’argile grise inferieure* 

On peut conclure de la position actuelle des racines, que 
les arbres auxquels elles appartienpent, ont 6t6 de trois me- 
tres au moins plus profonds que la plus haute mer, lorsque 
cette surface a autrefois expos^e aux inondations du flux. 
La surface du sol sous-marin auroit done dd £tre autrefois , 
e’est-a-dire lorsqu’elle portoit cette forlt, de trois metres 
plus haute que la surface actuelle de la mer, pour que les 
veg£taux aient pu y croitre et s’y ddvelopper. 11 faut ad- 
mettre que le terrain s’est affaissd, et e’est l’hypothese qui 
paroit la plus vraisemblable. 
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Parmi les (ourbes sous -marines on peut encore citer celles 
de Carrick - Fergus pris Belfast, en Jrlande , dans lesquelles 
on a trouv£ des noisettes parfaitement conserves, dont le 
bois est ligneux , et dont l’amande, tres- blanche, a acquis 
une durete considerable. 

Lieux . La tourbe des marais est tres-rlpandue sur la terre ; 
mais on a remarqu£ qu’elle se trouvoit plus abondamment 
dans les pays du Nord que dans ceux du Midi. 

Parmi le nombre de tourbieres exploitees, nous citerons: 

En France , 1 .° celles de la valine de la Somme entre 
Amiens et Abbeville: elles sont d’une ^tendue considerable 
2. 0 Celles des environs de Beauvais , no tarn merit du cbte de 
Bresle ; elles contribuent a faire fleurir les manufactures de 
cette ville. 3.° Celles de la riviere d’Essonne, entre Corbeil 
et Villeroi , a vingt kilometres au midi de Paris. 4 .° Celles 
des environs de Dieuze dans le d^partement de la Meurthe , 
etc. 

En Hollands, les fameuses tourbieres qui fournissent a ce 
pays presque tout le combustible qui lui est ndcessaire. 

En Westphalib et dans le pays d’HANovuE, les immenses 
tourbieres qu’on tronve au milieu des landes et des bruyires. 

En Ecosse , 1 .• celles de Kincardine et de Flanders dans le 
Perthshire; nous en avons d£ja parl£ plus haut : la tourbe y 
est ddposee sur une couche de glaise recouverte de bruyeres. 
Les arbres qu’on y a trouvds couches pres de leurs souches, 
sont de gros chines, des aunes, des sapins et des bouleaux, 
2. 0 Celles de Dalmally : les arbres qui se trouvent dans cette 
tourbe sont des arbres r&ineux ; les habitans se servant de 
leurs Iclats pour steclairer. 

Exploitation . Quoique l’exploitation de la tourbe paroisse 
devoir £tre une chose tres -simple et tr^s- facile, il y a ce- 
pendant des regies a suivre pour conduire ce travail avec 
Iconomie, et pour surmonter les obstacles que pr&en tent 
les eaux. 

Qn doit d’abord s’assurer, non -seulement de la presence 
de la tourbe , mais encore de sa quality, de l’&endue et de 
la profondeur de la tourbtere, des diverses quality de 
tourbe qu’elle renferme, etc. C’est ce que I’on fait au moyen 
d’une sonde tr£s-$imple de cinq k six metres de long. 

# 
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La tourbe s’extrait ou se moule en parall&ipipedes qui ont 
la forme d’une grande brique. On met d’abord a nu la 
tourbe , en enlevant avec une b£che le limon ou la terre 
veg^tale qui la recouvre. Quand elle est couverte d’eau, on 
met sa superficie a sec en creusant des canaux qui puissent 
donner un ecoulement aux eaux, ou au moins en diminuer 
la hauteur, si on ne peut tout- a -fait s’en d^barrasser. On 
doit tou jours commencer l’exploitation par le fond de la 
valine. ' 

‘ On enleve ensuite a la b£che ordinaire la tourbe superfi- 
cielle et fibreuse ; et comme elle est la moins estim^e, on 
en forme de gros parallllipipedes. La tourbe compacte se 
coupe en petits parall&ipipedes avec une b£che particuliere, 
nominee louchet dans le departement de la Somme. Cette 
heche a une oreille coupante pliqe a angle droit sur le fer 
principal. Au moyen de cet instrument, on coupe la tourbe 
sur deux sens a la fois. 

Quand les fosses sont devenues trop profondes. pour qu’on 
puisse en ^puiser l’eau par des canaux, par des seaux ou par 
tout autre moyen dconomique , on ramasse la tourbe au fond 
de l’eau avec un instrument nomm£ drague. On obtientalors 
de la tourbe en bouillie, qui est moulee tantht dans des moules 
semblables a ceux qui servent pour faire les briques, tant6t 
par le proc£d£ qui va £tre d^crit. 

On se sert aussi, pour exploiter la tourbe, d’une boite 
dont les bords infdrieurs sont coupans : on l’enfonce dans la 
tourbe* avec force et on enleve de grandes masses de ce com- 
bustible % k la fois. Cet instrument a 1’avantage d’enlever la 
tourbe sous l’eau. 

On a souvent trouv£ plus utile , en Hollande , de mouler 
la tourbe, quel que soit l’^tat sous lequel on l’ait extraite. 
Cependant on ne peut mettre ce proc£d£ en usage que sur 
la tourbe compacte, composle de v£g£taux entierement d£- 
compos&, et ne contenant aucune pierre. On extrait au 
louchet ou a la boite la tourbe susceptible de s’exploiter 
ainsi : on la jette dans un baquet avec un peu d’eau; on la 
p^trit avec les pieds, et on la r^diiit en une bouillie que 
l’on repand sur le bord incline et herbeux du canal d’ex- 
ploitation. On ajoute a cette bouillie celle que Ton retire 
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du fond de l’eau avec la drague, et on la laisse s’tgoutter 
et se raffermir; on la comprime alors avec des baUes , de 
roaniere a la rtduire en une couche tgale de vingt a vingt- 
cinq centimetres d’tpaisseur. On trace sur cette couche raf- 
fermie des rectangles qui servent a diriger l’ouvrier qui 
doit la diviser en paralltJipipedes. 

On enleve alors une rangte de paralltlipipedes de tourbe 
sur deux, et on place cette rangee sur celle que l’on a lais- 
6ee. Lorsque la rangee de dessus est seche , on remet en 
dessus cfhe qui ttoit dessobs, et on n’enleve les tourbes que 
lorsque la dessiccation est complete. (Dejean.) 

Dans toutes les mtthodes d’ exploitation il faut avoir soin 
de bien faire stcher les tourbes avant de les mettre en ma- 
gasin.C’estpourarrfverfacilement a cette dessiccation prompte 
et complete, qu’on n’exploite gyere les tourbes que pendant 
le printemps et I’ttt. Pour optrer cette dessiccation dans la 
mlthode ordinaire d’exploitation , on trausporte les tourbes 
sur un terrain sec, et on les dispose successivement, ou en 
petits tas de quinze a vingt-une tourbes, ou en pyramides de 
onze tourbes de base, ou.en murailles d’une seule tourbe 
d’tpaisseur sur pres d’un mttre de hauteur. Dans tous ces 
arrangemens les tourbes sont toujours disposes a claire-voie. 
Les tourbes desstchtesse mettent en pile, que Ton recouvre 
d’un toit de roseaux, pour les gapantir de la pluie. II est 
m£me prudent de ne faire jamais de grands amas de tourbes, 
parce qu’ils risqueroient de s’echauffer et finiroient par s’en- 
flammer, si on n’y avoit pas mtnagt des courans d’air suffi- 
sans. 

Usages . La tourbe sert principalement coqime combustible ; 
elle est presque exclusivement employee a cet usage dans 
les lieux ou elle est abondante , et ou, d’ailleurs, le bois et 
la houille manquent, tel est la Hollande. On trouve en gt- 
ntral de grands avantages a exploiter la tourbe et a lui faire 
remplacer le bois , et mtme la houille , lorsque cela est pos~ 
sible. M. Gamier a prouvt par des experiences scrupuleuse- 
ment faites , que la tourbe de Cresle', en Picardie, pouvoit 
itre substitute a la houille, avec un avantage tconomique 
tres- marqut, dans le. chauffage des machines a vapeur de 
Beauvais. * 
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Les meilleures quality de tourbe sont la tourbe compact© 
et surtout la tourbe moul©e : ce sont cedes qui brftlent le 
moins vfte et qui donnent en mime temps le plus de cha- 
leur. Elies peuvent ©tre employees aux mimes usages que 
le bois dans les maisons et dans les manufactures. Elies s’al- 
lument avec un peu de difficult©; mais une fois allum©es 9 
elles brftlent bien et complement, sans avoir besoin d’etre 
souffl©es ni attisles. On cuit trls-bien de la chaux , des bri- 
ques, de la tuile, avec de la tourbe, etc. On croit mime 
qu’on cuit ces derniers matlriaux plus ©galemenravec ce 
combustible qu’avec le bois. 

Pour augmenter le nombre des usages de la tourbe, on 
peut la r©duire en charbon comme le bois; mais les avan- 
tages de cette operation ne sont pas encore parfaitement 
constates. II y a deux manilres de carboniser la tourbe : 

i.° Par suffocation et a la maniere du charbon de bois, en en 
formant des meules. Cette m©thode est la plus ©conomique ; 
mais elle a plusieurs inconv©niens. La tourbe prenant # beau- 
coup de retraite en se carbonisant , la meule s’affaisse 9 
s’ouvre, prend Pair, et il y a beaucoup de tourbe compl©- 
tement brtilee. Le charbon que l’on obtient est friable et ne 
se conserve pas bien. 

2. 0 Par distillation dans des fourneaux , tantdt entilremenft 
ouverts, tantdfc ferm©s de mani©re a permettre de recueillir 
les pyoduits de cette distillation. Dans les premiers, souvent 
une partie de la tourbe est r©duite en braise, tandis que 
Pautre n ’est pas enti©rement carbonis©e. Les seconds n’ont 
point cet inconv©nient ; mais ils sont d'une construction 
dispendieuse, et comme il faut beaucoup de tourbe pour 
les chauffer, ils ne donnent gulre que quarante parties de 
charbon pour cent parties de tourbe. 

On a voulu employer la tourbe en nature pour fondre le 
min©raide fer, etle charbon de tourbe pour affiner ce m©tal; 
mais il paroit, d’aprls des essais trls- nombreux, que ce 
combustible , employ© seul ou mime mil© avec du charbon 
de bois, ne convient pas a cet usage. 

On a remarqu© que la tourbe qui absorbe Peau facilement, 
ne laisse plus passer ce liquide lorsqu’elle en est compllte- 
ment imbible* On a tir© parti de cette propri©t© en Snide 
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et en Norw dge pour construire des digues impermdables k 
l’eau : on encaisse la tourbe bien siche entre deux murailles 
de moellons. 

11 paroit que la cendre de tourbe des marais, rdpandue 
sur certains terrains, en augmente la fertility. EUe produit 
plus particulierement cet efifet sur les prairies, et surtout 
sur les terrains a tourbe : aussi a-t-on employd ce moyen 
pour rendre ces terrains k la culture. On br&le successive- 
men t les couches de tourbe fibreuse , et on recouvre la 
tourbe compacte d’une couche de terre propre a la culture 
des legumes. 

On ne peut Mtir sur la tourbe sans atteindre le fond des 
tourbieres par de profondes fondations, ce qui est trds-cher; 
ou sans dtablir sur la tourbe des cadres de fortes pieces de 
charpente destines a porter le Mtiment qu’on vent y dlever* 

D’apres ce qui a dtd dit plus haut , on voit que les marais 
a tourbe ne sont pas mal-sains, comme les autres pays mard- 
cageux. Comme ils gdlent rarement et qu’on ne peut >sou- 
vent pdndtrer d’aucune maniere dans leur milieu , ils devien- 
nent le refuge habituel d’un grand nombre d’oiseaux d’eau. 

(B.) 

TOURBETTE. ( Bot . ) Nom fran^ois donnd par Bridel au 
genre Sphagnum, dont la plupart des espdces croissent dan? 
les mardcages tourbeux. (Lem.) 

TOURBILLON. (Phys.) Masse de fluide qui se meut cir- 
culairement. On voit beaucoup de tourbillons sur les ri- 
vieres et sur la mer, surtout prds des obstacles qui gdnent 
les courans ou en changent la direction. 

Les tourbillons dans Fair occasionnent des Taombes. Voyez 
ce mot. (L. C.) 

TOURCO. ( Omith . ) C’est la grive litorae , turdus pilaris • 
(Ch. D. et L.) 

TOURD. ( IchthyoL ) Nom spdcifique d’un labre , ddcrit dans 
ce Dictionnaire , tome XXV, page 28. (H. C.) 

TOURDE. ( Ornith . ) Nom vulgaire des grives , suiyant M. 
Vieillot. ( Ch* D. et L.) 

TOURDO. (IchthyoL) Nom nicden de plusieurs labres et 
erdnilabres. (H* C.) 

TOURDO D’ARGO. (IchthyoL ) Voyez Meai*. (H. C.) 
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TOURDOU. ( Ornith. ) Nom usite dans lcs environs de 
Nice, qui s’applique a la grive, turdus musicus ; ala bassette, 
/ urdus barb aricus ; au mauvis, turdus iliacus , et a la litorne, 
turdus pilaris. Ce nom de tourdou , conserve dans cette par- 
tie de l'ltalie, est l’ancien nom latin turdus , corrompu. 
(Lesson.) 

TOURDOU BLU. ( Ichthyol. ) Nom qu’emploient les p£* 
cheurs des environs de Nice pour designer f suivant M.Risso, 
le labrus cceruleus dela M^diterran^e. (Lesson.) 

TOURET. (Ornith.) C’est un des noms par lesquels la grivo 
mauvis est vulgairement d£sign£e. (Desm.) 

TOURETTE ; Turritis , Linn. ( Bot .) Genre de plantes dico- 
tylddones polypetales , de la famille des cruciferes , Juss. , et 
de la Mtradynamie siliqueuse , Linn., qui prlsente les carac- 
teres suivans : Calice de quatre folioles 1 Aches ; quatre p£- 
tales onguiculds , a limbe entier ; six famines , dont deux 
pluscourtes; un ovaire sup£re ; une silique along^e, a deux 
loges, contenant chacune des graines nombreuses, disposes 
sur deux rangs. 

Les tourettes sont des plantes herbac&s, a tiges droites, 
a feuilles simples et a fleurs disposes en grappes along^es. 
Les botanistes modernes n’en comp tent plusque trois a quatre 
especes; une douzaine d’autres ont reportdes dans d’au- 
tres genres et principalement dans les arabis. L’espece sui- 
vante est indigene. 

Tourette glabre ; Turritis glabra , Linn., Sp . , 95o. Sa ra- 
tine est bisannuelle, alongle ; die produit une tige roide , 
haute d’un pi?d et demi a deux pieds; garnie a sa base de 
feuilles nombreuses, along^es , velues, sur tout dans leur 
jeunesse, seulement denies ou quelquefois presque pinna- 
tifides; celles de la tige sont sagittles, demi - embrassantes , 
glabres et d’une couleur glauque. Les fleurs sont blanches, 
disposes en une longue grappe terminate ; il leur succede 
des siliques grdes, tr^s- glabres, comprimees, marquees de 
petites bosselures forin^es par les graines. Cette plante croit 
dans les lieux secs, pierreux ou sablonneux de la plus grande 
partie de [’Europe. ( L. D. ) 

TOUR1. (Bot.) Nom donn£ par les Coussarts de la Guiane* 
suivant Aubleiyii son genre Houmiria. ( J.) 



Digitized by LjOOQle 




TOU 81 

TOURIGO ou TURGO. (Mjamm.J Denominations par les- 
quelles on d&igne en Languedoc les brebis qui ne sont pas 
aptes a la generation. (Desm.) 

TOURINA. ( Bot .) Le mats, import! a Otaiti, a re$u ce 
com des naturels, qui eprouvent la plus grande difficulte 
a traduire dans leur langue les mots europlens. (Lesson.) 

TOURLOUROU. {Crust.) Nom general par lequelon designe 
aux Antilles les crustaces decapodes braehyures , qui com- 
posent le genre Gecarcin. Voyez a l’article Malacostrac& , 
tome XXVIII, page a34, de ce Dictionnaire. (Desm.) 

TOURLOURY. (Bot.) Nom d’une espece de palmier de 
la Guiane, nomme pilophora par Jacquin, et qui paroit etre 
le maxicaria saccifera de Gaertner , remarquable par ses fleurs 
m&les et femelles, renfermees d’abord dans une grande spathe 
en forme desac, et parson fruit compose de trois coquessphl- 
riques, dont l’enveloppe exterieure est crustacee, chargee de 
tubercules inegaux ; l’intlrieure est cartilagineuse et cassante. 
M. Martius, qui donne une description plus complete du 
manic aria, dit que l’embryon est place a la base de la graine : 
c’est peut-etre la mime plante que 1’Uruccri du Rresil , cite 
par Pison et Marcgrave. Voyez ce mot. (J.) 

TOURMALINE. (Min.) Espece de la famille des silicates , 
dont la nature chimique n’est pas encore bien connue, et 
que les analyses les plus r!cen£es tendent k faire eonsi direr 
comme un de ces genres , tels que ceux du pyroxene et du 
grenat, qui comprennent un certain nombre de substances 
de mime formule , dans lesquelles les mimes principes llec- 
tro-nlgatifs sont unis k des bases difflrentes , mais isomorphes 
entre eUes. Guide par de puissantes analogies, Haiiy a con- 
fond u sous la denomination commune de tourmaline , des 
minlraux que la diversite de leurs carac teres exterieurs avoit 
fait separer les uns des autres, et qui out porte beaucoup de 
noms difflrens , comme ceux de schorl commun ou 4Uctrique 9 
d 'aphrizite, d’apyritc, de daourilc , de rubellite 9 de sibtritc et 
d'indicolitc. 

Celui de ces mineraux qui a ete le plus anciennement 
connu, est la tourmaline brune de Tile de Ceilan, apportle 
en Europe vers le milieu du seizieme siecle , et qui frappa 
Fattention par la propriltl singuliire d’attirer les corps llgexs, 
55 . 6 
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loiuqa’elle at oil did soumise k faction de la chaleur ; ce qui 
la fit appeler Tvlgairemenl lirteendre*, 11 parol f que le nom 
de tourmaline , sous lequel elle fvt conmie des savans, s’est 
qxfime corruption de eetui qu’on )ui donne k Ceilan. Dans 
la enite on apporta du Brasil en Europe des tourmalines 
vertes, en prisme* sir ids longitudinalement, qne For rap* 
proclia de eelles de Ceilan par eela seui qu’ellcs partogeoient 
leur vertii attractive, et bientdt on en ddeouvrit en Tyrol, 
en Espagne et dans line multitude d’autres pays. Kduniea 
d’abord par Rinmann et Wallerius a l’ancienne famille de s 
sdolithes, puis k celle des schorls par Rom^ de l’lsle, les 
tourmalines furent ensnite pa rtagdes par les mineralogistes 
mod ernes en quatre group es prineipanx , considdrds par eux 
comme autant d*esp£ees distinctes. Le premier group e , com- 
pose de toutes les tourmalines noires et opaques , fut ddsignd 
par le oom de sehori commun ; le second, formd de toutes les 
raridtds verfes on brunes, doudes d’un certain degrd* de 
transparence, conterva le nom de tourmaline ; le troisi£me ou 
¥ indie olite , comprit les vari&ls d’un bleu indigo de SuMe, 
et le quatritaie, ou la rnbeUite , les varidtls roses et vio- 
lettes de Sib^rie. Depuis tors on s’est aecordd assez gdndrale- 
ment a rdunir toutes ces tourmalines dans une m&me esp£ce, 
k l’exemple d*HaUy ,* seulement la plupart des auteurs la par- 
tageot en plusieurs sous-esp£ces on variltls principales , dans 
la vue de eonsenrer quelques traces des anciennes distinc- 
tions on de preparer celles que semblent devoir ndcessiter 
nn jour les r&ultats de Fanalyse. 

Les tourmalines son! des substances k cassnre vitreuse, 
dures, fusibles avec pins on moins de difficult^, tris-^lec- 
friques par la chaleur; elles se pr&entent toujours cristalli- 
a 4 es, et le plus sourent diss£min4es en cristanx prismatiques 
on eylindro'fdes tr£s-afongds dans les roches des terrains pri- 
mordiaux. Ces eristaux se rlunissent quelquefois pour former 
des gronpes plus ou moiiis r^guliers, des parties isolles au 
milieu de la roche. Ils derivent d’un rbomboide obtns de 
i 33 * 26' et 46° 34'. Les clivages parallel es aux faces de ce 
rbomboide sont pen sensibles et ne se montrent que dans 
certains eristaux opaques. On apergoit dans quelques autres 
des joints surnum&aires paralliles a Faxe et passant par les 
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ardtes culminantes de la forme primitive. La cassure est 
gdndralement raboteuse ou vitreuse et indgale, quelquefois 
articulde. 

Leur duretdest supdrieure a celle du quarz et infdrieure a 
celle de la topaze. Leur pesanteur spdcifique varie de 3 a 3,a5. 

Elies son t tan t6t opaques ou ldgdrement trdnslucides, tant6t 
transparentes. Dans ce dernier cas , la transparence n’a sou- 
vent lieu que dans lesens perpendiculaire il’axe desprismes, 
et elles paroissent opaques dans le sens parallele k Faxe. 
Lorsqu’elles sent transparentes , elles possddent & un foible 
degrd la double refraction, laquelle est toujours repulsive, 
d’apres les experiences dq ? M. Biot. En outre, ce physicien 
a remarque que les lamfas vftiinces de tourmaline qui ne sont 
pas entidrement diaphanes, et que Ton a sdpardes d’un cristal 
prismatique en coupant celui-ci parall element a son axe, 
et par consequent aussi parallelement a Faxe de double re- 
fraction , avoient la propriete de polariser entierement les 
rayons lumineux qui les traversoient dans une direction per- 
pendiculaire. Aussi , lorsqu’on place deux pareilles lames 
de tourmaline Tune sur l’autre , de maniere que leurs axes 
se croisent a angle droit, on trouve que la lumidre ne passe 
plus a l’endroit du croisement , et qu’il y a opacity complete, 
parce que les rayons directs qui pdnetrent dans la premiere 
lame de tourmaline, s’y polarisent et se prdsentent a la se- 
conde lame d'ans la position convenable pour dtre entiere- 
ment absorbds par elle; mais l’opacitd n’est complete qu’au- 
tant que les axes des deux lames sont exactement perpen- 
diculaires; elle diminue successivement, a mesure que l’on 
tourne Tune des deux lames sur l’autre t elle diminueroit 
aussi, lors mime qu’on laisseroft les deux lames croisdes k 
angle droit, si Fon interpose it entre elles une troisieme lame 
d’une autre substance, doude aussi de la double rdfraction, 
et pouvant par consdquent ddranger le plan de polarisation 
des rayons directs qui tr averse nt la pfemidre lame de tour- 
maline. Tel est lc principe de Fappareil ingdnieux, imagind 
par M. Biot ? pour reconnoitre si une substance qui ne s’ofFre 
qu’en lames minces , comme le mica , possdde ou non la double 
sdfraction. 

Les tourmalines qui sont transparentes dans tous les sens, 
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pr&entent fr^quemment le ph&iomene du dichro’ismej elles 
sont ordinairement d’une teinte prcsque noire, paralieiement 
a l’axe, et veries, brunes ou rouges perpendiculairement a 
ce m£me axe. 

Les tourmalines s’eiectrisent vitreusement parle frottement 
et quelquefois par la simple pression entre les doigts; inais 
elles sont surtout remarquables par la propriete qu’eiles ont 
de s’eiectriser for tern ent par Inaction de la chaleur et de 
manifester l’une ou Tautre espece d’ Electricity ou toutes les 
deux a la fois , suivant la manure dont le calorique se meut 
et se distribue dans leur interieur. Cette vertu pyro-eiectrique 
depend uniquement du changemqnt de temperature de la 
pierre ; elle ne se montre qu’enlijc^ertaines limites de cha- 
leur, qui paroissent £tre i5° et i5o a centig. , et de plus elle 
ne se manifeste que pendant toutle temps que la temperature 
de la tourmaline s’eieve ou s’abaisse. Si celle-ci demeure 
stationnaire, Taction eiectrique finit bientbt par disparoitre. 
Quand une tourmaline a ete chauffee egalement dans toutes 
ses parties, et qu’elle est devenue eiectrique, elle presente 
toujours vers les extremes de son axe deux p61es contraires , 
Tun vitre et Tautre resineux. Les centres d’action de ces 
pbles sont situes a une petite distance des sommets , et la 
partie moyenne est sensiblement dans Tetat naturel Les 
fluides eiectriques qui se developpent dans la tourmaline 
sont done distribues a pen pres comme le sont les fluides ma- 
gnetiques dans une aiguille aimantee. La tourmaline, etant 
un mauvais conducteur de Teiectricite , ne prend ni ne cede 
en s’eiectrisant aucune particule de fluide aux corps envi- 
ronnans. La separation des deux eiectricites a lieu dans 
chaque molecule ; aussi , lofsqu’on casse une tourmaline pen- 
dan^ qu’elle manifeste la vertu polaire, chaque fragment, 
quelque petit qu’il soit, a ses deux moiti^s dans deux etats 
opposes, comme la tourmaline entiere. Si Taction eiectrique 
se developpe par elevation de temperature , le p61e vitre se 
montre toujours k un m£me sommet dans chaque tourma- 
line , et le resineux a Tautre. Si , au contraire , elle est de- 
veloppee par abaissement de temperature, les p61es se ren- 
versent, e’est-a-dire que Textremite qui est vitree dans le 
premier cas, devient resineuse, et vice versa. Les prism es de 
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tourmaline dans lesquels se ddveloppent ainsi des electricity 
contraires, ddrogent a la loi de symetrie par une difference 
de configuration dans ieurs sommets , qui n’offrent pas le meme 
riombre de facettes, et, en general, le sommet qui en a le 
plus, est celui dans lequet reside lepble vitre, lorsque la 
tourmaline est electrisee par refroidissement. Si, au lieu de 
chauffer ou de refroidir celle-ci egalement dans toutes ses 
parties, commc nous l’avons suppose prdcddemment, on' la 
chauffe ou on la refroidit par une de ses extrdmites seulement, 
alorsla tourmaline ne manifesto , au moins pendant quelques * 
instans, qu’une seiile espece d’electricite dans toute sa lon- 
gueur, et c’est to uj ours celle qui est propre au c6te le plus 
chaud , c’est-a-dire celle que Ton y d^velopperoit en chauffant 
la tourmaline uniformement : celle-ci reprend ses deux pdles 
aussitbt que la chaleur y est regulierement repartie. 

Tels sont les faits principaux qui servent de base a la 
theorie des propridtes electriques des tourmalines. La plupart 
de ces faits sont connus depuis long-temps. Ldmery passe pour 
£tre le premier auteur qui ait fait mention de la vertu pyro- 
electrique des tourmalines *. II crut reconnoitre que la cha- 
leur communiquoit a ces pierres le pouvoir d’attirer etm£me 
de repousser dans certains cas les corps lagers qu’on leur pre- 
sentoit, tels que des^endres, de la limaille de fer, etc. 
^Epinus, en 1 ^ 56 , publia dans les Memoires de Berlin une 
Dissertation, dans laquelle il exposa, le premier, le phdno- 
mene de la polarity dlectrique des tourmalines, et chercha 
a dtablir la parfaite analogic de ces' corps avec ceux qui 
poss£dent le magnltisme polaire. Bientbt apres, Wilson, 
physicien anglois , reconnut, a l’aide d'expdriences tres-prd- 
cises, que le phenomene observe ejt decrit par ,#£pinus n’a- 
voit lieu que dans le cas oil la tourmaline dtoit egalement 
chauffeedans toute sa longueur, et que , lorsqu’on la chauffoit 
inlgalement, elle ne montroit qu’une seule espece d’dlec- 
tricitd a . Enfin Canton a trouve que la tourmaline n’est elec- 
trique qu’autant que sa temperature s’eleve ou s’abaisse, et 
que la polaritd a lieu en sens contraire dans ces deux 

— 1 1 i .ri a.i. ..... ... .. 

i Voyez les Memoires de l’Academie royalc des sciences, annee 17 19. 

a Transact . philosophy 1763, p. /, 36 . 
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cas 1 . Ces faits important, dont la plupart avoient mat 
saisis ou exposes par les physiciens et les min&alogistes d’une 
xnaniere peu exacte, ont ete constates par les travaux r^cens 
de M. Becquerel , qui a r£p£t£ toutes les experiences, et 
observe la loi des ph^nomenes a l’aide de precedes nouveaux 
et susceptibles d’une grande precision. 

Quantaux proprietes chimiques des tourmalines , elles sont 
sujettes a varier, en raison des bases differentes qui peuvent 
se remplacer mutuellement dans leur composition. On peut 
dire en general que les tourmalines sont fusibles au chalu- 
meau, mais quelquefois avec difficulte, en une scorie grise 
ou noir&tre , et qu’elles se dissolvent dans le borax, en donnant 
tin verre incolore. Celles qui renferment de la lithine se 
boursouflent beaucoup, et eprouvent la plus grande difficulte 
a se fondre. On les avoit mime regardees comme tout-a-fait 
infusibles, et de la le nom de tourmalines apjres qu’on leur 
donnoit anciennement ; mais lorsqu’on opere sur de legeres 
esquilles, sur des aiguilles tr£s>ininces, on parvient, quoique 
avec peine, a les fondre sur leurs bords. Les tourmalines qui 
renferment de la chaux se boursouflent considerablcment 
aussi , mais elles fondent assez facilement en une scorie jau- 
n&tre et bulleuse. On reconnoit dans les tourmalines la pre- 
sence de I’acide borique a l’aide d’^n proced£ fort simple, 
qui a mis en usage par M. Turner. II consiste a mSler a 
peu pr£s a parties £gales la poudre du mineral avec un flux 
compost d’une partie de fluorite et de quatre et demie <Ie 
bisulfate de potasse , et a la fondre au chalumeau sur le fil 
de platine. Au moment de la fusion la Damme prend une 
belle couleur verte , qu’elle perd aussit&t. M. Seybert a re- 
connu la presence de l’acide borique dans les tourmalines 
verte , rouge et bleue du Massachusets , par un proced£ 
a peu pres semblable , mais un peu plus compliqu^. II a 
traits a la chaleur rouge de la poudre de tourmaline avec 
trois fois son poids de potasse caustique. La masse calcinlc 
fut ensuite traitee par l’acide muriatique , et evaporee; puis, 
ayant fait dig6rer de 1’alcool sur le residu, il remarqua que 
ce liquide brfiloit avec une belle flamme verte. 

— — — ■ 

i Transact . philosophy t, 57, p. 3i5. 
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Composition . 

/ 

]1 est peu d’especes min ^ rales qui aien t donnd lieu a un plus 
grand nombre de recherches chimiques que la tourmaline , 
et ndanmoins il reste encore de nombreuses incertitudes sur 
la Veritable nature de cette substance. Un travail rdcent dii 
docteur Gmelin , de Tubingen, a cependant avancenos connois- 
sances sur ce sujet, en nous mettant sur la voie de recon- 
noitre les diflferens principes qui entrent esseoticilecnent dans 
sa composition 1 . Ilrdsulte de ce travail qu’une grande partie 
des anciennes analyses que Ton a faiths de ce mineral son! 
fautives; que dans plusieurs de ses varidt^s, les rouges et les 
vertes par excmple, la lithine a dchappd aux chimistes, en 
mime temps que Tacide borique, que M. Gmelin a ren- 
contrd dans tou tes les tourmalines en quantity notable. En 
comparant les nouvelles analyse^ que Eon doit a ce savant , 
soit entre elles , soil avec les analyses anciennes qui parois- 
sentmdriter le plus de conbance, on est conduit a regarder 
la silice, Tackle borique, Talumine , comme les principes 
les plus essenttels des tourmalines, et a considdrer celies-ci , 
comme des boro -silicates d’alumine et d’une base alcaline, 
qui est tantbt la potasse ou la soude , tanl6t la lithine, quel- 
quefois la xnagndsie ou la chpux. Quant aux oxides de fer et 
de manganese , ils font la fonction de principes colorans et 
entrent dans la composition de la substance en ^emplacement 
d’une certain e portion d’alumiite. En adoptant cette manic re 
de voir, on ponrroit essayer de construire la formule mindralo- 
gique quidoitreprdsenterd’unemanieregdndrale legroupedes 
tourmalines, si Ton pouyoit compter suffisammenl sur Y exac- 
titude des resultats qui concernent la determination de la 
quantity d’oxigene cuntenue dans Tackle borique, et celle 
de la quantity de base alcaline, dont Toxigene doit itre pm 
pour unitd, et qu’ii cst difficile d’apprdcicr rtgou red semen t, 
parce qu’elie est fort petite. Nous nous bomerons done a 
rapporterici les principales analyses qui pourront contribuer 
un jour a fournir les &dmens de ce calcul. 



1 Annals of philos. , Juillet 182^; et Annales de chimie et dc plir* 
siqfte, t. 36 , 1827. 
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Sous lc rapport des differences que prdsentent les tourma- 
lines dans la nature de leurs bases alcalines, et par suite 
dans leurs propridtes chimiques , nousparlagerons l’ensemble 
de leurs varies en deux groupes principaux ou en deuxsous- 
especes; Tune coinprendra les tourmalines a base de potasse 
ou de soude , sans lithine , qui sont de couleur noire et 
opaques, et qui fondent avec assez de facility au chaluineau 
en une scorie grise ou noiratre. Ce sont les tourmalines com- 
munes des mindralogistes allemands : nous les reunirons ici 
sous la denomination de tourmaline schorl , qui a die adoptee 
par M. Brongniart. La seconde sous-espece se composera des 
tourmalines a base de lithine qui sont plus ou moins trans- 
parentes, tres-difiicilement fusibles, et dont les couleurs les 
plus ordinaires sont le vert, le bleu et le rouge. Nous la de- 
crirons sous le nom de tourmaline apjrite , qui avoit ete donnc 
a l’une de ses varidtes a raison de son infusibilild tres-mar- 
qude. Mais avant de passer a l’examen plus detailld des carac- 
teres et propridtes de chacune de ces sous-especes , nous de- 
vons faire connoltre l’histoire des proprietds qui leur sont 
communes , ou les considerer sous le rapport des varidtes 
de formes et de texture. 

Vari£t6s de formes. 

Les former cristallines de la tourmaline sont assez nom- 
hreuses. Hatiy en a decrit dix-huit , qui tou tes manifestent 
d’une maniere sensible, dans la disposition de leurs facettes 
a l’entour du noyau rhomboidal, ce ddfaut de symdtrie dont 
nous avons pa rid, et qui se trouve en rapport avec les pro- 
pridtds dlectriques quepossede le mineral. Parnxi ces formes, 
lesunes, que Ton a pu observer en cristaux isolds et ter- 
minds des deux c6tes , ddrogent doublement a la symdtrie , 
tant a cause de la difference de configuration que prdsentent 
leurs sommets , que par la tendance qu’ont les angles latd- 
raux du rhomboid e a produire le prisme triangulaire , au 
lieu du prisme hexaedre regulier; trois de ces angles etant 
constamment modifies, tandis que les trois autres ne subis- 
sent aucun ddcroissement. D’autres varidtes, dont les cris- 
taux se prdsentent groupds ou implantds dans les roclies, n’ont 
dtd observdes qu’ayec un seul somme t, et par consequent on 
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ignore quelle auroit bd la configuration du second sommet, 
s’il avoit pu se prod ui re librement. Nous citerons quelques- 
unes des principales formes qui appartiennent a ces deux series. 

* Crislaux observes avec les deux sommets . 

1. Tourmaline trdddcimal'e. Prisme a neuf pans , termini 
d’un c6d par un sommet a trois faces surbaissbes , paraldles 
a celles du noyau , et de l’autre par un plan pqrpendiculaire 
k l’axe. En Sibbrie ; au Groenland ( varied noire ). — Au Saint- 
Gothard* dans la dolomie grenue (varied d’un vert clair ). 

2. Tourmaline sexddcimalc. Prisme hexaedre regulier , ter- 
mini d’un c6d par un sommet a six faces obliques , et de 
2’autre par un sommet k quatre faces, dont une perpendicu- 
laire a l’axe. Au Saint-Gothard , dans le micaschiste ( varied 
verte). 

3 . Tourmaline nonoseptimale . Prisme a neuf pans, i ermine 
d’un cbd par le sommet k quatre frees de la varied prece- 
dence , et de l’autre par le sommet 'a trois faces de la trbdb- 
cimale. Aux environs de Nantes. 

4. Tourmaline isogone . Prisme a neuf pans, termini par un 
sommet a trois faces et un autre a six faces. A Madagascar ; 
au Groenland. — A Bowdoinham , dans le Maine , aux Iitats- 
Unis d’Audrique ; a Haddam en Connecticut. — A Bovey , 
dans le Devonshire , en Angleterre. — Au Saint-Gothard. C*est 
une des varibds les plus communes. 

5 . Tourmaline dquidiffdrente. Prisme a neuf pans , termine 
d’un cbd par un sommet a six faces , plus surbaisd que celui 
de l’isogone, et de Pautre par un sommet a trois faces, plus 
surbaisd quele sommet correspondant de cette mtme vardd. 

Souvent le prisme de cette vardd se raccourcit extrdme- 
ment , et le cristal prend une forme lenticulaire. A Ceilaa 
(varied d’un jaune verdAtre ou opaque et cTun noir foneb). 

6. Tourmaline nonoddcimale. Le prisme a neuf pans, terming 
d’un cAd par un sommet a neuf faces, dont six dispodes en 
anneau , et de Pautre par un plan perpendiculaire a l’axe. En 
Sibbrie ( varied vioiette ). 

7. Tourmaline impair e. Le prisme a neuf pans , avec un 
•ompret a sept faces et un autre a trois frees. 

8. Tourmaline nonoduoddeimale . Le ndme prisme , avec deux 
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sommets differens , composes chacun de six facettes. A Lang- 
soe, pris Kragerot? en Norw^ge (variate noire; aphrizite de 
d’Andrada). 

9. Tourmaline surcomposde, Pri sine a neuf pans , avec un 
sommet a dix-neuf facettes , et un autre compost de troia 
faces. Au Br&il ( vari£t£ verte). 

** Cristaux avec un seul sommet . 

10. Tourmaline prosenndaidre. Prisme a neuf pans, termine 
par un sommet a neuf faces. 

Vartitds de formes inddterminables . 

Tourmaline cylindroide . En prismes ordinairement tris-alon- 
*ges et d^formls par des arrondissemens et de nombreuses 
cannelures. 11s se groupent frdquemment et composent des 
masses bacillaires ou des agr£gats de cristaux entrelac&, dont 
les intervalles sont remplis par ia matiere de la roche envi- 
ronnante. Ces cristaux cylindroides ont g^neralement une 
foible ^paisseur; mais il en est qui atteignent deux a trois 
pouces de diam£tre. 11$ se divisent quelquefois avec assez de 
facility dans le sens perpendiculaire a l’axe. Dans certains 
cas iis sont natureliement partagds, suivant cette direction f 
en frontons fort minces, et slpards les uns des autres par une 
autre substance, ordinairement qu a rzeuse (tourmaline verte 
du Massachusets). Cette birconstance entraine presque tou- 
jours la courbure de Paxe du cristal. 

Cette varibtb de forme de la tourmaline est Tune des plus 
communes, et se rencontre dans une multitude d’en droits. 
A Zwisel et Horlberg en Baviere ; a Platten en Boh£me ; a 
Hradisko, pr£s Rosna, en Moravie; a Utoe en Suede; a Dart- 
moor, dans le Devonshire, en Angleterre; a Madagascar ; a 
Ceilan ; dans le Massachusets et le Connecticut en Amdrique. 

Tourmaline aciculaire • En aiguilles plus ou moins deliees , 
fascicules ou radices. ( Quelquefois en filets capillaires, en 
Sibbrie , sur le bbryl a igu e-marine.) En Saxe; a Altenberg ; 
en Boh≠ a Ceilan; aux environs de Nantes , en France 
( varibtb noire opaque ). En rognons globuliformes dans le gra- 
nite de Menat, eh Auvergne. — A Uto£ en Suede (varidtb 
bleue , dite indicolile ). — A Shaytansk, pres d’Ekaterinebourg, 



Digitized by LjOOQle 




9* TOU 

en Sib^rie (vari£t£ violette , d ite rub ellile). — Dans le Cor- 
nouailles, en Angleterre (variate d’un brunfonce, nominee 
cockle par les mineurs du pays). 

Le s cristaux de tourmaline montrent fr&juemment dans 
leur cassure des indices de leur accroissement par couches 
ou enveloppes successives. Ces couches ou enveloppes sont 
rendues sensibles , comme nous le verrons plus bas, par les 
teintes qui les diversifient et les s^parent nettement les unes 
des autres. Tant6t cette structure d’accroissement se mani- 
feste principalement dansle sens perpendiculaire a l’axe , et 
le cristal paroit compost de couches planes paralleles, diffief- 
remment color^es ( tourmalines de Siberie , de l’ile d’Elbe ) ; 
tant6t elle se manifeste parall element a I’axe par des couches 
cylindriques , de couieurs varices, qui s’emboitent les unes 
dans les autres (tourmalines de Goshen et de Chesterfield , 
aux Etats-Unis). Certains cristaux de tourmaline sembient 
n’£tre formas que d’un faisceau r^gulier d’aiguilles tres-dd- 
li^es , fortement serrees et disposes a l’entour d’un axe 
commun ( tourmalines de Bovey en Devonshire). Cette struc- 
ture compos^e ne nuit point a la transparence , ni m£me au 
poli et a l’eclat des surfaces extdrieures ; elle n’est sensible 
que lorsqu’on vient a briser le cristal. Quelquefois les pris- 
mes ou cylindres de tourmaline sont comme articui^s, c’est- 
a-direqu’ils pr&entent, lorsqu’on les casse transversalement , 
une surface concave sur l’un des flagmens et une surface con- 
vexe sur l’autre. Cela paroit resulter de ce que les couches 
successives qui composent les prismes sont moins denses a 
l’exterieur que vers la partie centrale; en sorte que celle-ci 
r&iste encore au choc , lorsque la premiere enveloppe est 
d£ja brisde. 

Sous - esp^ces. 

i. Tourmaline schorl, Brongniart \ Schorl, Werner ; aussi 
nominee Schorl noir, Schorl dlectrique et Schorl de Madagascar ; 
Aimant electrique de Ceilan , Aphrizite. Elle comprend toutes 
les tourmalines communes, le plus souventde couleur noire, 
opaques ou l^gerement translucides, a base de potasse ou de 
soude , et quelquefois de magn&ie ; facilement fusibles au 
chalumeau £n une scorie grise ou noiratre. Elle se prdsente 
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sous toutes les formes cristallines que nous avons ddcrites , et 
frlquemment aussi en masses bacillaires et en aiguilles fasci- 
cules ou radices. Elle est colorde principalement par l’oxide 
de fer. Ses cristaux noirs sont faciles k confondre avec ceux 
du pyroxene augite et de l’amphibole schorlique. On les en 
distingue soit par leurs propriety ^iectriques, soit par leur 
forme ou leur structure. Les cristaux de tourmaline ont une 
tendance remarquable a produire des prismes composes d’un 
nombre impair de pans; les joints longitudinaux sont rare- 
ment apparens, beaucoup moins sensibles que dans les deux 
autres especes, et tou jours inclines entre eux de 120 °. Enfin, 
les pans sont ordinairement sillonnls de stries paralleles a 
l’axc. 

Les tourmalines schorls n’ont pas d’autre usage que* d’etre 
employees dans les experiences relatives a l’eiectricite pro- 
duite par la chaleur. Celles qui ont obtenu a juste titre la 
preference a cet egard , sont les tourmalines cylindroi'des de 
la Nouvelle-Castille , en Espagne. 

Gisemcnt . La tourmaline schorl appartient aux terrains pri- 
mordjaux cristallises, et se montre a presque tous les etages 
de ces terrains, en cristaux dissemines au milieu des roches, 
plusrarement implantes dans leurs cavites drusiques, et quei- 
quefois penetrant lesveines quarzeuses qui les traversent. Les 
substances qui l’accompagnent le plus ordinairement, sontle 
quarz hyalin , le felspath , le mica, le grenat, retain oxide, 
le beryl , la phosphorite: on la trouve moins Tr^quemment 
associee au triphane, au sph£ne, au cuivre pyriteux , au gra- 
phite, au fer oxidule, au fer arsenical , etc. Elle existe dans 
le granite , aux environs de Nantes , en petits cristaux de la 
variete nonoseptimale associes au grenat et a la phosphorite; 
dans celui de Sainte-Honorine , pres de Cherbourg, avec la 
pinite ; dans le granite porphyroide de Bovey et de Chudbigh , 
pres cTExeter, en Devonshire, en cristaux remarquables par 
leur volume et leur couleur d’un noir de^elours. Ces cris- 
taux, dont le prisine est assez court, eu £gard a sa grosseur, 
ont tantdt toutes leurs faces lisseset brillantes, et tantdt leur 
lommet hdriss£ de pointes capillaires. Leur forme est celle 
4e la variety isogone. 11s sont associes a de gros prismes hexae- 
.dres de phosphorite viol&tre et a des cristaux de felspath* 
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Leur surface est souvent rev£tue d’une couche de fer hy- 
droxide jaune brunktre. 

La tourmaline schorl se rencontre dans le gneiss , a Him- 
xnelsfQrst en Saxe; au Zillerthal en Tyrol; en Boh£me et dans 
plusieurs autres pays. Elle est assez commune dans la peg- 
matite , ou elle se prlsente ordinairement en cristaux assez 
gros, k surface terne et d’un noir grisktre. C’est ainst qu’on 
la trouve en Baviere^ dans le pays de Salzbourg; a Chatelau- 
dren en Bretagne. Mais la roche dans laquelle elle abonde 
principalement est le micaschiste ; elle y est quelquefois en 
si grande quantity , qu’elle parolt faire partie constituante 
de la roche , et forme alors ce qu’on a d&ignl en Allemagne 
sous le nom de schiste a tourmaline .* telle est la tourmaline 
d’Auemberg en Saxe. On la trouve dans un micaschiste noi- 
rktre , en gros cristaux a surfaces lisses et brillantes, a Karo- 
sulik, surla c6te occidental du Greenland. Les tourmalines 
d’un brun sombre , en prison es gr£les et cylindriques , cPEs- 
pagne , de Madagascar et de Ceilan , appartiennent aussi a la 
mtme roche. Oh rencontre aussi la tourmaline schorl dans 
les calcaires lamellaires et dans les dolomies grenues, su b or- 
donnes au micaschiste , aux environs de New-York ; a London- 
Grow en Pensyivanie ( vari£t£ orang^e , avec sph&ne ) ; a 
Campo-Longo; au Saint-Gothard (varied d’un brun fonc£ et 
d’un vert clair )/On la trouve dans les roches stdatiteuses de 
Greiner en* Tyrol; dans la chlorite schistoide, a Windisch- 
Kappel en Carinthie ; dans l'argilophyre , a Menat en Au- 
vergne (varidtl globuli forme radi£e). Enfin, la tourmaline se 
rencontre aussi en morceaux routes dans les sables des rivieres 
et dans les terrains de transport. C’est ainsi qu’on la trouve 
au Brasil et a Ceilan. M. Leschenault a rapport^ de cette lie 
un <*chantillon de la roche argilo-ferrugineuse qui lui serf de 
gangue et qui venferme aussi des cristaux routes de quarz et 
de spinelle pllonaste. 

2 . Tourmaline aptrite; aussi nominee Tourmaline apyre, 
Hatly; Apyrhte , Hausmann * Indicolilhe , Rubellite , Sibirite , 
Daourite ? Tourmaline br&ilienne. Cette sous-esp£ce comprend 
toutes les tourmalines transparentes, vertes, bleues , rouges 
et incolores ; ordinairement abase de litbine et quelquefois 
de soude, ct qui son! tr^s-diffici lament fusiblesau chalumeau. 
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Plusieurs varietes se boursouflent considdrablement par Pac- 
tion do feu ; d’autres se ddcolorent et rdpandent une ltymiere 
phosphorique des plus vires. 

Cette sous- espice prdsente des couleurs extr£mement va- 
rices; souvent m£me plusieurs teintes diflferentes sont asso- 
ci^es dans le ra^me dchantillon. Ces couleurs sont quelque- 
fois tris-vives, ce qui, joint au degrd de duretd dont jouit 
la tourmaline , la rend digne d’etre admise au nombre des 
pierres precieuses. Ce sont principalcment les varidtds vertes 
et rouges qui sont employees par les lapidaires : elles sont en 
general peu estimdes; mais on a cherchd souvent a les faire 
passer dans le commerce poor d’autres pierres d’une plus 
grande valeur. 

Les tourmalines apyrites ne different pas, quant a leur 
maniere d’etre dans la nature, des tourmalines noires et opa- 
ques; elles sont toujours dissdmindes, comme celles-ci , dans 
les roches des terrains primordiaux; mais seulement elles y 
sont moins abondantes. Sons le rapport des couleurs , elles se 
dirisent en un grand nombre devaridtds, que nous allons in- 
diquer rapidement, en faisant connoitre en rndme temps les 
lieux prineipaux dans lesquels on les trouve. 

* Couleurs simples . 

Tourmaline blanche ou incolore . Au Saint~Gothard , dans la 
dolomie; k File d’Elbe, dans un granite. — Pres du bourg 
d’Oisans en Daupliind. — En Sibdrie : plnsieurs cristaux ont 
leur partie supdrieure limpide et incolore, tandis qu’ils sont 
opaques et d’un brun noir&tre infdrieurement. — Au Pdgu. 

Tourmaline jaunAhre. Couleur d’un jaune paille, analogue 
a la teintede la topaze de Saxe. En cristaux roulds, a Ceilan. 

Tourmaline orangde ou couleur hyacinlhe. Tourmaline gre- 
nat, Hill. A Ceilan. 

Tourmaline vert-jaun&tre. Ibid . Pdridot de Ceilan des lapi- 
daires. — La mime , d’un vert analogue k celui de la phos- 
phorite chrysolite d’Espagne, dans une pegmatite de Pile del 
Giglio , sur la c6te de Toscane. 

Tourmaline verte ou Tourmaline Irdsilienne. D’un vert cdla-» 
don; en cristaux quelquefois gros comme le pouce, engages 
dans le quarz hyalin (dmeraude du firdsil). En prism es 
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lindro’ides, avec la tourmaline violette, dans le granite de 
Goshen et de Chesterfield, province de Massachusets , aux 
Etats-fjnis. Ces prism es sent souvent tres-along& , courb& et 
interrompus dans leur longueur par des veines de quarz. 

Tourmaline bleu - verddtre. Saphir du Bresil. A*u Brasil ; a 
Ceilan ; dans le Massachusets. 

Tourmaline bleue ou Indicolithe d* Andrada. D’un bleu indigo, 
translucide. En aiguilles fascicules ou radiees, en prismes 
cylindro'ides. Dans la mine d’Utoe, en Suede, ou elle est ac- 
coinpagn^e de felspath albite, de pltalite, de triphane , de 
quarz, de mica, de l^pidolithe , d’etain oxid£ , etc. — A 
Haarlem-Heights, dans l’^tat de New-York, aux £tats-Unis* 
— A Goshen, en Massachusets , dans un granite a gros grains 
de felspath laminaire et dc mica rose. — A Chesterfield , 
merae province, dans un semblable granite, avec la tour- 
maline violette. — A Northampton, ibid. 

Tourmaline rose et violette. Rubellite, Kirwan et Karsten; 
Sib^rite, Daourite, Schorl rouge et Rubis de Sib^rie. Color^e 
par i’oxide de manganese. Cette varidt£ se pr&ente tantbt 
en cristaux implantes, transparens ou translucides, ayant 
depuis quelques lignes jusqu’a un pouce de grosseur; en pris- 
mes cylindro'ides ; en aiguilles fascicules ou r^unies en 
gerbes; en cristaux divergens autour d’un centre commun, 
et terminus de l’autre part par des.sommets a facettes. Les 
formes que ses cristaux affectent le plus ordinairement , sont 
celles des varies tredlcimales et nonod dcimales. La tourma- 
line violette, surtout celle d’un beau rouge cramoisi , est em- 
ployee avec succes par les lapidaires. On la vend souvent 
sous le nom de rubis oriental; elle est d’un grand prix, lors- 
qu’elle est parfaite; mais il est extr£mement rare de la trou- 
ver exempte de glaces. Celle qui vient de Sib^rie et de 
l’lnde, et qui est composle d’aiguilles divergentes, n’est que 
translucide; lorsqu’elle est polie , elle devient chatoyante et 
d’un assez Joli )eu. On la taille ordinairement en cabochon. 

Violdtre. En longs cristaux cylindroides, souvent assez gr£les, 
engages dans du quarz ou dans la l^pidolithe, aHradisko, pr£s 
Rosena en Moravie. Elle a prise pour de la llpidolithe 
cristallisle. < 

hose pale. A Vile d’Elbe, dans un granite; en Sib^rie, dans 
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la pegmatite ; a la bale d’Oskot, dans le Kamtschatka ; au 
Br&iL 

Rose dc chair . Au P£gu, dans l’Inde. 

VioletU. A Chesterfield , comt£ de Hampshire , au Massa- 
chusets : en cristaux cylindrofdes isol£s, ou formant l’axe 
de cristaux plus gros de tourmaline verte : dans un granite 
qui contient en mhne temps de l’albite ou cl£avelandite , 
des bdryls aigue- marines; des tourmalines bleues ou indico- 
lithes , et mime des tourmalines schorls ou noir&tres. 

Rouge - cramoisi. Dans la pegmatite k Shaytanska , district 
d’Ekaterinebourg, gouvernement de Perm, en Sib^rie , et 
aussi dans le cercle d’Aiapaesk, pr£s du village de Sara- 
poulskoi. — A Ceilan. — Dans le royaume d’Ava. C’est de ce 
pays que vient le plus beau groupe connu , celui que possede 
le Musdum britannique , qui est presque de la grosseur de la 
t£te. II a appartenu a M. Greville , qui le tenoit de la per*, 
sonne a laquelle le roi d’Ava l’avoit donnl. On Pestima 1 2,5oo 
francs, lorsque le parlement d’Angleterrefit apprdcier la col* « 
lection de M • Greville. Le Museum royal de Paris en possede 
un morceau moins volumineux , mais aussi tres-remarquable. 

II est gros comme le poing, et sa couleur est le rouge foncd. 

II est probable qu’il vient du m£me pays que celui du Museum 
britannique. Les sommets deS cristaux quite composent par 
leur groupement , appartiennent a la varidtd isogone. 

** Couleuts mdlangies. 

Les vaHdt^s noire, bleue, rouge et verte de tourmaline , 
ont pendant quelque temps constitud des esp£ces a part dans 
la mindralogie allemande, sous les noms de schorl , d 1 indie o- 
lithe , de ruhellite et de tourmaline brtsilienne . Hatty a, le pre- 
mier, dlmontrl la n£cessit£ de r&mir tous ces minlraux en 
une seule espece , en se fondant tout a la fois et sur les rap* 
ports de formes et de propri£t& physiques qui semfolent 
d£ja les lier etroitement entre elles, et sur les rapports de 
position que ces mimes corps ont entre eux dans la nature. 
Non*seulement ces quatre variltls principales de tourmaline 
ont la mime maniere d’etre et se rencontrent ensemble dans 
le m^me terrain ; mais encore elles sont frlquemment asso- 
ciles deux a deux ou trois k trois dgns le mime Ichaniillon, 

65. 7 
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en offrant tantbt la disposition par couches planes parallilesf 
et superposes dans le sens de l’axe des prisuies, tant6t la 
disposition par couches cylindriques , emboitees ltrs unes dans 
lesautres. Les tourmalines bicolores ne sont pas rares en Si- 
blrie ; beaucoup de cristaux de rubellite ont leur centre d’un 
rouge crainoisi, et leur partie extlrieure d’un rose tendre. 
D’autres fois le centre est d’un bleu indigo, et le eon tour 
brun ou rouge&tre. Dans les granites du Massachusets on 
voit souvent tin cylindre.de rubellite entoure par une tour- 
maline verte qui lui sert comme d’ltui; dans d’autres Ichan- 
tillons c’est la tourmaline schorl qui fourn : t l’axe du cylin- 
dre, et l’enveloppe est de la tourmaline violette ou de l’in- 
dicolithe. La Siblrie , l’ile d’Elhe, le Saint- Gothard , nous 
offrent des exemples de plusieurs couleurs disposes dans }e 
m^me cristal par couches parallel es. II arrive souvent que 
dans les cristaux de Sib^rie la partie inflrieure est rouge j 
tandis que l’extrlmitl est jaune ou blanch^tre. Quelquefois 
le cristal est termini d’un c6tl par une couche limpide et 
ificolore, tandis que le reste du prisme est rouge , bleu ou 
verd&tre. On trouve a file d’Elbe des prismes assez courts , 
qui offrent trois nuances bien tranches de rose , de jaune et 
de vert. . 

Gisement gintral et loealitis . La distinction des tourmalines 
en plusieurs esplces, fondle soit sur les couleurs, soit sur la 
composition, ne se maintient pas, comme on vient de le 
voir, dans leur gisement, puisqu’elles affectenl la mime po- 
sition dans les mimes terrains , et qu’elles offrent les analo- 
gies de rencontre les plus remarquables. Toutes les tourma- 
lines se prlsentent constamment cristal lisles , presque tou- 
jours disslminles dans les roches, plus rarement implantles 
sur les parois de leurs cavitls; ne formant jamais 4 el les settles 
de vlritables couches ou amas. Elies ne se rencontrent que 
dans lls terrains primordiaux cristallisls , et ne paroissent pas 
femonter beaucoup plus haut, dans la slrie, que le terrain de 
micasehiste. On en a citl cependant dans les phyllades, et 
dans les roches granitoides des dlpftts intermldiaires. Mais 
e’est surtout dans la pegmatite et dans le micaschiste qu’elles 
abondent, ainsi que dans les roches qui leur sont subordon- 
ales. On ne eonaoit point de tourmalines dans les terraina 
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dfc sediment, jii dans les terrains pyrogenei pu volcaniques. 

Mais on les trouve en cristaux roules , avec d’aufres debris 
des roches primordiales, dans les sables des rivieres et les 
alluvions anciennes. Les tourmalines sont tellement repan- 
dues sur toute la terre, qu’il seroit aussi fastidieux qu’inu- 
tile d’entreprendre ici Tenumeration de tous les lieux oil on 
les a observees jusqu’a present. Nous nous bornerons done a 
♦citer quelques-unes des localites les plus remarquables , parmi 
celles qui ont fourni ce grand noinbre d’^chantillons qui rem- 
plissent les collections mineralogiques. 

En France. Ourderie pres de Nantes; ChMelaudren , en 
Bretagne ; les environs -de Cherbourg $ petits cristaux en- 
gages dans le granite pinitif^re; Chanteloube, pr£s Limoges; 
Taruscort et Vicdessos, dans les Pyrenees (tourmaline schorl, 
associee au graphite et a la chaUx phosphate); dans la vallee 
de Sallat, pres du village de Saint - Sernin ; au Pic du Midi 
de Bigorre *, dans la vallee de Luchon , etc. 

En Helvetie. Le Saint-Gothard et le Simplon : en cristaux 
Verts de la variate isogone, engages dans une dolomie grenue; 
en cristaux bruns, accompagnes de felspath , de quarz hyalin, 
de mica et de fer oligistej a Campo-Longo, avec le corindon 
rose* 

£n Iialie* Val Lanzo, dans le Pi&nont; a Pile d’Elbe* va- 
riate bicolore dans le granite. 

En Angi.eterre. Bovey et Chudbigh pres Exeter* dans le 
Devonshire : tourmaline schorl * en gros cristaux , dans uq 
granite porphyfoide t Dartmoor, varied cylindroide ; dans 
les mines detain de Cornouailies. — - En l£cosse, Moulinearn 
et au pied du moot Nevis* 

En Allemaone. Zwisel et Rabenstein , en Baviere ; Horl- 
berg * pres de Bodenmais ; Schorlaw , Penig , Auersberg, 
Eibenstock et Altenberg, en Saxe; Johanii -Gew^enstadt * 
avec l^tain oxidl, dans la roche a topazes de Schneeken- 
stein ; Altsattel et Platten., en Boheme: Salzbourg, Greiner, 
Pfitsch et le Zillerthal , en Tyrol; Windiscb-Kappel , en 
Carinthie : cristaux d’un brun jaun&tre dans la chlorite schism 
toide. 

En Suede* La mine d’Utot?, en Sudermanland ; Kdringbri- 
cfca, province de Westmanland* — - En Nwwntoa* Riendiie* 
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pr£s Arendal : tourmaline schorl, en gros prism es strips, 
ayec calcaire laminaire et dpidote. 

En SiB^RiE. Mursinsk, pr6s Sarapulskoi , dans le gouverne- 
ment de Perm; Shaitansk et Miask : tourmaline rouge, en 
cristaux ou en aiguilles dans -la pegmatite. Dans les monts 
Ourals : tourmaline capillaire, accompagnant le blryl aigue- 
marine. 

Dans 1 ’Asie m&ridionale. Le royaume d’Ava ; le P£gu ; Pile* 
de Ceilan. 

En Afrique. L’lle de Madagascar : cristaux bacillaires on 
cylindroides, engages dans du quarz hyalin. 

En Am^rique. Le Brasil , a Campo de Saint-Anna et Capo- 
eiras, pris Villarica; le Chili, dans la mine de cuivre de 
Sappalar; les Istats-Unis; London-Grow, en Pensylvanie; en- 
virons de Baltimore , tourmaline bron&tre, dans un calcaire 
lamellaire; Bowdoinham, dans le Maine; Georgetown, dans 
le Maryland; Haddam, en Connecticut, varift^ indicolithe; 
vari£t£ verte et rouge avec cl^avelandite ; Goshen et Chester- 
field en Massachusets; vari£t£s cylindroides rouge, verte et 
noire , dans un granite , avec cllavelandite laminaire. 

Au GrqSnland. Karosulik, sur la cbte occidentale; Peia- 
viarsuk , Pile Nenorteik, etc. (Delafosse. ) 

TOURMALINE DE CEILAN. ( Min. ) On a, quelquefois 
confondu avec les tourmalines de cette ile, et donnd ce nom 
4 des pierres noircs routes qui leur ressemblent , mais qui 
appartiennent a la vari&l de spinelle qu’on design e sous le 
nom de pleonaste. Elies sont beaucoup plus dures que la 
tourmaline, infusibles, etc. Voyez Spinelle pleonaste. (B.) 

TOURMENTILLE. ( Bot .) Voyez Tormentille. ( L. D.) 

TOURMENTIN. ( Ornith. ) C’est l’un des noms que porte 
le pltrel oiseau de templte. (Desm. ) 

TOURMONTON- PATCH AI. {Bot.) Nom d’un artemisia sur 
la cAte de Coromandel. (J. ) 

TOURNEFORTJA. {Bot.) Voyez Pittone. (Poir.) 

TOURNE-MOTTE. ( Ornith. ) Nom vulgaire , en Sologoe , 
du motteux, saxicola amanthe. (Ch. D. et L.) 

TOURNE-PIERRE, Shrepsilas. {Ornith.) Linn£ avoit placd 
les tourn e-pierres parini les tringa , dont Brisson les slpara le 
premier sous le nom d 'arenaria; mais comme ce nom d’are- 
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Tiaria a etd donne par Bechstein aux sanderlings, qu’Illiger a 
nommes calidris , il est preferable de conserver le nom gend- 
rique de strepsilas , applique au tourne- pierre par Illiger , 
dans son Prodromus mammalium et avium . 

Le genre Strepsilas appartient a l’ordre des echassiers lon- 
girostres de M. Cuvier, aux echassiers de la tribu des tdtra- 
dactyles de la famille des elonomes de M. Vieillot , et a la 
seconde famille des gralles de M. Temminck , qui le carac- 
teriseainsi: Bee mddiocre , dur a la pointe , fort, droit, en 
» c 6 ne alongd, ldgerement courbd en haut ; arete aplatie ; 
pointe droite , tronqude; narines basales, latdrales, longues, 
a moitid fermees par une membrane, percees de part en 
part; pieds mddiocres , peu nus au-dessus du genou; trois 
doigts devant et un derriere , les anterieurs unis a la base par 
une legere membrane peu sensible ; ailes acumindes , pre- 
miere rdmige la plus longue ; ongles courbds, pointus, l’in- 
termediaire dilate sur son bord interne. 

Les tourne-pierres, dit M. Cuvier ( Regne animal, tom. 1 , 
pag. 492), ont les jambes basses , le bee court, et les doigts 
sans aucune palmure, comme les vraies maubeches: leur bee 
est conique, pointu , sans depression, compression ni renfle- 
ment, et la fosse nasale n’en passe pas la moitie. 

Le nom gendrique de tourne-pierres vient de ce que le bee 
assez robuste de ces oiseaux leur permet de tourner les pierres 
des rivages pour saisir les petits crustaces ou les petits vers 
qu’elles recouvrent. On n’en connoit d’ailleurs qu’une seule 
espece , qui est repandue sur les rivages de presque l’univers 
entier ; car le chevalier varid des Planches enlumindes , n.° 3 oo, 
rapporte par M. Meyer aux tourne-pierres , est un combattant 
en mue. Les especes variees de gris et de brun de I’Amdrique 
mdridionale ( Enl. 340 et 857) sont des varidtds de plumage 
de l’espece commune. 

Le Tourne-fijerre a collier: Strepsilas collaris , Temm. , 
Man. d’ornith. , torn. 2, pag. 553 ; Trtnga interpres , Linn., 
Grnel., Enl. , 85 G y Morinella collar is > Meyer. Buflfon a figurd 
cet oiseau sous le nom de coulon- chaud . que Brisson avoit 
consacre dans son Ornithologie. On le nomine encore bure 
en Picardie ; gega-washne chez les naturels des bords de la 
baie d’Hudson , et horse-foot ( pied-de-cheval ) aux £tats-Unis. 
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Le mAle adulte a le front , ud espace entre l’ceil et le bee, 
un large collier sur la nuque, une partiedu dos , une bande 
longitudinale et une autre transversale sur l’aile, Iescouver- 
lures superieures de la queue, le milieu de la poitrine, 
ainsi que les autres parties infdrieures, d’un blanc de neige; 
une bande d’un noir intense passe sur le front, au-devant des 
yeux, s’dlargit, cotoie la gorge , et forme 'un large plastron 
sur le devant du cou et sur le c 6 te de la poitrine. L’occiput 
est d’un blanc rouss&tre, rayd longitudinalement de noir. Le 
man tea u , les scapulaires et les couvertures des ailes , sont 
d*un marron roux fort vlf, parsemd de taches noires irrdgu* 
litres : urie large bande brune traverse le croupion. Les rec* 
trices sont noires et blanches a leur extrdmitd , exceptd les 
dqux plus externes. Le bee est noir, et les pieds sont rouges ? 
Tins est noir. Longueur totale , huit pouces deux ou trois 
lignes. La femelle ne diffdre du m&le que par des teintes moins 
vives, et surtout par le noir qui est remplacd parle brun. 

Les jeunes de I’annde n’ont rien de noir ni de roux marron $ 
la tSte et la nuque sont d’un brun cendrd, rayd de brun foned; 
ils out des taches blanches sur les cbtds de la tdte et du con; 
la gorge et le devant dn con blanch&tres; les plumes des Cbtdi 
de la poitrine d’un brun foned , terinindes de bl'anch^tre; 
les autres parties infdrieures et le dos d’un blanc pur \ le baut 
du dos , les scapulaires et les couvertures des ailes , d’un 
brun foned; toutes les plumes entourdes par une large bor- 
dure jaun&tre ; la bande transversale du croupion d’uri brad 
foned, bordd de roux ; les pieds d’un rouge jaun^tre f le noir 
et le blSnc se dessinent plus rdgulieremept k mesure quel’oi* 
4 eau avance en Age. C’est alors le cQulon-chaud de Cayenne et 
coulon~chaud £ris , Enl, , 340 et 857, 

Les jeunes , a l’&ge d’un an , out un large plastroti Ou coL 
Jier sur le devant du cou et sur les cbtds de la poitrind ; ?1 
se dessine par des plumes noires . termindes par une dtroite 
bordure blauch&tre : les joues et le front sont pointillds de noir 
sur un fqjid blanchitre; le somttiet de la tdte et la nuque sont 
bfuris, tachds de brun poir&tre; le dos, les scapulaires et les 
couvertures des ailes, noirs; toutes les plumes sont entourdes 
par une bordufe rousse; il y a une grande tache noire sur la 
penne latdraie de la queue ; le reste est comme chez les adultes. 
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Le coulon-chaud babite les rivages des deux mondes. £11 
France, c’est un oiseau de passage qui vit par paires ou iso*- 
lament et qui recherche sur les greves les peiiis insettes, les 
crustac&, les petits mollusques , etc. La mue o’a lieu qu’un? 
fois dans Fannie. II niche dans le Nord , et pond dans des 
creux de rochers trois ou quatre oeufs verdAtres ou oliv&tres , 
tachet^s de bnin. 

Les individus enroy^s du S^nlgal et d’Am£rique pe differ 
rent en rien de ceux d’Europe. M. Vieillot a <*rig£ en espece 
distincte le coulon-chaud cendre (hringa interpret , var. A , de 
Latham) et le coulon-chaud de Cayenne ( tringa interpret , 
var. B, de Latham), dout lea pi. enlum. 340 et 357 donnent 
la figure. Or, cette derniire espece n’est, suivant M. Tem- 
minck, que le }eune hge de F espece commune* (Ch. D. et 
Lesson. ) 

TOURNESOL. ( Bid.) Ce nom a et£ donn£ a quelques plantes 
dont les fieurs se tournent toujours du c6t£ du soleil, telles 
que l’hdiotrope, dont le nom yient de cette disposition de 
ses fieurs. On Fa donnd aussi au croton tinctorium de Linnaeus, 
qu’on emploie beaucoup dans les teintures aux environs de 
Montpellier. Le grand soleil, helianthus annuus, a re$u quel- 
quefois le nlme nom a oause de sa grande fieur, qui, en- 
tour£e de demi-fleurons >aunes, presente la forme du soleil, 
entour^ de ses rayons. (J.) 

TOURNESOL. ( Chim .) Maliere colorante bleue, qui sert 
a reconnoitre les acides , parce qu’elle passe au rouge quand 
on la met en contact avec un de ces corps. L’h&natine, la 
couleur des yiolettes, p assent an rouge quand on les met en 
contact avec des acides suffisamment ^nergiques. Ces change- 
mens de couleurs sont le r&ultat d’une combineison qui s’o- 
p£re entre Facide , Feau et le principe colorant; tnais il n’en 
est pas ainsi du toumesol : un corps qui n’aura aucune action 
sur le principe colorant organique de cette matiere pourra 
la rougir, et void pourquoi : 

Le tournesol est forinl essentiejlement d’une substance 
rouge et de. sous- carbonate de potasse ou de potasse causti- 
que. Lorsqu’on met en contact avec lui un corps qui attire 
plus la potasse que ne le fait la substance rouge , alors , celle- 
ei *tant mise a nu , le tournesol est rougi. D’apres cela , un 
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acide est un corps qui a plus d'ajfinitd pour la potasse que n’en a 
la substance rouge du tournesol . 

II est ais£ de ddmontrer que le tournesol passe au rouge 
par la simple soustraction de sa base alcaline .* car, 

i.° En chauffant de l’extrait de tournesol avec de l’acide 
znargarique ou stlarique, qui sont insolubles dans l’eau, 
l’alcali est pr£cipit4 avec ces acides; il n’en reste pas dans la 
liqueur, et cependant celle-ci est rouge. 

2. 0 En precipitant une dissolution de tournesol par l’hy- 
drochlorate de baryte , on obtient un prdcipitd bleu qui, etant 
trait e par la quantity d’acide sulfurique strictement n£ces- 
saire pour neutraliser la baryte, passe au rouge et donne 
cette couleur a l’eau , sans qu’il soit possible de d^montrer 
dans ce liquide la moindre trace d’acide sulfurique. 

II ne suit pas de la nlcessairement , 1 .° que la substance 
rouge de tournesol ne soit pas un compose d’un principe 
colorant et d’un acide : le contraire me paroit plus probable, 
car le precipite bleu que la baryte forme avec le tournesol , 
decompose par l’acide sulfurique avec les precautions indi- 
quees plus haut, donne a l’eau un extrait rouge, tres-sensi- 
blement aigre au go At, et il est bien probable que cet acide, 
existant dans le tournesol , contribue a la couleur rouge de 
cette matiere priv^e d’alcali ; 2. 0 que les acides energiques, 
solubles dans l’eau , n’aient pas d'action sur le principe colo- 
rant j le contraire me semble avoir lieu, et je crois en outre 
que tous ces acides n’agissent pas absolument de la mime 
xnaniere , quant a la couleur rouge qu’ils dlveloppent. 

Une autre observation , sur laquelle j’ai appuy£ dans met 
recherches sur les corps gras, c’est que le papier de tour-, 
nesol n’est pas pr4cis£ment le mime rlactif que l’infusion 
de tournesol. En efifet, les acides, tels que le stlarique, l’o- 
llique, le butirique , le caprique, le caproique, etc., qui 
n’ont pas la propriltl de dissoudre le tournesol bleu , ne le 
rougissent pas, quoiqu’ils pin et rent le papier. Mais s’ils sont 
llgerement humides, il y a reaction et la couleur passe au 
rouge. (Ch. ) 

TOURNESOLIA. (Bot,) Le tournesol, croton tinctorium de 
Linnaeus, a 616 separd de son genre primitif par Scopoii sous 
le nom de Toumesolia ; mais cette separation avoit tti faite 
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antdrieurement par Necker sous celui de Crozophora, con- 
serve par M. Adrien de Jussieu en adoptant le genre. (J. ) 

TOURNIQUET , Gyrinut • ( Entom .) Nom donn£ par Geof- 
frey a un* genre d’insectes coteopteres pentam£r& , necto- 
podes, ayant par consequent cinq articles a tous les tarses $ a 
eiytres durs, couvrant le ventre en entier; a corps ovale, 
plat en dessous ; a antennes tres-courtes , non dentees , a tarses 
moyens et posterieurs aplatis' en forme de nageoires ou de 
rames. 

Tons ces caract£res de famille apparent en effet les tour- 
niquets des autres coldop tires pentameres; des bracheiytres , 
qui ont les eiytres tr£s-courts, ne couvrant guere que le tiers 
du dos de l’abdomen; des apalytres, qui ont les eiytres mous; 
des heioceres , p^taloceres, prioc£res et st4r&>cires, qui ont 
les antennes en masse bien distincte, solide, lamellae ouper- 
folile; des teredyles, dont le corps est alonge, arrondi; des 
6ternoxes, qui ont les antennes dentees et le sternum pointu ; 
enfin, des crlophages, dont les tarses sont ambulatoires et 
non aplatis en nageoires. 

Quelques auteurs, et en particular Olivier, ont adopte le 
nom de Gyrin pour eviter la trop grande difference entre 
les deux denominations frangoise de Tourniquet et latine de 
Gyrinus. Ce dernier nom est emprunte du grec yvpwS , je 
tpurne en rond * circum to . Geoffroy , qui l’a invents, a. 
voulu ex primer par la l’une des habitudes les plus remar- 
quables des insectes de ce genre, qui s’observent constam- 
ment a la surface des eaux tranquilles , ou ils nagent, le corps 
emerge et decrivant des courbes ou des cercles avec rapidite. 

Les caract£res essentiels des tourniquets sont nombreux , et 
suffiroient pour les faire distinguer de tous les coieopt£res , 
comme on va le voir par l’indication suivante : 

Antennes excessivement courtes, un peu en masse ou a peu 
pres de m^me grosseur, re$ues dans une fossette, et n’ayant 
que la moitie au plus de la longueur de la t€te; quatre yeux 
arrondis ; deux en dessus plus petits et plus plats ; deux 
en dessous , plus gros , plus convexes ; s^pares entre eux par 
un grand intervalle de substance corn£e : pattes de devant 
tr£s-alongdes ; tarses a cinq articles distincts , arrondis et a 
deux crochets paralliles ; pattes post&ieures et moyennes 
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courtes , d^passant a peine en longueur la largeur du corps , 
a tarses aplatis , a articles A peine distincts. 

A l’aide de ces notes il est impossible de con fond re les 
tourniquets avec aucun autre colloptere. Ceux avfec lesquek 
ils pourroient avoir quelque analogie de formes et d’habi- 
tudes , seroient d’une part les dytiques , qui ont les antennes 
en soie on en fil, dont la longueur excAde celle de la t£te 
et du corselet; et de l’autre les hydrophiles et autres genres 
voisins, qui ont les antennes en masse bien distincte ou pon- 
tttes sur un pldicule plus gr£le* 

Les tourniquets sont en g£n£ral de forme ovale, aplatie, 
beaucoup plus large qu’^paisse: la t£te, le corselet et les £ly- 
tres, sont continus et ne sont rlellement pas mobiles les uns 
sur les autres. Les quatre yeux dont nous avons deja parte , 
fournissent un caractere des plus singuliers et dont Pusage 
paroit analogue a celui que Ton a d£ja indiqu£ dans l’es* 
pece de poissons que Ton nomme anableps Utrophtkalmus; mais 
les yeux interieurs sont destines 4 donner connoissance A. 
l’insecte des poissons voraces, ses ennemis, et des autres dan- 
gers qu’il doit £viter , en voyant dans Peau ; tandis que les 
yeux sup£rieurs sont destines A l’instruire de la presence des 
risques qu’il peut courir dans Pair de la part des hirondelles 
et des autres oiseaux , au bee desquels il se soustroit en plon- 
geant dans Peau , comme il esquive la poursuite des poissons 
en sVlan^ant dans Pair , oft bientbt il s’appuie en d^velop- 
pant ses ailes. 

La disposition singuliAre des pattes est gussi d’accord avec 
les habitudes des tourniquets. Les pattes anterieures, qui ont 
au moins le double de la longueur des autres , sont cepen- 
dant inutiles a l’insecte dans la plupart de ses mouvemens 
dans Peau. Alors elles sont log£es dans une rainure profonde , 
pratiqule sur les parties lateralesetinterieures de la poitrine, 
avec la jambe et le tarse tellement. aplatis, qu’a peine for- 
ment-ils une tegAre saillie dans cette region. Les pattes pos- 
terieures et les meyennes sont trAs-aplaties et v&itablement 
con formers en rames ; les tarses qui les terrain ent , sont en 
outre garnis de poils roides, courts, disposes de manicre A 
se rapprocher comme une sorte de palette, pour donner 
plus de surface A la lame qui doit frapper Peau. 
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Lab d omen dypasse souvent rextr&mte libre des yiytres , 
qui est comme tronqu^e. On y distingue en outre deux petits 
appendices ou tubercules, par lesquels suinte une humeur 
blancbitre , comme une espece d’dmulsion huileuse , proba- 
blement destinde a lubrifier la Surface du corps et a la ren- 
dre impermeable. Cette humeur porte une odeurd&agr^able: 
c’est peut-£tre aussi un moyen dont la nature a pourvu ces 
insectes, afin qu’ils puissent ainsi ddgodter les animaux et se 
sous tra ire a la destruction, 

Une particularity que nous ne devons pas oublier de men- 
tionner, c’est que lorsque les tourniquets, apres avoir cir- 
culd av*ec la rapidity de l’yclair a la surface des eaux, n’ont 
pu se soustraire ainsi aux dangers ou aux ennemis qui les 
poursuivent, ils prennent alors le parti de plonger ; mais leujr 
corps, mouiliy ou enveloppy d’air, entralne avec lui une pe- 
tite bulle qui s’attache a l’ex try mi ty de leur ventre, ou elle 
forme un petit globule ayrostatique argentin , qui dynote bien- 
t6t leur prysence. 

Sous l’ytat parfait, les tourniquets sont carnassiers ; ils pour- 
suivent, a la surface des eaux, et ils dyvorent tout vivans les 
petits inseetes qui y tombent ou qui vienneut pour y respirer , 
comme les larves de cousins, de tipules; les hydrachnes, les 
podures , etc. Ils vivent ordinairement en sociytys plus ou 
moins nombreuses. 

Degyer et Modyer ont fait connoitre l’histoire de leurs 
metamorphoses. L’accouplements’opyre k la surface de l’eau: 
lea grandes pattes des m&les, dont les tarses sont plus larges 
et plus veloutes, leur servent a s’accrocher sur le corps des 
femelles. Ceiles-ci pondent leurs oeufs sur les corps plongys 
dans I’eau : ces oeufs sont arrondis, alongys en cylindre, d’un 
blanc jaun&tre ; il en sort de petites larves alongyes, que l’on 
a compares a de petites nyryides ou a des scolopendres , et , 
eh partieulier , a celles que Ton a ddsignyes sous le nom de 
PotvxfeNE (voyez l’atlas de ce Dictionnaire , pL 58, n.° 7). 
Les segmens de leur corps sont garnis lateralement de franges 
membra n euses , que l’on regarde comme des branchies, ainsi 
qu’on en observe dans beaucoup d’autres larves d’insectes 
aquatiques. Quand ces larves ont acquis leur entier dyvelop- 
pement , piles sprtent dp l’eau , grimpent sur les feuilles des 
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roseaux , et 14 elles se construisent une sorte de coque que 
Ton a compare , pour la matiere et lacouleur, au papier 
gris : elle y rev£t la forme de nymphe, molle d’abord , mais 
qui prend peu a peu de la consistance ; il en proyient enfin 
un insec te ail£ , semblable a ses parens. 

Telle estl’histoire g£n£rale des tourniquets. Les especes que 
l’on trouve aux environs de Paris, au nombre de quatre ou 
cinq, sont petites; mais dans les pays ehauds, aux Indes , 
en Am&ique, il y a des especes qui atteignent jusqu’a buit 
et dix lignes de longueur. 

Nous dlcrirons d’abord les premieres. 

1. Le Tourniquet nageur , Gyrinus na tutor. * 

C’est l’espece que nous avons fait figurer sous le n. # 4 bis 
de la planche 3 de Patlas de ce Dictionnaire. 

Car. D’un noir fonce, poli en dessus, arec des points, en- 
foncls , ranges en lignes longitudinales ; pattes piles. 

C’est 1’espAce la plus commune, quia £t£d£crite par Geofc- 
froy , et qu’il a figurle tom. 1 , pi. 3 , fig. 3. Elle a deux a trois 
lignea de longueur. 

a. Le Tourniquet bicolore , G. bicolor . 

Car* Bronz£ ou d’un vert cuivreux en dessus , ferrugineux 
en dessous. Ses £lytres sont strips* 

Il est de znoiti£ plus petit que le priced ent. 

3. Le Tourniquet striA , G. striatus . 

Car . D’un vert - gris brillant ; a dly tres strips , hordes de 
jaune , ainsi que le corselet ; abdomen noir ; pattes jaunes. 

Nous l’avons trouve a Amiens. On l’a rapport^ d’Espagne. 

4. Le Tourniquet velu , G. villosus . 

Car. Noir en dessus , couvert d’un duvet grisAtre qui n’em- 
p£che pas le brillant ; le dessous du corps est jaune. 

Cet insecte , d^crit par Kugelann , avec ses ColloptAres de 
Prusse , s’est trouvl aussi a Amiens. 

Parmi les especes £trang£res , nous citerons Pune des plus 
grandes, qui est 

5. Le Tourniquet austral, G. australis . 

Car. D’un vert-bronz^ brillant, poli; ^lytres 14g£rement re- 
bord&, dilates, tronqu^s, a deux pointes en arriere. (C. D.) 

TOUROUBOULY. (Bo*. ) Barrere cite a Cayenne ce nom 
de pays d’une espece ou vartetl de palmier dattier* (J.) 
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TOUROULTA. ( Bot , .) Voyez Robinsonia. (Poia.) 
TOUROU-TOUROU. (Bot.) Les Galibis de la Guiane nom* 
ment ainsi la plante dont Aublei a fait le genre Ivira, reuni 
depuis long -temps au Sterculia. Aublet le nomme en fran^ois 
touroulier : c’est le mdhot cochon des Creoles de Saint- Do- 
zningue. ( J.) 

TOURR&TIE, Turretia. (Bot.) Genre de plantes dicotyie- 
dones., a fleurs completes, monopetaiees, irregulieres , de la 
famille des bignonides , de la didynamic angiospermie de Lin- 
naeus , offrant pour caract£re essentiel: Un calice persistant, 
a deux levres ; la supdrieure plus etroile; l’inferieure plus 
large, a quatre cr^nelures peu marquees; une corolle en 
masque ; le tube resserre dans son milieu ; le limbe prolong^ 
en une l£vre sup^rieure , courWe en capuchon; deux petites 
dents a la place de la levre infdrieure ; quatre dtamines di- 
dynames; un ovaire suplrieur; un style ; un stigmate simple; 
une capsule h£riss£e, & deux valves; une cloison centraie , 
prismatique , munie de deux ailes qui entrent dans les loges, 
les divisent en deux , et en forment quatre ; les semences 
peu nombreuses , bordles a leur contour, 

II existe de la confusion dans la denomination de ce genre. 
Dombey, qui, le premier, l’avoit dtabli . lui avoit donne le 
nom de La Tourette ( Turretia ) , naturaliste distingue de 
Lyon. L’Heritier l’a sup prime sans aucune necessite , pour 
lui faire porter le nom de son propre createur (Dombeya). 
On a eu la deiicatesse de ne point admettre ce nouveau nom : 
c’etoit une justice. Mais, pour ne point priver les botanistes 
du plaisir de voir reparoitre parmi les belles productions du 
r£gne vegetal , le nom d’un botaniste cei^bre , qui a tant con- 
tribue par ses voyages k enricbir la science , le Dombeya a etd 
applique a d’autres genres : d’abord a un arbre du Chili , 
par M. de Lamarck; ensuite a quelques especes de pcnlapetes , 
dont Cava nil les a forme un nouveau genre , sous le nom de 
Dombeya. Je ne repeterai pas ici ce que j’ai si souvent re- 
proche a tous ces novateurs qui surchargent la science de 
noms nouveaux. 

Toc&r£tie h£aissone *: Turretia lappacea , Willd. , Spec.; 
Lamk., III. gen., tab. 527 ; Farg.de Bard.. Act. acad. paris . , 
1784, pag. 200 , tab. 1 ; Dombeya lappacea , l’Herit. , Stirp. nov. , 
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i , tab. 1 *j. Plante dotot les tigessont raitipantes du grimpantes, 
herbages, fistuleuses, longues de trois ou quatre pieds , t£- 
iragones, rameuses ; les rameaux opposes, tres-ouverts. Les 
feuilles sont p£tiol£es, opposes, tern^es , a trois folioles 
glabres, ovales, aigues, dentees en scie; les deux folioles la- 
t^rales quelquefois enlieres , plus souVent divis^es en deux 
lobes ;-les petioles, qui sont opposes aux feuilles, forment 
une vrille rameuse, contournee. Les fleurs sont disposes en 
une grappe droite, simple, presque en £pi , terminate , si- 
tuee dans la bifurcation des rameaux, d^pourvue de feuilles; 
les fleurs inferieures m^diocrement p£dicell£es et. distantes ; 
les sup^rieures sessiles , tres-rapproch^es , dont plusieurs plus 
grandes , st^riles , toutes munies a leur base d*une petite 
bract^e s£tac£e. Le calice est glabre , l^gerement cili£ sur sa 
carene ; la corolle d’un pourpre violet; le tube a peine aussi 
long que le calice , resserre dans son milieu ; deux petites 
dents remplacent la levre interieure; la sup^rieure est pres- 
que de la longueur du tube, courb^e en capuchon a son 
sommet. L’ovaire est ovale, presque cylindrique , le style 
droit, termini par un stigmate aigu ; la capsule ovale , oblon- 
gue, aigu e* , presque ligneuse, h£riss£e de pointes ^pineuses, 
courbees en crochet, a deux valves, a deux loges , chacune 
partagee en deux par les deux ailes d’une cloison prismalique, 
centrale; les semences peu nombreuses, ovales, compriinees, 
en cceur, bordees a leur contour. Cette plante croit au P^rou, 
oil elle a M decouverte par Dombey. (Pom.) 

TOLJRTEAU. (Crust.) Nom vulgaire d’un gros crabe des 
c6tes de France, cancer pagurus. (Desm.) 

TOURTEREAU. ( Ornith .) Nom des jeunes individus de 
l’espece de la tourterelle. (Desm.) 

TOURTERELETTE. \Omiih .) On d&igne sous cenorn quel- 
ques petites especes de pigeons de la division des tourterelles. 
Voyez Pigeon, tome XL, page 2y5. (Desm.) 

TOURTERELLE. ( Ornith . ) Nom sous lequel sont g^n^rale- 
ment connus des oiseaux plus greles dans leur forme que les 
colombes ordinaires du genre Pigeon, CoLumba. Voyez ce 
mot. ( Ch. D. et L. ) 

TOURTERELLE. ( Ichthyol .) Un des noms vulgaires de la 
pasUnague commune. Voyez Pastenague. (H. C.) 
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TOURTERELLE. ( Conchy 1.) Les conchyliologistes du der- 
nier si£cle faisoient presque de ce nom un mot de genre 
pour les especes de veritable* strombes, peut-£tre a cause de 
la douceur de leur coloration et de leur forme, et dela di- 
latation du bord droit en forme d’aiie. Ainsi ils nommoi'ent : 

Tourtbrellb a grande levre ail£e, le Strombus epidermis , 
Linn. ; 

Tourtbrellb a l£vre ail£e, 6paisse, le S. canarium, Linn.; 

Toohterblle a iIvre £paisse, de la grande espece , une va- 
riety du S. canarium ; 

TOURTERELLE FASCIAE ET A LfcVRE RENTRANTE , le S. SUCcinctUS , 

Linn. ; 

Tourtbrellb grise, le S. epidromis , Linn. (DbB. ) 

TOURTERELLE DE MER. (Ornith.) Voyci Guillemot [Petit]. 

( Ch. D. et L. ) 

TOURTOURELLE. ( Ichthyol .) Voyez Tourterellb. (H. C.) ' 

TOURTOURO ou TOURDOULO. ( Ornith .) Noms de la 
tourterelle en Languedoc. (Desm.) 

TOURTRAC. (Ornith,) L’une des denominations vulgaires 
du traquet. (Desm.) 

TOURTRE. (Ornith.) Nom vulgaire, en Saintonge , de la 
tourterelle de France. ( Ch. D. et L. ) 

TOUS. ( Entom . ) C’est une des denominations vulgaires de 
la tique des chiens. (Desm.) 

TOUSELLE. (Bot.) Nom donne dans quelques provinces 
du Midi au froment, triticum hjbemum : c’est le tousda des 
Languedociens, cite par Gouan. (J.) 

TOUT, TUT. (Bot.) Nom arabe du m&rier, selon Forskal 
et M. Delile. Le mdrier blanc est , tout beledy ; le mtirier noir 
est, tout chamy . (J.) 

TOUTASS. (Rot) La plante de Madagascar, donn^e sous 
ce nom par Poivre, paroit £tre une espece du Guattcria ou 
Cananga dans les anonees. (J.) 

TOUTE-BONNE. (Bot.) Nom vulgaire de la sclaree ou or- 
vale, salvia sclavea. Lobel et Dodoens donnoient aussi le nom 
de tota bona au Bon-Henri, espece d’anserine, chenopodium 
bonus Henricus. ( J. ) 

TOUTE-EPICE. (Bot.) Nom vulgaire du myrte piment 
et de la nigelle des champs. (L. D.) 
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TOUTEN AGUE. ( Mm. ) Voye* Zinc. ( B. ) 

TOUTE-SAINE. ( Bot .) Nom vulgaire du millepertius an- 
droseme. (L. D.) 

TOUTE-VIVE. ( Ornith . ) Nom Vulgaire , en Sologne, du 
proyer, emberiza miliaria . (Ch. D. et L. ) 

TOUTRAC. (Ornith.) Voyez Tourtrac. (Desk*) 

TOUYOU. ( Ornith .) Ce mot touyou , et que 1’on ^crit sou- 
vent thouyou , a 4t£ abr£g£ de touyouyou , nom caraibe dea 
jabirus et transport^ par erreur au nandu. Voyez , par con- 
sequent, les mots Jabiru, tom. XXIV, et Nandu, tom. XXXIV 
de ce Dictionnaire. (Ch. D. et L.) 

TOUYOUYOU. (Ornith.) Nom br&ilien du grand jabiru f 
mycteria arhcricana , qui frdquente les bords des £ tangs , ou 
il suit les boeufs, suivant le prince Maximilien de Neuwied* 
( Lesson. ) 

TOVAIRE , Tovaria . ( Bqt. ) Genre de plantes dicotyle- 
dones, k fleurs completes , polypltatees , r£guli£res , de l’oc- 
tandrie monogyme de Linnaeus , offrant pour caractere essen- 
tiel : Un calice a sept ou huit folioles j sept k huit pltales; 
un mime nombre d’ltamines, inslrles sur un disque plan , 
heptagone , en Itoile ; un ovaire suplrieur; un style; un 
stigmate peltl; une baie pulpeuse, a une seule loge ; les se- 
mences com prim les. 

Tovaire pendants ; Tovaria pendula, Flor . per . , 3, pag. 73 , 
tab. 3o6. Cette plante a des tiges droites, cylindriques , ra- 
meuses, herbacles, tr£s-glabres , hau tes de trois pieds. Lea 
rameaux sont Halls, anguleux vers leur sommet j les feuilies 
alternes , distanies , pltiolees , composles de trois folioles lan- 
clolles, longues de deux ou trois pouces, entieres, llglre- 
ment pubescentes, luisantes en dessus , vein les en, dessous j 
les petioles longs de deux pouces; les stipules caduques, fort 
petites. Les fleurs sont Iparses , pedicellles , disposes en 
grappes simples, trls-longues, terminates, un peu pendantes, 
chargees de brae ties lanclolles , su bulges. Le calice est d’un 
vert clair , a sept ou huit divisions ; la corolle d’un blanc jau- 
n&tre , composle de sept ou huit pltales velus a leur base ; 
autant d’ltamines; les filamens pubescens , inslrls sur un 
disque verd&tre, heptagone; Tovaire suplrieur, chargld’un 
style et d’un stigmate persistans. Les baies sont pendantes , 
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de la grosseur d’un pois, uniloculaires, remplies d’une pulpe 
blanche et visqueuse. Cette plante croit au perou , sur le 
bord des fleuves. ( Poia. ) 

TOVARA. ( Bot .) Voyez Tovaria. ( J.) 

TOVARE. (Bot.) Nom du cajan, oajanus , dans la langue 
tamule , cite par Leschenault. II est aussi nommd tovavanga, 
sur la c6te de Coromandel. (J.) 

TOV ARIA. (Bot.) Plusieurs auteurs ont cherche a subdi* 
viser le genre Convallaria de Linnaeus. Les especes dont le 
calice est a six divisions profondes , constituent le genre Sa • 
tomenia de Heister, Vaghera d’Adanson, Tovaria de Necker, 
Polygonaslrum de Moench , Smilacina de M. Desfontaines. II 
paroit qu’on adopte ce dernier , quoique celui d’Adanson 
soit plus ancien. Ce dernier auteur fait ailleurs, sous le nom 
de Tovara, un genre du polygonum virginicum , auquel il 
attribue un calice a quatre divisions; cinq famines et deux 
styles. Voyez Tovaire. (J.) 

TOVIS DISZNO ou TOWISCH DISSNOO. (Mamm.) Nom 
dir herisson en Hongrie. (Desm.) 

TOVOLOUMIBI. (BoU) Nom carai'be du melochia tomtn* 
tosa , cite dans l’Herbier de Surian. (J.) 

TOVOMITE , Tovomita. (Bot.) Genre de plantes dicotyie* 
dones, a fleurs completes, polypetal^es , de la famille des 
guttifires , de la polyandrie tdtragynie de Linnaeus, off rant pour 
caractere essentiel : Un calice a deux folioles; quatre petales) 

- des ^famines nombre uses, insMes sur le receptacle; les an-? 
tbires a deux loges; un ovaire superieur, a quatre silionsj 
quatre stigmates ; une pomme a quatre sentences. 

Jovomite de la Giiiane; Tovomita guianensis , Aubl., Guian*, 
2 , tab. 364. Arbre de moyenne grandeur, qui s’el£ve a la 
hauteur d’environ dix pieds sur un tronc d’un pied de dia- 
metre , dont le bois est dur, compacte , l’interieur rouge, 
Paubier bianc , Pecorce rouge&tre, qui transsude une resine 
jaune , transparente , en larmes. Les feuilles sont opposees, 
petioiees, ovales , vertes en dessus, blanch&tres en dessous, 
entieres a leurs bords, acuminees , longues de trois ou quatre 
pouces , larges de deux , traversees par des nervures rouge4- 
tres ; les petioles plus courts que les feuilles. Les fleurs sont 
petites, disposees en coryrabes terminaux, articuies, tricho- 
55. A 
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tomes; chaque division comprimde, munfe de deux petites 
bractles, opposes. Le calice est compost de deux petites 
folioles vertes , glabres , concaves , arrondies. La corolle est 
verte , a quatre pdtales concaves , aigus ; les famines nom- 
breuses, inslrees sur le receptacle; les filamens droits, pres- 
que dgaux; les anth£res k deux logos dearies, s’ouvrant en 
deux valves; l’ovaire supdrieur , presque quadrangulaire * 
surmonte de quatre petits corps sessiles, qui sont autant de 
stigmates. Cette plante croit dans les grandes forlts de la 
Guiane. 

TovoMite a fruits pendans j Tovomita fructiptndula , Poir, ; 
Beauharnesia fructipendula , Ruiz et Pav.; Juss., Ann. du Mus. 
d’hist. nat. de Paris, vol. 1 1 , p. 71. Arbrisseau de dix-huit oil 
vingt pieds de haut et plus. Son tronc se divise en rameaux 
opposes, etaies , articuies, un peu comprimes. Les feoilles 
sont petioiees, opposees, lanc£oiees, luisantes, entieres, el- 
liptiques , longues d’environ un pouce et demi , larges d’uit 
demi-pouce. Les fleurs sont terminates , pedoncuiees , soli- 
taires, geminees ou ternees; deux bractees ovales , lanceo- 
iees, caduques. Les deux folioles du calice sont ovales, con- 
caves, reflechies et caduques; la corolle un peu jaune ; les 
p^tales ovales; les deux exterieurs opposes ; les deux.intd- 
rieurs beaucoup plus larges ; les etamines nombreuses; les 
antheres presque sessiles, lineaires, k deux loges, repandant 
leur poussiere par deux pores lateraux; Povaire en ovale ren- 
vcTse ; quatre stigmates divergens. Le fruit est uue pomme 
tiirbinee , pendante , couverte d’une ecorce coriace , divisee 
en quatre Joges par une cloison membraneuse , renfermant 
autant de semences jaun&tres. Cette plante croit dans les 
Andes du Perou. 

Le genre Marialva de Vandelli, mentionnd dans ses Planted 
du Brasil, doit £tre rapports, comme espece , a celui-ci. 
(Poir.) 

TOVUS. ( Mamm. ) Nom rapports par Erxleben , comme 
Pun de ceux que porte la Iqutre du Brasil a la Guiane* 
(Desm.) 

TOWACK. (Mamm,) C’est la denomination grotfnlandoise 
du* narwhal. (Desm.) 

TOWADA. (Rot.) Voyez Tiwada. (J.J 
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TOXI^RITES. ( Conchyl . ) Nom sous lequel M. ftafinesque a 
Itabli, dans le Journal de physique, 18)9, tom. 88, p. 426* 
un genre pour un fossile de la fainille des orthoclres , parce 
qu’il est courbl et que ses articulations sont diagonales : dtf 
reste , il est cylindracl , et le siphon est central et solide* 
L’espece qui lui sert de type , et qu’il appelle T. truncata , 
a quatre pouces de long : elle est lisse ; les deux bouts sont 
tronquls , et le siphon a ses c6tes foibles et obliques. Elle 
a ltd trouvle auprls de Lexington , Amerique du Nord. 
(De B.) 

TOXICARTA* (Bot*) Le nom de toxitaria macassariensis , 
ASpnel, est inscrit dans le Nomenclator botanic u$ de Steudel, 
comme un de ceux donnls a l’tpo de Rumphius, de La- 
march, Persoon , ou antiaris toxic aria , Leschenault. VoyeS 
pour l’histoire de cet arbre vlnlneux les articles de ce Die* 
tionOaire, Antiare v^n^neux, tom. I, Suppl. , Hypo et Upas* 
( Lem. ) 

TOXICODENDRON* ( Bot .) Ce genre de Tournefort a ltd 
rluni par Linnaeus au sumac, rhus, dont il difflre par le 
noyau de sa baie, qui est compriml et non globuleux, et 
par ses feuilles ternles. On skit qu’il tire son nom du sue 
qu’il contient; lequel, re$u sur lapeau, occasionne de l’en- 
flure et des cuissons trds-vives. Thunberg a fait un autre 
Toxicodendrum , qui est le Hycenanche de Vahl, dans la famille 
, des euphorbiacees. (J.) 

TOXICODENDRUM. (Bot.) Voye* Ht^nanche. (Pom.) 

TOXIQUE, Toxicum . (Entom.) M. Latreille a nomme ainsi 
Une espece d’insecte colloptdre de la famille des lygophiles, 
voisin des sarrotries dont il a fait un genre, d'aprls des in* 
dividus recueillis par Riche dans les lies de l’oclan Indien* 
(C. D.) 

TOXITESIA. (Bot.) Voyez Tertana. (J.) 

TOXOPHORE. ( Entom *) M. Meigen a dtabli sous ce nom 
un genre de dipteres voisin des conops. (C. D.) 

TOXOTE, Toxotus. (Entom.) M. Mlgerle a rdfni sous ce 
nom de genre quelques espdees de rhagies ou de stencores , 
collop tires tltramlrls xylophages. (C. D.) 

TOXOT&S. (Ichthyol.) V oyei Archer , dans le Supplement 
du second volume de ce Dictionnaire* (H. C*) 
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TOXOTRfeME , Toxotrema . ( Conchy l • ) Nom sous lequel 
M. Rafinesque pense avoir £tabli un genre parmi les helices 
pour deux especes qu’il se borne a nommcr T.globularis et 
T. complanata, parce qu’il a dit ( Journ. de physique, 1819, 
tom. 88 , p. 425 ) , qu’elles different , par la levre ^margin^e , 
du genre Chismatrome, qui diffSroit lui-m£me du genre Helix 
par l’ouverture transverse, entire , courbde , semblable a 
une simple fente. (DeB. ) 

TOYCOU ou TOCOCO. (Ornith.) Noms du pb^nicoptere 
ou flammant a la Guiane. (Desm. ) 

TOZNfSNE. ( Ornith .) Nom du perroquet amazon e de la 
Jamaique, suivant M. Vieillot. (Ch. D. et L. X 

TOZZETIA. (Bot.) M. Savi faisoit sous ce noni un genre du 
phalaris utriculata de Linnaeus. Plante gramin£e que Schreber 
reporte au genre Alopecurus, (J.) 

TOZZIE; T ozzia , Linn. ( Bot . ) Genre de plantes dicotyl^- 
dones monopetales, de la famille des primulacies , selon M. 
de Jussieu , et de celle des rhinanUes , d’apr^s M. De Can- 
dolle. Ses principaux caract£res sont, d’avoir : Un caliee 
monophylle, tubule, tr^s- court, a cinq dents; une corolle 
monop£tale ,. tubul£e , a limbe divis£ en cinq lobes, for- 
mant presque deux levres; quatre famines didynames, a 
an the res arrondies, a deux lobes, dont l’un surmont^ d’uu 
petit filet soyeux ; un ovaire supere , a style filiforme , ter- 
ming par un stigmate en t£te; une capsule globuleuse , a 
deux valves et a une seule loge monosperme. Ce genre ne 
contient qu’une seule espece. * 

Tozzie des Alpes : Tozzia alpina , Linn., Spec., 844; Jacq. , 
FL Aust . , tab. 1 65 . Sa racine est vivace, tubtfreuse, recou- 
verte d’^cailles imbriqules ; elle produit une tige foible , 
glabre, rameuse, garnie de feuilles ovales, denies, oppo- 
ses, presque amplexicaules. Ses fleurs sont jaunes, solitaires 
dans les aisselles des feuilles sup^rieures, et forment dans 
leur ensemble un £pi l&che et terminal. Cette plante croit 
dans les bds des Alpes , des Pyr^n^es et des autres montagnes 
alpines de PEurope. ( L. D.) 

TRAB. ( Ornith • ) Nom malais du phasianus rufus de sir 
Raffles, Catal. method, d’une collection faite a Sumatra. 
(Lesson.) 
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TRABliCULTNE. ( Bot .) Nom fran^ois, donn£ par Bridel 
au genre Zvcotbichia. Voyez ce mot. (Lem.) 

TRABISON- CURMASI. ( Bot .) Voyez Farticle Trapezunti- 
ncm. (J.) 

* TRACAL. ( Ornith .) Nom hybride, forme par Levaillant pour 
im oiseau tenant des traquets et de l’alouette, figure plancbe 
191 des Oiseaux d’Afrique* Voyez Traquet. (Ch. D. et L. ) 

TRACAS. (Ornith.) Ce nom, qui est donn£ dans plusieurs 
d^partemens de France au traquet, se trouve aussi sur Ja 
planehe 191 des Oiseaux d’Afrique de Levaillant, et Foiseau 
qu’il y d&igne est pr£sent£ par cet auteur comme une espice 
interm^diaire entre le motteux et les alouettes. (Cu. D.) 

TRACHEES. (Bot.) Tubes formas par des lames ^troites , 
llastiques , rouldes en tire-bourre. Voyez Tissu vasculaire. 
( Mass.) 

TRACHEES ou VAISSEAUX A AIR. ( Entom. ) On nomme 
ainsi , dans les insectes, les canaux ou tuyaux duties par les- 
quels Fair se distribue dans toutes leurs parties. Ce nom de 
trachde leur a donn£ par analogie ou par la comparaison 
que l’on a faite de leur usage avec celui de la Trach^e-artere 
qui, dans les animaux a poumons, porte Fair de la bouche 
ou des narines dans les organes de la respiration. 

La presence des trachees, dans les insectes, est un des ca- 
ract&res anatomiques des plus notables dans cette classe d’a- 
nimaux et qui la distingue de toutes les autres. Nous avons 
d£j& parl£ des trachees en traitant de la structure generale 
des insectes (tom. XXIII , pag. 460 et suiv. ) ; nous avons vu 
qu’elles aboutissent ou qu’elles proviennent des stigmates ou 
spiracules, sortes de boutonnieres que Ton remarque sur les 
parties lat^rales de chacun des anneaux de Fabdomen et sur 
les bords du corselet. 

La structure de ces canaux est a peu pres la inline , quelle 
que soit la forme qu’ils affectent. On voit qu’ils sont consti- 
tu& par une lame mince, corn^e, eiastique , roulee en spi- 
rale sur elle-mSme d’un bout a Fautre, de maniere que, par 
une l£g&re traction dans le sens de la longueur du tube , on 
le divide ou on le d^roule par cet effort , qui reproduit le 
tube des le moment ou le fil est abandonn£ a lui-m£me , eu 
reprenant alors la forme d’un canal. 
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Quand on diss£que les insectes sous l’eau , la presence de 
l’air dans le tube de la trachlelui donne un aspect argentin 
qui en fait suivre avec facility les plus petites divisions. Lyon* 
net, dans la description et les figures qu’il a donndes de l’a- 
natomie de la chenille du cossus, a represent^ avec les plus 
grands details la distribution des trach£es dans cette larve. 
(C. D.) 

TKACH^LIDES. ( Entom .) M. Latreille d&igne sous cenom 
la quatrieme famille des insectes coltapteres h^t^romeres, 
dont la tfite est en cceur et comme portae sur une sorle de 
col ; de la leur nom, 11 partage cette famille en six tribus, 
les lagriaires, les pyrochroi'des , les mordellones, les anthi- 
. cides, les horiales et les cantharidies , divisions qui compren- 
nent, comme on peut le voir, nos trois premieres families 
du meme sous-ordre ; savoir: les st&iopteres , les ornlphiles 
et les Ipispastiques. (C. D.) 

TRACH^LIE, Trachelium . (Rot.) Genre de plantes dico- 
tyledones, a fleurs completes, monop£tal£es, de la famille 
des campanulactes , de la pentandrie monogynie de Linnaeus, 
offrant pour caractere essentiel: Un calice fort petit, per- 
sistant, a cinq dents; une corolle infundibuliforme; le tube 
grgle ; le limbe a cinq lobes ; cinq famines renferin^es dans 
le tube; un ovaire inferieur; un style; trois stigmates ; une 
capsule k trois loges polyspermes, 

TaACH^LiE 3 leue: Trachelium cceruleum , Linn, fils , Suppl . , 
143; Lamk. , III . gen., tab. 126 ; Gaertn., De frucl., tab. 3 i ; 
Moris, , §.* 5 , tab. 5 , fig. 52 . Cette plante a une racine vivace , 
tub^reuse et charnue. Ses tiges sont glabres, cylindriques , 
un peu anguleuses , rameuses a leur partie supdrieure, 
hautes d’un pied et demi ; les rameaux alternes, etal^s , 
garnis de feuilles pltiolles , alternes, ovales, glabres, un peu 
lanclol^es, longues d’environ deux pouces sur un de large, 
a>gu?s, irrlguli£rement dentdes en scie. Les fleurs sont dis- 
poses en beaux corymbes terminaux, £pais, touffus , d’un 
bleu d’azur; les principales ramifications simples, alternes, 
termin£es par autant de petits corymbes partiels , garnis de 
petites bract&s lin^aires, tr£s-£troites , aiguSs. Le calice est 
glabre, fort petit; la corolle bleue , quelquefois blanche; le 
tube presque fill forme, tres-long; le limbe court, a cinq 
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lobes concaves; les famines ins^r^es a la base du tube de 
la corolle; le style saillant; trois stigmates fort petits. Les 
capsules sont presque globule uses , petites, a trois loges, 
s’ouvrant a la base par trois trous , renfermant dcs semences 
nombreuses , comprimles , elliptiques , glabres , luisantes. 
Cette plante croit aux lieux ombragls, dans le Levant, la 
Barbaric. 

T&ACHiiis diffuse: Trachelium diffusum , Linn, bis, Suppl. ; 
Willd. , Spec., 1 , pag. 926; Thunb., Prodr . Flor. cap., 38. 
Cette espece est remarquable par ses tiges tres-rameuses ; 
les rameaux States et diffus, souvcnt courbes en dehors. Les 
feuilles sont lin&i res, subulles. Cette plante croit au cap de 
Bonne-Esp£rance. On y trouve encore le trachelium- tenuifo- 
lium , Linn, fib, Suppl., 143 ; Thunb., loe. cit . Cette espece 
a ses tiges dress4es et rameuses, garnies de feuilles alternes , 
menues, fort Itroites , lindaires , heriss^es de poils et cilices 
a leurs bords. 

T&achAue a feoilles £troites : Trachelium angu&tifolium , 
Schousb., Maroc ., 1 , pag. 72. Ses tiges sont droites , glabres, 
tres-simples, cylindriques , strides, hautes d’environun pied^ 
les feuilles alternes, sessiles, Itroites, lin&ures, entieres, gla- 
bres , obtuses, longues d’un pouce, sur uneligne de large. Les 
fleurs sont disposes en un corymbe terminal, semblable a 
celui du trachelium cceruleum • Leur calice est petit, a cinq 
divbions; la corolle blanch&tre; le tube de la longueur du 
p&loncule et plus; le limbe a cinq ddcoupures lanc£ol£es, 
aiguefs; le style une fois plus long que la corolle ; le stigmate 
bifide, en massue. Cette plante croit aux lieux ombragds, 
dans les environs de Mogador. (Poia.) 

TRACHELIUM. (Bot.) Ce nom, donn£ primitivement par 
plusieurs anciens a quelques campanules , a des lobelia 
un phyteuma , est devenu celui d’un genre de Tournefo|jP, 
dans la m£me famille, lequel a et£ conserve. Voyez Trach^- 
LIE. (J. ) 

TRACHELUS. (Entom,) Jurine nomine ainsi un genre d’in- 
sectes hymlnopteres denotre famille desuropristes, voisin des 
sirices . Nous avons fait l’histoi re critique du nom de Irache* 
lusy tome XL1X , pag. 3 1 5 , de ce Dictionnaire. 11 correspond 
au genre Cephas de M. Latreille et de Fabricius et aux astute* 
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de Klug danssa Monographic des sireces. ( Voyez les articles 
Urocere et Uropristes.) 

Le m£me nom de trachelus a M donnE par M. MEgerlle, 
de Vienne , a un petit genre de charansons qui correspond 
a celui que M. Schcenherr a nomine Sybines , n.° 143. (C. D.) 

TRACHICHTHE, Trachichthys* (Ichthyol.) Shaw a donne ce 
nom a un genre de poissons osseux acanthoptErygiens , de la 
troisi£me tribu de la famille des ScombEroi'des , et reconnois- 
sable aux caracteres suivans : 

Une seule nageoire dorsale , courte , dlevte. et pointue ; museau 
court et obtus ; dents en velours ; dessus et dessous de la queue ar+ 
mds d’ecailles fortement carendes ; d f autres dcailles semblables for- 
mant une grosse dentelure entre les catopes et la nageoire anale; 
hranchies h quatre rayons , dont les inferieures ont le bord dpre . 

Ce genre ne renferirie qu’une espece , c’est : 

Le trachichthys australis de Shaw , qui paroit le m£me quo 
Vjimphiprion carinatus, de Schneider. (H. C.) 

TRACHICHTHYS. ( Ichthyol ,) Voyez Trachichthe. (H. C.) 

TRACHINE, Trachims . (Ichthyol.) Voyez Vive. (H. C. ) 

TRACHINOTE, Trachinotus . ( Ichthyol ,) Feu de LacEpede 
p retire, sous ce nom, des Scombres de Linnaeus, un genre 
de poissons reconnoissable aux caracteres suivans : 

Des epines libres en avant de la premiire des deux nageoires du 
dos ; point de fausses nageoires au-dessus ni au-dessous de la 
queue , dont les cdtds sont relevds longitud inalement en carene ; 
deux aiguillons unis par une membrane au devant de la nageoire 
anale ; corps generalement assez eleve et comprime ; nageoires dor- 
sales et anale prolongdes en pointe. 

Le genre Traehinote appartient a la famille des Atracto- 
somes de M. Dum^ril, et a celle des Scomberoides de M. Cu- 
vier. (Voyez ces mots.) 

l’aide des caracteres indiquEs , on distinguera facilement 
les Trachinotes , des Scombres, des Thons, des Germons, des 
Scomberoides , des ScombEromores , qui ont de fausses nageoi- 
res au-dessus et au-dessous de la queue; des Caranxomores, 
des GastErostEes , des Poulains, des Centronotes , des CvEsio- 
hores, des Atropus, des CjEsions , des DorEes, des LEpisacan- 
thes , des CEphalacanthes , qui n’ont qu’une seule nageoire 
dorsale ; des Liches , qui n’ont point les nageoires du do$ et 
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de l’anus prolorigdes en pointe ; des Ciliaires , qui ont de 
pelites opines lisses avant l’anus (voyez ces divers noms de 
genres, et Atractosomes, dans le Supplement du tome 11 de 
ce Dictionnaire). 

L’espece la mieux connue dans ce genre est : 

La Tracjonote faucheur : Trachinotus faleatus , Lacep. ; 
Scomber faleatus , Linn.; Scombrc hogel , Bonnaterre. Sur 1 %- 
nuque un piquant tres-fort, couchd horizontalement et dirigd 
vers le museau ; dcailles minces et adhdrentes ; inachoires 
sans dents; levre supdrieure extensible; catopes plus longs 
que les nageoires pec lorries. 

Ce poisson parvient a la longueur de dix-huit pouces en- 
viron. Tout son corps brille de Pdclat de l’argent; une teinte 
brune est dtendue sur son dos , et une nuance jaun&tre pa- 
roit sur son front. Sa nageoire caudale est peinte de brun, 
de jaune et de glauque ; ses datopes sont dords en dehors. 

11 vit dans la mer d’Arabie, oil Forskal l’a ddcouvert. A 
Dsjidda on le nomine Hogel , et Dejmal a Loheia. 

M. Cuvier pense que les deux Acanthinions de Lacdpede, 
e’est-a-dire les Chcetodon glaucus et rhomboides de Bloch r 1 
doivent dtre rapportds au genre Trachinoxe, auquel pour- 
roient bien appartenir aussi les Cesiomores. (H. C. ) 

TRACHIURE. ( Ichthjol . ) Voyez Trichiure. (H. C.) 

TRACHMAS. ( Ornith . ) Ce nom est, suivant l’opinion de 
Gesner, lenomhdbreu du rossignol, motacilla luscinia , Linn. 
(Ch. D.) 

TRACHODES. ( Entortiol .) M. Germar et , par suite, M. 
Schoenherr , ont donnd ce nom, tire-du grec rpec qui sig- 
nifie rude, a un petit genre de charansons qui comprend en 
particulier le eurculio hispidus . II est rangd dans la division des 
antennes brisdes ( gonatoceres ). Voyez, k la fin de Particle 
Rhjnoceres, l’extrait de Pouvrage de M. Schoenherr, genre 
i Sa. (C. D.) 

TRACHURE, Trachurus . ( Ichfhyol . ) Nom spdcifique d’un 
Caranx. (Voyez ce mot.) 

M. Rafinesque- Schmaltz a fait de ce mot le nom d’un 
genre particulier, auquel il rapporte trois poissons des mers 
de Sicile, qu’il nomme trachures alicicole, aigle et impe- 
rial. (H. C>) 
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TRACHUSE, Trachusa . (Entom.) M. Jurine nomme ainsi 
un genre qu’il a dtabli parmi les andr£nes, insectes hym&iop- 
teres de la famille des mellites. Ce genre correspond k celui 
des anthophores de Fabricius, aux dasypodes de M. Latreille. 
Nous citerons pour exemples les esp£ces du genre Abeille , 
que nous avons cUcrites sous les n.°* 19, 20 , 21, 22 , 29 , 46 , 
47 ) 49 - (C. D.) 

TRACHYDE, Trachys. (Entom . ) Nom d’un genre d’insec* 
tes Itabli par Fabricius pour y ranger quelques esp^ces de 
buprestes, col£opt£res pentam£r& de la famille des sternoxes 
ou thoraciques. 

Ce nom, tir£ du grec, qui sign! fie rude, dnr, a 6 te 

donne probablement pour indiquer la resistance quelecorjfs 
de ces insectes prdsente lorsqu’on veut le traverser par une 
epingle , comme on le fait quand on veut les conserver dans 
les collections. 

On peut caractdriser ainsi le genre Trachyde : Corps court , 
large, triangulaire; corselet sans pointesen arri£re; antennes 
tres-courtes. La figure que nous avons fait dessiner et que 
represente le n.° 6 de la planche 8 de l’atlas de ce Diction- 
naire , peut mettre le lecteur a portee de suivre les particu- 
lari tes qui distinguent ce genre de tous ceux de la mime fa- 
mille des sternoxes. En effet , les antennes , qui ne sont pas 
simples, mais en peigne, eioignent les trachydes des cdbrions 
et des atopes; le corselet, qui n’est point muni de pointes 
prolong^es en arri^re , les separe des la u pins et des throsques ; 
enfin , la forme triangulaire du corps les distingue des bupres- 
tes, qui sont along& ou beaucoup plusetendus en longqu’cn 
travers. C’est en effet le principal caract&re des trachydes , 
dont les moeurs sont absolument les m£mes quecelles des bu- 
prestes, qu’on nomme aussi richards , a cause des couleurs 
dories et mltalliques dont ih sont ordinairement orn&. 

La plupart des espices rapport^es k ce genre , sont £tran- 
geres a l’Europe et appartiennent a FAmdrique m^ridionale. 
Trois petites especes se rencontrent aux environs de Paris : 
ce sont : 

i. Le Trachyde menu, Trachys minuta . 

C’est l’esp^ce de richard que Geoffroy a d^crite sous le 

6 , avec le nom de richard triangulaire wde, et que nous 
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avons fait nous-mime figurer sur la planche 8 de l’atlas de ce 
Dictionnaire. 

Car . D’un brun cuivreux, avec des ban des ondulie 6 , blan- 
chltres, sur les ilytres. 

On lc trouve sur les feuilles de 1 ’orme et du coudrier. 

2. Le Trachyde prciiiE, T. pygmea. 

Olivier l’a figure dans son ouvrage sur les Coliop tires , 
pi. 4 » 34 * 

Car . II est d’ua vert bronzi brillant , avec les ilytres 
bleus. 

3 . Le Trachyde nain , T. nana. 

Car . Noir, brillant, poli; corselet triangulaire ; ilytres ponc- 
tuis , comme tronquis , sans taches, 

C'est une Ires-petite espice , qui atteint au plus la moitii 
dela grosseur du trachyde menu. On le trouve sur lesronces. 
(C.D.) 

TR ACHYLIA. (Bat.) Genre proposi par Fries dans la fa- 
mille des lichens et pris des calycium, II le caractirise ainsi : 
Apothiciumssessiles, enfoncis dans le thallus, ronds ou irri- 
guliers, plans, convenes, a surface raboteuse par la presence 
de sporidies ou thiques proiminentes; thalltis crustaci, ad- 
herent, un peu lipreux. Fries fait observer quc les espeees 
ont le port des lecidea , mais qu’elles en different par les spo- 
ridies contenues dans un noyau solide, enfonci, peu saillant 
et privi d’aucune enveloppe. Quelques esp,ices rappellent les 
opegrapha. 

M. Meyer ne croit pas devoir adopter le tr achylia ; il en 
distribue quelques espices dans ses genres Lecidea et Patellaria . 
Ce genre a en effet beau coup de rapport avec le Lecidea ; le 
trachylla lignaria , Fries, a ite mime dicrit avant lui: c T est le 
lecidea lignaria , Ach., depuis placi dans le patellaria par C. 
Sprengel, Meyer. Le trachylia saxicola , Fries, est le lecidea 
lessulata , Floerke , Meyer, Spreng, 

Le lecidea citrinella , var.jS , d’Acharius, est le trachylia Jlavo- 
vircns de Fries; enfin , cet auteur donne une quatriime es~ 
pice, qui est le lecidea artkonioides , Ach. 

Ce genre , dicrit par Fries dans les Mimoires de TAcademie 
de Stockholm, pour 1822 , pag. 25 1 , a iti modifii dans ses 
cafacteres giniriques par lui- mime, Syst. orb. veg . (Lem.) 
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* TRACHYLOMA. ( Bot . ) Bridel avoit pense devoir fair* 
sous ce nom un genre d’une mousse qu’il avoit laiss^e dans 
le Neckera, dont elle faisoit partie, et laquelle est le neckera 
planifolia , Hedw. Ce genre n’a pas ete admis. ( Lem. ) 

TRACHYMfeNE , Trachymene. (Bot.) Genre de plantes di- 
cotyiedones, k fleurs completes, polypetaiees , de la famille 
des ombellifires , de la pentandrie digynie de Linnaeus , dont le 
caractere essentiel consiste dans un involucre a plusleurs fo- 
lioles su bulges; cinq pltales entiers, ovales , lanceol^s ; cinq 
famines plus longues que la corolle; un ovaire en coupe ; 
deux styles divergens ; le fruit tuberculeux , compost de deux 
semen ces. 

TaACHYMfeNE incis£: Trachymene incisa , Rudg. , Trans . linn., 
10 , pag. 3oo, tab. 21 , fig. 2 ; Poir. , III. gen. suppl., tab. 935 , 
fig. 1 . Cette plante a des tiges droites, glabres, depourvues 
de feuilles , cylindriques , gr£les, a peine rameuses. Les 
feuilles sont toutes radicales, portees sur un long petiole , 
glabres, presque tern^es ou a plusieurs divisions profondes, 
irregulierement incisees , aigues au aommet. Les fleurs sont 
disposees en petites om belles simples, terminates; les rayons 
courts, munis a leur base d’un involucre a plusieurs folioles 
presque sltacdes , un peu plus longues que les rayons ; les 
petales ovales, courbes en dedans, un peu aigus ; les filamens 
plus longs que les petales ; les antheres r^niformes, a deux 
loges; Povaire inferieur , en forme de coupe, sunnonte de 
deux styles divergens, persistans ; les stigmates simples. Le 
fruit est partagd en deux semences a demi ovales, relevees 
en bosse, heriss^es de tubercules. Cette plante croit dans la 
Nouvelle-Hollande , au port Jackson. (Poir.) 

TRACHYM1TRIUM, Rudette. (Bot.) Genre de la famille des 
mousses, Yoisin du Cleistostoma (voyez Syrrhopodon) et du 
Grimmia, selon Bridel , son auteur. 11 est caracterise par le pe- 
ristome simple , a seize dents, adh^rentes a la partie interieure 
du bord de la capsule , lanceotees-lineaires , droites , rappro- 
cbees en un c6ne par Peffet de Phtimidite. La coiffe est cam- 
panula, fendue a sa base, puis dimidiee et couverte de pe- 
tites soies qui lui donnent de la rudesse, d’ou le caractere 
essentiel du genre, et son nom derive de deux mots grecs, 
qui signiftent coiffe rude. La capsule est egale etsans anneaux. 
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Ce genre ne comprend qu’une espece, selon BrideL 

LeTRACHYMiTRiDxM cili£ : Trachymitrium ciliatum , Brid., BryoL 
univ. , 1 , p. 159; Syrrhopodon o Hi at us , Schwaegr. , Supply 2 , 
page* 114, pi. 1 3 o ; Meissia ciliata , Hook., Muse . exot, , 2, 

pi. 171. Cette mousse forme des gazons epais, vivaces; ses 
tiges sont simples ou rameuses, garnies a leur base ou a leurs 
aisselies de petites radicules; feuilles les unes ^parses, pres- 
que distiques ; les autres rassemblees en paquels epais aux extre- 
mity des rameaux , ligul^es , un peu planes ou tordues, gar- 
nies sur leurs bords renfles et replies, et sur leur nervure 
mediane et continue, de longs cils blancs pellucides; les pe- 
dicelles sont longs de trois a quatre lignes, droits, un peu 
tortilles et presque ferrugineux. Les capsules sont fauves, 
ovales , droites, rugueuses , lorsqu’elles sont dessdehees, a 
opercules coniques surmonl^s d’un bee un peu arqu£. Cette 
mousse, d’un port elegant, qui ressemble jusqu’a un certain 
point a celui des weissia , croit sur le bois pourri , qu’elle 
couvre de gazons £pais, dans Pile de Ternate. (Lem.) 

TRACHYNOTIA. ( Bot .) C’est ainsi que Michaux et M. De 
Candolle ont designe le genre de graminees adopts par les 
botanistes sous le nom de Spartina , que Schreber lui donna 
en ^tablissant le premier ce genre. (Lem.) 

TRACHYPHLj^EUS. ( Entom .) Nom donn£ par M. Germar 
a un genre d’insectes coleopteres rhinoceres et adopte par 
M. Schcenherr, qui Pa plac£ parmi les gonatoceres sous le 
n.°io 5 . Tel est le curculio scabriculus des auteurs. (C. D.) 

TRACHYPODIUM , Ecaillette. (Bot.) Bridel s’^toit pro- 
pose de donner ce nom au genre de mousses qu’il nomine 
Lepidopilum dans sa Bryologie universelle , et qui n’est plus 
exactement le meine que le sous-genre Lepidopilum du mime 
botaniste indique a Particle Pilotrichum de ce Dictionnaire; 
maintenant Bridel le caract^rise ainsi : Peristome double, 
l’exterieur a seize dents lin^aires , droites; l’int^rieur a seize 
cils alternes avec les dents, leur <5tant egales, et fendues an 
milieu a leur base; coiffe en forme de mitre , entiere, offrant 
a sa surface des ^cailles ou appendices qui la rendent rabo- 
teuse; capsule r^guliere, sans anneau. 

Ce genre comprend trois especes de mousses exotiques, a 
tiges rameuses, longues de deux a quatre pouces et a pedi- 
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celles solitaires, places lateralement sur la tige et ses divi- 
sions. 

1 . Le Lbpidopilum subbinerve, Brid. , Bryol. univ. , a r p. 268 , 
d^crit a Particle Pilotbichum sou* le nom de Pilotrichum sca- 
brisetum , Brid* ; e’est le Neckera scabrisela , Schwcegr., Sttppl. , 
1, part. 2, page i 53 , fig. 82. Selon Bridel, cette mousse 
est caractlrisle ainsi : Tige rampante , 4 rameaux presque 
simples, droits; feuilles distiques, ovales-lanc£olles , iolgales, 
concaves, denies et presque sans nervures; p^dicelle tres- 
rude; capsule cylindrique, un peu penchle. Cette espece est 
indiqu^e a Particle Pilotrichum : elle a et£ trouv^e a la Guiane. 
Raddi a observe, sur les arbres 41 a montagne d’Estrella au 
Brasil, une vari£t£ a feuilles entieres; e’est peut-£tre une 
espece. 

2. Le Lepidopilum binbrve : Brid., toe. ciL , p. 269; Hoo - 
keria scabrisela, Hook., Muse . exoL, 2, pi. 42. Sa tige est pres* 
que droite, presque ailtfe, rameuse, avec les derniers ra- 
meaux comprim& ; feuilles imbriqules , distiques , ovnles , 
obtuses, marquees de deux nervures; p&licelles rudes; cap- 
sules presque droites. Cette mousse a 6 t 6 d^couverte aux en- 
virons d’Aripe dans les Andes, par MM. de Humboldt eftBon- 
pland. Elle croissoit sur les rochers humides dans une region 
temple, aquatre centcinquante toi ses de hauteur. II ne faut 
point la confondre aVec Pespiee pr£c£dente , comme Pa fait 
Steudel. 

3 . Le Lepidopilum polytrichoides, Brid., est une troisieme 
esp 4 ce , d£ja dlcrite par les botanistes : e’est Vhypnum polytri- 
choides , Hedtv. , et le Neckera polytrichoides , Schw«gr. , 
SuppU , qu’on trouve aux Antilles. 

Bridel fait remarquer que le lepidopilum difiere de son 
pilotrichum non-seulement par sa coifife h£riss£e d’ecailles ou 
d’asplrit& et par les dents internes du peristome , fendues 4 
la base; mais aussi par le port, la capsule inclinle etle p^di- 
celle scabre. (Lem.) 

TRACHYPTfeRE , Trachypterus. (Ichthyol.) Gouan a donnl 
ce nom 4 un genre de poissons osseux de la famille des p 6 - 
talosomes , parmi les holobranches thoraciques : on le recon- 
noft aux caractires suivans : 

Corps alongd, mince , en forme de lame; catopes thoraciques; 
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nageoire anale nulle ; iorsale trSs-longue et & rayons dntdrieurs. 
denlelds tn scie; ligne latdrale armde d’ Spines ; dessous de la queue 
forlement denteld en scie; point de barbillons • 

On distinguera faciiement les Trachypt^res des C£poles , 
qui ont une nageoire anale; des Bostrichtes, des Bostbichoi- 
des et des Xenioides , qui ont des barbillons ; des L£pidofes 
et des Gymn^tres, qui n’ont que deux rayons aux catopes 
(voyei ces divers noms de genres et P&talosomes ). 

On ne connott encore qu’une seule esp£ce de ce genre > 
c’est : 

Le Sabre, Trachypterus tasnia , Schneider; Cepola trachyp* 
tera, Gme 1- Nageoires rudes; ligne latdrale droite , £cail- 
leuse. 

Ce poisson fr&juente le golfe Adriatique et le grand bas- 
sin de la M£diterran£e. II est argente et parvient a la taille 
d’environ deux pieds. 

On n’estime point sa chair. (H. C.) 

TRACHYS. (Bot. ) Genre de plantes monocotylddones, de 
la famille des gramindes et de la triandrie digynie de Lin- 
naeus, dtabli par Persoon pour y placer le cencKrus mucrona - 
tus, Linn. 11 le caractdrise ainsi : £pis digitds ; rachis mem- 
braneux; fleurs unilatdrales ; balle calicinale bivalve, uni- 
flore ; balle fiorale bivalve ; trois dtamines ; ovaire supdrieur 
tnuni de deux styles. 

Le Trachys mucronata ( Pers., Synops. plant. , 1 , pag. 85) 
est une petite graminle annuelle, qui crolt dans les lieux 
sablonneux aux Indes orientates. 'Willdenow la consid£re 
comme une espece de panicum , et la ddcrit sous le nom de 
panicum squarrosum, YVilld., Spec . , 1 , pag. 345. (Lem.) 

TRACHYS. ( Entom .) Voyez Trachyde. (Desm.) 

TRACHYSCELE, Trachyscelis . (Entom.) M. Latreille a ainsi 
appeld un genre d’insectesqu’il a cru devoir former en y rdu- 
nissant quelques esp£ces de diap^res qui se rencontrent sous 
les varecs du bord de la mer, mais dont les antennes ne 
sont pas plus longues que la t£te. Ils appartiennent k la fa- 
mille des'myc^tobies , cdldopt^res du sous-ordre des hdt^ro- 
mdrds, que M. Latreille range parmi les taxicornes. (C. D.) 

TRACHYSPERME, Trachyspermum . (Bot.) M. Rafinesque- 
Schmaltz a jugd devoir ^taj>lir sous ce nom un genre avee 
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le menyanthes trachysperma , Mich., FI. lor. amer. 9 qui differe 
des genres Menyanthes et Villarsia par les p^tales entiers et 
sans aucun cil, par son style presque nul, et par ses graines 
v&iculeuses et glabres. ( Lem. ) 

TRACHYTE. (Min.) C’est une roche fort remarquable , 
tant par sa nature et sa texture que par les terrains qu’elle 
forme, et par son origine, qui indique Taction du feu sans 
fusion. Les caracteres de composition, de structure et de gi- 
sement de cette roche ont donums al’article Roches, tom. 
XLVI, p. 11 5 . Nous en parlons encore a 1 ’article Th^orie db 
la structure de l’^corce du globe et a Tarticle Volcans. Voyez 
ces mots. (B.) 

TRACHYTELLE, Trachytella. ( Bot . ) Genre de plantes di- 
cotylldones; a fleurs completes, polyp^tal^es, de la famille 
des dilldniacdes , de la polyandrie monogynie de Linnaeus, of- 
frant pour caractere essentiel : Un calice persistant , a quatre 
ou cinq divisions profondes ; quatre ou cinq pdtales ; un 
grand nombre dVtamines inserts sur le receptacle ; un ou 
deux ovaires supdrieurs surmontes d’un seul style; une ou 
deux baies renfermant plusieurs sentences. 

Trachytelle act^e .* Trachytella actasa , Dec., Syst. vdg£t. , 
l , page 410; Actcea aspera , Lour., Flor. Coch. , 1, page 4 o 5 . 
Cette plante a une tige un peu ligneuse , grimpante, privde 
de vrilles et d’ Opines, chargee de rameaux nombreux. Sea 
feuilles sont lancdolles, l^ge remen t denies en scie, alternes , 
rudes au toucher. Les fleurs sont blanches, axillaires, dis* 
poshes en grappes, composees d’^pis lineaires, interrompus. 
Leur calice est a quatre ou cinq divisions tr£s - profondes ; 
les p^tales en m£me nombre; les famines au-deU de cin- 
quante, ins^r^es sur le receptacle; un ovaire sup^rieur, 
quelquefois deux; le style oblique. Le fruit est une baie 
supdrieure, un peu seche, en bosse, a une seule loge , ren- 
feroiant plusieurs semences. Cette plante croit aux lieux in- 
cultes, en Chine, aux environs de Canton. Ses feuilles, k 
cause de leur asp£rit£ , sont employees pour polir plusieurs 
ouvrages, particulierement les vases detain. 

Trachytelle calligone : Trachytella calligonum , Dec., loc. 
cit . ; Calligonum asperum, Lour., FI. Coch ., 1 , page 418. Ar- 
brisseau dont la tige est grimpante, tris- longue, rameuse. 
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sans Opines et sans vrilles. Les feuilles sont alternes, glabres, 
ovales , entidres, tres-rudes. Les fleurs blanches, disposees en 
grappes terminates, peu ramifies. Le calice est k cinq di- 
visions profondes, d’un blanc verd&tre, dtaldes, concaves, 
arrondies , rougeAtres au sommet ; la corolle manque souvent ; 
quelquefois elle offre quatre petales concaves, arrondis, dta- 
lds; les dtamines nombreuses, insdrdes sur le receptacle ; un 
stigmate sessile , obtus , a deux divisions profondes ; une ou 
deux baies conniventes a leur base , a une seule loge ; les 
sentences nombreuses. Cette plante croit dans les fordts a la 
Cochinchine. (Poir. ) 

TRACTRAC. ( Ornith .) Un des noms vulgaires du traquet, 
motacilla rubicola, Linn., qu’on appelle aussi tractrec et tour- 
trac. ( Ch. D. ) 

TRADESCANTIA. ( Bot .) Voyez £ph£m&rine. ( Poir. ) 

TRAEPIKKE. (Ornith.) Nom du pic noir, picus martius, 
Linn., en Norwege, ou le petit dpeiche est appeld trak-spee 
et trae-klak. (Ch. D.) 

TRAGACANTHA. (Bot.) Matthiole et Daldchamps citent 
sous ce nom la plante de laquelle ddcoule la gomme adra- 
gante, gummi tragacanthium , mentionnee par Thdophraste et 
par Dioscoride qui la nomme dacryon. Cette plante , dont 
Tournefort faisoit un genre distinct, en y joignant quelques 
especes, a dtd reunie avec elles a V Astragalus par Linnaeus; 
c’gst maintenant V astragalus tragacantha. (J.) 

. TRAGANOS. (Bot.) Voyez Tragon. (J*) 

TRAGANTHES. (Bot.) Un ouvrage de M. Wallroth , inti- 
told Schedules criticas de plantis Flora: halensis selectis , nous prd- 
sente , dans une note sur le genre Artemisia (to me i. er , page 
456 ) , un nouveau genre , proposd par ce botaniste sous le 
nom de Traganthes , et qu’il caraetdrise ainsi : « Receptacle 
« resserrd , nu ; calice hexaphylle , oblong, simple, dgal , 
« sexflor^; fleurons hermaphrodites; pistil court; aigrette 
« sessile , scabre, dgale aux fleurons; port de V Artemisia. » 
L’auteur fonde ce genre sur V Artemisia tenuifolia de Willde- 
now, ou capillifolia de Lamarck, et il le rapporte a ce qu'il 
appelle la famille des eupatorindes. 

M. Gay , qui possdde dans son herbier un dchantillon de 
cette plante , ayant bien voulu nous perznettre de l’observer , 
SB. 9 
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nous avons reconnu qu’elle appartenait a notre tribii nafu- 
relle des eupatoriles, a la section des eupatoriles-prototypes , 
et au genre Mikania. C’est <ce qui va Itre prouvl par la des- 
cription suivante. 

Mikania artemisioideSy H. Cass. ( Artemisia capillifolia^ham.y 
Encycl. ; Artemisia tenuifolia , Willd., Spec. pi. ; Traganth.es , 
Wallr. , Sched. crit.) L’lchantillon sec que nous dlcrivons est 
une branche dltachle, longue d’un pied, et qui parott Itre 
herbacle ; elle est cylindrique , strile , glabriuscule , un peu 
rouge&tre, garnie d’un bout a l’autre de feuilles et de petits 
rameaux; les feuilles de cette branche sont alternes, peu dis- 
tantes , sessiles, glabres, vertes , tres-ltroites ( plus larges a la 
base) , linlaires , bipinnies, c’est-a-dire divisles irrlguliere- 
ment sur les deux c6tes en lanieres alternes, distantes, tres- 
longues, hliformes, plus ou moins subdivisles elles-mlmes de 
la mime maniere ; I’aisselle de chacune de ces feuilles donne 
naissance a un rameau simple, tres-grlle, droit , tres-llgere- 
ment pubescent , dont la partie inflrieure est garnie de 
feuilles , les unes alternes , les autres opposles , et dont la 
partie suplrieure est l’axe d’une grappe de calathides ; 
chaque calathide , longue d’environ une ligne et un quart, 
est solitaire au sommet d’un pldoncule grlle, nl sur le ra- 
meau dans Taisselle d’une petite feuille, et muni de quelques 
bractles alternes, lanclolles, dont deux (quelquefois trois) 
opposles , tres-inlgales , squamiformes , nles tres-pres de la 
base du plricline , resseinblent a des squamules surnuml- 
raires ; la calathide est oblongue, et composle de six (quel- 
quefois cinq) fleurs rlgulieres , hermaphrodites; le plricline 
est oblong, Igal aux fleurs, forml de six (quelquefois cinq) 
squames complement libres , a peu pres Igales , subunisl- 
riles, se recouvrant par les bords, appliqules, oblongues- 
lanclolles, aigues au sommet, un peu concaves, foliacles f 
vertes, trls-glabres , a bords membraneux ft rouge&tres; le 
clinanthe est petit, plan, nu; les ovaires sont petits, ob- 
longs, amincis de haut en bas, glabres, probablement sub- 
pentagones , munis d’un petit bourrelet basilaire et d’un 
bourrelet apicilaire dilatl horizontalement ; leur aigrette, 
d’un blanc sale et longue a peu pres comme la corolle, est 
eomposle de squamellules unislriles , contfgues , un peu co- 
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Wrentes ou entregreflfees a la base, tris-in^gales , fiji formes , 
barbellulees , souvent flexueuses, tortues, comme chiffonnees; 

les corolles sont blanchatres, verdatres ou jaun&tres, purpu- 
rines au sommet , glabres , infundibulees , a cinq divisions tres- 
courtes , qui portent quelques grosses glandes sur leur face 
externe ; les antheres sont incluses , libres ou presque libres , 
privies d’appendices basilaires, mais pourvues d’un appendice 
apicilaire ovale, inembraneux ; le style porte deux stigniato- 
phores (d’eupatoriee) tres-longs, exserts, ordinairement blan- 
chatres, lineaires inferieurement , fiiiformes superieurement. 

La plante que nous venons de decrire differe beaucoup 
sans doute des Mikania , par sa tige non volubile, par ses 
feuilles alternes , decoupees en lanieres lilifornies, par ses ca- 
lathides clisposees en grappe, enfin par tout son port qui 
est tres-analogue a celui des Artemisia. Ajoutons que les an- 
theres sont incluses et libres, et que le pyridine semble etre 
accompagn^ de deux ou trois squamules surnum^raires , for- 
m£es par des bractees nees a tres-peu de distance de sa base, 
autour du sommet du pedoncule. Cependant il nous semble 
impossible de fonder sur cette plante un genre suffisamment 
distinct du Mikania. Nous ne pouvons done point adopter le 
genre Traganthes de M. Wallroth , malgr£ notre repugnance 
a placer parmi les Mikania une espece aussi disparate, et 
malgre notre propension habituelle pour la multiplicity des 
genres, (H. Cass.) 

TRAGANTHES. (Bot.) Un des noms grecs anciens dela ma- 
tricaire , donne , selon Mentzel, a cause de son odeur forte, 
a gravi odore. ( J.) 

TRAGE, TREICHE , TRUIE, TRAINE. ( Omith .) Noms 
vulgaires qui ont ete donnes a la draine, ospece de grive. 
Voyez au mot Merle. (Desm.) 

TRAGELAPHE. ( Mamm .) Les anciens designoient sous le 
nom de tragelaphos (bouc-cerf) un ruminant, que Buflfon a 
cru reconnoitre dans une variete du cerf ordinaire , qu'il fait 
connoitre sous le nom de cerf des Ardennes. II regardoit 
aussi le tragelaphe comme 6t ant le meme que Vhippelaphos 
(cheval -cerf) d’Aristote. Si cette supposition ytoit verifi^e, 
le tragelaphe dont il est question dans c et article , seroit 
peut-etre un cerf de l’lnde, voisin de Taxis, mais plus grand t 
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et non tachetd de blanc, que M. Cuvier a regu de M.'Du- 
vaucel , et d^erit comme ^tant en effet l’hipp^laphe d’Aris- 
tote. (Desm.) 

TRAGIE, Tragia. ( Bot .) Genre de plantes dicotytedones , 
k fleurs incompl£tes, inonoiques, de la famille des euphorbia - 
cits , de la monoicie triandrie de Linnaeus, offrant pour ca- 
ract^re essentiel : Des fleurs inonoiques; dans les m&les, un 
calice k trois divisions profondes; point de corolle; deux ou 
trois famines ,* les filamens courts; dans les fleurs femelles, 
un calice k six, rarement acinqou huit divisions persistantes, 
quelquefois pinnatifldes ; un style a trois divisions ; trois 
stigmates; un fruit capsulaire, hispide, a trois coques presque 
globuleuses, bivalves, monospermes. 

Ce genre renferme des herbes ou des sous - arbrisseaux 4 
tiges grimpantes ou volubiles. Les feuilles sont alternes, en- 
tires, denies en scie ou lob^es, rarement pinnatifldes 7 
pourvues de stipules. Les fleurs sont axillaires , disposes en 
grappes , au bas desquelles sont placles en tr^s-petit nombre 
les fleurs femelles , portles sur de tris-longs p^doncules; ceux 
des fleurs mMes beaucoup plus courts; toutes accompagn^es 
d’une brae tee £troite, simples ou a deux ou trois divisions. 
Presque toutes les especes sont h£riss£es de poils. 

M. Adrien de Jussieu , dans son excellente Monographic 
des euphorbes, a s£par4 des Tragia plusieurs especes *, qu’il 
a renfermdes dans un autre genre sous le nom de Microsta~ 
6hys, qui en different par le calice, qui, dans les fleure fe- 
xnelles, n’est qua trois divisions; le style a trois divisions 
r£fl£chies ; une capsule prismatique , a trois coques mono- 
spermes. 11 en sera question a la fin de cet article. 

* Tige gr imp ante. 

Tragie volubile: Tragia volubilis, Linn. , Spec*; Lamk. , III . 
gem, tab. 764, fig. 1 ; Funis urens, Rumph., Amb . , 5, tab. 9, 
Cette plante a des tiges ligneuses , grimpantes , qui s’llevent 
k sept ou huit pieds autour des arbres qu’elles rencontrent. 
Les rameaux sont alternes, pubescens , cylindriques'; les 
feuilles alternes , pltiol&s, ovales ou oblongues , 4chancr£es 
en ccBur a leurbase, rudes, un peu renvers^es , aigues , den- 
ies en scie, parsem£es de quelques poilsrares; les petioles 
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tres-velus *, munis de bract^es caduques. Les fleurs sont mo* 
noiques, axillaires, r^unies en un petit ^pi droit, solitaire, 

plus court que les feuilles. Ces epis sont verdatres, charges 
de fleurs fort petites , ainsi que les bractetes lanceol^es: a la 
base de l’epi s’eleve un p^doncule alonge, filiforme, charge 
de la fleur femelle. Les capsules sont composes de trois co- 
ques globuleuses, de la grosseur d’un pois , h^nss^es de poils 
roides, piquans. Cette plante croit dans les deux Indes, a 
la Jamaique et autres contrees chaudes de l’Amerique. On 
la cultive au Jardin du Roi. 

Tragie a involucre : Tragia involucrala , Linn., Spec,; 
Jacq. , Icon, rar ., tab. 56 ; Burm., Zeyl,, tab. 91 ; Schorige - 
ram, Rheed., Malab., 2 , tab. 39 . Cette espece est tres-variable 
dans la forme de ses feuilles, dans son port; elle est facile a 
reconnoitre par les bractees qui accompagnent les fleurs fe- 
melles. Ses tiges sont droites, a peine grimpantes, presque 
simples, cylindriques , hispides, quelquefois glabres, longues 
de trois ou quatre pieds. Les feuilles sont egalement his- 
pides , alternes, p^tiolees, lanc^olees ou ovales- oblongues , 
acuminees, tres-aigues , denies enscie; les dentelures pro- 
fondes, in^gales, aigues ; les petioles tres-courts aux feuilles 
sup^rieures, accompagnes de petites stipules caduques. Les 
fleurs sont axillaires; les m&les disposes en un epi court, 
grele , droit, un peu cylindrique; les femelles solitaires, 
soutenues par un p^doncule simple, uniflore, environnees 
d’une bract^e en forme d’involucre, divise en cinq dlcou- 
pures finement pinnatifides, lin^aires , obtuses. Le fruit est 
une capsule a trois coques arrondies , hispides, monospermes. 
Cette plante croit dans les Indes orientales. On la cultive 
au Jardin du Roi. 

Tragie hispide; Tragia hispida , Willd. , Spec, , 4» pag* 323. 
Cette plante a des tiges hispides et grimpantes, garnies de 
feuilles mediocrement petiolees, lanc^olees, acuminees, £chan- 
cr£es en cceur a leur base , entieres ou munies d’une ou 
deux dents tres-obtuses ; longues de deux pouces, herissdes 
de poils a leurs deux faces, particulierement a l’inf^rieure, 
et a petioles courts, tres-velus. Les fleurs sont disposes en 
£pis axillaires, pedoncul^s; le calice des fleurs femelles a cinq 
folioles presque pinnatifides, couvertes d'un grand nombre 
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de polls b lane's et soyeux. Cette plants croit dans les Indes 
orientates. 

Tracie p£doncul£e : Tragia pedunculata , Pal. Beauv. , FI. 
d’Oware et de Benin, 1 , page 90, tab. 54. Cette plante a 
des tiges grimpantes, un peu ligneuses. Les feuilies sont al- 
ternes, p£tiol£es, oblongues, lanc^ol^es, mldiocrement pi- 
leuses, longues de trois ou quatre pouces, larges de deux, 
denies en scie et cilices a leurs bords; les stipules en forme 
d’ecailles ovales, aigues. Les Beurs sont disposes en dpis 
longs et greles, toutes pedonculees; les £pis m&les axillaires, 
gr£les, alongrfs, charges de petites brae tees, de chacune des- 
quelles sort une fleur p^dicell^e. Les Beurs femelles sont pla- 
ces a c6t£ des m&les, solitaires ou g&ninles, soutenues par 
un p^doncule de la longueur des dpis miles , articute vers 
le sommet; elles ont un stylea trois stigmates. Les capsules 
sont h^riss^es. Cette plante croit dans les royaumes d’Oware 
et de Benin , a Chama. 

Tragie a gros fruits : Tragia macrocarpos , Willd., Spec.; 
Tragia cordata, Mich., F/or. bor. dmer. , 2, page 176. Cette 
esp£ce a des tiges grimpantes et sarmenteuses , m^diocre- 
inent hispides, garnies de feuilies p^tiolees, ovales, alternes, 
profondgment ^chancr^es en coeur a leur base, un peu Mar- 
gies, dentees en scie a leur contour; les dentelures aiguc?s; 
les capsules sont plus grandes que dans les autres esp£ces 
de ce genre, a trois coques, au moins de la grosseur d’un 
pois. Cette plante croit au Kentucky, dans l’Am^rique sep* 
tentrionale. 

**, Tige droite y point grimpante. 

Tragie a feuilles de chataire : Tragia nepctcefolia , Willd., 
Spec. ; Cavan. ,' Ic. rar., 6, tab. 557, Cette plante est 

remarquable par la ressemblance de ses feuilies avec celles 
du nepeta cataria. Ses tiges s’elevent peu : elles sont droiies, 
heriss^es de poils roides , nombreux, chargees de rameaux 
alternes, un peu £tal&, garnis de feuilies pltioldes, alternes, 
ovales-oblongues, £chancr£es en coeur, un pjeu dpaisses, ve- 
lues ,* dentees en scie. Les Beurs sont disposes, dans l’aisselle 
des feuilies, en £pis gr 61 es, alonges; les Beurs miles en oc- 
cupent presque toute la longueur. Les Beurs femeile», tres- 
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peu nombreuseSjSont presque solitaires a la base du meme dpi, 
munies de bractees. Cette plante croit a la Nouvelle-Espa ne. 

Tragie mercurielle : Tragia mercurialise Linn., Willd. , 
Spec.; Pluken., Almag. , tab. 2o5, fig. 4 ; Pee- cupameni , 
Rhded., Malab ., 10, tab. 82. Cette espece ressemble tellement 
a une mercuriale , qu’on pourroit s’y tromper, a ne la juger 
que d’apres son port. Ses tiges sont nombreuses , diffuses, 
strides, presque glabres: les feuilles petioldes, alternes, gla- 
bres, ovales , en coeur, obtuses , dentees, tendres et vertes; 
les pdtioles greles, un peu plus courts que les feuilles. Les 
fleurs sont disposdes en grappes liliformes, axillaires, plus 
longues que les feuilles, munies de bractdes ovales, a dente- 
lures profondes, aigues, quelquefois presque palmdes. Les 
fleurs males sont assez nombreuses , situdes a la partie supd- 
rieure des dpis. Les fleurs femelles en petit nombre, situdes 
a la base des rnemes dpis; les capsules petites, globuleuses , 
pubescentes et verdatres. Cette plante croit a la Jainaique. 

Tragie coloree : Tragia colorata , Poir. , Enc.; Gagana seu 
valli-vara , Rhded., Malab., 12, tab. 3 o ? Ses tiges se divisent 
en rameaux glabres, ligneux, cylindriques , d'un brun foncd , 
garnis de feuilles alternes, lancdolees, mediocrement petio^ 
lees, longues de trois pouces et plus, larges d’un pouce, 
arrondies, presque tronquees, dlargies vers leur partie supd- 
rieure, obtuses, epaisses, coriaces , dchancrees a leur base, 
glabres, enlieres, un peu dentees enscie , marquees en dessous 
de nervures et de veines tres- fines, souvent purpurines, et 
le bord couleur lie de vin : elles ont les pdtioles tres-courts. 
Les fleurs sont axillaires, disposdes en grappes cylindriques, 
tres-serrdes , de moitie plus courtes que les feuilles. Cette 
plante croit dans les Indes orientales et a l’Isle - de -France , 
ou elle a etd recueillie par Commerson. 

Tragie brulante : Tragia urens , Linn., Pluken., Almag., 
tab. 107, fig. 5 . Cette plante a des tiges droites, rameuses , 
presque glabres; les rameaux sont alternes, legerement pu- 
bescens, garnis de feuilles alternes, presque sessiles, parti- 
culierement les superieures, trcs-variables dans leur forme, 
lindaires ou ovales-lanceoldes , parsemdes de poils rares et 
piquans, dentees a leur contour, obtuses ou un peu aigues. 
Les fleurs sont axillaires , disposdes en dpis tres-greles , pres- 
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que filiformes, ordinairement plus longs que les feuilles; les 
fleurs m 4 les fort petites, nombreuses, un peu verdures, a 
pein'e pediccjl^es; le calice cst a trois divisions profondes, 
aigufe’s; les fleprs femelles so nt solitaires, pedoncul^es, situ£es 
a la base de l’epi ; elles produisent uoe capsule a trois coques, 
de la grosseur d’un grain de poivre, d’un jaune verd&tre , 
m&iiocrement velues. Cette plante croit dans l’Aai&ique 
septentrionale , la Caroline, la Nouvelle- G^orgie. 

Tragje effil^e; Tragia virgata , Poir. , Enc. ; Lamk. , III* 
gen . , tab. 764, fig. a. Arbrisseau quis’^£ve 4 ia hauteur de 
six pieds et plus sur une tige droite, gr£J*v> cylindrique, 
divis^e en rameaux altemes, grlles, dances, tres - glabres ; 
les sup^rieurs opposes ,‘quelq uefo is fascicules; les stipules 
courtes, membraneuses , termin^es par un filet s£tac6 ; les 
feuilles sont alternes, m&liocrement p£tiol£es, ovales, lah- 
c^olees ; les unes aigues; d’autres obtuses, glabres, denies , 
presque crenelles: les dentelures obtuses; les petioles a peine 
longs , d’une ligue. Les fleurs sont axillaires, disposes en 
grappes tres-gr£les, plus longues que les feuilles. Le lieu 
natal de cette plante n’est pas connu : elle a ete observe 
dans I’herbier de M. de Lamarck. 

Tragie a feuilles de chanvre : Tragia cannabina , Linn, fils, 
Suppl. , 41 5 ; Croton hastatum , Linn., Syst. veg.; Pluken., 
Almag . . tab. 220, fig. 2; Croton urens , Syst . veg .; Pluken., 
Phytogr., tab. 1 20 , fig. 6. Deux plantes rangles cTabord parmi 
les croton , ont paru a Linnd fils devoir £tre r^unies et pla- 
cees parmi les tragia , conmie ne formant qu’une seule es~ 
p£ce. Ses tiges sont droites , hispid es , cylindriques ; les feuilles 
alternes, p^tiol^es , hispides, divisles , presque commecelles 
du chanvre, en trois dlcoupures lanceol^es, sinuses a leur 
contour; deux stipules courtes, lanclolles a la base de cha- 
que pltiol^. Les fleurs femelles sont accompagn£es d’un in- 
volucre a six folioles pec tinges; le p^doncule est simple, la- 
teral , solitaire , uniflore , de la longueur des feuilles. Cette 
plante croit au Malabar. r 

Mycrostachys, Adr. Juss. 

Mycrostacbys chamel£e : Mycrostachys chamwlea , Adr. Juss;, 
Eupkorb., 48 j Tragia chamcelta , Linn. , Burm., Ztyi. , tab* 
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s5; Codiavanacu , Rhled. , Malab,, 2 , tab. 34- Ses racines 
sont fibreuses et no i nitres ; eiles produisent des tiges droites, 

glabres, diyis^es en longs rameaux redresses, ligneux, garnis 
de feuilles alternes, p£tiol£es, etroites, lin^aires, entieres ou 
legerement denticulees, glabres, obtuses, longues de deux 
ou trois pouces, larges de trois ou quatre lignes; les petioles 
longs d’environ un pouce. Les fleurs nicies sont reunies en 
un petit epi court, £troit , muni de petites bract^es caduques. 
Les fleurs fenielles plac^es les unes a l’insertion des rameaux 
sur les tiges; d’autres dans les aisselles des feuilles, a l’ex- 
tr£mit£ d’un pedoncule simple, filiforme , un peu plus long 
que le petiole; la fleur depourvue de bract^es. Le fruit est 
compost de trois coques, heriss^es de pelites pointes £pi- 
neuses, contenant chacune une seraence oblongue, cendr^e. 
Cette plante croit dans les Indes orien tales, a Ceilan. 

Mycrostachys corniculee : Mycrostachys corniculata , Adr. 
Juss. , loc , cit,; Tragia corniculata , Vahl, Eel, , 2 , page 55. 
Cette plante a des tiges herbacees, droites, raineuses , char- 
gees de poils. Les feuilles sont alternes, ovales , acumin^es, 
tres-entieres , quelquefois munies d’une ou deux dents vers 
leur base, traverses par des veines pubescentes. Les fleurs 
sont disposees en epis axillaires ; les capsules comprim^es a 
leurs deux faces ; les valves armees de deux cornes. Cette 
plante croit a Tile de la Trinity et a la Guiane. (Poir.) 

TRAGINA. ( Ichihyol. ) Nom sicilien de la vive. Voyez 
Trachine. ( H. C. ) 

TRAGION; Tragium , Spreng. (Rot.) Genre de plantes di- 
cotyl^dones polypetales, de la famille des ombelliferes , Juss. , 
et de la pentandrie digynie du Systeme sexuel, dont les prin- 
cipaux caracteres sont les suivans : Ombelles et ombellules 
n’ayant ni collerette generate, ni collerette partielle; calice 
tres- court; corolle de cinq petales presque egaux, un peu 
en coeur et legerement recourbes a leursommet; etaminesau 
nombre de cinq, a antheres arrondies; l’ovaire infere, sur- 
monte de deux stigmates ; fruit ovale - oblong , pubescent, 
d^pourvu de c6tes saillantes et compost de deux graines ap- 
pliqu^es Pune contre l’autre par leur face interne. 

Les tragions sont des plantes herbacees a feuilles compo- 
ses et a fleurs blanches ou rouge&tres disposes eu ombelle. 
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On en connoft six a huit especes. Ce genre a ltd forme aux 
dipens des bou cages ( pimpinella ). 

Taagion de Columna : Tragiunt Columns , Spreng. , Syst . 

1 > P* 884 ; Pimpinella canescens , Lois., Not., 47, t. 4. 
Toute celte plante est chargle de poils courts plus ou moins 
serrls , qui, lorsqu’ils sont abondans , lui donnent le mime 
aspect que si elle Itoit couverte d’une poussiere glauque et 
mime blanch&tre : ces poils sont tres-serrls sur les fruits , et 
les rendent tout blancs. Sa racine est vivace ; elle produit 
une tige haute de six a dix pouces, llgerement raipeuse et 
presque nue, garnie a sa base de plusieurs feuilles ailles avec 
impaire , composees pour la plupart de cinq folioles cunli- 
formes, decouples en un ou deux lobes et dentles a leur 
sommet. Ses fleurs sont blanches, disposlessur desombelles, 
composles de quatre a sept rayons. Cette espece croit dans 
les lieux secs et pierreux du midi de la France et dans d’au- 
tres contrles de l’Europe. 

. Taagion btranger : Tragium peregrinum , Spreng. , Syst.veg., 

1 , pag. 884 ; Pimpinella hispida, Lois., Not., 48. Cette espece 
differe d’une maniere remarquable de la prlcldente: ses fo- 
lioles sontplus arrondies, beaucoup moins cunliformes ; les 
poils courts dont elles sont copvertes , ainsi que la tige, ne 
les rendent ni glauquesni blanch&lres ; elles restent d’un vert 
assez fond. La racine , qui est annuelle ou peut-ltre bisan- 
nuelle ,. produit une tige haute d’un. pied a un pied etdemi, 
garnie de feuilles, dont les inferieures ont leurs folioles ar- 
rondies , tandis que les suplrieures les ont linlaires. Les fleurs 
sont blanches, disppsles en une ombelle composle de quinze 
a vingt rayons. II leur succede des fruits hlrissls de poils 
courts, roides, znaisqui n’ont nullement F aspect d’une pous- 
siere blanch^ tre. Cette plante croit naturellement dans le 
midi de la France et de 1’Europe. (L. D.) 

TRAGIUM- ( Bot . ) Ce nom a Itl donnl par des anciens k 
des plan tes tres -difflrentes : par Belli, suivant Clusius, a 
Yhyperieum hircinurn; parDodoens et Gesner, a la fraxinelle, 
difitamnus ; a un boucage , pimpinella , par Cplumna, qui le re- 
gardoit comme le tragium de Dioscoride . indiqul cependant 
comme semblable au lentisque. Aviceqne , Rauwolf et Dall- 
champs mentionnoient un second tragium ou tragoceros de 
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Dioscoride , que C. Bauhin rapporte au stcechas , tt qui pa- 
roit appartenir plut6t a un astragale (voyez Secudus). L' ephe- 
dra etoit aussi nomine tragium par Gesner , et Dodoens dit 
encore que la vulvaire, chenopodium vulvaria, est le tragium 
Germanorum ; c'est peut-etre celui que les Egyptiens nouunent 
sober , suivant RueJlius et Mentzel. Adanson cite le nom tra - 
gion pour le pistachier et le salsifis , et plus r^cemment M. 
Sprengel en a fait le nomgenerique d’une ombellifere. Voyez 
Tragion , Tragos , Tragus. (J.) 

TRAGIUM. ( Amorphoz . ) Division etablie par M. Oken 
(Manuel de zool. , tom. 1 , p. 76) parmi les Sponges, pour 
les especes dont le tissu est roide , comme les S. fasciculata 
( qu’il nomme T. hircinum ) , clathrus , solida , et avec doute les 
S. memlranosa et verrucosa, Voyez Iifonge. (De B.) 

TRAGO-CAMELUS. ( Mamm .) Pallas a donn£ ce nom spe- 
cifique , qui signifie bouc - chameau , a l’antilope nyl-gaut, 
voulant sans doute exprimer que cette gazelle avoit de la 
ressemblance avec le chameau par la saillie assez considerable 
de son garrot. (Desm.) 

TRAGOCEROS. ( Bot .) Genre de plantes dicotyledones , a 
fleurs composees, de Pordre des radiees , de la sjngenesie ne- 
cessaire de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un 
calice presque campanula, a folioles peu nombreuses; des 
fleurs radices; quelques fleuronsdans le disque, males et tu- 
bules; cinq ou six demi-fleurons femelles a la circonference; 
les semences lineaires, comprimees, couronnees par la corolle 
persistante, un pen durcie , en laniere, aristae et bifide au 
sommet; un receptacle plan, garni de paillettes. 

Tragoceros zinnioide : Tragoceros zinnioides , Kunth , in 
Humb. et Bonpl. , IVov. gen,, 4, page 249, tab. 385 . Plante 
herbage , tres-raineuse , haute d’un pied et demi ; les rameaux 
opposes, diffus, ascendans, pileux. Les feuillessont opposes, 
mediocrement p^tiolees; les superieures sessiles, ovales, lan- 
ceolees ou oblougues, entieres , a trois nervures, pileuses a 
leurs deux faces, longues d’environ un pouce, larges de 
quatre lignes et demi. Les fleurs sont solitaires a l’extr&nite 
des rameaux , mediocrement pedoncul^es ; les plus jeunes 
presque sessiles, entourees de deux feuilles terminales. Leur 
involucre ou le calice commun est campanula, a cijaq ou 
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sept folioles imbriqu<*es , oblongues , obtuses , un peu con- 
caves, tres-glabres*, le receptacle est fort petit, garni de pail- 
lettes lin daires -oblongues, de la longueur de la fleur m≤ 
six ou buit fleurons, tous m&les, sont dans le disque ; cinq ou 
six demi -fleurons femelles a la circonference , de couleur 
violette f les semences lisses , comprises, lin Zaires , un peu 
pileuses, couronn£es par la corolle. Cette plante croit aux 
lieux arides, dans le Mexique. (Poir.) 

TRAGOCEROS. ( Bot . ) Nom donn£ a Panlmone par Dios? 
coride , suivant Adanson ( voyez aussi Tragium ). M. Kunth 
emploie le m£me nom pour un de ses genres dans la famille 
des com poshes ou synanth£r£es. (J. ) 

TRAGOCERUS. ( Entom .) M. le comte Dejean a design d 
sous ce nom , dans son Catalogue, pag. 109, un genre de 
coteopt&res de la famille des xylophages, voisin des callidies, 
qui ne comprend qu’une esp^ce nouvelle , qu’il a regue de 
la Nouvelle-Hollande. (C. D.) 

TRAGODENOS. ( Ornith . ) Ce nom grec est indiqud par 
Jonston comme un de ceux qui ont £t£ appliques au char- 
donneret. (Desm.) 

TRAGON. (Bot.) Rauwolf dit que Rhases, mddecin arabe, 
nommoit ainsi la plante appetde tarchon dans la Syrie , laquelle 
est la mime que notre estragon , artemisia dracunculus . (Voyes 
Tarcon. ) Suivant Adanson y le tragon ou traganos de Diosco- 
ride est V ephedra. (J. ) ' 

* TRAGON. (Ichthyol.) Voyez Trtgon. (H. C.) 

TRAGONOTOS. (Bot.) Ruellius cite ce nom ancien du 
lychnis sjylvestris de Dioscoride, qui est le cucubalus behen on 
quelque silent . (J.) 

TRAGOPAN. (Ornith.) Moehring a donnd ce nom au buctroi 
rhinoceros. ( Ch. D. et L. ) 

TRAGOPOGONOIDES. ( Rot.) Les plantes ainsi dlnommees 
par Vaillant avoient ltd rlunies par Linnaeus au salsibs , sous 
le nom de tragopogon picroid.es/ et Dalechampii. Scopoli a 
retabli sous le nom d’Urospermum ce genre, qui a Itl adopts, 
et qui differe du Tragopogon surtout par son aigrette dlevle 
sur un pivot. (J.) 

TRAGOPYRON. (Bot.) Un des npms anciens du sarrasin 
ou bl^ noir, citl par Parkinson. ( J. ) 
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. TRAGORCHIS. ( Bot .) Ce nom, qui signifie orchis bone , 
a Itl donnl par Label et d’autres a Yorchis coriophora , qui 
a une odeur forte, tenant du bouc et de la punaise. (J. ) 

TRAGORIGANUM. ( Bot .) Ce nom a Itl donnl, suiyant 
C. Bauhin , par Clusius, au thymus mastichina et k une autre 
labile, qui est peut-itre le satureia capitata ; par Peninius, 
auteur a peine connu , au sideritis scorpioides ; par Dall- 
champs , au lithospermumfruticosum . Plus rlcemment Barrelier 
l’a appliqul au thymus cephalotos. (J,) 

TRAGOS. (Bot,) Deux plantes sont mentionnles sous ce 
nom par Dioscoride : la premiere est une graminle , dont 
la graine, servant de nourriture, est comparle par lui a 
Forge mondl (chondrus au halica) j Fautre, suivant Ruellius 
et Lobel , est Yuva marina ou raisin de mer, ephedra des bo- 
tanistes, nomml aussi tragus par Dallchamps; tragium par 
Gesner; tragon par Camerarius. Voyez Tragium, Tragon, 
Tragus. ( J. ) 

TRAGOS. ( Mamm .) C’est la dinomination grecque du bouc. 
(Desm. ) 

TRAGOSELINUM. (Bot.) Tabernaemontanus donnoit au 
boucage , genre de plantes ombelli feres, ce nom , que Tourne- 
fort a adoptl et auquel Linnaeus a substitul celui de Pimpi - 
nella , donnl par Matthiole et beaucoup d’auteurs anciens. (J.) 

TRAGOTROPHON. (Bot.) Nom grec ancien , citl par C. 
Bauhin, d’apres Dodoens et Fuchs, de Yerysimum cereale de 
Gesner, qui est 1 e frumentum sarracenicum de Matthiole, le 
sarrasin ou bll noir, polygonum fagopyrum de Linnaeus. (J.) 

TRAGULUS. (Mamm.) Nom latin forml par Brisson pour 
disigner le genre des chevrotains. (Desm.) 

TRAGUM. (Bot.) Ce nom a Itl donnl par Clusius a l’estra- 
gon; par d’autres a diverses especes de soude. (J. ) 

, TRAGUS. (Bot.) La trique, sedum album , Itoit dlsignle 
sous ce nom par Cordus. Le mime Itoit donnl par Dale- 
champs a Yephedra. Haller 1’a adoptl pour un genre de gra- 
mioles, auquel il devroit itre conservl; mais Schreber lui 
a substitul celui de lappago, plus rlcent, adoptl ensuite par 
Willdenow. C. Bauhin cite encore plusieurs tragus, no mm Is 
aussi tragum , qui sont des espices de soude % dont l’une est 
le salsola tragus de Linnaeus. (J.) 
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TRAGUS. (Mamm. )'Nom latin du bouc , tire du grec, tragos , 
et adopts par Klein pour tous les animaux du genre de£ 
Chevres. (Desm.) " 

TRAINASSE. (Bot.) Nomvulgaire de la renou^e ordinaire , 
polygonum, aviculare , qui dans quelques lieux est aussi nom- 
inee tirasse etcentinode , suivant M. De Candolle. Une autre 
trainasse dans 1 ’ Anjou est l’arroche etaiee , alriplex patula , 
citee par M. Desvaux. (J.) 

TRAINE. ( Ornith .) C’est un des noms patois de la grive 
drain e. Voyez au mot Merle. (Desm.) 

TRAINE-BUISSON. (Ornith.) Nom vulgaire de la fauvette 
d’hiver qui se tient dans les haies. (Ch. D. et L. ) 

TRAINE-CHARRUE. (Ornith.) Denomination vulgaire ap- 
pliqu^e au motteux. (Desm.) 

TRAIT. ( ErpJt.) Un des noms vulgaires de l’orvet. (H. C.) 

TRALE. (Ornith.) Nom vulgaire de la grive mauvis, turdus 
iliacus. ( Ch. D. et L.) 

TRALLIANE, Tralliana. (Bot.) Genre de plantes dicoty- 
ledones, a fleurs completes, polypetaiees, rdgulieres, de la 
ptntaridrie monogynie de Linnaeus , offrant pour caractere es- 
sentiel j Un calice persistant, a cinq divisions; cinq petales 
reflechis; cinq famines; les antheres a deux loges; un ap- 
pendice interieur, a dix cr^nelures ; un ovaire superieur,;- 
un style; une baie a deux loges, a deux semences. 

Tralliane grimpante; Tralliana scandens , Lour. , FL Cooh 
1, page 195. Cette plante pousse plusieurs tiges glabres, li- 
gneuscs , tr£s-longues , ram e uses , depourvues d’epines, grim- 
pantes; les rameaux noinbreux, genicul^s, garnis de feuilles 
alternes, en cceur, un pen arrondies, glabres a leurs deux* 
faces, acumin^es au sommet. Les fleurs sont d’un bland ver- 
d&tre, disposes en grappes lat^rales , dichotomes, soutenues 
par un tres-long p£doncule; elles ont le calice a cinq divisions 
courtes, arrondies; les petales oblongs, o u verts, reflechis, en 
dehors , plus longs que le calice; un appendice interieur 
grand, droit, a dix cr^nelures; les filamens des diamines 
tres-courts, insets sur le receptacle ; les antheres arrondies, 
a deux loges ; Tovaire pr^sque rond , surmonte d’un style 
aussL long que les etamines. Le fruit est une baie presque* 
globuleuse , a deux loges , a deux semences arrondies en de- 
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hors , anguleuses a leur face intdrieure. Cette plante est 
commune a la Cochinchine; elle s’entortille autour des ar- 
bres et autres plantes qui l’avoisinent. (Poir.) 

TRAMBE. ( Bot .) Adanson cite ce nom, d’apres Pythagore, 
pour la marjolaine , origanum majorana • ( J. ) 

TRAMBLE. ( Ichthyol . ) Voyez Tremble. ( H. C.) 

TRAMPALOS. (Bot.) Voyez Traupalos. (J.) 

TRANCE, PLUET. (Bot.) Noms vulgaires du trifolium agra - 
rium dans l’Anjou, citds par M. Desvaux. (J.) 

TRANCHE. (Bot.) Un des noms vulgaires donnas dans 
TAnjou ad medicago falcata, suirant M. Desvaux. (J.) 

TRANCHOIR. ( Ichthyol. ) Plusieurs navigateurs fran^ois 
ont ainsi appeld le chcelodon cornutus de Linnaeus, qui est un 
HiSniochus. Voyez ce dernier mot. (H. C.) 

TRANFL^, TRIFOLET. (Bot.) Suivant M. Desvaux on 
nomme ainsi dans TAnjou le trefle rampant, trifolium repens • 
(J.) X 

TRANGEBIN. (Bot.) Voyez AlUagi. (J.) 

TRANGSHIPA. (Ichthyol.) Nom suddois de la Vip£re de 
her. Voyez ce mot et Syngnathe. (H. C. ) 

• TRANGSNARRE. ( Ichthyol. ) Un des noms danois de la 
grande dpinoche. Voyez Gastr6. (H. C.) 

TRANQUEBAR. (Ichthyol.) Nom spdcifique d’un Aspido* 
ph oroide et d’un Mcge. Voyez ces mots. (H. G. ) 

JRANSCHIL. ( Bot.) Voyez Tongibyn. (J.) * 

TRANSPARENTE. ( Conchyl. ) Nom sous lequel Geoffroy , 
dans son petit Traits des coquillages des environs de Paris, a 
ddcrit la coquille dont Draparnaud a fait son genre Vitrine* 
(De B.) 

TRANSPIRATION. ( Bot. ) Voyez D^perdition. (Mass.) 

TRANS VERS ALES [Clo iso ns]. (Bot,) Elies s’dtendent d’un 
c6td a Tautre paralielement a la base du fruit ; exemple : le- 
gume du cassia fistula , etc. Les valves sont dgalement trans- 
versales lorsque leur suture est paralldle avec la base du pd- 
ricarpe ; exemple : anagallis arvensis , hyosciamus, etc. (Mass.) 

TRANSVERSE [Embryon]. (Bot.) S’alongeant dans une di- 
rection parallele au plan du hyle; exemples : asparagus offl * 
cinalis , plantagindes, primulacdes , beaucoup de boragindes, 
polemonium , etc. (Mass.) 
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TRAPA. ( Bot .) Voyez Macre. (Lem.) 

TRA-PAPPA. (Ornith. ) Ge nom, ad mis dans le Nouveau 
Dictionnaire d’hiatoire naturelle , ' sert a designer , suivant 
M. Vieillot, le h£ron blanc a Otaiti et aux lies de la Soci£t£. 
Ce n’est pas tra-pappa , qui est un faux-nom , mais o-houtou. Ce 
h£ron £toit sacr6 dans la mythologie de ces peuples. (Ch.D.) 

TRAPAS. (Bot.) Voyez Trufflas. (J.) 

TRAPAZOROLA. (Ornith.) Gesner a donn£ ce nom a un 
oiseau qu’on croit £tre le grebe castagneux. (Ch. D. et L. ) 

TRAPELUS. ( Erpdt .) Voyez Changeant. (H. 0.) 

TRAPESUNTINUM, TRABISON-CURMASI. (Bot.) Noma 
anciens , donnas , suivant Clusius , au cerasus laurocerasus , 
parcequ’il avoit apportl a Constantinople de Tr^bisonde, 
ville sur les bords de la mer Noire, qui est l’ancien Trapesus , 
Mti par les Grecs. Belon l’avoit aussi oBserv^ dans la Grece, 
sous le nom d’un arbre toujdurs vert de Tr^bisonde (trabison- 
curmasi) , portant des cerises. (J. ) 

TRAP^ZIFORME [Feuille]. (Bot.) Dont la lame a quatre 
c6tls in£gaux , non paralleles ; exemples : adianthum trapezi - 
forme , populus nigra , etc. (Mass.) 

TRAPEZIUM. ( Conchy l. ) Genre 6tabli par M^gerle dans sa 
nouvelle distribution des coquilles bivalves, et qu’il d£finit 
ainsi : Coquitte Ajuivalve , in&juilat6rale , trap£zoide , sou- 
vent alternativement anguleuse a une extr£mit£ et oblique 
a l’autre; charni£re presque a Pextr^mit^, form^e de troia 
dents sur chaque valve, ou de six en tout, presque sans au- 
cune dent laterale. Cependant il partage les six especes qu’il 
dit appartenir a ce genre en deux sections. La premiere , qui 
a trois dents lat^rales dans chaque valve, Trap, pcif return , 
chama oblonga, Linn., Gmel. , pag. 33o2 , n.° 10 ; Chemn. , 
Conch • , 7 , t. 5o , fig. 5 o 4 et 5o5 , qui est une cardite de Bru- 
guiere , et la cypricardia guinaica de M. de Lamarck. 

La seconde division du genre Trapezium de Mlgerle , sans 
dents lat&rales, a pour type le photos Mans, Linn. , Gmel. , 
p. 3 a 17 , n.° 17 , qui entre dans le genre Gastrochene de 
Spengler. (De B. ) 

TRAPP. (Min.) Nous avons regardl cette roche homogene 
comme une vari£t£ dure de la pierre a laquelle Dolomieu 
et Faujas ont donn£ le nom de CoaN&rwE, et nous Tavons 
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ctecrit a cet article sous le nom de cornecnne trapp . Voyez 
ce mot. (B.) 

TRAPPE-BOIS. ( Omith .) Nom vulgaire de lasittelle d’Eu- 
rope. ( Ch. D. et L.) 

TRAPPITE. (Min.) Ce sont des roches a base de trapp ; 
elles ont £t£ suffisaminent decrites sous ce nom a Particle 
Roches. Voyez ce mot, tome XLVI, page io5. (B. ) 

TRAQUET. ( IchthyoL ) Un des noms vulgaires de la raic 
ronce . Voyez Raie. (H. C.) 

TRAQUET, Saxicola. (Ornith.) Bechstein s£para le pre- 
mier du grand genre Motacilla de Linnl les traquets, qu’il 
nomma saxicola. Latham en avoit d^crit les esp£ces sous les 
noms de sylvia et de turdu s. M. Vieillot r&ablit ce genre en 
en changeant le nom sans n£cessit£, et le npmma Motteux, 
(Enanthc. 

Le genre Traquet appartient a Pordre des passereaux den- 
tirostres de M. Cuvier, et a son groupe des bee-fins ; au 3. e 
ordre des insectivores de M. Temminck, et k la 20 / famille 
des chanteurs ou des sylvains zygodactyles de M. Vieillot. Le 
genre Saxicola est aussi plac£ dans la famille des canori de 
Pordre des ambulatorcs d’llliger* 

Les caracteres de ce genre sont : Un bee droit, gr€le, a 
base un peu plus large que haute; k argte sfillante, *’avan~ 
$ant sur le front; la pointe des deux mandibules en al4ne^ 
la suplrieure sensiblement courbde ; des poils a la base du 
bee ; narines basales laterales , ovoi'des , a moitid ferm^es par 
une membrane; pieds a tarse le plus sou vent tr£s-long; pre- 
miere r&nige assez longue; dfuxieme plus courte que les 
troisi£me et quatri£me. 

Les traquets vivent dans Pancien continent. Ce sont des oir 
seaux qui frlquentent les lieux d&iud& et pierreux, les 
grands chemins , les plaines a rides et rocheuses , les sommiets 
des montagnes. 11s sont vifs, m£fians, et se nourrissent d’in- 
sectes qu’ils attrapent en courant. Leur chair acquiert une 
saveur d&icieuse et devient tellement grasse en certaines sai- 
sons , qu’elle ne semble former qu’une pelote de graisse. 

La plupart des g£n£ralite* concemant les traquets ayant 
tit donates au mot Becs-pins, tom. IV, pag..263 r et quelquea 
especes ayant decrites sous ce nom, nous ne parlerona 
55. 10 
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dans cet article que de celles dont il n’a pas encore dtd fait 
mention , et entre autres du motteux, du stapazin , du tarier 
et du pktre , communs dans nos climats ; nous y ajouterons 
les descriptions des especes nouvellement admises paries au- 
teurs. 

M. Temminck recommit: 

Le Traquet rieur : Saxicola cachinnans , Temm., 1 , p. 236; 
Merle a queue blanche, Cuv., Regne anim., 1 , p. 35 1 ; T Ur- 
dus leucurus , Lath* ' 

Noir, avec le croupion et la moitid de la queue blancs; 
les deux rectrices du milieu noires en partie ; le bee et les 
pieds noirs. Uabite le midi de l’Europe , et notamment les 
environs de Gibraltar. 

Le Traquet motteux : Saxicola ccnanthc , Bechst. , Temm., 
i, p. 237; Enlum. 554, Cul-blanc. 

11 est d’un gris cendr£, et a le front, les sourcils et la 
gorge blancs ; une tache noire sur les oreilles ; les ailes b ru- 
nes ; la queue blanche, excepte les deux pennes du milieu, 
qui soot brunes et terminles de noir ; dessous du corps blanc. 
La femelle>, d’un brun cendrl, a le blanc de l’origine de la 
queue moins £tendu. 

Cet oiseau habite les lieux montueux de toute l’Europe, vit 
d’insectes et niche dans des trous, par terre. Sa femelle pond 
six oeufs verdures. 

Le Traquet statazin : Saxicola ttapazina , Temm. , 1 , pag. 
239; le Cul-blanc roux , Buff. 

D’un noir profond, except^ le sommet de la t£te ; le crou- 
pion et les parties infdrieures sont d’un blanc pur ; la nuque 
et le haut du dos d’un blanc roussktre ; la queue est blanche , 
lis&4e de noir. La femelle . a les sourcils blanchktres, le de- 
vant du cou et la poitrine d’un blanc roussktre , avec la bande 
noire qui termine la queue, plus large. 

Le stapazin habite le midi de l’Europe, et ne differe point, 
suivant M. Bonelli , de l’espece suivante. 

Le Traquet tarier : Saxicola rubetra, Bechst., Temm., 1 , 
p. 244; le Grand tarier ou Traquet, Buff., Enl.678, fig. 2. 

D’un brun noirktre, chaque plume £tant bord£e de jaune 
roussktre; une bande au-dessus des yeux; la gorge et un 
trait longitudinal sur les c6t& du cou d’un blanc pur; le de- 
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vant du cou et la poitrine d’un roux clair; la queue blanche, 
termin£e de brun noir&tre. Longueur, pres de cinq pouces. 
La femelle a du blanc jaun&tre, au lieu de blanc pur. 

II habite toute 1’Europe , et pond sept peufs verdatres. 

Le Traquet patre : Saxicola rubicola, Bechst., Temin. , 1 , 
p. 24 6; Enl. 678, fig. 1. 

Sa tele , s a gorge et sa queue sont d’un noir profond j les c6t& 
du cou , les epaules et le croupion sont d’un blanc pur; le dos 
et la nuque noirs, mais avec chaque plume bord^e de rous- 
satre; la poitrine est rousse; le dessous du corps blanc rous- 
satre. La femelle est brun noiratre , a gorge noire, tachee 
de blanchatre et de rouss&tre. 

II habite toute l’Europe; est de passage; vit dans les plaines 
rocailleuses , comme dans les bruyeres. Sa femelle pond six 
oeufs d’un vert blanchatre, tach^s de roussAtre. 

M. Horsfield a d^crit une espece de Java sous le nom de 

Traquet fruticole : Saxicola fruticola, Horsf. (Trans, linn., 
t. i3, p. 157 ); D£chu des Javanois. 

Cet oiseau a le corps noir ; les scapulaires et le croupion 
blancs ; la poitrine et le ventre varies de'gris ferrugineux; 
r^miges externes legerement gris rougeatre. 

Traquet solitaire : Saxicola solitaria , Horsf. (Trans, linn,, 
t. 1 5 , pi. 236 j Motacilla solitaria , Lewin , Birds of New-Holi, , 
pi. 16); Muscicapa solitaria , Lath., esp. 110. 

Ce traquet est d’un brun fauve en dessus, avec le front, 
la poitrine et le ventre d’un roux ferrugineux; la gorge 
blanchatre ; l’iris couleur de noisette; le bee et les pieds d’un 
fauve pale. Longueur totale, six pouces et demi. 

II habite les terrains pierreux des environs de Prospect- 
Hill et de Parramata, ou on le nomme oiseau cataracte (ca- 
taract bird). 

Traquet de Jardiner; Saxicola Jardini (ibidem). 

D’un gris noiratre, avec le ventre blanc; les ailes et les 
rectrices noires; la queue rayee de blanc, except^ aux deux 
pennes du milieu; une tache blanche k l’extr^mit^ de cha- 
cune des tectrices; les premieres et les secondes rlmiges en- 
tierement noires ; les autres rayees de blanc ; les tectrices in- 
ferieures blanches, varices de noir; le bee et les pieds noirs. 
Longueur totale , huit pouces et quelques lignes. 
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Habite le port Jackson. 

Traquet moine ; Saxicola monacha , Rupp. Cet oiseau, trouv£ 
en Nubie par M. Ruppel, de Francfort, et dont le mAle est 
figurd dans les Planches colorizes de M. Temminck, n.° 559, 
fig. 1 , est long de six polices huit ou neuf lignes. Sa t£te est 
couverte d’une sorte de calotte blanche, qui aboutit a la 
nuque; le ventre, Pabdomen, le croupion, sont d’un blanc 
pur, ainsi que la presque- totality de la queue, dont les deux 
pennes centrales sont noires et bordles de brun. Le reste dii 
plumage, le bee et les pieds, sont noirs. 

Thaquet du desert ; Saxicola deserti , Rupp. , PI. col. de 
Temm., pi. 35 g, fig. 2. Ce traquet, des deserts du nord de 
FAfrique, a de la ressemblance avec les traquets stapazin et 
oreillard d’Europe, qui ont aussi 6t6 trouvls en £gypte, ainsi 
que le traquet leucom£le. Lem Me, long d’environsix pouces, 
a une large plaque noire sur les joues et le haut de la gorge ; 
un trait blanch&tre s’^tend du dessus des yeux a la nuque; 
la t£te et le dos sont d’un cendr£ isabelle ; la poitrine et Les 
parties interieures sont d’un blanc sale, et l’aile, a son inser- 
tion, est d’un blanc pur ; le eroupion et le lislrl des pennes 
alaires sont blanch&tres; le reste de l’aile et la plus grande 
partie de la queue sont noirs. 

Traquet oreillard ; Saxicola aurita , Temm., pi. nSy , fig. i. 
Cette esp£ce, qui a cinq pouces ou cinq pouces et demi de 
longueur, se trouve dansquelques provinces du midi de l’Eu- 
rope , en ^gypte et au S£n£gal ; le mMe est d’un noir pro- 
fond dans l’espace entre le bee et l’oeil, le front, les yeux, 
les oreilles et les ailes; d’un blanc de lait au printemps sur 
la gorge , le devant du cou , les parties inferieures , la tSte et 
le croupion, mais plus ou moins teint de rouss&tre peu a pres 
la mue; la queue, blanche sur les trois quarts de sa lon- 
gueur, est noire vers le*bout; les pennes du milieu sont noires, 
et l’ext^rieure n’a que sur sa moiti^ inf^rieure de la m£me 
teinte, qui est celle des pieds et du bee. La femelle adulte 
est d’un brun noir^tre sur les parties qui sont noires dans le 
m&le , et les pennes alaires sont finement lis^r^es de rous- 
s&tre. 

Traquet a queue noire ; Saxicola melanura , Temm. , pi. 267 , 
fig. 2. M. Ruppel a trouve en Arabie cette espece, longue 
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de cinq pouces six lignes * dont les parties supdrieures sont 
d’un cendr£ terne et les parties inferieures d’un cendre blan- 
ch&tre; le be c et les pieds sont noirs. 

Traquet leucomele : Saxicola Uucomela , Temm., pi. 247, 
fig. 3 ; Motacilla Uucomela , Pall. ; Motacilla leucomela et mela- 
noleuca , Lath., dont M. Lichtenstein fait un double emploi 
sous le nom de saxicola lugens , n.° 364 de son Catalogue. 
Ch§z le mAle adulte , long de cinq pouces cinq lignes, les 
c6t& de la t€te, le lorum et le devant du cou, sont noirs; 
le sommet de la t£te, l’occiput et la nuque d’un blanc plus 
ou moins pur; le dos et les ailes d’un brun noiratre; les flancs 
d’un cendr£ fonc^ ; le ventre et les plumes anales blancs; la 
queue est de cette derniere couleur depuis son origin^us- 
qu’aux deux tiers de sa longueur; Ie reste et les deux pennes 
du milieu sont noirs, ainsi que le bee et les pieds. 

On doit ajouter aux traquets les motacilla caprata de l’Enl. 
235 ; fulicata , Enl. 1 85 , fig. 1 ; philipp ensi s , Enl. 1 8 5 , fig. 2 ; 
leucothoa, Enl. 583 , fig. 2 , et quelques especes de Levaillant , 
telles que I’imitateur, pi. 181^ le familier, pi. 1 85 ; le msn- 
tagnard , pi. 184; et le fourmilier, pi. 186. (Ch. D. et L.) 

TRAQUET D’ANGLETERRE. ( Ornith .) C’est le gobe- 
mouebe noir. (Desm.) 

TRAQUET BLANC. ( Ornith .) C’est Tun des noms par les- 
quels on a d&igne le bruant proyer. (Desm.) 

TRASGOBANE. ( Erpet .) Un des noms de pays de 1’Amphis- 
bene. Voyez ce mot. (H. C.) 

TRASI. ( Bot .) Matthiole et d’autres a pres lui design ent sous 
ce nom le cyperus esculentus, dont on mange les racines. ( J.) 

XRASLE. (Ornith.) Le mauvis, espece de grive, porte ce 
nom dans quelques cantons. (Desm.) 

TRASS. (Min.) C’est un nom technique qui vient du mot 
hollandois liras (ciment), et qui est employ^ sur les rives du 
Rhin , entre Coble^t^et Bonn, pour designer une roche vol- 
canique assez friable , qui est une P6p£rine (voyez ce mot) , 
et qui entre dans la composition du mortier dont on se sert 
dans les travaux hydrauliques d’Hollande. Onleconnoit aussi 
sous les noms de tuf , tufai ou pierre de tuf. On l’extrait prin- 
cipalement dans les environs d’Andernach. (B. ) 

TRASSOlTE. (Min.) M. Cordier a d£sign£ sous ce nom une 
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roche volcanique compos^e de cristaux sou vent entrem^s 
de grains vitreux , les uns et les autres microscopiques , d’un 
volume tres-in^gal , non entrelacls , en partie terreux , tres- 
foiblement adherens, ou cimentls imperceptiblement par des 
substances etrangeres. C’est une spodite cristallifere alt£r£e. 
11 donne comme synonyme de ce nom, ceux de tuf d*un gris 
cendrd et de truss, etc. (B.) 

TRAST. ( Ornith .) Nom su^dois du merle. (Ch. D. et L.) 

TRATRA-TRATRA. ( Mamm .) Voyez Tr£-tr6-tr6. (Desm.) 

TRATTENIKIA. ( Bot .) Ce nom, donnl par Willdenow a 
un genre qui l’a conserve et qui parolt appartenir aux t£- 
r^bintac^es, avoit et£ aussi applique par Persoon au Marshal- 
lia de Schreber ou Phyteumopsis de Michaux , plante composee 
(j.) 

TRATTINICKIA. ( Bot .) Ce genre, propose par Weber et 
Mohr pour placer P ulva pavonia , Linn., avoit deja ete etabli 
et nomme Zonaria par Draparnaud ; nom qui a adopte 
par Agardh , Link; c’est encore 1 e pterigosperrnum de Donati , 
et enfin le Dictyota de Lamouroux. Voyez ce mot et Zona- 
ria. (Lem.) 

TRAUMATE. (Min.) Nom donne par M. d’Aubuisson au 
terrain que les geologues allemands d&ignent par celui de 
Grauwacke. Ces terrains sont g^ii^ralement composes de 
roches que nous avons nominees Psammite, Phyllade, Anag t- 
nite. Voyez ces mots et Particle Th6orie de la structure de 
l’^corce du globe. (B.) 

TRAUNSILE. ( lchthyol .) Voyez Sul. ( H. C.) 

TRAUPALOS. ( Bot . ) C. Bauhin soupgonne que c’est a 
l’obier , viburnum opulus, que doit £tre applique ce nom grec 
de Th^ophraste. Dalechamps l’dcrit Irampalos . (J.) 

TRAUQUO-PEIRAU. (Bot.) Nom vulgaire en Provence 
de la herse, tribulus terrestris, cite par Garidel. (J.) 

TRAUT. ( lchthjol.) Voyez Salmoide. (H. C.) 

TRAVATES. (P/iys.) Nom que les marins donnent aux on- 
ragans subits, aux grains , qui les assaillent qu^lquefois dans 
le golfe de Guin^e. Voyez Vent. ( L, C.) 

TRAVERTIN. (Min.) Nom technologique employe en 
Italie, principalement dans les environs de Rome, pour de- 
signer un calcaire concr^tionne a texture presque coinpacte, 
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qui couvre en grande partie la plaine eritre Rome et Tivoli , 
et qui est d& aux pr^cipit^s lant anciens que modernes de 
l’Anio ; il fournit une pierre de construction tres-estim^e. 
Voyez dans l’article Chaox, a la suite de Calcaire concrilionnd 
incrustant, tome VIII, page 281 . (B.) 

TRAYE. ( Ornith, ) Nom vulgaire de la grive drain e , turdui 
viscivorus . ( Ch. D. et L. ) 

TRE. (Ornith.) Nom javanois du glareola orienlalis de 
Leach. (Ch. D. et Lessok.) 

TREBI. ( Bot .) Un des noms grecs de la sarriete, cit£ par 
Adanson. (J.) 

TRECHUS. ( Entom .) MM. Bonelli et Clairvilie ont ainsi 
d&ignd un genre d’insectes col^opteres crlophages, pour y 
ranger quelques especes de carabes voisins des bembidions. 
(C.D.) 

TREFLE ; Trifolium, Lion. {Bot.) Genre de plantes dico- 
tyledones polyp^tales , de la famille des Idgumineuset , Juss., 
et de la diadetphie ddcandrie, Linn., dont les principaux ca- 
raciteres sont d’avoir: Un calice monophylle, tubule, persis- 
tant et a cinq dents; une corolle papilionac^e , souvent per- 
sistante sur les gousses, composle de quatre p^ tales irr£gu- 
liers (quelquefois monopetale), dont le supdrieur, r^fl^chi , 
est l’dtendard ; deux latlratix, plus courts, Torment les ailes, 
et un inferieur, encore plus court, est la carene ; dix dta- 
mines, dont neuf ont leurs filamens r£unis en un seul corps, 
et le dixieme est sdpar£ des autres; un ovaire sup£re, sur- 
mont£ d’un style subuli, ascendant, terming par un stigmate 
simple; une gousse a peine plus longue que le calice, ne 
s’ouvrant pas naturellement et contenant une & quatre graines 
arrondies. 

Les trades sont des herbes a feu il les tern^es , munies de 
stipules ala base de leur petiole, et a fleurs rapproch^es en 
tite ou en £pi serr£. On en connolt environ cent quarante es- 
p£ces, parmi lesquelles une cinquantaine croissent naturelle- 
ment en France, et la plus grande partie des autres dans 
plusieurs parties de 1’Europe ou dans les contr^es de 1’Asie 
et de l’Afrique les plus voisines de cette premiere partie du 
monde : jusqu’a present on n’en a gu£re trouv^ qu’une dou- 
zaine dans le nouveau continent. Nous nous bornerons a in- 
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diguer les especes les plus r^pandues et les plus usuelles. 
* Calices g lab res. 

Trefle^rampant , vulgairement Triolet , Trifolium repens , 
Linn., Sp., 1080. Ses racines sont vivaces, tra^antes; elle? 
produisent des tiges couchCs, rampantes, gr£les, presque 
glabres, garnies de feuilles tres-longuement p£tiol£es , com- 
poses de trois folioles en coeur renvers^ , finement denticu- 
l£es. Ses fleurs sont blanches ou rouge&tres, rapprochees en 
t£te portae par un p^doncule au moins une fois'plus long 
que le petiole des feuilles ; les dents supCieures de leur 
calice sont plus longues que les infCieures. Le fruit est une 
gousse enticement recouverte par le calice et con tenant 
quatre graines. Cette plante est commune dans les pr& et 
sur les bords des chemins, eS France et dans le reste de l’Eu- 
rope : on la trouve aiissi dans le nord dei’Afrique et dans 
1 ’AmCique septentrionale. 

Trefle £l£gant ; Trifolium elegans , Savi , FI. pis. , 2 , p. 1 6 1 , 
t. j., fig. 2. Sa racine est vivace; elle produit une tige haute 
d’un pied ou environ, ordinairement divide des sa base en 
ram eaux redresses garnis de feuilles alternes , pCioIees, 
tres-glabres , com poshes de trois folioles ovales , finement den- 
ticulees.Ses flours sont purpurines, p^dicellees, disposees en 
tete portee sur un p^doncule axiilaire plus long que le pe- 
tiole des feuilles. Les dents du calice sont subulees, presque 
^gales, et les gousses ne renferment qu’une a deux graines, 
rarement trois. Cette plante croit naturellement aux envi- 
rons de Paris , cn Italie , en Barbarie , etc. 

Trefle de Mich£li : Trifolium Michelianum , Savi, FI. pis., 2 , 
pag. 159; Lois., Not. 109. Cette espece a beaucoup de rap- 
ports avec la prCdente ; mais on l’en distingue, au pre- 
mie^ coup d’oeil , a ses feuilles plutbt cuneiformes qu*ovales ; 
a ses capitules qui ne sont formas que de vingt a trente fleurs , 
au lieu de l’etre de quarante a cinquante el plus; a ce que 
ses fleurs sont mentis plus grandes; enfin , a ce qu’elies sont 
blanches, au lieu d’etre d’un rouge clair. Ce trefle croit dans 
Jes prC humides, en France et en Italie. 11 se trouve, selon 
Vaillant, a Fontainebleau et k Palaiseam , dans les environs 
de Paris. 
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Trifle des Alpes , vulgairement R^gusse des Alpes ; Trifo- 
lium alpinum , Linn., Sp. , 1080. Sa racine est longue, dpaisse, 
vivace, blanche en dedans et d’une saveur douce ; elle pro- 
duit de son collet plusieurs feuilles presque toutes radi- 
cales , pdtiolees , composes de trois folioles lanc£ol£es- li- 
n Zaires , linemen t dentel^es, tr£s-glabres. Les fleurs sont pur- 
purines, quelquefois blanches, disposes en deux verticilles 
rapproch& et formant une t£te l&che, portae sur une hampe 
foible , entierement nue et longue de deux a cinq pouces. 
Les legumes ne contiennent que deux graines. Cette espece 
croit dans les p&turages des Alpes, des Pyr£n£es et des autrcs 
moniagnes alpines de l’Europe. 

Taefle- uniflore ; Trifolium unijlorum , Linn., Sp,, jo 85 . Sa 
racine est annuelle , alongde , presque simple; elle produit 
un grand nombre de feuilles radicales , portles sur des pe- 
tioles along&, filiformes, et composes de trois folioles ovales- 
cundiformes, finement dentelles et un peu velues. Les fleurs 
sont blanches ou purpurines , solitaires sur des p&loncules 
simples on qui se divisent en trois pedicelles alors terminus 
ehacun par une fleur. Cette espece croit dans le midi de 
l’Europe et en Orient; elle a aussi trouvdc en France, 
aux environs de Marseille. t 

** Calices velus. 

Trifle socterrain ; Trifolium subterraneum , Linn. , Spec, , 
*080. Sa racine, qui estannuelle, produit une tige rameuse, 
couchde sur la terre , longue de trois a six pouces , chargee , 
ainsi que les petioles et les pedoncufes, de longs poils blancs , 
et garnie de feuilles pdtioldes, velues, dontles trois folioles 
ont la forme d’un coeur renverse. Les fleurs sont blanch Atres, 
rapprochdes en petit nombre, formant une petite t£te por- 
tae sur un pedoncule de longueur variable. Apres la florai- 
son les pddoncules se recourbent vers la terre, y enfoncent 
leur extr&nite sup^rieure, et les dents des calices enfouis 
deviennent dures et comme epineuses. Cette espece singuliere 
croit sur les bords des champs, dans les pAtu rages et sur les 
collines: on la trouve aux environs de Paris. 

'Trefle rouge: Trifolium rubens, Linn., Spec,, 1081 ; Jacq. , 
FL aust,, t. 385 . Sa racine est vivace ; elle produit une tige 
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droite, roide , glabre, ainsi que les feuilles haute d’un pied 
a quinze pouces , garnie de feuilles brievement p£tiolees , 
com poshes de trois folioles oblongues , obtuses, finement den- 
tel^es ; les stipules sont tres-longues , ensi formes. Les fleurs 
sont d’un rouge pourpre , d is poshes et serr^es en un £pi 
alongl , cylindrique, terminal. Les dents du calice sont tres- 
in^gales; Fin ferieure , beau coup plus longue que lesautres, 
atteint presque la longueur de la corolle, qui est monop^- 
tale. Cette espece croit dans les pr& et sur les bords des bois, 
en France, en Suisse, en Italie et dans plusieurs autres par- 
ties de l’Europe. 

Trkfle dbs pr£s; Trifolium pratense , Linn., Spec . , 1082 . Sa 
racine est vivace; elle produit plusieurs tiges redresses , peu 
rameuses, glabres ou l^gerement velues , garnies de feuilles 
dont les folioles sont ovales , entires ou a peine denies. Ses 
fleurs sont d’un rouge pourpre, asset rarement blanches , 
resserrles en t£te arrondie , munie a sa base de deux feuilles 
qui forment une sorte d’involucre : quatre des dents du calice 
sont ^galesentre elles, et l’infcrieure, qui est plus grande que 
les autres, atteint a la moiti£ de la longueur de la corolle 
qui est monopltale. Cette plante est commune en France et 
dans plusieurs autres parties de FEurope, dans les pr& et les 
p&turages. 

Trifle ipTcarnat ; Trifolium incarnatum , Linn., Spec., io83. 
Sa racine, qui est annuelle , produit une tige droite, simple 
ou peu rameuse, velue, haute dehuit a douze pouces, garnie 
de feuilles £cart£es, com poshes de trois folioles ovales ou en 
coeur renversl , dentel£es au sommet. Les fleurs sont d’un 
rouge incarnat.plus ou moins vif , disposes en dpis termi- 
naux, along&, dlpourvus de feuilles a leur base. Les dents 
du calice sont £galesentre elles, velues, s^tac^es et plus 
courtes que la corolle qui est monopltale. Ce trifle croit 
naturellement dans les prairies et les bois, en France, en 
Italie, en Suisse et dans plusieurs autres parties de l’Europe. 
On le cultive dans quelques cantons comme fourrage , sous le 
nom de farouche ou de farouche. 

Trifle a feuilles £troites ; Trifolium angustifolium , Linn. , 
Spec., io83. Sa racine, qui est annuelle, produit une tige 
droite, roide, simple ou rameuse k la base, un peu velue, 
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haute de dix a doure pouces, garnie fle feuilles dont les fo- 
iioles sont lin Zaires , aigues, yelues et tres^enti^res. Lesileurs 
sont purpurines , disposes en un £pi serre, along£ et ter- 
minal. Les dents du calice sont sltac^es , a peu pres Agates 
entre elles et presque aussi longues que la corolle. Cette 
plante croit dans les lieux secs du midi de la France et dans 
plusieurs autres parties de FEurope. 

*** Calices renflds ou vdsiculeux . 

Trifle 6cumeux; Trifolium spafaosum , Linn. , Spec., io 85 .Sa 
racine , qui est annuelle, produit une tige divisee des sa base 
en rameaux glabres , couches, longs de trois a six pouces, 
garnis de feuilles longuement pltiol6es , composes de trois 
folioles cundi formes, glabres, den tioul£es, un peu £chancr£es 
en coeur a leur sommet. Ses fleurs sont d’un poufpre clair ; 
leur calice , qui est glabre, se renfle apres la floraison, et il 
est termini par cinq dents s£tac£es , recourbees, presque 
£gales k la longueur de la corolle. Cette espece croit natu- 
tellement dans les p&turages et sur les bords des chemins , 
dans le midi de la France et de l’Europe. 

Trefde fraisier ; Trifolium fragiferum , Linn., Spec . , 86. Sa 
racine est vivace; elle produit plusieurs tiges £tal£es ou plus 
ou moins redress&s, glabres, longues de trois a six pouces , 
garniesde feuilles pltioldes, composes de trois folioles ovales, 
•^chancr^es en'cceur a leur sommet, glabres et finement den- 
ies en scie. Les fleurs Sont rouge&tres, disposes en t&te ar- 
rondie; elles ontleurs calices 1 rentes, velus, terminus par cinq 
dents droites et aigues. Cette esp&ce croit sur les bords des 
ehemins , dans les prairies seches et sur les collines, en France 
et dans plusieurs autres parties de FEurope. 

**** Etendard de la corolle ddjetd en las aprds 

la floraison . , 

Trifle des campagnes ; Trifolium agrarium , Linn. , Sp. , 1087. 
Sa racine, qui est annuelle , produit une tige droite, l^gere- 
ment pubescente, haute de quatre a six pouces, garnie de 
feuilles brievement pdtiotees , composes de trois folioles v 
ovales-oblongues, sessiles. Ses fleurs sont jaunes, disposees en 
t£tes ovoides, port^es sur des p^doncules axillaires j les dents 
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de leur calice sont in£gales. Cette espece croit en France et 
dans d’autres parties de l’Europe, dans les champs, les pr£s 
et les bois. 

Trifle brun,* Trifolium spadiceum, Linn., Sp., 1087. Cette es- 
pece a beaucoup de rapports avec la pr^c^dente ; mais elle en 
differe par sa tige plus glabre , par ses folioles un p eu ^chancrees 
en coeur a leur sommet; par ses t£tes de fleurs plus alongees; 
par les trois dents inf^rieures du calice, qui sont velues, et 
enfin , parce que ses fleurs prennent apr£s la fecondation une 
teinte brun&tre et un peu ferrugineuse. Ce trefle croft dans 
les pr£s secs des montagnes , en France et dans plusieurs autres 
parties de FEurope. • 

Quoique les fleurs de plusieurs especes de trefle aient une 
forme el des couleurs agreables, comme elles sont en general 
assez petites et peu £Iev£es , on ne lesplante point pour ser- 
vir a orner les plate-bandes des jardins fleuristes; mais elles 
contribuent sou vent par leur £clat naturel a relever l’&nail 
des gazons et des prairies, et , sous ce rapport, on doit tou- 
jours les multiplier dans les pieces de verdure des jardins 
paysagers. C’est moins, d’ailleurs, comme plantes pouvant 
servir a notre agr&nent que par rapport a Futilite dont sont 
les trifles employes a la nourriture desbestiaux, qu’ils pre- 
sen tent un assez grand int&ret. Tous les bestiaux et les ani- 
maux herbivores en aiment en g^n^ral les dififerentes especes ; 
et , dans les p&turages naturels ou dans les bois oil elles crois- 
sent spontanement , ces animaux les recherchent pour s’en 
nourrir. C’est d’apr^s cela que depuis long-temps les homines 
en cultivent quelques especes, qui, comme pature ou comme 
fourrage sec , donnent des produits plus ou moins conside- 
rables. Ces trefles , que Fusage a fait pr^ferer pour la culture , 
sont principalemeut le trefle des pr&, le trefle incarnat, le 
trefle rampant et celui des campagnes. 

Le trefle des prls, auquel on donne aussi les noms de trejle 
commun , de trefle rouge , est celui dont la culture est la plus 
Itendue. Cette plante aime les terrains frais et qui ont du 
fond; elle r£ussit tres-bien dans les terres argileuses conve- 
nablement amend^es, et assez bien aussi dans les sablonneuses 
dont le fond n’est pas trop brulant. Le plus ordinairement 
on seme ce trefle au printemps avec les avoines et les orges, 
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quelquefois aussi sur les bids en herbe. Plus rarezbent on le 
sdme en automne. 

La rdcolte de trdfle n’est que fort pen de chose la premidre 
annee , et il est mime prdfdrable de n’en pas faire du tout , 
afin de laisser profiter la plante. La seconde et la troisieme 
annee , lorsqu’on laisse subsister le trefle jusque-la , on en fait 
deux k trois coupes, et m£me quatre k cinq, depui&le prin- 
temps jusqu’a Pautomne , selon la fertilitd du sol, et surtout 
lorsqu’il est susceptible d’dtre arrosd. Ce fourrage est le pre- 
mier qu’on puisse rdcolter, parce qu’il est plus hitif que les 
auires. II a d’ailleurs l’inconvdnient de sdcher plus difficile- 
ment que la luzerne et le sainfoin , surtout quand on n’a pas 
un temps sec et chaud apres qu’il a dtd fauchd. 

C’est le plus souvent pour remplacer 1’annde de jachdre 
qu’on cultive le trefle, et,sous ce Tapport, c’est une des 
meilleures plantes qu’on puisse semer pour prdparer la terre 
a produire de nouvelles rdcoltes de froinent et d’autres 
cdrdales. Aucnine culture ne cobte si peu de ddpense , puis- 
que les fraisqu’elle peut occasioner, sont payds par l’avoine, 
l’orge ou le bid, qu’on sdme ordinairement avec le trefle, et 
qu’a la seconde annde celui-ci donne le produit de deux a 
trois coupes de fourrage en dchangede la non-valeur de l’annde 
de jachdre. 

Soft vd(t , soit sec, le trefle est une excellente nourriture 
pour les bestiaux ; il procure aux yaches et aux brebis un 
lait abondant et de bonne qualitd ; mais il faut cependant 
prendre garde que cesanimaux n’en mangentune trop grande 
quantitd, surtout a l’dtat frais, parce que le goflt qu’ils ont 
pour cette plante, fait que, lorsqu’on les laisse la paitre en 
libertd, ils s’en gorgent souvent tant qu’ils peu vent, et se 
donnent des indigestions d’autant plus dangereuses, que la 
plante est plus aqueuse. Les chevaux sont moins sujets a ces 
accidens que les boeufs, les vaches et les moutons. Les cochons 
sont aussi tres-friands du trefle et mime de ses racines: ses 
graines sont mangdes par toutes sortes de volailles. 

Le trdfle incarnat est cultivd comme fourrage dans plusieurs 
ddpartemens du Midi. Comme il est annuel, il ne produit 
qu’une seule rdcolte, mais qui est ordinairement tresrabon- 
dante. Il n’exige aucune culture particuliere. On le seme au 
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printemps , lorsqu’on veut le couper en ete , et en automne, 
pour le recolter au milieu du printemps. Dans ce dernier cas, 
on repand ordinairement sa grain e sur les chaumes ap res la 
recolte, et on 1’enterre en faisant passer deux a trois fois la 
herse. Tous les bestiaux aiment cette espece au moins autant 
que le trefle des pres. 

Le trefle rampant est peu cultive en France : ce n’est que, 
dans quelques parties de l’Allemagne et de l’Angleterre qu’on 
en fait des cultures rdgulieres pour servir au p&turage des 4 
moutons. II ne donne , fauche , qu’un produit tres-peu con- 
siderable. Cette plante resiste bien d’ailleurs dans les terres 
seches et legeres, et elle peut venir aussi dans celles qui sont 
humides. 

Le trefle des campagnes est annuel, et il ne donne, copime 
le trefle incarnat, qu’une seule recolte. On le cultive prin- 
cipalem cut dans le Nord. (L. D.) ' 

TREFLE AIGRE* (Bot.) C’est une espece d’oxalide. ( L.D.), 

TRfcFLE AQUATIQUE, TRIFLE D’EAU , TRIFLE DES, 
MARAIS. (BoL) Noms vulgaires du menyanthe trifolie, (L.D.) 

TREFLE BITUMINEUX. (Bof.) C’est une espece de pso- 
ralier , psoralea bituminosa , Linn. (Lem.) 

TREFLE DE BOURGOGNE. (Bof. ) C’est la luzerne cul- 
tivee. (L. D.) 

TREFLE DE CASTOR, TREFLE DE CHEVRE. ($>f.) C’est 
le menyanthe. ( L. D. ) 

TREFLE CORNU. (Bof.) Nom vulgaire du lotier cornicuie. 
(L. D.) 

TREFLE D’EAU. (Bot. ) Nom vulgaire du menyanthes trifo- 
liata, qui ales feuilles ternees comme le trefle, et croit dans 
les lieux humides et marecageux. (J.) 

TREFLE EPINEUX. (Bot.) C’est 1 e fagonia crttica, Linn. 
Voyez Fagone. (Lem.) 

TREFLE HEMORROlDAL. (Bot.) C’est le lotier heri ssd. 
(L. D.) 

TREFLE DES JARDINIERS. (Bof.) C’est le cytise a feuilles 
sessiles. ( L. D. ) 

TREFLE JAUNE. ( Bof. ) Nom vulgaire du lotier cornicuie 
et de Fanthyllide vulneraire; il est aussi celui de la surelle, 
oxalis stricta , Linn., dans P Anjou. (L. D.) 
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TRIFLE JAUNE [Petit]. { Bot .) C’est la luzerne luppu- 
line. fL. D.) j 

TRIFLE DES MARAIS. (Bot.) Voyez M^nyanthe. (Lem.) 

TRIFLE MIELLfi, TRIFLE MUSQU& (Bot.) Noms vul- 
gaires du mllilot bleu. ( L. D. ) 

TREFLE A QUATRE FEUILLES. (Bot.) Nom vulgaire d’une 
espece de lotier, lotus tetraphyllus. (L. D.) 

TR^FLIER. (Ornith.) C’est undesnoms qu’a reyus le char- 
donneret. (Desm.) 

TREFOUL. (Bot.) Gouan cite ce nom languedocien du tri- 
folium repens . ( J. ) 

TREGAM. (Bot.) Nom malabare du Jicus ampelos de Bur- 
mann. (J.) 

TREGGIA. (Ichthyol.) Un des noms italiens du ruban de 
mer. Voyez C£pole. (H. C.) 

TREGUEL. (Ornithol.) Nom chilien d’un yanneau armd. 
(Ch. D. et L. ) 

TREICHE. (Ornith.) La draine , espece de grive, re$oit ce 
nom dans quelques cantons. (Desm.) 

TRE1 LLISS£e. (Erpdt.) Nom spdcifique d’une Couleuvre, 
ddcrite dans ce Dictionnaire , tom. XI, pag. 208. (H.C.) 

TREISIA. (Bot.) M. Haworth a fait sous ce nom un genre 
de 1’ euphorbia loricata , lequel n’a pas dtd adopts. ( J. ) 

TREKAUTAD-KURRA. (Ichthyol.) Nom suddois du cofire 
lisse , ostracion triqueter. Voyez C off re. (H. C.) 

TRELUS, TRELUT et TURLUT. (Ornith.) Denominations 
diverses qu’on dit se rapporter a l’alouette cujelier. (Desm.) 

TRIiMA. (Bot.) Voyez Tr£mois. (J.) 

TRI^MA DE LA COCHINCHINE, Trema cochinchinensis . 
(Bot.) Lour., Flor. Cochinch ., 2, pag. 689. Arbrisseau de la 
Cochinchine , de la monoicie pentandrie de Linneeus, dont 
Loureiro a fait un genre particulier , auquel il a donn£ le 
nom de trema , mot grec qui signifie ouvcrture , a cause de 
celles que pr&entent leurs petites noix, et qui offre pour ca- 
ractere essentiel : Des fleurs monoiques; dans les fleurs miles 
et femelles un calice a cinq divisions ; point de corolle ; dans 
les m&les cinq diamines; dans les femelles un ovaire sup£~ 
rieur; point de style; deux stigmates; un drupe renfermant 
plusieurs petites noix performs. 
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Cet arbrisseau sfeleve peu : ses tiges se divisent en rameaux 
alternes, ascendans, garnis de feuilles alternes, o vales -Ian* - 
ceofees, tomenteuses, denies en scie, termindes par une 
longue pointe. Les fleurs sont monoiques , dispos^es en grappes 
axillaires, pourvues d’un calice a cinq folioles lancyofees, 
ouvertes; il n’y a point de coralle; les m&les renferment 
cinq famines plus longues que le calice , termin^es par des 
antheres arrondies ; dans les fleurs femelles , un ovaire ar- 
rondi, comprime verticalement ; point de style; deux stig- 
znates courts et velus. Le fruit est un drupe arrondi, de cou- 
leur jaune, un peu comprimy, renfermant de petites noix 
perfor^es. Cette plante croit dans les for£ts de la Cochin- 
chine. ( PoiR. ) 

TRI^MAlL (Bot. ) Voyez Tremate. (J. ) 

TREMAINE et TREMENE. (Bof.) Aux environs de Cou* 
tances on donne ces noms au trefle cultiv^. (Lem.) 

TREMANDRA. (Bot.) Voyez Tr£makdrie. (Lem.) 

TRIiMANDRliES. (Bot.) M. R. Brown , dans ses Gen . Re- 
marks , annonce sous ce nom une famille nouvelle, voisine 
des potygafees et composde seulement de deux genres, le 
Tremandra, qu’il n’a pas encore publfe, et le Tetratheca de 
MM. Smith et Labillardiere. Ce dernier genre , d’apres le 
port et les descriptions, paroit devoir rentrer dans la famille 
des polygafees, <£ laquelle nous l’avons rapports dans i’expo- 
sition de cette famille (M^m. du Mus., i , page 387), parce 
que nous lui trouvions beaucoup de conformity dans les ea- 
raches. La difference consiste dans 1 ’attache des famines, 
deux a deux , sur l’onglet de chaque pytale, par des filets 
distincts, les antheres dites bi- ou (Juadriloculaires au lieu 
d’etre uniloculaires , mais s’ouvrant ygalement par un pore 
terminal. M. Brown ajoute a cette difference, dans ses tre- 
inandryes, le nombre d’ovules dans chaque loge, sfelevant 
de un a trois, tandis que M. Labillardiere n’admet dans le- 
Tetratheca qu’une graine, comme dans les polygafees. L’ exis- 
tence d’un arille ou expansion du cordon ombilical sur l’om- 
bilic de la graine, propre a cette dernfere famille et refus^e 
aux trymandr^es, suivant M. Brown, seroit un caractere- 
distinctif plus important , qui myrite un nouvel examen. 
Mais pour le moment, ne connoissant pas le Tremandra , 
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trouvant beaucoup d’analogie entre le Tetratheca et les poly- 
galdes, nous les laisserons reunis, puisque les plantes ici 
mentionn^es devront toujours £trej*approchdes , soit dans des 
families voisines , soit dans des sections de la m^me. (J. ) 

TREMANTHUS. ( Bot .) Ce genre deM. Persoon est le mime 
que le Strigilia de Cavanilles et le Foveolaria de la Flore du 
Pdrou, qui ont dtd plus r(fcemment r&mis au Styrax. (J.) 

TREMATE. (Bot.) Nom br&ilien, citd par Marcgrave , du 
laccharis brasiliana de Linnaeus ; il est nommd tremac par Pison. 

(j.) 

TR^MATODES, Trematoda. ( Entoz .) Nom d*un ordre dta- 
bli par M. Rudolphi, parmi les entozoaires ou vers intesti- , 
naux, pour les especes qui ont le corps aplati ou subcylin- 
drique, mou , et qui sont pourvues de su^oirs. 11 comprend 
les genres Amphistome, Distome, Monostome et Polystome. 
Voyez ces diflferens mots et Vers intestinaitx. (De B. ) 

TREMATODON, Trou-dent. (Bot.) Genre de la famille des 
mousses, voisin du Dicranum , dont la plupart de ses especes 
ont fait partie. Ce genre , £tabli par Richard et adopts par 
les botanistes , est caract^risd par son peristome simple , a 
seize dents lin£aires, lancdol^es et percdes de trous, d’oii il 
prend son nom, derive de deux mots grecs, qui signifient 
trou et dent. La coiffe est cuculiforme, et la capsule, pench^e, 
a peine annulle, munie le plus souvent d’une espece de corne 
ou apophyse lin^aire, souvent bossue a sa base. 

Les mousses de ce genre ont un port qui leur est particu- 
lar ; leurs tiges, presque nulles, sont simples ; les feuille£ 
denses, rassemblees , dtroites, nerveuses; les p&licelles longs, 
terminaux; les capsules cylindriques, surmont£es d’un oper- 
cule termini par un bee long et tr^s -mince. Ces mousses, 
qui se plaisent sur la terre et sur les rochers, ont les fleurs 
diojques et terminates : les m41es ont huit organes genitaux 
ou davantage; les femelles un plus petit nombre , quatre, 
avec des paraphyses peu nombreux, d^licats, filiform es. Curt 
Sprengel en d£crit six especes, et Bridel en d^crit trois, dont 
deux croissent en Europe et la troisieme en Am^rique. 

i. Le Trematodon commun : Trematodon vulgaris , Bridel, 
Bryol. univ. , i , 386; Trematodon ambiguus , Schwaegrichen , 
Funck, Moostasch., pi. 19 ; T. longicollum 9 Vill. , Cat.; Math. , 

55. 11 
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38 , fig. A — G; Dieranum ambiguum , Hedw. , Muse, frond* 9 
3 , pi. 36 ; Mnium setaceum , Linn.; Bryum setaceum, Strain, 
N. H. Saelk , 2 , pag. 34 , pi. 9 , n.° 4. Tige de six a douze 
lignes de longueur , simple, droite , fragile ; feuilles imbri* 
qu£es presque sur quatre rangles, Margies a la base, linlai- 
res-acuminles ou ovales-lanc£ol£es , un peu ^tal^es ; les plri- 
ch^tiales plus grandes et termin&s par une pointe courte ; 
p£diceiles longs d’un pouce environ, d’un vert jaunAtre , tor- 
tillas lorsqu’ils sont secs; capsule ovale, alongde, penchee 9 
d’un jaune rouss&tre , egalant son apophyse along^e en forme 
de col ; opercule conique , rouge et jaune , surmont^ d’un 
bee oblique, long. Cette mousse se trouve dans toutes les 
parties de 1 ’Europe , except^ en Angleterre , dans les lieux 
humides et montueux des hautes et basses Alpes , dans les 
fosses des champs. Elle forme de petites touffes ou gazons sue 
la terre nue : elle fructifie en £t& 

2. Le Them ato don a col coubt : Trematodon brevicolUs 9 
Hornsch. , Neuc bot . Zeit . , 2 , pag. 88 ; Funck , Moostasch . , 
pi. 19. Tige fort courte , a peine de trois lignes ; feuilles 
ovales, acumindes, appliqules contre la tige ; les p£rich£- 
tiales tres-grandes , enroulles ; pddicelles de quatre a six 
lignes, droits, point tordus , d’un jaune pkle ; capsule pres- 
que cylindrique, penchee, plus courte que son apophyse, 
qui est presque lin&ire ; opercule a base conique , termini 
en un bee long et oblique. Cette mousse, que Schwaegrichen 
donne pour une vari£t£ de la pr£c£dente, se trouve dans les 
Alpes du Tyrol, pres Kals , sur les rochers humides, dans le 
Valais et en Savoie. Elle forme de petits gazons ou coussinets 
tres-jolis. 

3 . Le Trematodon a long col: Trematodon longicollis , Ri- 
chard, in Mich. , Flor. boreal . amer., 2, pag. 289; Schwaegr. , 
Suppl . , 2 , p. 68 , pi. 70 ; Cynontodium trematodon , Pal. Beauv. , 
Prod . cetheog . , p. 5 2 ; Swartzia longicollis, Poir., Encycl. bot* 
Tige de deux a cinq lignes, droite, simple; feuilles ovales a 
la base, puis subulles, s£tac 4 es et flexueuses dans la slche- 
resse ; les p£rich£tiales tres-longuement acumin^es; p£dicelles 
longs de douze a dix-huit lignes et plus, droits, fiexueux , lui- 
sans, d’un jaune pkle; capsules alongles, cylindriques, pen- 
ch£es, se terminunt a la base en une apophyse deux ou trois 
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fois plus longue , un peu r^trdcie a sa base. Les dents du 
peristome sont un peu soud£es a leur base, lancdol^es et 
perches chacune de six trous environ. Cette mousse a M d£- 
couverte par Michaux dans la Caroline ; elle forme des ga- 
zons sur la terre sablonneuse. Richard en a fait le type du 
genre. Elle offre une vari£t£ remarquable par ses feuilles su- 
bul£es, sltac^es et extrgmement cr£pues, et dont l’apophyse 
de la capsule est encore de beaucoup plus longue que dans 
l’esp£ce ci-dessus. Elle a 6 t 6 d^couverte par M. Aubert du 
Petit-Thouars dans File de Tristan d’Acunha. 

M. Arnott fait observer que le caractire d’avoir les dents 
du pdristome per forces , se pr&ente aussi dans quelques es* 
p£ces de IVeissia et dans Ie Dicranum ; mais que rarement 
elles se fendent dans Ie Weissia. L’apophyse de la capsule 
donneroit done par sa presence le caract^re essentiel du Tre- 
matodon, auquel M. Arnott joint celui d’avoir les seize dents 
du peristome ^galement 4 cart£es, libres a leur sommet et 
qudlquefois dechir^es dans la vieillesse. 

Le Trematodon se rapproche de V Oncophorus , Bridel (voyei 
Pobte-goitre), qui est aussi un d£membrement du Dicrdnum , 
et dont la capsule est remarquable ^galement par l’espece de 
gonflement ou de goitre qu’elle offre a sa base. 

Curt Sprengel rapporte au Trematodon le Sclerodontium de 
Schwsegrichen , fondl sur une mousse de la Nouvelle-Hol- 
lande , le ScL pallidum, Schwcegr., Supply 2 , part. 2 , pi. 124, 
qui est le Leucodon pallidas , Hook. , Muse • exot. , pi. 172. 

Enfin Roehling ( FI. Germ.j 3 , p. 65 ) pla£oit dans le Tre- 
matodon le trichostomum fontinaloides , Hedw. , devenu le type 
du genre Cinclidotus de Palisot-Beauvois et adopts par Bridel 
dans sa Bryologie universelle. (Lem.) 

TR£mATOPN£s. ( Ichthyol . ) M. Dum£ril , d’apres les mots 
grecs, TpS/xae, trou , et 7 rvto$ , qui. respire, a ainsi appel£ le 
premier ordre de ses poissons cartilagineux , leqilel peut 
£tre ainsi caract^ris^ : 

Squelette cartilagineux; hr anchies sans opercules ni membranes ; 
respiration de Veau s’ operant par des trous arrondis . 

Cet ordre ne renferme que deux families , celle des Cyclos- 
tomes et celle des Plagiostomes. 

Les genres qui composent la premiere sont apodes. 
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Ceux qui entrant dans la seconde ont des ca topes. Voyez 
Cyclostomes et Plagiostomes. (H. C.) 

TREMBLANTE. ( Ichthyol. ) Voyez Trembleur. (H. C.) 

TREMBLE. ( Bot . ) C’est une espece de peuplier. (L. D. ) 

TREMBLE. (Ichthyol.) Un des noms vulgaires de la Tor- 
pille. Voyez ce mot. (H. C. ) 

TREMBLEMENT DE TERRE. ( Phys .) Voyez Volcans. 
(L. C.) 

TREMBLEUR. (Mamm.) Le nom de trembleur, simia tre- 
pida , a 6t6 donne a un singe figur^ par Edwards, et qui se 
rap porte au genre Sajou ou Sapajou. Voyez ce dernier mot. 

( De>m. ) 

TREMBLEUR ou ANGUILLE ^LECTRIQUE. ( Iehfliyol .) 
Voyez Gymnonote et Malapt^rure. (H. C.) 

TREMBLEYA. (Bot.) Genre de plantes dicotylldones k 
fleurs completes, polyp^tal^es , r^gull£res, de la ddcandric 
monogynie du syst£ine de Linnaeus , et de la famille des mi- 
lastomacdes. II a 6t6 ^tabli par M. De Candolle et caract^ris^ 
ainsi par lui : 

Catice tubuleux, tube ovale, r^tr^ci a son extr&nitd; a 
cinq lobes un peu ^largis des la base, aristas ou oblongs; cinq 
p^tales ovales; dix famines; cinq antheres ovales-oblongues, 
termin^es par un bee court et obtus, ayant un connectif 
prolong^ en une ligule simple, presque encoeurou spathulee; 
cinq autres antheres ayant une ligule presque avort^e ; 
stiginate ponctiforme; capsule ovale, a cinq loges glabres. 

Ce genre est d£di£ aux Trembley, dont Tun, Abraham 
Trenibley, a fait de savantes observations sur les polypes 
d’eau douce, et qui a montr^ un des premiers les liniites 
du regne v^g^tal : Jacob Trembley a fait connoitre d’excel- 
leus calculs sur le barometre. 

Les especes de trembleya croissent au Br&il : ce sont des 
arbrisseaux ou des sous-arbrisseaux rameux , garnis de feuilles 
sessiles ou p£tiol£es , oblongties ou lin^aires, tres - enti eres, 
A une ou trois nervures. Les p^dicelles sont axillaires ou 
terminaux, uni- a triflores. Ce genre se rapproche du Bhcxia 
par son calice urc^ole; mais il en differe par sa eotrolle a 
cinq pltales. Martius et Schrebep, qui ont fait connoitre ces 
especes, les ont m£me donates pour des rhexia* 
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Sect. i. T# Jacobie. Calice turbini , point ou a peine 
ritrici , a lobes subulis. Pi tales ovales , mucronis . 
Connectif muni $ un appendice court . Fleurs jaunes , 
solitaires . 

1 • Trembleya rosmarinoides , Decand., Prod, syst. veget ., 3 , 
pag. 125 . Arbrisseau tres-rameux, glabre; petits rameaux 
tdtragones; feuilles courtement pdlioldes, lindaires, trds- 
entidres, a une seule nervure , avec deux veines marginales 
jointes par un rdseau, jaun&tres (par l’effet d’un duvet?) en 
dessous; fleurs dans les aisselles et au sommet de petits ra« 
meaux, solitaires, pddicelldes; calice ayant le tube un peu 
a c6tes, et cinq ou six lobes dgaux subulds, anthdres dissem- 
blables. 11 croit a Minas- Gdraes au Brasil, au sommet des 
montagnes a cinq mille piedsde hauteur. Ses fleurs sont jaunes. 

Sect. 2 . Abrahamia. Calice urcioli, a lobes subulis ou 
liniaires. Pi tales tris-peu sensiblement mucronis . 
Connectif prolongi en un large appendice . Fleurs 
purp urines , pidicellies. 

a. Trembleya phlogiformis , Deca id. , /. c., p. 126. Sous- 
arbrisseau rameux, a rameaux op/josds, presque tdtragones, 
hispides-glanduleux ; feuilles sess ies , elliptiques-oblongues , 
attdnudes aux deux bouts, dentdes en scie et cilides, a trois 
nervures, hdrissdes de poils ou hispides sur les deux faces; 
pddicelles axillaires ou terminaux uniflores. Calice, un peu 
hispide, a tube urcdold et limbe campanula a sa base, divisd 
en cinq lobes sdtacds, un peu plus; courts que le tube; antheres 
dissemblables. 11 croit dans les champs, dans la province de 
Saint-Paul au Brdsil. Ses fleurs sont pourpres. II y a encore 
dans cette section les Trembleya agrestis , Heterostemon et 
triflora , Decand. 

Sect. 3. Trembleya erioleuca. Calice a peine ritrici, 
entiirement velu a V extirieur , a lobes oblongs . 
Pitales obtus. Connectif prolongi en un large 
appendice . Fleurs axillaires , sessiles. 

3 . Trembleya lychnitis , Decand. , /. c . Arbrisseau presque 
entierement couvert d’une laine blanche, exceptd sur le? 
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p&ales et sur la surface sup^rieure des feuilles adultes*, 
rameaux cylindriques ; feuilles presque sessiles , ovales , 
presque oblongues, entieres, a trois nervures; fleurs axil* 
laires sessiles, presque verticiltees ; calice a tube turbine, 
et limbe a cinq lobes oblongs, Igaux, glabres int^rieure- 
xnent ; antheres dissemblables. 11 croft au Brasil sur les pentes 
pierreuses de la province de Minas-G^ratfs. Cette plante pa- 
roit devoir former un genre distinct. Elle est peut-£tre le 
melastoma laniflora de Donn. , M&n. de la Soc. wern., 4, 
p, 292, (Lem.) 

TREMBLIN. (Bof.) On donne ce nom a une graminde 
commune, remarquable par la dllicatesse des p^dicelles de 
sa panicule, que le plus petit vent met en mouvement: c’est 
le brize amourette; briza media , Linn. Voyez Brize. (Lem.) 

TREMELLA , Tr^melle. (Bot, ) Genre de la famille des 
champignons qui comprend des plant es tr£s - variables dans 
leur forme , d’une substance gllatineuse , et dont les grain es 
sont places sur toute la surface. 

Fries le d&init plus exactement ainsi : Receptacle g£la* 
tineux , mou , homog£ne , un peu translucide , multiforme , 
lobe ou plisse , semblable en toutes ses parties , glabre j re- 
convert d’un hymenium ou membrane s^minulifere tr£s 4 
mince ; contexture fibro - cellulaire ; sporidies placees sur 
l’une et sur l’autre surface, tout-a-fait nues, et point conte- 
nues dans des tubes. On pent ajouter que Phym^nium est 
lisse , depourvu de papille , et que les sporidies sont un 
peu saillantes au-dessus de l’hymtaium. 

Les esp£ces sont au nombre de dix-huit, selon Fries, que f 
nous suivons. Ce sont des champignons assez grands ou moyens, 
dont la base est ordinairement plus compacte, et p^netre la 
terre, les forces, le bois et m£me d’autres champignons, 
comme des racines. Ces espices sont blanches, grises, o ran gees 
ou noir&tres, Presque toutes ceiles mentionnles par Fries 
croissent en Europe* 
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$. i. w EspicCs gilatineuses , tremblantes , quoiqu'un 
peu ferrnes, stipitdes , droites , jc dtveloppant en 
une espice de capitule sinueux . Cw esp&cts sont 
grandes et terrestres . (Hygromitroidm ? Fries; Gy- 
jrocephalus ? Pers. ; HygromitrAj N£es.) 

1. Le Tremella helvelloide : Tremella helvelloides , Decand., 
FI. fr. , 2, p. 93 ; Pers., My col. europ ., 1 , p. 100; Fries, Sjrs£. 
mycol . , 2 , p. 2 1 1 5 Curt Sprengel , Syst. , pi. 4 , p. 585 . Droit » 
dlev£ de deux pouces et demi , gelatin eux , tremblant , d’un 
rose orang£ ; stipe ou pied comprime et canalicul£ k sa base , 
se dlveloppant en une expansion droite ou inclinle et en 
forme d’entonnoir incomplete Cette plante a et£ d^couverte 
dans les bois , au pied du Jura , par M. De Candolle. Elle est 
plac£e main tenant par M. Persoon dans le Gyrocephalus , nou- 
veau genre qu’il a etabli aux d^pens des Tremella , et qu’il 
fonde principalement sur un champignon dlcouvert et nomm6 
helvella sinuosa par M. Brondeau , auquel il joint, 1 .° le tre- 
mella stipitata 9 Bose, M&n. de PAcad. de Berl., 1811, p. 7, 
tab. 6, fig. 1; 2. 0 le phallus tremelloides, Vent., Mlm. de PInst. , 

I, pag. 509, fig. i. II caractlrise ainsi ce genre : Chapeau ou 

capitule trlmelloide ou presque tr^melloide , ayant des sil- 
lons ou lobes sinueux et courbes, port£ sur un stipe ou pied 
fort £pais, blanch&tre , quelquefoi® creux ( voyez les Annal. 
de la 8oc. linn, de Paris , Mars 1824 , p. 74 et 7$, pi. 3 , fig. 5 )* 
Cette definition est celle du genre Hygromitra de N£es. 
(Voyez ce mot.) e 

J. 2. Espices car tilaginio- gilatineuses , mo lies , crois- 
sant en toicffes dwisies en ptusieurs lobes minces, 
Jlasques et Jlexueux , a surface nue • Elies sont 
grandes , molles , et naissent sur les troncs d’ar- 
bres . ( Mesenteriformes ? Fries. ) 

2. Le Tremella fimbri£ : T. Jimbriata, Pers. * Obs.mycol. et 
Mycol. europ. f 1 , p. lo 3 ; T. verticalis , Bull., Champ. , pi. 
272 ; T. mesenteriformis , 4 > Bull. ; Dec. , FI. fr. Grand , noi- 
rfctre , avec une teinte olive ou de suie , quelquefois rou- 
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ge&tre, formant des touffes droites, pliss^es de maniere a rap* 
peler la forme du mesentere; les lobes sont fort moos, Bas- 
ques, incises , ondules et fimbri& sur les bords. Cette espece 
forme des touffes de deux a trois pouces de hauteur et au- 
tant de largeur sur les troncs et les rameaux des arbres , 
particuliereinent sur l’aune. 

Fries rapporte ici le T. tinctoria , Persoon , que cet auteur 
donne pour le T. mesenteriformis , variety violette de Bulliard 
(Champ. , pi. 499 , fig. 6 ), que Fries ne cite pas. Bulliard 
fait observer que ce champignon, infus6 dans l’eau,. donne 
une couleur de bistre rouge&tre tres-solide, qu’on pourroit 
employer dans la teinture. 

3. Le Tremella foliac6 : T. foliacea , Pers. , Mycol, europ. , 
p. loij Fries, loc . cit , , p.212; T. mesenteriformis , Bulliard, 
Champ. , pi. 406, fig. A , a. Lisse , diaphane , ondute, pliss^ 
et comme fris£ a sa base, et d’une couleur de cannelle rou- 
ge&tre. Cette espece est tres-voisine de la pr£c£dente, et se 
trouve en touffes d’un a deux pouces de hauteur sur les 
.vieux troncs des pins , des sapins , des bouleaux , etc. On 
Pindique aussi en Am&ique. EUe parott ala fin de Pautomne. 

Les T. foliacea et fimbriata y ainsi queplusieurs autres, sont 
r&inis en une seule espece par Bulliard et M. De Candolle , 
sous le Jiom commun de tremella mesenteriformis . Persoon , 
le premier, ensuite Fries, ont fait remarquer qu’on devoit 
les distinguer. Mais Ton doit convenir que ces champignons 
ont des rapports si intimes, que l’on ne sauroit le plus sou- 
vent comment les slparer. 

$. 3. Espdces dont la substance est gdlatino-pulpeuse , 
un peu compacte dans le jeune age ; qui ont la 
. forme tr^s- variable , et dont la surface devient 
comme pulv&rulente ou gwreuse par la presence 
des stminules qui sortent de rhymdnium. ( Cere- 
srinjE , Fries.) 

4. Le Tremella m£sent£rique : T. mesenterica , Retz, Jacq. , 
Misc., 1 , pi. 1 3 ; Sow., Engl . hot., pi. 709; N^es, Sjyst. , p. 
1 37 , fig. 142; T. auriformis , Hoffm. , Veget., 2, 1, pi. 6, 
fig. 4* Champignon membraneux, g&atineux , d’un jaune 
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orang^L Itendu , tres-pliss£, lobd et ondull, de tnaniire a 
imiter le des&in d’un cerveau. Cette esp£ce varie beaucoup 
dans la forme de ses plis ondul£s <*u tournoyans, et dans la 
forme g£n£rale : elle s’^tale sur les forces ; d’autres fois elle 
imite une oreille, une feuille, un c6ne sillonn^ longitudina- 
lement, etmeme une massue. Elle est commune sur les bran- 
ches tomb^es des arbres , dans toutes les parties de l’Europe 
et aussi , dit-on , en Am^rique. 

5 . Le Tremella blanchatre: T.albida , Huds., Fries, L c.; 
Sow. , Engl. hot . , pi. 21 17 ; T. cerebrina alba , Bull. , Champ. , 
pi. 386 , fig. A; Decand., FI. fr. , 2, pag. 92 ; T. Candida , Pers., 
Myc. ear . , p. 100. Grand, tenace , ondul£ , a sillons tortueux, 
de couleur blanche. Cette esp£ce , voisine de la pr£c£dente, 
est un peu plus petite , et ressemble encore plus a un cer- 
veau. Elle croit en toufifes d’un k quatre pouces de diam£tre , 
sur les rameaux de divers arbres, notamment sur le frene. 
Sa couleur est d’abord blanche , puis elle brunit , et noircit 
enfir. 

J. 4. Espdces droiteSj un peu en massue , tantot com - 
primdes-lobdes , tantot cylindriques ; sp or idles rdu- 
nies autour etvers le somme t, qui p rend la forme 
d'un capitule. (Coryne ? Fries; Acrospermum, Pers.) 

6. Le Tremella sarcoide: T. sarcoides , With. , Sow. , Engl . 
bot . 9 pi. 245o ; T. amethystea , Bull., Champ. , pi. 499 , fig. 5 $ 
Dec., Fl. fr. , 2 , pag. 91 ; HeWella sarcoides , Bolt., pi. 101 , 
fig. 2 ; Acrospcrmum dubium , Pers.; Tremella dubia , ejusd . , 
Sy/t., pag. 63 o ; Coryne acrospcrmum , N^es , Syst ., fig. ; 
Helvella purpurea , SchaefF, , Fung . , pi. 323 , fig.i, 3 — 6 . 
Champignon gdatineux, visqueux, mollasse, d’un violet plus 
ou moins fonce , a surface glabre ou creus^e de fossettes et 
de sillons plus ou moins profonds. Cette esp£ce, d’une forme 
tres-vari^e , est ordinairement formee de plusieurs lobes pro- 
fonds et ^pais. Sa couleur varie dans les nuances rouge- 
pourpre, lilas, violette, et elle blanchit a la fin. 

L 'acrospcrmum unguinosum , Tode, est donn£ par Fries pour 
Yhelotium galeatum de Persoon , et ces deux auteurs le placent 
dans cette division des tremella • 
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J. 5. Espdces a expansion foliacie , cartilagmeuse , 
ondulie , gilatineusa, lorsqu elle est humectie: les 
sporidies nont pas encore 6ti vues. Ces esp&ces 
sont p elites, parasites des champignons vivans, el 
se rapprochent des sclerotium. (Phyllopta ? Fries.) 

7. Le Them ella parasite ; Tremella parasitica , Schwein. , 
Fries, Syst . mycol , , 2, p. 219, II est £tal£, marque de sil- 
Ions tournoyans , de couleur brun - jaun&tre , mais noir lors- 
que la plante est dess£ch£e. On trouve cette espece dans la 
Caroline , sur le clavaria gigantea de Schweinitz. Fries pla- 
$oit dans cette division son sclerotium foliaceum ; mais a pre- 
sent il propose de faire de cette division m£me un genre 
distinct, le Phyllopta , Fries, Syst, orb . veget. Nous pensons 
comme cet auteur; et alors son genre Tremella sera plus 
naturel. 

Nous ferons suivre cet article par les observations n^ces- 
saires pour donner une id£e de la position actuelle des nom- 
breuses especes de champignons qu’on a plac^es dans le Tre~ 
mella. Von peut dire que le genre Tremella de Linn£, quoi- 
qu’admis , n’en conserve aucune des espices d^crites par cet 
auteur. M. Persoon , le premier, le fixa d’une maniere con- 
venable , et il fut long-temps adopts par les botanistes , jus- 
qu’a ce que la grande quantity des especes obligea a y porter 
une r^forme indispensable. Link, N£es , Persoon lui-mfime, 
Ehrenberg, Fries et nombre de botanistes, s’empress£rent 
de vouloir le r^gulariser, soit en renvoyant des especes dans 
d’autres genres , soit en le divisant lui-m£me en plusieurs 
nouveaux. 

N^es a fait voir, comme quelques-uns de ses pr^d^ces- 
seurs, qu’on pouvoit diviser ce genre en trois (voyez Hygbo- 
mitra). Fries a plus loin, et l’a divise en plusieurs, qui , 
dans son Syst&ne mycologique , sont d&ignls par les noms de 
Tremella , Exidia , IS azmatelia , Dacrymycts , Agyrium et Hyme- 
nella , qui torment son ordre des tr&nellinles , et dont les 
caracteres ont£t£ exposes a Particle Mycologie, tom. XXXIII f 
pag. 569, de ce Dictionnaire. 

Persoon, dans sa Mycologie europlenne, donne plus d’d- 
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ten due au genre Trdmelle proprement dit , qu’il divise 
ainsi : 

1. Encephalium. Dabs cette division , qui n’est que le genre 
Encephalium , Link, ou Ncematelia, Fries, rentrent les especes 
qui ont une t£te presque ronde, pliss^e, a plis tortueux, et 
dans laquelle est un noyau compacte. 

2. Gyraria, dont les especes sont <*tal6es, pliss^es, k plis 
tournoyans , ou bien ondul^es et presque membraneuses. 
Cette division comprend le Tremella helvelloides , Decand. , 
d^crit plus haut, pag. 167, n.° 1 , et dont a present Persoon 
fait son genre Gyrocephalus . 

3 * Tremiscus, dont les especes sont droites, dimidides ou 
presque en forme d’oreilles, et qui comprend les T.Jimbriata, 
Pers. , et rufa, Jacq. , Misc,, 1, pi. 14* 

4 * Agyria , 011 se rangent des especes qui resseinblent aux 
peziza, pour la forme , ou qui imitent des tubercules. Elies 
sont d’abord lisses , puis un peu raboteuses et plissdes. Cette 
division, ne comprenant aucune des espices rapport^es par 
Fries k son Agyrium, ne repr&ente done pas ce genre; mais 
elle offre quelques especes qui rentrent dans le genre Dacry- 
myces , N£es, Fries, etc. 

5 . Coryne. Ici sont placdes des especes along£es en forme 
£e massue , droites et cylindriques. 

6. Acrospermum. Persoon y range des espices qui ont la 
forme d’un capitule distinct , dont le sommet porte les sd- 
minules et offre une couleur plus p&le que le reste de la 
plante. 

Ces deux dernieres divisions reprdsentent celle dite coryne 
dans Fries, a quelques exceptions pr£s, et le genre Coryne 
de N£es. 

7. Leioderma. Cette division, qui est prdcis&nent le genre 
Hymenella de Fries, comprend des especes trdmelloides , co- 
riaces, planes, lisses, qui, dessdchles, ne se dyforment pas>, 
et restent fortement fixdes sur le bois ou sur les tiges. 

Persoon rapporte trente-trois especes a son genre Tremella , 

Curt Sprengel (Syst., 4, pag. 534) se contente de diviser 
avec simplicity le genre Tremella en quatre groupes. Dans le 1 
premier sont les tremella dont les plis sont tortueux et comme 
courbls en cercle ; dans le second , ceux dont les plis et les 
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lobes sont onduleux; dans le troisieme se trouvent les es- 
peces qui ont la forme des peziza , et dans le quatri£me, celles 
qui ont la forme de massue. Ces divisions repr&entent les 
premieres de Persoon, dont toutes ne sont pas conserves. 
Curt Sprengel ddcrit vingt-neuf espcces , parmi lesquelles 
ligurent Yencephalium de Link ou ncemalelia , Fries; Yexidia 
de Fries, le phlebomorpha , Pers. , et le coryne de Nees. 

II nous reste a faire remarquer que les genres suivans com- 
prennent ou sont fondes sur des champignons ou des hypoxy- 
16es placdes autrefois dans le Tremella : ce sont les Bulgaria, 
Gy mno sporangium, Hedw. , ou Podisoma ( fondd sur le Tre- 
mella juniperina , Linn.), Auricularia , Thelephora , Clavaria , 
Helvetia , Ceratium , Lycogala , Ditiola , Leotia , Sclerotium , 
Spbceria , T ubercularia , Gyrocephalus (voyez ci-dessus, aux 
snots Tremella helvelloides , p. 167, et Tremella acrospertnum, 
p. 169, auxquels il faut joindre les nouveaux genres de Fries 
cit& plus haut). 

Jusqu’ici nous n’avons consid^rd le nom de Tremella que 
comme ayant ete affects a des champignons , mais cela n’est 
pas. II est peu de noms en botanique qui aient occasion^ 
autant de confusion , et les premiers v£g£taux qui Pont re$u , 
ne sont point des champignons. 

Dillenius est le premier qui en ait fait le nom g£n£rique 
d’un groupe de plantes. Pans les planches 8 , 9 et 10, de son 
Historia muscorum , on trouve repr£sent& ses tremella , qui 
r^pondent a nos ulva et a quelques especes de nostoe. 

Adanson , en adoptant ce nom comme celui d’un genre , 
le ddfinit ainsi : Lame rampante, form^e de filets cylindri- 
ques, simples, articul^s par des diaphragmes , et entrelacds 
dans une substance g£latineuse, imitant une glaire tres-facile a 
sdparer; graines cylindriques, form^es de cha que articulation 
des filets. 11 ajoute ce peu de mots : « J’ai d^couvert unmou- 
« vement particulier dans le Tremella . » ( Adaus. , Fam. des 
plantes , vol. 2, p. 2.) 11 donna, dans les M^moires des savans 
Strangers pour 1767, la description du tremella qui avoit 
montre les mouvemens spontanes dont il parle. 11 est nlces- 
saire de faire remarquer ici qu’Adanson rapportoit a son 
j*enre Tremella le tremella de Dillenius (Mi/sc., pi. 8 , fig. 2 ) , 
qui reprdsente une espece d \ulva; les byssus , Dill. , pi. 1 , 
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fi g- i et 2 , ou byssus Jlos aquas , Linn., et lactea, et enfin quel- 
ques especes de conferva de Dillenius. Ce genre Tremella 
d’Adanson n’a point £t£ admis, etavec raison : une partie des 
tremella de Dillenius, non comprise dans le tremella d’Adan- 
son , devint ses genres Splachnon , Nostoc et Phascon. 

Linnaeus vint , qui crut devoir conserver le nom de Tre- 
mella a un genre qu’il fond a et qu’il pla$a dans la famille 
des champignons. Ce genre comprenoit, outre de v&utables 
champignons , thelephora , tubercularia , etc., les Linkia de 
Mich^li, ou nostocs, dont l’espece commune avoit plac^e 
par Dillenius dans son genre Tremella , et qui maintenant est 
la base d’un genre remarquable, d^crit dans ce Dictionnaire 
a Particle Nostoc. Cependant quelques botanistes, comme 
Bulliard , ont persist^ a le laisser r&ini avec le Tremella, Linn. 
La nature des nostocs et leur structure les ^loignent beau- 
coup des champignons du genre Tremella. C’est ce que i’on 
pourra comprendre mieux a pres avoir parcouru les articles 
Nostoc et Tremella. 

Nous devons ajouter que le tremella d£crit par Adanson, 
et dans les filamens duquel il a observe des mouvemens spon- 
tanls, est donn£ par Vaucher pour une de ses especes d’os- 
cillatoires ; il l’a nominee oscillatoire d’Adanson : mais il pa- 
roit qu’il n’eri est pas ainsi , puisque M. Bory de Saint-Vin- 
cent assure que ce n’est point la m£me espece. Enfin , il est 
des auteurs qui pretendent que les animalcules observes par 
Adanson , ne sont pas autre chose que le vibrio geniculatus de 
Mulder. ( Voyez Oscillaire, Psychodiaire , N^mazoones. ) 

Le byssus Jlos aquas, Linn., rapport^ au genre Tremella par 
Adanson , est considdrl egalement comme une esp£ce d’ os- 
cillaire , selon la plupart des auteurs modernes ( oscillatoria 
jlos aquas, Agardh). Mais le byssus de Dillenius, fig. 2, est le 
byssus lactea, Linn., donn£ pour le lepraria alba d’Achard, 
lichen que depuis il a place dans le genre Lecidea, en ayant 
observe la fructification. En supprimant cette espece, on 
peut dire que le Tremella d’Adanson est notre genre Oscik 
latoria . 

M. Vaucher, dans son Histoire des conferves d’eau douce, 
nomine Tr&nelles une division qui comprend son genre Os- 
cillatoire et celui des nostocs , qui auroit d& £tre d&ign£ par 
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Tremella , s’il n’avoit £te d£ja nommd Nostoc ; on auroit £vit6 
ainsi la confusion que le nom de tremella a amen^ dans la 
synonymie de certains genres de cryptogames. Pour en donner 
un example , on peut faire remarquer que les genres Chceto- 
phora , Fucus , Encaslium , Gastridium, Palmella, Ulya, Zonaria , 
Vaucheria , Rivularia , etc., tous de la famille des algues, 
renferment des esp£ces donnles pour des tremella par divers 
auteurs. Dans la famille des lichens, on peut citer les genres 
Collema et Stic bis. Cette confusion doit sa naissance sans doute 
a Ja definition qu’ofa peut donner du nom de tremella • II peut 
exprimer une substance g£latineuse, assez solide, mais que 
le plus llger contact avec un corps Stranger fait remuer 
ou trembler; et d£s-lors il pouvoit s’appliquer a beaucoup 
de vegetaux cryptogames dont la fructification restoit in- 
connue. 

On lit dans quelques outrages que les tremella doivent £tre 
consid&r& comme des £tres v£g£taux-animaux : ceci ne s’ap- 
plique qu’aux especes de nostoc et a quelques autres plantes 
etrang^res aux champignons. 

"VViegmann ( Noy . act . Acad. cces. Leop. nat. cur., vol. loet 
11, 1821 et i8a3) a fait des experiences pour prouver l’ani- 
malite des tremella. II resulte de ses experiences que les trd- 
melles , les ulves , etc. , qui se foment dans les infusions , 
produisent des daphnis et des cy clops. Ce botaniste a cherche 
a prouver que les cypris , les cyclops , les podura, doivent Ieur 
naissance a des conferves, a des ulves, a des tremelles , et 
que ces animaux se changent a leurtour en conferves, ulves, 
etc. C’est ce qui demande encore a £tre examind avec soin , 
pour €treprouv£. Des experiences faites par d’autres auteurs, 
ne resolvent pas la question , et la vraie nature de ces Ire- 
piella est dans le doute. Voyez Nostoc. (Lem.) 

TREMELLARIA. ( Bot . ) Link , dans sa classification des 
algues, etablit, sous ce nom, un ordre particular des algues 
dont le thallus est forml d’une substance geiatineuse. II jr 
place le Linkia (Nostochium , Link), et ses genres , i.° Gory* 
cladon , qui renferme les conferva Jluviatilis , nodulosa , toru* 
losa et deusta ; 2. 0 Granularia de Roth. Un leger examen 
suffit pour demontrer le peu de rapport que ces genres ont 
fntreeux. (Lem.) 
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TRIiMELLE. ( Bot. ) Voyez Tremella. (Lem.) 

TR^MENE. ( Bot .) Voye^ Tremaine. (Lem.) 

TREMEX. ( Entom . ) Nom donnl par M. Jurine a un genre 
d’insectes hym^nopteres de la famille des uropristes, pour 
y ranger quelques especes d’uroceres , qui different par la 
forme que pr&entent les cellules des nervures des ailes et 
par le nombre des articles aux antennes. Voyez Urofristes. 
(C. D. ) 

TREMIER. (Bot.) Nom vulgaire de la guimauye passe-rose. 
(L. D.) 

TREMOCOS. (Bot.) Nom portugais du lupin blanc, citd 
par Vandelli. (J.) 

TRIiMOIS. (Bot.) Nom souslequel on dlsignele bl£ de Mars, 
sem£ dans le printemps. 11 est aussi nomml trtma dans quel- 
ques lieux, suivant l’auteur du Dictionnaire ^conomique, 
qui dit qu’on nomine aussi tremois un melange de vesce et 
d’avoine sem& ensemble. (J. ) 

TR^MOISE. (Ichthyol.) Un des noms vulgaires de la tor- 
pille. On 1’appelle ainsi a Bordeaux eri particulier. Voyez 
Torpille. ( H. C. ) 

TR^MOLITHE. (Min.) Premier nom donn£ par le pirc 
Pini et par de Saussure a une. pierre qu’Haiiy regarda 
d’abord com me une espece distincte, et qu’il dlcrivit sous 
le nom de Grammatite: on a reconnu depuis que ce n’^toit 
qu’un amphibole blanc. Voyez Grammatite. (B. ) 

TRfiMORISE. (Ichthyol.) A G£nes on nomme ainsi la Tor- 
pille. Voyez ce mot. (H. C.) 

TR^MOULETTI, TR^MOULO. (Ichthyol.) Noms mar- * 
seillois de la Torpille. Voyez ce mot. (H. C.) 

TREMOULINO. (Ichthyol.) A Nice on appelle ainsi la tor- 
pille marbrde. Voyez Torpille. (H. C.) 

TREMULA. (Bot.) Nom donnl par les Latins, suivant 
Cordus, au peuplier tremble, populus tremula . 

Scheuchzer donnoit aussi le nom de tremula , et Heister 
celui de tremularia, a des gramin£es, gramma tremula de C. 
Bauhin, rapportls par Linnaeus au briza , nomml impropre- 
ment par corruption Y amourette en fran$ois, et qui, selon 
Duchesne, a dft £tre nomm£ d’abord la mouvette. (J.) 

TREMULARIA. (Bot.) Voyez Tremula. (Lem.) 



a 
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TR^MULINE. ( Bot .) Nom frangois donnd par Bridel au 
genre Hookeria de Schleicher ou Tayloria de Hooker. Voyez 
Tayloria. (Lem.) 

TREMULOSA. ( Ichthyol .) Fr. de la Roche nous apprend 
qu’aux lies Baldares on donne ce nom a la torpille a cinq 
taches, torpedo narke . Voyez Torpille. (H. C. ) 

TRENCO L’AIGO. (Crust.) Ces noms et celui de Treo- 
keiro ddsignent la petite cervette d’eau douce, dans un pa- 
tois du midi de la France. (Desm.) 

TREND ASAN. ( Omith .) Sous ce nom javanois M. Horsfield 
mentionne dans son Catalogue le charadrius c antianus de 
Latham ; charadrius albifrons , Meyer , ou charadrius littoralis 
de Bechstein. (Ch. D. et L.) , 

TR^NI. (Ichthyol.) Voyez Poisson de notre seigneur. (H. C.) 

TRENTEPOHLIA. (Bot.) Ce genre de cruciferes, proposd 
par M. Merans, a dtd reportd par M. De Candolle a Yhelio- 
phila amplexicaulis de Linnaeus. (J.) 

TRENTEPOHLIA. ( Bot . ) Genre dtabli par Hoffmann , 
Deutsch. FL , pour placer le Mniura annotinum , Linn., ou 
Bryum annotinum , Hedw., Bridel, etc. Ce genre, adopts par 
Roth , n’a pas dtd admis. 

Un second genre Trentepohlia a 6t6 dtabli par Martius 
et adopts par Agardh : ii comprend des plantes qui ont etd 
placdes, les unes dans les champignons, les autres dans les 
conferves. Martius y rapportoit seulement les byssus aurea e t 
jolithus , Linn. : c’est ce Trentepohlia de Martius qui est 
VAmphiconium de Nees et de Curt Spren gel ; mais Agardh a 
augments ce genre de plusieurs espdces et l’a placd dans la 
famille des algues , ordre des confervoides , de sa Mdthode. 
II le met entre ses genres Chroolepus et Scytonema . Ses carac- 
teres sont : Fils flexibles (colords), articulds, capsuliferes ; 
capsules sortant de la derniere articulation , qui s’est renflde. 
Agardh prdvient que ce genre n’est pas assez ddfini et qu’il 
pourra par caprice etre rdformd entierement. II y rapporte 
des plantes. qui croissent dans les lieux humides, dans les 
rivieres et sur les dcorces. Ces diverses situations annoncent 
effectivement des plantes qui ne sauroient se convenir , ainsi 
que le prouvera la citation suivahte des especes rapportdes 
par Agardh. 
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1. Le Trentepohlia purpurea (Agardh, Sytl. alg., pag. 36), 
dont ies filamens sont dichotomes, purpurins, entrelac^s , 
tres-petits, fastigils, avec l’articulation term inale presque 
deux fois plus longue que large. Cette plante est donn^e par 
Agardh pour le by ssus purpurea, Lightf. , et le conferva pur- 
purea, Dillw. , pi. 43. Elle forme des gazons sur les rochers 
pres de la mer , en Angleterre. 

2. Le Trentepohlia aurea , Agardh; Amphiconium aureum , 
Ndes, Curt Spreng.; Byssus aurea, Linn. 11 est d£crit par beau - 
coup d’auteurs , et a seryi de type a ce genre , com me 
nous l’avons dit. Ces petits filamens sont flexueux, rameux, 
a rameaui alongls, ouverts, un peu roides, avec le der- 
nier artiele deu* fois plus long que large. 11s forment de 
petits gazons ou des toufifes sur le~ bois humide et sur les 
pierres partout en Europe. Lyngbye en a fait une esp£ce 
&ec$ocarpus,Hydrop . Dan., pi. 44, M, N , n.° 692. Agardh 
rapporte ici comme vari£t£ le conferva ilicifolia, Sow. , Engl . 
lot . , pi. i63g , qu’on trouve sur l’^corce du houx en An- 
gleterre. 

3. ° Le Trentepohlia pulchella, Agardh, a les filamens en 
toufife, rayonoans, purpurins, k rameaux roides, avec les 
articulations trois fois plus longues que larges, et les cap- 
sules en grappes. On le trouve dans les rivieres : c’est le cqn- 
ferva nana , Engl, lot., pi. 2 585; le chantransia Herntanni , 
Desv. ; le chant, nana , Moug. 

Agardh considere comme une vari£t£ tris-distincte de cette 
espece, le conferva chalyhea, Roth, Cat., 5, tab. 8, fig. 2; 
Dillw., pi. 91 , qui est le conferva corymbifera, Engl, lot., pi. 
1661, fig. 1, et Vectocarpus chalybeus , FL Dan., pi. 1666, 
fig* 1 5 Lyngb. , Hydr. Dan. , pi. 44* 

4. Le Trentepohlia aeruginosa, Agardh, a les filamens di- 
vergens et en touffes de couleur de vert-de-gris ; les rameaux 
sont roides, et les articulations cinq fois plus longues que 
larges. 

On le trouve dans ies rivieres de la Su£de. 

Martins rapportoit au Trentepohlia le byssus jolithus , Linn., 
qui est le lepraria jolitha, Ach. ; le phytoconis jolithus , Boryj 
V amphiconium rupestre, N£es, Curt Spreng. , Syst. , 5 , p. 344 ; 
mais Agardh fait de cette plante le type de son genre Chroo- 
55. 12 
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Up us , qui a pour caracteres : Filamcns roides, presque so- 
lides, opaques', se rtduisant en poussiere, et toruleux. 

Ce genre renferme des especes de lepraria, de byssuset de 
conferva des auteurs, 1 esq u el les croissent sur les tcorces et 
sur les pierres. (Lem.) 

TRECERIM. ( Ichthyol. ) Sur plusieurs c6tes boreal es dc 
I’Europe on appelle ainsi le scy , lorsqu’il a atteint l’&ge de 
trois ans. Voyez Merlan. ( H. C. ) 

TREPAN. (Actinoz.) M. Bose dit, dans le Nouveau Diction- 
naire d’histoire naturelle, que e’est le nom d’une esptce 
d’holothurie , dont on fait grand cas en Chine comme ali- 
ment aphrodisiaque , et qu’on appelle aussi Bolutd. (Desm.) 

TRfiPIZITE. (Min.) M. le diacre Dtlrr propose de nommer 
ainsi une stalactite siliceuse, a cassure raboteuse, qu’il a 
dtcouverte pres du village de Trepiz, aux environs de Froh- 
burg en Saxe. Ce mineral est accompagnt de silex cornt, de 
jaspe, de cornaline, de quarz; il se trouve avec eux dans les 
cavitts et les fissures d’un argilophyre (porphyre argileux), 
qui appartient, suivant l’auteur, au terrain de transition. (B.) 

TREPPOSA. (Bot.) Genre de la famille des algues, pro- 
pose par Link, Nov. phys. Berol., page 6, pour placer Vulva 
indica. Ce genre seroit caracttrist , d’aprts Link , par sa fronde 
membrane use , percee et privte de fructification externe. 
( Lem. ) 

TRERON. (Ornith.) Nom gtntrique propel par M. Vieillot, 
ponr isoler les colombars qne M. Cuvier a nommts vinago . 
Les colombars ont ttt d Merits a Particle Pigeon. Voyez ce 
mot. ( Cb. D. et L. ) 

TRfeS-BEAU. ( Ichthyol. ) De Lactpede a donnt ce nom 
sptcifique a un poisson qu’il rapporte a son genre Caranx', 
et qui pourroit bien etre le m^me quele scomber fasciatus de 
Blocks qui est une SiSriole. Voyez ce mot. (H.C.) 

TRES FOLHAS VERMELHAS, LARANGEIRA DO MATO. 
(Bot.) Ces nonjs portugais sont donnas , dans la province des 
Mines au Brtsil , a un arbre qne M. de Saint-Hilaire a nommt 
evodia fibrifuga , et qui dans la Dissertation de M. Adrien 
de Jussieu, sur les Rutactes , est reports au genre Esenbechia 
de M. Kunth. Son tcorce, am ere et astringente , est substitute 
dans le pays au quinquina, comme ftbrifuge. Le tret Folhas 
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brancas , du m&ne lieu et employ^ aux m£mes usages, est le 
Ticorea febrifuga de M. de Saint-Hilaire. Ces deux genres ap- 
partiennent a la section ides diosm&s, dans le groupe des 
Rutacees. (J.) 

TRES-GRAND. (Jchthyol.) Nom splcifique d’un squale de 
Linnaeus. Voyez P^lerin. (H. C. ) 

TRfeS-LIBRAS. ( IchikyoL ) A Iviga on appelle ainsi le Sia- 
gonote. Voyez ce mot. (H. C. ) 

TRfeS-VERTE. ( Erpdtol .) Uik des noms de la Coulecvre 
janthine, d^crite dans ce Dictionnaire , tome XI, pag. 182. 
(H. C.) 

TRESGALAN- ROUGE. (Bot. ) Nom languedocien de la 
petite centaur^e , cit£ par Gouan. Le trescalan jaouni est le 
millepertuis ordinaire. ( J. ) 

TRfiSOR. (Bot.) C*est une vari<£t£ de poire. (L. D.) 

TRESSULE. (Bot.) Nom fran$ois donn£ par Bridel au 
genre de mousses dit Syntaichia. Voyez ce mot. (Lem.) 

TRETORRHIZA. (Bot.) Reneaulriie , qui subdivisoit le Gcn- 
iiana en plusieurs genres, donnoit ce nom au gentiana cru- 
ciata et a quelques autres, dont la corolle, sans poils k son 
ouverture, est divi$£e a son limbe en quatre lobes, slpartfs 
par des dents interm&liaires. Ce genre, adopts par Adanson 
et Delarbre, n’a pas conserve. (J.) 

TR£TR£TR£TRE. ( Mamm .) Sous ce nom mad^casse , Flac- 
court , le premier historien de la grande et belle lie de Mada- 
gascar, encore Si peu connue, mentionne, etaussisous celui 
de tratratralra , un animal qui parott avoir quelques rapports 
avec l’iadri, indris brevicaudatus , Geoff., mais qui en difftre 
beaucoup par la tailfe. Voici ce qu’en dit Flaccourt : « C’esfc 
« un animal grand comme un veau de deux ans, qui a la 
« tete ronde et une face d’homme ; les pieds de devant 
« comme ceux d’un singe et les pieds de derrtere aussi : il 
« a le poil frisote , la queue courte et les oreilles d’un homme. 
« On en a vu un aupres de l’etang de Lipomani. C’est un 
« animal fort solitaire, dont les gens du pays ont grand 
« peur, et s’enfuient de lui comme lui d’eux. » (Lesson.) 

TREUElS , HIiRlSSONNISB. ( Bot. ) Noms vulgaires du eau - 
calls latifolid dans 1 ’ Anjou , suivant M. Desvaux. (J.) 

TRtVE. (Bot.) Aux environs de Pondich^ry, suivant un 
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Catalogue, on noinme ainsi un mllilot, qui paroit lire Fes* 
pece ordinaire. (J.) 

TREVIER, Trema. ( Bot .) Genre de plantes dicoty lid ones, 
a fleurs incompletes, de la polyandrie monogynic de Linnaeus, 
offrant pour caractere essentiel : Un calice persistant, a trois 
divisions profondes; point de corolle; un grand nombred’lta- 
inines inslrees sur le receptacle; un ovaire inflrieur ; un style; 
un stigmate; une capsule trigone, turbinle, couronnle par 
le calice , a trois loges , a trois valves ; autant de semences 
attaches a une cloison tres- mince. 

Ce genre est le m^me que celui qui avoit Itl nommle Roft- 
lera par Willdenow , nom applique ensuite k un autre genre. 
(Voyez Rottlera.) 

TriSviera fleurs nues : Trema nudiflora, Linn. , Sp.; Lamk., 
III . gen . , tab. 466; Cansehi, Rheed., Hort . malab ., 1, tab. 42. 
Arbre du Malabar, dont les branches sent chargees de ra- 
meaux souples, glabres, cylindriques , garnis de feuilles al- 
ternes, ep arses , petioiees, tres-grandes , larges, ovales, gla- 
bres, eniieres , arrondies a leur base, un peu acuminles au 
so m met. Les fleurs sont laterales, disposees le long des ra- 
in eaux en epis ou plut6t en longues grappes pend antes ; chaque 
fleur pediceliee; les pldicelles glabres, simples, quelquefois 
bifid es , uniflores. Le calice est glabre , fort petit , a trois 
folioles colorees, ovales, reflechies; point de corolle; les eta- 
mines nombreuses, inslrles sur le receptacle, de la longueur 
du calice; les anthlres simples; l’ovaire est inferieur, sur- 
monte d’un style simple, de la longueur des etamines ; le stig- 
mate entier. Le fruit est une capsule turbinee , a trois c6tes, 
couronnee par le calice persistant , a trois valves, a trois loges ; 
autant de semences convexes d’un c6tl, anguleusesde l’autre. 
Cette plante croit dans les terrains sablonneux, au Malabar 
et dans les Indes orientales. (Poir.) 

TREV 1 RANA. (Bot.) Deux genres ont portl ce nom : Pun, 
le Trevirana, Roth, est le mime que VHornemannia , Willd.; 
et le second le Trevirana , Willd. , est le Columnea coQcinea* 
Voyez Colomn£e et Hornemannia. (Lem.) 

TREVOUXIA. (Bot.) Scopoli a substitue ce nom a celui du 
turia de Forskal, qui nous a paru devoir Itre rluni a l’a»- 
gi/na de Plumier et Liunssus, genre de Cucurbitacles. (J.) 
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'TREWIA. ( Bot . ) Voyez Te£vie. (Lem.) 

TRIiZABAR. (Ichthyol.) Les yoyageurs ont donn 4 ce nom 
a un poisson qu’ils com parent au maquereau et que l’on 
trouye a la C6te-d’Or en Afrique. (H. C.) 

TRIACANTHE. ( Ichth.) Nom sp^cifique d’un Holocentre, 
d£crit dans ce Dictionnaire , tom. XXI , p. 299. Voyez aussi 
Xenianote. (H. C.) 

TRIACHNE, Triachne . (Bot.) Ce genre de plantes , que 
nous avons d’abord propose dans le Bulletin des sciences de 
Janvier 1817 (pag. 11), et que nous avons ensuite plus am- 
piemen t decrit dans le Bulletin de Mars 1818 (pag. 48), ap- 
partient a l’ordre des Synanth^r^es , a notre tribu naturelle 
des Nassauvi^es , et a la section des Nassauvi£es - Prototypes , 
dans laquelle nous l’avons placl entre le Triptilion et le Nas - 
sauvia. (Voyez notre tableau des Nassauviles, tom. XXXIV, 
p. 207 et 221.) 

Voici les caracteres gln£riques du Triachne: 

Calathide incouronnee , radiatiforme , quinqu&lore , labia- 
tiflore , androgyniflore. Pyridine double :l’int£rieur (ou vrai 
plricline) forme de cinq squamessubunis£ri£es, egales, ovales- 
xnucrondes, se recouvrant par les bords; I’exterieur form£ 
d’environ trois squames un peu plus courtes, membraneuses , 
ovales-aigues (qui peut-£tre ne sont que des bractles ou 
feuilles florales). Clinanthe petit, nu. Fruit obovoide , muni 
de quelques c6tes saillantes; aigrette tres- longue, envelop- 
pant la corolle, caduque, composle de trois (rarementquatre 
ou cinq) squamellules libres, paid formes, longues comme 
la corolle, larges, dtr&ies vers la base, oblongues obovales, 
ou subspatulles , canaliculles , glabres, tr£s- entieres ou k 
peine denticulles sur lea bords, epaisses et coriaces dans le 
milieu, minces et membraneuses sur les deux c6t£s, ayant 
la partie infdrieure plus courte, plus etroite, presque 11- 
n^aire , la partie suplrieure plus longue , plus largd, pres- 
que elliptique , et le sommet obtusiuscule. CoroHe a levre 
ext^rieure a peine trident^e au sommet, a levre intdieure 
paroissant indivise, famines ayant Particle anthlrifere long, 
gros, stri£, les loges et le connectif tres -courts, les appen- 
dices apicilaires longs, entregre£f<£s , les appendices basilaires 
ires- longs, membrane ux. Style de Nassauvi^e. 
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Nous ne connoissons qu’une seule espece de ce genre. 

Triachn^ naine; Triachne pygmcea, H. Cass., Bull, de la soc. 
phil. , Mars 1818, p. 48. C’est une petite plante qui paroit 
un peu ligneuse , glabre sur toutes ses parties , haute de deux 
pouces , diffuse, ramass^e en peloton , rameuse, a rameaux 
rapproch^s en faisceau, enticement couverte de feuilles; ces 
feuilles sont alternes, ou plut6t disposees en spirale , rappro- 
ch^es immydiatement , imbriqu^es , sessiles , seini -amplexi- 
caules, ovales-aigues; leur partie infCieure est denUe-cili^e ; 
la sup^rieure est mucronC, ypaisse etrecourb^e; toutes ces 
feuilles sont coriaces et persistantes , mais elles sont vertes 
sur la partie supCicure de la plante , grises ou dCoIorles 
sur la partie infCieure ; les calathides sont sessiles au som- 
met des rameaux, ou elles sont r^unies en une sorte de ca- 
pitule, e’est-a-dire rapprochCs les unes des autres, et s£pa- 
r^es seulement par quelques feuilles florales interpos^es, qui 
semblent se confondre avec les squames extCieures du pyri- 
dine; les corolles paroissent itre jaunes; les squamellules de 
l’aigrette sont un peu jaun4tres. 

Nous avons fait cette description spdfique, et celle des 
caracteres gdriques, sur un Chantillon sec, de Therbier 
de M. de Jussieu, oil cette plante se trouvoit confondue 
avec le Perdicium recurvatum , et ou il ytoit dit qu’elle ve- 
noit du dytroit de Magellan. 

Notre genre Triachne differe du Triptilion par le pyridine 
formy de cinq squames Igales, unisCiCs, et accompagn^ d’ en- 
viron trois squames formant une sorte de pyridine extdrieur, 
mais qui peuvent £tre considdrCs comme dc: bract^es ou 
feuilles florales; il en diffCe aussi par le clinanthe nu, par 
les squamellules de l’aigrette non frangCs et nues , et par les 
calathides rassemblles en capitule. 

On ne doit pas non plus confondre le genre Triachne avec 
le Naisauvia, dont l’aigrette est compose de quatre ou cinq 
squamellules tres - droi tes et lin&iires d’un bout a l’autre, 
Cr£cies en pointe vers lesommet, et qui, vues a l’oeil nu, 
ressem blent a des soies ; ni avec le Mastigophorus , qui a le py- 
ridine simple, e’est-a-dire, noir accompagny de squames sur- 
numyraires formant une sorte de pencline extyrieur, l’ai- 
grette composye de douze aquiuze squamellules entregref- 



Digitized by CjOOQle 




1 85 



TRI 

4 ees ala base, lineaires et frang^es ou cilices, les calathides 
solitaires; ni avec le Caloptilium , dont l’aigrette est plumeuse 
(pappus eleganter plumosus , Lag.); ni avec le Panargyrvs , qui 
a aussi l’aigrette plumeuse; ni , enfin, avec le Polyachyrus , 
qui offre des caracteres tout-a-fait diflferens. 

De tous ces genres le Nassauvia est celui dont le Triachne 
se rapproche le plus; car la seule difference essentielle qui 
les distingue r&ulte seulement de ce que les squamellules de 
1 ’ aigrette sont tres-etroites dans le Nassau via et tr^s- larges 
dans le Triachne . L’affinit^ qui existe eiitre le Triachne et le 
Triptilion n’est pas inoins evidente, surtout a IVgard de l’ai- 
grette. Ainsi , le Triachne est invariablement fix£ entre le 
Triptilion et Je Nassauvia , comme une nuance interm^diaire , 
mais suffisamment distincte. 

Le nom de Triachne , compose de deux mots grecs, qui 
signifient trois paillettes , fait allusion a la structure dc 1’ ai- 
grette. (H. Cass.) * 

TRIADELPHES [Famines]. ( Bot . ) Plusieurs famines r^u- 
nies par les filets en trois corps ( androphores) ; exemple ; 
hypericum cegyptiacum , etc. (Mass.) 

TRIADENUM. (Bot.) M. Rafinesque-Schmaltz a ^tabli soua 
ce nom un genre particulier sur Yhypericum virgitiicum , Linn. , 
parce que les filamens dea famines sont au nombre de neuf 
et disposes en trois groupes distincts, alternes, avec trois 
glandes obtuses, ^paisses, convexes en dehors, concaves en 
dedans; de plus les corolles sont d’un rouge pale, tandis 
que dans les es^eces d'hepericum elles sont jaunes. (Lem.) 

TRIADICA. (Bot.) Genre de plantes dicotyledones , a fleurs 
incompletes , de la famille des euphorbiacdes , de la dioecie 
diandrie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Des 
fleurs dioiqties; un calice fort petit, campanula, a trois on 
quatre divisions; point de corolle; dans les fleurs m&les deux 
famines; les filamens plans, tres-courts; les antheres a 
deux lobes, s’ouvrant lat&ralement; dans les fleurs femelles 
un ovaire sup^rieur; un style court, Ipais, termini par trois 
stigmates droits, oblongs; une baie s£che, a trois lobes mo- 
nospermes. * 

Triadica de la Cochinchine; Triadica cochinchinensis, Lour., 
Flor . Cochin,., 2 , p. 749. Grand arbre, dont le tronc supporle 
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des branches Itendues, divisles en rameaux glabres, Italls, 
nombreux. Les feuilles sont alternes , pltiolles , glabres , pres- 
que ovales, obtuses, entieres; les petioles longs et rouge&tres. 
Les fleurs sent dioiques, presque terminates, disposes, tant 
les m&les que les femelles, en une sorte de chaton filiforme, 
nu, alongl , qui supporte de petits paquets de fleurs sessiles. 
Leur calice est tres-court, campanula, divisl en trois dlcou- 
pures profondes, ne renfermant que deux Itamines courtes; 
point de corolle; un ovaire presque globuleux, inflrieur ; 
le style court, termini par trois sligmates droits, alongls. 
Le fruit est une petite baie seche, arrondie, d’un brun ver- 
d&tre, a trois loges, a trois cites, renfermant dans chaque 
Joge une semence presque globuleuse. Cette plante croit dans 
les forlts de la Cochinchine. 

Triadica de la Chine; Triadica chinensis, Lour., loc. cit. 
Arbrisseau qui ressemble beaucoup au prlcldentpar son port, 
sa grandeur, par la disposition de ses branches et de ses ra- 
meaux l tails : il en differe par la forme de ses feuilles et par 
les divisions du calice au nombre de quatre. Les feuilles sont 
pltiolles, alternes, arrondies , glabres, entieres, acuminles. 
Les fleurs sont disposles, vers l’extrlmitl des rameaux, en 
grappesou chatons filiformes, Les fleurs m&les ont leur calice 
divisl en quatre dlcoupures droites , profondes; point de 
corolle; deux filamens de la mime longueur que les calices* 
les antheres, un peu arrondies, bilobles; dans les fleurs fe- 
xnelles un style avec un stigmate a trois divisions, Le fruit 
est une baie a trois loges ; une semence arillle et arrondie 
dans chaque loge, Cette plante croit en Chine, aux environs 
de Canton, dans les champs. (Poir.) 

TRLdENA. (Bot.) Genre de plantes monocotylldones, de la 
famille des gramindes, et de la triandric digynie de Linnaeus, 
Itabli par MM. de Humboldt et Bonpland, Ses caracteres sont 
ceux-ci : Iipillels biflores; l’une des fleurs est hermaphrodite , 
1’autre. neutre , munie de trois arltes ; glumes doubles; l’in-< 
flrieure munie d'une arlte a sa base, laquelle adhlre & 
la glume jusqu’a son milieu; deux Icailles acuminles, muti- 
ques; trois Itamines; deux styles a stigma tes presque plu* 
meux ; caryopsis ou fruit libre , enferml dans Plcaille supe- 
xieure. 
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Le Tri^a a grappe : Tricena raccmosa, Humb. et Bonpl., 
FL arquin. , 1 , p. 179 , pi. 61 ; Kunth , Synops . , 1 , p. 235. 
Son chaume est rameux , garni de feuilles lindaires planes ; 
les dpis sont terminaux, solitaires et formas d’^pillets alternes, 
p^dicelles , dearths et distiques. Cette plante a did recueillie 
dans les lieux cultives et secs, entre Guanaxuato et Villal- 
pando au Mexique, a la hauteur de mille soixante-dix toises. 
( Lem. ) 

TRL®NOPHORE, Tricenophorus . ( Entoz . ) Genre de vers 
intestinaux etabli par M. Rudolphi d’abord sous la ddnomina- 
tion de Tricuspidaria , ou Tricuspidaire, qui signifie la mime 
chose , et qu’il a changde , parce qu’il y a un genre de ce nom 
en botanique, pour un animal, qui avoit dtd regarde par 
la plupart des helminthologistes eomme une especede tenia, 
tcenia nodosus , et par Zeder seul comme ud bothriocdphale. 
Je n’ai jamais eu I’occasion de le voir. Voici la caractdristique 
de ce genre : Corps mou, tres-alonge, ddprimd et postdrieu- 
rement subarticuld; tete distincte; bouche k deux ldvres ho- 
rizontales, armies l’une et l’autre de deux aiguillons tricus- 
pides ou a trois pointes. 

On ne connoft encore qu’une seule espece dans ce genre, 
qui appartient dvidemment a l’ordre des cestoides de M. Ru- 
dolphi , mais qu’il est rdellement fort difficile de placer con- 
venablement dans moo systeme d’helininthologie. 

C’est : 

Le TaiifiNOPHORE nodijleux: T. nodulosus , Rud. , Sjynops 
p. 1 55 , n.° 1 ; Bremser, Icon., pi. 12 , bg. 4 — 6; Tccnia no- 
dulosa , Linn., Gmel. , p. 3072, n.° 5o. Corps fort alongd, 
de deux pieds de long , sur une demi-ligne a une ligne de 
large, presque transparent, tres-aplati, s’dlargissant insensi- 
blement et se plissant ou se subarticulant a rextremitd posle- 
rieure, qui est arrondie. 

L’organisation de ce ver est inconnue; mais elle ne peut 
beaucoup drffdrer de celle des ligules; aussi les especes de 
crochets dont le renflement cephalique est armd , ne sont pas 
attaches k des levres, ce qui feroit supposer une bouche. 
Nous voyons , en effet, d'apres les belles figures de Bremser, 
qu’il y a des espdees de fossettes tres-peu profondes de 
cheque c6td du renflexuent cephalique, et qu’en avant est une 
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couronne de crochets incomplete. Les esp£ces d’anneaux du 
corps ont en dessus une sorte de pore ou de point obscur , 
comme dans les ligules. 

II a ete trouv£ dans plusieurs poissons de genres diflfcrens , 
mais constamment d’eau douce, comme dans lc brochet , les* 
deux perches fluviatiles , 1’anguille, la carpe leucisque et la 
lote , soit dans le canal intestinal , soit dans de petits kistes 
d£velopp& a la superficie du foie. (DeB. ) 

TRI ANDRE [Fleur]. (Bot,) Ayant trois famines ; exemples: 
iris , ixia , etc. ( Mass. ) 

TRI AN GEL. ( Ichthyol . ) Un des noms allemands du coffre 
a quatre piquans. Voyez Coffre. (H. C.) 

TRIANGLE. ( Erpet .) Nom sp^cifique d’une Couledvre dd- 
crite dans ce Dictionnaire , tom. XI, pag. 191. (H. C.) 

TRIANGULAIRE [Feuille]. (Bot.) La lame a trois c6l£s 
rectilignes formant un triangle; exemples: betula alba , che- 
nopodlum urbicum , atriplex hortensis , etc. (Mass.) 

TRIANGULAIRE. ( Ichthyol .) Nom sp^cifique d’un Coffre. 
Voyez ce mot. (H. C.) 

TRIANGULAIRE. (Concliyl.) On trouve quelquefois ce 
nom dans les anciens Catalogues de coquilles , pour designer 
le buccinum tuberosum , Linn., maintenant le cassis tuberosa , 
parce qu’en effet le vaste d£p6t du bord columellaire lui 
donne une forme triangulaire. (DeR.) 

TRIANGULAIRES. (Crust.) Ce nom a £t£ donn£ par MM. 
Latreille et de Lamarck a une famille ou tribu de crustac^s 
decapodes brachyures , dont le genre Maia est le type, et 
qui renferme encore ceux que nous avons d^crits sous les 
noms de Inachus , Parthenope, Mithrax, Docile, Pactole , 
Macropode, etc. Voyez Particle Malacostrac£s. (Desm.) 

TRIANGULAR FISH. (Ichthyol.) Nom anglois du cojfrc a 
perles ou d’une espece voisine. Voyei Coffre. (H. C. ) 

TRIANIS1TE,. Trianisitcs. (Actinoi.) Genre de corps orga- 
nises fossiles, etabli par M. Rafinesque a sa manure, c’est-a- 
direen sorte qu’il est impossible de dire ce que c’est: il veut 
cependant que ce soit un genre ayant des affinitls avec les 
meduses. Voici comme il le definit (Journ. de phys., 1819 , 
tom. 88, p. 428) : Corps flottant , divise Intlrieurement en 
trois parties inhales ; celle du milieu ayant une bouche ter- 
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minale , entour^e de deux faisceaux de tentacules. La seule 
espece qui constitue ce genre et qu’il nomme T. Cliffordi , 
ayant le dos a poiote centrale , l’appendice du milieu £tant 
leplus long, a 6 t 6 d^couverte par M. J. Clifford dans une 
masse de pierre cristallis^e , aupr£s de Lexington en Ken- 
tucky, Amlrique septentrionale. (De B. ) 

TRIANTHfeME , Trianthema . (Bot.) Genre de plantes dico- 
tyl^dones, a fleurs incompletes, de la famille des portulacees, 
de la ddcandrie digynie de Linnaeus, offrant pour caractere 
essential : Un calice persistant, a cinq divisions profondes 
colordes intdrieurement; point de corolle; cinq, dix ou douze 
famines; un ovaire sup^rieur £mouss£, un ou deux styles; 
autant de stigmates simples; une capsule s’ouvrant transver- 
salement en deux loges; deux semences dans chaque loge, 
plac^es l’une au-dessus de l’autre. 

Ce genre pr&ente, dans le port de plusieurs de ses es- 
peces , quelques rapports avec les pourpiers : il en differe 
par plusieurs parties de ses fleurs, particuiierement par le 
nombre des famines et des styles, par le nombre des se- 
ntences. Plusieurs de ces parties sont variables. Sauvage lui a 
donnd le nom de Trianthema , compost de deux mots grecs 
qui signifient trois fleurs; indication tres-peu constante. 

Triantheme a un seul style : Trianthema monogyna , Linn., 
Spec.; La ink., Ill . gen., tab. 375 , fig. 1 ; Pluken. , Almag. y 
tab. 95, fig. 4. Plante herbac£e, dont les tiges sont glabres, 
un peu pubescentes a leur partie sup^rieure, articul^cs , 
un peu cylindriques; les rameaux nombreux , Stalls, coin- 
primes, opposes , presque dichotomes. Les feuilles sont pres- 
que grasses, petioiees, opposes a cliaque articulation, une 
des deux plus petite, ovales , obtuses, un peu arrondies, 
glabres, entieres, rouged tres a leurs bords; les petioles plus 
courts que les feuilles, munis de deux dents. Les fleurs sont 
sessiles , disposes en petites t£tes axillaires. Le calice est 
glabre , a cinq folioles ovales, mucron^es un peu au-des- 
sous du sommet , color^es en dedans; point de corolle; cinq 
famines ; quelquefois dix ou douze , plus courtOs que le calice; 
les antheres ovales, a deux loges; Tovaire envelopp^ par le 
calice a sa partie inf^rieure , £mouss£ au sommet, termini 
par deux cornes; un seul style filiform c, hispide d’un c6td, 
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de la longueur de la corolle; une capsule a deux loges , a 
quatre semences. Cette plante croit A la Jama’ique et a Cu- 
rasao. On la cultive au Jardin du Roi. 

Trianth^me cristalline: TriarUhema*ri$tallina,Vahl , Symh ., 
1, pag. 3 a; Papularia cristallina, Forsk. , Flor. cegypt* arab . , 
p. 69. Petit arbrisseau dont les tiges sont cylindriques , en 
partie couchdes , munies de petits mamelons transparens , 
comme dansle mesembryanthemum cristallinum . Les feuillessont 
op poshes, m^diocrement p^tiol^es, ovales, un peu charnues, 
petites, longues d’ environ trois lignes, chargees a leurs deux 
faces de petites v£sicules cristallines ; les petioles courts, ail£s 
a leur base, accompagnls de stipules membraneuses, lanceo- 
l£e$, conniventes. Les tleurs sont r^unies en petits paquets 
sessiles, axillaires. Le calice est verd&tre , a cinq d^coupures 
mucron^es un peu au-dessous du sommet. Les Itamines sont 
au nombre de cinq, alternes avec les divisions du calice; les 
antheres ovales, rouges, a deux loges ; l’ovaire presque cylin- 
drique , un peu Ipaissi a sa partie sup^rieure , creus£ et 
comme tronqu£ au sommet; un seul style court, filiforme. 
Cette plante croit dans PArabie et dans les Indes orientales. 

Trianth^me a cinq etamines : Trianthema pentandra, Linn., 
Mant 70; Lamk. , lllustr. gen . , tab. $7$, fig. 2; Gaertn. , De 
frucb.y tab. 128 ; Pluken., Almag., tab. 120, fig. 3 . Cette plante 
a des tiges herbac£es, cylindriques, presque droites, ra- 
xneuses, un peu rudes au toucher, hautes d’un pied et plus, 
articul£es ; les rameaux fort courts , alternes ; les feuilles 
opposes, p£tiol£es, ovales, oblongues ou elliptiques, planes, 
charnues, entieres, un peu obtuses, longues d’un pouce ; le 
petiole long de six lignes, presque exnbrassant, membraneux 
a ses bords, ^largi vers sa base. Les fleurs sont presque ses- 
siles , r£unies en petits paquets axillaires , verd&tres en dehors, 
souvent accompagn^es de deux petites bract&s. Le calice est 
campanula, de couleur purpurine a son int^rieur, a cinq 
d£coupures droites, lanclol£es, persistantes , mucron^es un 
peu au-dessous de leur sommet; cinq Etamines; les filamens 
s£tac&, subulls, de la m£me longueur que le calice, sou- 
tenant des antheres droites, a deux loges. L’ovaire est rou- 
ge&tre, tres-obtus au sommet, surmont£ de deux styles re- 
courb&, pubescens en dessus dans touteleur longueur; les 



Digitized by CjOOQle 




TRI 189 

stigma tes simples. Le fruit est une capsule ovale, obtuse, 
couronnle par deux cornes Icartles , com prim^es , a deux 
loges marquees d’un sillon longitudinal, s’oiivrant transver- 
salement , un peu au-dessus de sa base, en deux valves, 

la superieure beaucoup plus longue; dans chaque loge deux 
semences arrondies, presque ifeniformes, ridges, noirAtres , 
lenticulaires. Cette plante croit dans l’Arabie, ou elle porte 
le nom de rocama. 

Triantheme a dix Famines : Trianthema decandra ^ Linn., 
Mant, , 70 ; Zaleia decandra , Burm., FI, ind, f tab. 3i , fig. 3. 
Cette espece a des rapports avec les roTceja, dont elle differe 
par l’absence de la corolle , par ses capsules k deux loges: 
elle a le port (Fun glinus . Ses tiges sont herbacles, diffuses; 
les rameaux etales; les feuilles opposes, pltiolles, ellipti- 
ques, glabres et entieres ; les petioles membraneux a leurs 
bords. Les fleurs sont axillaires, mldiocrement p^diceltees. 
Le calice est divise en cinq folioles ovales, membrane uses k 
leurs bords, un peu mucron^es au sommet; point de corolle; 
les etamines ordinairement au nombre de dix; les filamens 
capillaires, de la longueur du calice, soutenant des anth£res 
arrondies. L’ovaire est emousse au sommet, surmont£ de deux 
styles filiformes , divergens, terminus par des stigmates obtus. 
Le fruit est une capsule a deux loges, s’ouvrant transversa- 
lement vers la base. Cette plante croit dans les Indes orient 
tales. ( Poir. ) 

TRIAS. ( Bot .) Suivant Adanson, C&alpin nommoit ainsi 
Yisopyron de Dioscoride , qui est Yanemone hepatica , different 
de Yisopyrum de Linnaeus , appartenant cependant ala mime 
famille. Adanson cite encore un trios de Dioscoride , qui est 
Yepimedium. (J. ) 

TRIATH&RE, Triathcra, (Bot,) Genre de plantes mono- 
cotyledones, a fleurs glumacees, de la famille des gramindes , 
de la Lriandrie digynie de Linnaeus, £tabli par M. Desvaux, 
auquel il attribue pour caractere essentiel : Un calice bivalve, 
a deux fleurs, Tune fertile, ayant la valve inflrieure de sa 
corolle trifide au sommet; l’autre sterile, tr£s-cpujrte, sur- 
montde de trois longues soies Igales. 

Triathere a feuilles de jonc : Triathcra juncca , Pesv. , 
Journ. bot. , 3, fig. 4 ; an Triathcra juncca? Pal. Beauv., Agrost^ 
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39, tab. g, fig. 4; Poir., III. gen. , Silppl. , tab. 910, fig. 1. Cette 
plantea des feuilles reunies en touffes gazonneuses, Ires- fines, 
routes a leurs bords. Les tiges sont grdles , peu dlevdes, termi- 
ndes par un dpi droit , simple, un peu lAche; toutes les fleurs 
unilatdrales, fort petites, mddiocrement pddicelldes; les dpii- 
lets dtroits, ovales, tres-aigus. M. Desvaux exclut de cette 
plante le synonyme de Beauvois , sans doute comme espece 
et non comme genre : au reste je ne connois pas la plante de 
M. Desvaux, ni les motifs de cette exclusion. Cette plante 
croit a la Nouvelle-Espagne. (Poir.) 

TR 1 BACHIA. (BoL) Genre de la famille des orchictees, et 
de la gynandrie monandrie de Linn&us , dtabli par Lindley et 
placd prds du genre Pleurothallis de Robert Brown. II est ca- 
ractdrisd ainsi : Calice compose de sdpales ouvertes, dtaldes, 
dont les extdrieures sont adbdren tes a iine colonne termiade 
par deux cirrbes; sdpales interieures plus petites ; une levre 
postdrieure , entiere, onguiculde ; anthere terminate, oper- 
culde. 

Le Tribachia pendula , Lindl. , Bot. reg., p. g 63 ; Curt Spr. , 
Syst., 4, part. 2 , p. 3 o 6 et 309. C’est la seule espece de ce 
genre: elle croit dans la Sdndgambie. Sesbulbes sont ovales et 
munies d’une seule feuille tachde de pourpre en destdus. Les 
fleurs sont verd&tres, munies de bractdes; elles forment un 
dpi a Pextrdmitd d’une hampe pendante. (Lem.) 

TRIBI. (Bot.) Nom donnd (Jans Pile de Crdte,suivant Belon, 
4 la plante connue ailleurs sous celui de thymhra. ( J.) 

TRIBLEMMA. (Bot.) Robert Brown a donnd ce nom a 
un gdnre de la famille des mdlastomdes ou mdlastomacdes , 
qui, selon Marti us, citd par M. De Candolle, est le mdme 
qUe le Bertolonia de Raddi, Mem . bras . , add . (1820), p. 5 . 

Comme ce genre n’est pas celui indiqud dans ce Diction- 
naire au mot Bertolonia , tom. IV, pag. 81, nous alloAs le faire 
connoitre ici. 

Le Bertolonia est caractdrisd ainsi par M. De Candolle r 
Calice 4 tube campanuld, et lobe du iimbe obtus, souvent 
large, tres-court, quelquefois soudd en un limbe entier; 
cinq pdtales obovales; dtamines presque indgales; antheres 
ovales-obtuses, oifrant un pore, attdnudes a leur base, a peine 
ou point auriculdes; ovaire point soyeux; capsule trigone * 



Digitized by LjOOQle 




TRI 191 

trivalve, a valve ayanl le sommet presque en forme (Tangle 
tronqu£, et comme tranche en travers un peu au-dessous 
de rextrdmitd et formant ainsi une espece d’opercule; graines 
scabres, triangulaires et cun&formes. 

Ce genre contient trois esp&ces , herbages , radicantes , 
qui croissent au Brasil. Lears feuilles sont pltiol£es, ovales 
en coeur, de cinq a onze nervures, et crenelles. Les fleurs 
sont en cimes ou corymbes, et blanches ou pourpres. Les 
especes ont 6t6 consid£r£es comme des rhexia par MM. Bon- 
pland et Kunth. 

Bertolonia nymphceifolia , Raddi, Mem . bras . ; Decand., 
Prod . Syst. veg., 3, p. u3. Tige rampante , courte , simple 
et glabre; feuilJes p£tiol£es, en coeur , presque orbiculaires , 
ondulees, cr<$nel£es de neuf a onze nervures, presque gla- 
bres , blanch&tres en dessous ; corymbes p£doncul& ; limbe 
du. calice a peine rong& II est vivace et crolt dans les bois 
des montagnes humides pres de Rio-Janeiro , principalement 
sur le mont nomme Serra d’Estrella. Ses fleurs sont blanches, 
et ses feuilles ont a peu pres quatre pouces de long. 

Cette plante paroit £tre le rhexia nymphceifolia , Kunth ? 
in Bonpl. , Rhex . , pi. 53. 

2 . Bertolonia ovata, Decand., L c, , p. 11 5. Tige tr£s-courte, 
velue, simple, rampante; feuilles pltiolles en coeur, ovales, 
a cinq nervures un peu ondulees, cr^nel^es, presque glabres; 
fleurs en £pis presque secondaires; limbe du calice a cinq 
lobes tr^s- larges et tres-obtus. 11 croit au Br&il : ses feuilles 
n’ont pas un pouce de long; ses fleurs sont petites et pour- 
pres. Le triblemma nymphceifolia , Mart. , paroit £tre la m£me 
plante. 

3. Bertolonia leuzeana . Tiges sous - frutescentes courtes , 
simples, tltragones, ascendantes, mais un peu rampantes a la 
base; feuilles p&iolles , ovales-oblongues, pointues, glabres, 
ayant des dentelures aigues et cinq nervures ; corymbes ter- 
minaux; limbe du calice a cinq lobes obtus Igaux au tube 
en* longueur; p£tales obliquement acuminls. 11 croit aux 
environs de la ville de Rio-Janeiro. Les fleurs sont rose. 
C’est le Rhexia leuzeana , Bonpl., Rhex. , p. 144, pi. 54 et 55. 
(Lem.) 

TR1BLIDIUM. ( Bot .) Genre de la famille des champignons t 
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&abli par Rebentisch pour le peziza hysterium, Pers. Ce genre, 
adopte par Kuntz, Ehrenberg,* Persoon, n'est pas admis par 
tous Ies botanisles. Fries le considere comme une simple tribu 
de son genre Cenangium, et d’autres auteurs le confondent 
avec le Phacidium , par exemple , Kuntz et Curt Sprengel. 
(Voyez a Particle Mycologie, tome XXXIII , page 571.) 

Ce genre appartient a la division des p£zizo’id£es : il est 
caracterisl par sa croAte extrSmement mince , sur laquelle 
8 ont des receptacles distincts , orbiculaires , en forme de 
coupe, comme les peziza, charnus, membraneux, le plus 
souvent un peu comprim& , libres, d’abord clos, puis s’ou- 
vrant par des fentes qui partent du centre; surface externe 
.un peu rugueuse. Les esp£ces de ce genre sont peu nom^ 
breuses : sept, selon Fries, et quatre, d’apres Persoon. QueF- 
ques-unes ont M d^crites comme des esp&ces de peziza, Ce* 
plantes ont les m£mes babitudes que les peziza : elles sont 
noires et se rencontrent sur les troncs et les branches de* 
arbres. 

Ce genre differe du Cenangium proprement dit par ses re- 
ceptacles , qui s’ouvrent par plusieurs fentes , tan d is que dans 
1 ’autre genre ils ne s’ouvrent que par un petit trou rond en- 
tier. Selon Persoon, les receptacles des triblidiums s’ouvrent 
au sommet par une fente longitudinale ou triangulaire. Ces 
esp£ces-la constituent le Clithris de Fries, division du genre 
Cenangium du m£me auteur. 

1. Le Triblidium cauciforme : Triblidium calyciforme , 
Rebent., Ind, pi, Berol, , page 40; Pers., A iycolog, europ, y 1 , 
page 333 , pi. 2 , fig. 3 et 4 : Cyphelium scabrosum, Zach. ? 
Act, Vett,, 181 5 , page 266, pi. 6, fig. 10 ; Peziza hysterium , 
Pers. , Syn, ; Cenangium calyciforme , Fries , Syst, mycol. Re- 
ceptacles solitaires, quelquefois reunis, presque sessiles, glo- 
buleux, orbiculaires ou anguleux, noirs, opaques, ofirant 
des rides qui les rendent rugueux et comme raboteux , s’ou- 
vrant en plusieurs lanieres, selon Fries, et par une seule 
fente oblongue ou triangulaire, selon Persoon. Cette especc 
se‘ rencontre dans les fentes des grosses dcorces du ch£ne : 
elle est vivace et forme le type de ce genre. 

II y a encore : le tribl, quercinum , Pers. , qui est le variolaria 
corrugata , Bull. , et Vhypoderma quercinum , Decand. ; le tribl, 

I 
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pineum , Pert. , autrefois son peziza alietis , qui est le cenangium 
(clithris) ferrugineum de Fries; le tribl. crispum , qu’on trouve 
sur les dcorces du sap in. 

Le genre Cenangium de Fries, qu’on pourroit considdrer 
comme le m£me que le Triblidium , corrig£ et divisd ainsi 
qu’il est dit plus haut, d’apres la forme de l’ouverture des re- 
ceptacles, contient vingt-quatre especes, qui sont d^crites 
dans son Systema mycologicum , 2 , page 287, auquel nous ren- 
Yoyonsle lecteur. (Lem.) 

TRIBOLIOS, TRIPODION, TRIPHYLLOS. (Bot.) Ces dif- 
ftrens noms grecs anciens sont donnls, suivant Ruellius, au 
lotus urbana, lequel, selon Matthiole, cite par C. Bauhin, 
est le m^me que le meiilot ordinaire. (J.) 

TR 1 BULASTRUM. (Bot.) Le genre que Lippi nommoit ainsi 
dans sa Flore manuscrite de l’lilgypte , est le Ncvrada de 
j^innseus. (J. ) 

TRIBULE AQUATIQUE. ( Bot . ) Un des noms vulgaires de 
la macre flottante. (L. D. ) 

TRIBULOIDES. (Bot.) La m&cre ou ch&taigne d’eau , ainsi 
nommee par Tournefort, est le trapa de Linnaeus , reconnu 
dicotyiedone et consequemment reporte aux onagraires. (J.) 

TRIBULUS. (Bot.) Ce nom latin a ete donne avec l’addi- 
tion d’un adjectif , a diverses plantes dont le fruit etoit 
epineux. Le tribulus aquaticus est la m&cre ou ch&taigne d’eau , 
trapa. On a donne le m£me nom au potamogeton crispum , dont 
le feuillage est crispe. Le tribulus marinus , cit <5 par Dal£champs, 
est un crithmum; le tribulus sylvestris est le caucalis grandi - 
Jiora . On a distingul sous le nom de tribulus terrestris , soit 
un trefle a fruit epineux , soit la Herse , genre de la famille 
des rutac^es, auquel il a £te conserve. ( J.) 

TRIBULUS. (Conchyl.) Genre de coquilles proposd par 
Klein (Ostracol . , pag. 18) pour les especes que nous ran- 
geons aujourd’hui , ayec M. de Lamarck , dans le genre Ri- 
cinule. (De B.) 

TRIBUNUS. (Conchyl.) Nom sp^cifique d’une espice de 
e6ne, C+tribunus, Linn. (De B. ) 

TRICA. (Bot.) Nom grec ancien du geranium , cite, par 
Ruellius et Mentzel. (J*) 

TRICAMARE [Fhuit]. (Bot.) Compost de trois camares , 

55. i5 
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bottespdricarplennes, organises comme le legume; exemple : 
veratrum album , etc. (Mass.) 

TRICARIUM. (Bot. ) Loureiro a donn£ cenom de genre a 
un arbre des bois de la Coch inchine , qui appartient a la mo- 
noicie tdtrandrie , et semble devoir rentrer dans la famille dea 
euphorbiacdes , pres de Yargythamnia de P. Browne, Swartz, 
Persoon. Ses caracteres sont ceux-ci : Fleurs mono’iques ; un 
calice a quatre folioles ovales dans les fleurs m&les, mais a 
quatre divisions dans les femelles; point de corolle; quatre 
gland es et quatre etamines dans les fleurs m&les ; un ovaire 
sup^rieur portant un style a un stigmate sessile et dlcoupd 
dans les fleurs femelles. Le fruit consiste en une baie presque 
ronde, a trois loges, contenant chacune une graine marquee 
de trois sillons. 

Le Tricarium cochinchinense (Lour., Coch., 2, pag. 68 1 ; 
Pers., Synops., 2 , p. 55 1 ) est un arbre moyen, a feuilles al- 
ternes, petites, ovales, tr&s-entieres, glabres; a fleurs rouges, 
disposees en grappes longues et terminates. Ses fruits sont 
jaunes; ils sont agr£ables au goflt et se mangent. (Lem.) 

TRICAUD ou BACHA DE MER. ( Ichthyol .) Noms vulgaires 
donnas par Commerson au triure bougainvillien de feu de La- 
c^pede. Voyez Triure. (H. C.) 

TRIC^PHALE [Capsule]. (Bot.) Provenant d’un ovaire qui 
a trois sommets organiques ; exemple : buxus , etc. (Mass.) 

TRICERAJA. (Bot.) Genre de Willdenow, rduni par M. 
Kunth a son Lacepedea , dans la famille des hippocraticles. (J.) 

TRICfeRE, Triccra. (Bot.) Genre de planles dicotyledon es, 
k fleurs incompl£tes, monoiques, de la famille des euphorbia?- 
cits , de la monoicie Utrandrie de Linnaeus , offrant pour ca- 
ractere essentiel : Un calice a quatre divisions ; point de co- 
rolle ; quatre etamines*; dans les fleurs femelles le calice a 
cinq folioles; trois styles persistans; une capsule a trois cor- 
ses, a trois coques; deux sentences dans chaque coque. 

Ce genre a de tels rapports avec le buis, que M. Adr. de 
Jussieu, dans son Memoire sur les euphorbiacies , est tres- 
port£ k l’y r&inir : il in differe par son port , par la forme 
de ses feuilles, par la disposition des fleurs. Le nom de tri- 
cera est compost de deux mots grecs, Tpe/$ (trois), Kip etc 
(come) , a cause de la capsule a trois cornes. 
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Tric&rb uss e : Tricera laevigata , Swartz, FL Ini., occid . , 
i, p. 333; Crantzia laevigata , Vahl, Symb., 2, pag. 99. Ar- 
brisseau de deux ou trois pieds de haut. Sa tige est droite, 
chargle de rameaux glabres, cylindriques, cendr&, divis& 
en d’autres plus petits, tetragon es. Lesfeuilles sont opposes, 
petiol^es, ovales, lanc£ol£es, coriaces, longues d’enyiron un 
pouce, entires, un peu r^tr^cies a leur base, glabres, ai- 
gues, tres-lisses a leurs deux faces, marquees en dessous de 
trois nervures lat&rales, confluentes, qui entourent les veines; 
lesveines etles nervures point apparenies en dessus. Lesfleurs 
sont monoiques, disposes, dans l’aisselle des feuilies, en pe- 
tites grappes courles; les fleurs m&les ordinairement au n om- 
bre de huit, toutes pedicell^es; une seule fleur est femelle, 
sessile, solitaire, terminale. Cette plante croit a la Jamaique 
et a File de Sainte-Croix , parmi d’autres arbustes. 

Tric&re a feuilles de citronnier; Tricera citrifolia , Willd., 
Spec . , 4, pag. 338. Cet arbrisseau a le port d’un cafTlier; il 
s’^leve a la hauteur d’environ quinze pieds. Son tronc est re- 
vetu d’une £corce d’un blanc' cendr£ : son bois est dur et 
jaun4tre;ses rameaux nombreux, divis^s en d’autres rameaux 
0 glabres, t&ragones. Les feuilles sont opposes, m&liocrement 
pdtiol^es, roides, luisantes, longues d’enyiron quatre pouces 
sur deux pouces de large , glabres , assez semblables a celles 
de l’esp^ce pr£c£dente, ovales-oblongues, tre$-enti£res , acu- 
minees, vein&s et nerveuses a leurs deux faces : elles ont 
trois nervures latdrales, confluentes a leur sommet. Les fleurs, 
privies de corolle, sont disposes en petites grappes laterales, 
longues d’un pouce, inunies de tres-petites bract£es aigues. 
Les fleurs m&les, au nombre de dix environ, de couleur 
blanche, ont le calice k quatre divisions ouvertes en roue; 
quatre filamens Ipais, un peu comprimls, presque lin^aires, 
£tal&, un peu ventrus au sommet, soutenant des antheres 
fort petites , recourses ; les fleurs femelles , solitaires et 
sessiles a l’extr£mit£ des grappes, ont le calice compost de 
cinq folioles oblongues , aigues ; l’ovaire oblong , a trois 
faces; trois styles persistans, de la longueur de Tovairej 
les stigmates linlaires, recourbes, traverses par un sillon lon- 
gitudinal. Le fruit est une capsule oblongue , a trois coques 
terminles par une pointe ; deux se mences oblongues. Cette 
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plante croit dans l’Amlrique mdridionale, aux environs de 
Caracas. 

Tric&re a feuilles en C(eur ; Tricera cordifoUa, Willd., Spec., 
loc . cit. Cette espice est un arbuste divis£ en rameaux cylin- 
driques, de couleur cendr^e, subdivis^s en d’autres glabres, 
plus petits , l^girement tetragon es, garnis de feuilles oppo- 
ses , p£tiol£es, elliptiques, longues d’un demi-pouce, co- 
riaces, tr£s-enti£re* , obtuses , quelquefois un peu ^chancr^es 
au sommet , glabres, vein^es k leurs deux faces, luisantes 
en dessus, plus p&les en dessous, un peu obtuses et en coeur 
a leur base. Les fleurs sont fascicules, disposes en petites 
grappes sur les rameaux de Tanntfe pr£c£dente. Cette plante 
croit dans les Indes occidentales. (Poir.) 

TRICEROS. ( Bot .) Genre de plantes dicotyledon es, a fleurs 
completes , polyp&aldes , r£guli£res , de la pcntandrie trigynie 
de Linnaeus, ofirant pour caract£re essentiel : Un calice per- 
sistant, a cinq divisions tres - profondes ; cinq pltales; cinq 
etamines; les anth£res a deux loges; un ovaire sup&rieur ; 
trois styles courts; les stigmates simples; une baie k troisloges, 
a deux semences. 

Triceros de la Cochinchine; Triceros cochinchinensis , Lour.,. 
FL Coch ., 1 , p. a3o. Arbre d’une mediocre grandeur, dont 
les branches se divisent en rameaux alternes, glabres, etaies, 
garnis de feuilles alternes, petioldes, deux foisailees avec une 
impaire; les pinnules composees ordinairement de deux paires 
de folioles fermes, glabres, ovales, dentees, acuminees. Les 
fleurs sont situ£es a l’extremite des rameaux , disposees en 
grappes l&ches, presque panicuiees; le calice divise profon- 
dement en cinq decoup ures etaiees, aigues ; la corolle blanche, 
plus longue que le calice, composee de cinq petales ouverts, 
oblongs; les etamines presque aussi longues que la corolle; 
les filamens capillaires ; les antheres ovales, a deux loges. 
L’ovaire est arrondi, surmonte de trois styles courts, diver- 
gens, termines par des stigmates simples. Le fruit est une 
petite baie coriace, arrondie a sa partie inftrieure, terminde 
par trois pointes en forme de cornes, divisle en trois loges 
Tenfermant deux semences arrondies, acumindes. Cette plante 
crott sur les montagnes, a la Cochinchine. (Poir.) 

TRICHjETA. (BoL) Genre de plantps monocotylldones , a 
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fleurs glumacdes, tie la famille des graminies, de la triahdri c 
digynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel: Des dpil- 
lets a deux ou trois fleurs; les valves du calice aigues, his- 
pides; la valve infdrieure de la corolle hispide vers sa base, 
terming au sommet par deux soies flexueuses et refldchies; 
la supdrieure bifid e, a deux dents; Fovaire accompagnd d’dr 
cailles glabres, entieres, lancdoldes ; le style bifide; les stig- 
ma tes plumeux; une semen ce. 

D’apres les observations de Palisot de Beauvois, auteur de 
ce genre, cette plante a un rapport dloignd avec les bromus; 
elle se rapproche davantage du Trisetarium , avec lequel elle 
paroit avoir beaucoup d’aflinitd; mais la difference de son 
port, les piquans dont les valves sont couvertes, la forme 
constantedes soies, toujours flexueuses et dans une situation 
presque horizontale , paroissent autant de caractdres suffisans 
pour la formation de ce genre. 

TrichjEta ovale : Trichceta ovata , Pal. Beauv., Agrost ., 86, 
tab. 17, fig. 8; Bromus ovatus , Cavan., Ic . rar . , 6, p. 67, 
tab. 591, fig. 2. Ses racines produisent plusieurs tiges fili- 
formes, hautes de huit a dix polices, anguleuses a leur partie 
infdrieure, k deux nceuds souvent violets, nues k leur partie 
supdrieure. Les feuilles sont molles, tres-velues, hdrissdes de 
poils blancs; les radicules longues d’un pouce et demi, les 
supdrieures d’un demi-pouce; les gaines velues, strides, plus 
longues que les feuilles. Les fleurs sont rdunies en un dpi 
touffu , ovale, long d’envirdn huit a dix lignes; les dpillets 
sont nombreux , comprimds , presque sessiles ; le calice a 
trois ou cinq fleurs, a deux valves presque dgales , ovales, 
concaves, velues sur le dos, termindes par une soie courte; 
la corolle est glabre , plus longue que le calice , a deux 
valves, dont l’infdrieure plus grande, oblongue, concave, 
terminde par deux soies et une ardte deux fois plus longue 
que la corolle, et la valve supdrieure plus courte, blan- 
chitre, bidentde au sommet; les trois filamens sont courts; 
les anthdres oblongues; l’ovaire est trds-petit, a styles di- 
vergens. Cette plante croit en Espagne, sur les collines, dans 
le royaume de Valence. (Poia.) 

TRICHANDRUM, (Bot.) Necker sdpare sous ce nom gdnd- 
rique les espdces d ’elychrysum de Toumefort et Willdenow, 
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auxguelles il atfribue deux soiesa la base de chaque anthere, 
Ce genre n’est pas admis. (J.) 

TRICHANTHERA. ( Bot . ) Nom que M f Kunth propose de 
donner au ruellia gigantea de M. Bonpland , si l’on se decide 
a en faire up genre distingu£ du Ruellia par ses famines 
debordant la corolle , ses antheres yelues et les Joges de sa 
capsule dispermes. (J.) 

TRICHARIA. ( Bot f ) Genre de plantes cryptogames, dtabli 
par M. F£e ; il paroit devoir appartenir a la famille des hyr 
poxytees, et l’auteur le place avec doute a la fin de la famille 
des lichens. Daps ce genre le thallus est meinbraneux, lisse, 
plan , dtendu , presque arrondi ou sans lignites d£termin£es , 
sembjable a une pellicule sur laquelle sont epars des apo* 
thdciums qui, dans leur premier &ge, ressemblent a des ver-» 
rues en forme de points. Ces verrues, enfonc^es dans le thal- 
lus, sont nombreuses, solitaires, s’alongent en un cdne dont 
le sommet, proeminent au-dessus du thallus, s’ouvre a sa 
point?, et laisse sortir en peu dc temps un filament roide, 
solide, alongl, epais a sa base, att£nu£ a son extr£mit£ et de 
couleur diverse, selon l’espece, Les trichqria son t des cryp-r 
togames qui croissent a Cayenne et ii Saint-Domingue, a la 
surface supdrieure* des fcuilles d’arbres : ils s’y prdsententf 
sous forme de taches ovajes, gris^tres , de deux a six lignes 
d? large, dont le thallus, translucide et porepx , n’adhere pas 
fortement a la feuille; Les verrues, £tant d£velppp£es, res- 
semblent a autant de petites bplbes surmontlps d’une longue 
tfge. 

a. Le Tricharia melanothrix , F^e, Ess . crypt* exot ., pi. 98 
et 102, pi. 3 , fig. 18, A, C. Il a son thallus d’un blanc gri-s 
s&tre , jamais confluent, et les filamens des verrues noirs. On 
le trouve, aux Antilles sur les feuilles de diverses esp£ce$ 
d’arbres. 

Le Tricharia leucothrix , F^e, loc . cit ., fig. 18, B, Il a son 
thallus d’un blanc sale, quelouefois confluent; les filamens 
des verrues blancs, presque roides, 

Ce genre a quelque ressemblance avec certaines especes 
de sphccria . ( Lem, ) 

TRICHE. ( Omith .) Nom yulgaire de lp foaine, turdus vis* 
civorus . (Ch. D. et L.) 
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TRICHECUS. (Mamm.) Nom latm du genre dont le morse 
forme le type. (Desm. ) 

TRICHELOSTYLIS. ( Bot .) M. Lestiboudois a rduni sous ce 
nom gdndrique les especes du genre Fimbristylis de Beauvois, 
qui ont trois stigmates et les graines triangulaires; ce genre 
de la famille des souchets ou cypdracdes, n’a point dtd admis. 
(Lem.) 

TRICHERA. (Bot,) Nom proposd par M. Schrader pour de- 
signer, dans sa division du Scabiosae n plusieurs genres, celui 
qui renferme le scabiosa arvensis et quelques autres especes, 
Cette division n’a pas dtd adoptde g^neraleinent. ( J.) 

TRICHIA, CAPILLINE. (Bot.) Genre de la famille des 
champignons, institud par Haller et adoptd par les mycolo-. 
gues. Persoon en a fixd le premier les caractdres et a in- 
diqud les espdces de Haller qui devoient seules y dtre rap- 
portdes. Ces plantes sont caractdrisdes par leur fructification , 
qui consiste en de petits pdridiums arrondis, ou oblongs, ou 
pyriformes, pddicellds ou stipitds, rarement sessiles, qui s’ou- 
vrent par le sommet en se ddehirant en lambeaux et mettent 
au jour un amas d’abord compacte de filamens tortillds, qui 
prennent naissance a la base interne des pdridiums et sur 
leur paroi, et offrent, dpars k leur surface, une multitude 
de sporidies qui ressemblent a de la poussidre. Ces fila- 
xnens rdunis ne tardent pas a se ddvelopper avec dlasti- 
citd , lancent au loin la ppussiere sdminifdre , et tombent 
ensuite. 

Ces petits champignons , remarquables par leur forme did* 
gante , ont une base membraneuse , blarich&tre , gris^tre ou 
brun&tre; sur cette base s’dleve un grand nombre de pddi* 
celles ou stipes, qui portent chacun un pdridium dont la cou* 
leur varie, rouge, jaune, orangde, brune, noire, etc., selon 
l’espdce et mdine selon l’^ge de la pkmte. Les pdridiums 
a’ouvrent irrdgulierement par leur sommet , et souvent leurs 
lambeaux restent attachds apres les pddicelles. Ce genre a 
beaucoup de rapports avec les Arcyria , Cribraria et Physa- 
rum de Persoon , qui different essentiellement entre eux par 
la manidre dont les pdridiums s’ouvrent ou plutdt se ddchi- 
rent, pour laisser sortir la poussiere sdminifdre. Ces genres 
rdunis forment le Trichia de M« De Candolle et la base dis 
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Sphcerocarpus de Bulliard. Cette reunion n’a pas 6t6 admise , 
et les genres de Persoon sont main ten us. 

Le genre Triohia proprement dit comprend une douzaine 
d’especes, presque toutes d’Europe , et qui se plaisent sur le 
bois pourri, les vieilles souches et les vieux troncs d’ar- 
bres caverneux , les feuilles tombees Les principales eap£ces 
ayant 6t6 indiquees a Particle Capilline de ce Dictionnaire, 
npus y renvoyons le lecteur. Nous avons cru devoir revenir 
sur ce genre pour donner quelques d^veloppemens qui nous 
ont paru n£cessaires. Parmi les especes d&rites par Persoon 
et par Curt Sprengel, SysL, 5, pag. 53o, s’en trouve une, 
le Trichia nitens , Persoon, qui est le Trichia chrysosperma , 
Decand., ou Sphcerocarpus chiy so spermus , Bull., dont Link 
a fait un genre Goniospora , n’en different que par se s spo- 
ridies hexangulaires. Quelques especes de licea , de nidularia, 
de cionium , de leocarpus , de dictydium, de coniocybe, de caly~ 
cium, ont £t£.placdes a tort dans ce genre par quelques au- 
teurs. Les principales . esp&ces &oient, avant Persoon, rap- 
porfees dans les genres Mucor, Stemonitis , Sphceria , Chathrus 
et Lycoperdon. Voyez Sphcerocarpus. (Lem.) 

TRICHIAS. ( Ichthyol .) A Kinkardine on appelle ainsi la 
sardine . Voyez Clup^e. (H. C.) 

TRICHIE, Trichius . (E*iom.) Nom donn£ par Fabricius a 
un genre d’insectes cofeopferes pentam£r&, pltaloceres , qu’il 
a le premier s£par£ des c^toines , et qui peut €tre ainsi carac- 
teris£, comme on le verra par le tableau synoptique que nous 
avons pr£sent£ au lecteur a la fin de Particle P£taloc&iles : 

Tete a chaperon plus long que large ; corselet arrondi, un 
espace fibre a la base et en dehors des £lytres, qui les s£pare 
.ainsi du corselet. 

La planche 4 de Patlas de ce Dictionnaire, ou nous avons 
fait representer les neuf genres rapporfes a cette famille , et 
particulierement une trichie sous le n.° 8 , donnera par son 
inspection la facility de suivre les details analytiques que nous 
allons retracer. 

Dans la plupart des petaloceres le front se prolonge au- 
dessus de la bouche et forme une sorte de chaperon, qui est 
extr£mement court dans les trox et les scarab^es , et qui , 
au contraire , est grand et large dans tous les autres genres* 
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Mais il est en croissant ou en rondache chez les onites, les 
bousiers et les aphodies; tandis qu’il est carrd chez les autres, 
rhomboidal dans les gdotrupes, alonge et dtroit proportion- 
nellement dans les hannetons, et large dans les cdtoines et les 
trichies ; mais chez les premidres il existe entre Pdlytre et le 
corselet un appendice triangulaire qui remplit une sorte de 
vide, de maniere que l’dtui paroit accold au thorax : c’est 
le ddfaut de cette piece qui , au premier aper$u , distingue 
prdcisement les trichies. 

D’ailleurs les moeurs des cdtoines, que nousavons fait con* 
noffre a leur article, sont absolument les mdmes que celles 
des trichies, ce qui nous dispense d’en parler ici. 

Les principales especes du genre Trichie sont les suivantes: 

1. La Trichie ermite, Trichius eremita . 

Car . D’un noir cuivreux; corselet a bosselures; un sillon 
longitudinal sur l’dcusson. 

C’est la plus grande espece des environs de Paris. On la 
trouve dans le terreau des vieux saules caries , des vieux poi- 
riers. Elle est tres-rare. Geoffroy ne Papas connue. Olivier 
en a donne une bonne figure dans son Entomologie , planch* 
n.° 3 , fig. 17. 

2. La Trichie noble, Trichius nobilis . 

C’est celle que nous avons fait figurer sous le n.° 8 de la 
planche 4 de l’atlas de ce Dictionnaire. Geoffroy l’a ddcrite 
sous le nom de vcrdet, scarabde n.° 6 ; il la compare k la cd- 
toine dorde ou a Pdmdraudine, a laquelle elle ressemble en 
effet par la couleur. 

Car. Elle est d’un vert dord cuivreux; l’abdomen, garni de 
poils jaunes , offire en outre une sdrie longitudinale de taches 
blanches argentdes. 

On la trouve sur les fleurs , particulierement sur celles du 
sureau, de la carotte et des autres ombelliferes. 

3 . La Trichie a bandes, Trichius fasciatus . 

Geoffroy 1’a ddcrite sous le nom assez bizarre de hVrde &*An- 
cre , parce que le marquis de ce nom faisoit porter k ses 
valets des galons coupds de vert et de jaune alternativement. 

Car. Corps noir , mais couvert d’un duvet dpais de poils 
jaunes ; dlytres jaunes , avec trois bandes noires . interrompuet 
vers la suture. 
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Sa larve sc d£veloppe dans le terreau qui provient de la 
decomposition du bouleau. L’insecte parfait se trouve frd- 
quemment sur les fleurs, ou il dort pendant le jour: on le 
rencontre principalement dans celles du rosier. 

4. La Trichie h£miptere, Trichius hemipterus . 

C’eat le scarabee a tariere de Geoffroy, scarabde n.° 1 2. 

Car . D’un brun noir&tre; deux sillons longitudinaux sur 
le corselet, qui est un peu velu; dytres raccourcis. 

La femelle de cette espece a le dernier anneau de l’abdo- 
jnen prolong^ en une sorte de tube corn£, qui lui sert de 
pondoir. On trouve les deux sexes sur les troncs des vieux 
arbres. Nous avons d^crit a l’article Defense [Moyens de], 
tom. XIII, p. 20, dece Dictionnaire, l’astuce qu’emploie cet 
insecte pour se soustraire aux dangers. (C. D.) 

TRICHILIE , Trichilia. ( Bot .) Genre de plantes dicotyld- 
dones, a fleurs completes, polyp^tal^es , r£guli£res , de la 
famille des mdliacdes, de la ddoandrie monogynie , offrant pour 
caractere essentiel : Un calice tubule, court, a cinq dents; 
dix etamines; les antheres sessiles, supports par les dents 
d’un tube cylindrique, plus court que la corolle; un ovaire 
sup^rieur; un style; une capsule a trois valves, a trois loges; 
une semence dans chaque loge , entour^e d’un arille un peu 
charnu. 

Trichilie hi$riss£e : Trichilia hirta , Linn., Spec.; Sloane, 
Jam . hist., 2, tab. 220, fig. 1. Arbre dont la tige se divise vers 
sa p&rtie sup^rieure en rameaux glabres, m^diocrement £tal&, 
cylindriques, garnis de feuilles alternes, p£tiol£es, ailees sans 
impaire , composes de folioles peu nombreuses , ovales , 
elliptiques, glabres ou tegerement velues, entieres, acumi- 
n£es, p£dicell£es, opposes, quelquefois alternes: les fleurs 
sont alternes, r&inies en grappes touffues, situles dans l’ais- 
selle des feuilles sup^rieures. Le calice est fort petit, cam* 
panul£, a quatre ou cinq dents; la corolle petite, a p^tales 
oblongs , r£fl£chis , de couleur herbacde. Les dix famines 
ont leurs filamens reunis en un tube plus court que la co* 
yolle, supportant des anth&res droites, caduques ; l’ovaire 
est ovale, a trois lobes obtus; le style court ; le stigmate en 
t€te, a trois lobes a peine sensibles. Le fruit est une capsule 
grrondie ou ovale, a trois valves, a trois loges, chacunc 
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eon tenant line, quelquefois deux sentences, revalues d’un 
grille charnu. Cette plante croit a la Jamaique. 

Trichiue a feuilles de mqnbin : Trichilia spondioides , Swartz, 
fl, Ind, occid, , 2 , p. 73o; Jacq. , Hort . Schanbr., 1 , tab. 102 ; 
Sloan., Jam, hist,, 2, tab. 210, fig. 2 et 5. Arbrisseau de 
quinze ou vingtpieds, dont la tige est droite, lisse, a peine 
rameuse , a rameaux glabres, redresses; les feuilles sont al- 
ternes, aildesavec une impaire, longues d’un pied, composes 
d’environ dix pairesde folioles pddicelldes , ovales, lancdoldes, 
acumindes, tres-entieres, un peu velues en dessous , ldgere- 
ment ridges, d’un vert obscur; les infdrieures plus grandes. 
Les fleurssont petites, disposes en grappes axillaires et ter- 
minates, droites , serrdes, presque simples : quelques petites 
grappes latdrales , courtes , opposdes. Le calice est fort 
petit, ouvert, a cinq divisions; la corolle d’un vert blan- 
ch&tre; a petales convexes, obtus, un peu redresses; le tube 
des dtamines pubescent; les antheres sont droites, ovales, 
fort petites; l’ovaire est arrondi ; le style dpais, de la longueur 
des famines; le stigmate pubescent, en t£te comprimde. Le 
fruit est une capsule de la grosseur d’une petite cerise, pu- 
bescente, a trois loges, a trois valves, contenant des sentence* 
oblongues , solitaires dans chaque loge , recouvertes d’un 
arille gommeux , de couleur dcarlate. Cette plante croit 
sur les montagnes, a la Jamaique, dans les grandes fordts. 

Trichiue clabre : Trichilia glabra , Linn.; Jacq., Amer,, 
2, tab. 175, fig. 38. Cet arbre est fort dlevd, couronne par 
des rameaux nombreux, touffus, qui rep an dent au loin une 
odeur fdtide fort ddsagrdable. Les feuilles sont alternes, ai- 
ldes, nombreuses, luisantes , composes de deux ou trois 
pa ires de folioles avec une impaire, ovales, rdtrdcies a leur 
base, obtuses, entieres, a peine pdtioldes, graduellementplus 
grandes a mesure qu’elles approchent du sommet ; le petiole 
commun est long de cinq polices, cylindrique, ldgerement aild 
entre les folioles. Les fleurs sont disposdes en grappes courtes, 
axillaires; il leur succede des capsules globuieuses et ver- 
d it res. £ette plante croit dans l’Amdrique , sur les montagnes 
et dans les fordts, aux environs de la Havane. 

Trichiue mosqu^b : Trichilia moschata , Swartz f loc, cit, j 
tVilld,, Spec,, 2, p. 553 . Cet arbre s’dleve a la hauteur de 
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vingt pieds ct plus , sur un tronc ddpourvu dVpines. Toutcs 
ses parties r^pandent, lorsqu’elles sont broy^es, une l£g£re 
odeur de muse. Sesrameaux sont cylindriques, rev^tusd’une 
£corce glabre , stride , garnis de feuilles alternes , ail^es , 
composes de folioles p^diceltees, alternes, ovales, acumi- 
nles, glabres, entieres , luisantes en dessus, a nervures pa- 
rallels. Les fleurs sont petites, nombreuses, blanch&tres , 
disposes en grappes solitaires, axillaires , com poshes. Le calice 
est petit , pubescent , a quatre ou cinq dents ; la corolle a 
quatre ou cinq divisions, une fois plus grande que le calice; 
le tube court; les d^coupures sont ovales, aigues, £tal£es; les 
huit ou dix antheres presque sessiles, droites, oblongues, 
plac^es sur les bords de l’appendice tubule. L’ovaire est ovale, 
blanchatre, pubescent; le style court, ^pais, cylindrique; le 
stigmate obtus, anguleux. Le fruit est une capsule* ovale , a. 
trois ou quatre loges monospermes; autant de valves coriaces, 
pubescentes. Les sentences ont l’apparence d’un drupe, reva- 
lues d’un arille pulpeux, d’un rouge Icarlate, enveloppant 
un noyau fragile, dur, oblong, qui se divise en deux par- 
ties. Cette plante croit dans les ancienftes for£ts des contrdes 
septentrionales de l’Amdrique. 

Trichilie a trois folioles : Trichilia trifoliata , Linn., Spec.; 
Jacq., Amer . , 129, tab. 82. Cet arbre rdpand une odeur un 
peu d&agr&ible. II s’£l£ve k la hauteur de quinze pieds. Son 
bois est dur; son £corce un peu rouss^tre. Ses rameaux nom- 
breux, £pars, cylindriques, £tal&. Les feuilles sont alternes, 
nombreuses, pltiol^es, luisantes, k trois folioles inlgales, 
ovales, sessiles, en coin a leur base, entires, obtuses; la 
foliole terminate beaucoup plus longue; le petiole commun 
est a peine Jong d’un pouce. Les fleurs sont petites; elles ont 
le calice droit, campanula, a cinq dents; la corolle blan- 
ch&tre; les p^tales trois fois plus longs que le calice. Le fruit 
est une capsule verte, marquee de points un peu jaun&tres, 
globuleuse dans sa jeunesse, marquee ensuite de trois sillons: 
les semences sont revetues d’un arille de couleur £carlate. 
Cette plante croit en Am^rique, a Curasao, dans les lieux 
secs et gazonneux. * 

Trichilie nerveuse : Trichilia nervosa, Vahl, Sjymb, , 1 , p. 
3 i ; Melia katjape, Burm. , FI. Ind 101 , excL synon. Cette 
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plante a des razneaux velus, llglrement tomeoteux a leur 
partie suplrieure. Les feuilles sont petioles, ternles;les fo- 
lioles un peu pldicellles, ovales, entieres, aigues, glabres, 
longues de deux pouces, un peu velues endessous, le long 
des nervures. Les fleurs sont axillaires , disposes en panicules 
courtes, droites, serrees, plus longues que les petioles, mu- 
nies a la base du pldoncule commun d’une foliole Ian* 
clolle. Le calice est velu , divisl a son orifice en cinq dents 
arrondies. La corolle est velue, une fois plus longue que le 
calice. Cette plante croit dans les Indes orien tales, a Java* 
(Poir.) 

TR 1 CHINIUM. ( Bot . ) Voyez Ptilote. (Poir.) 

TRICHIPTERIS. (Bot.) Genre de la famille des fouglres, 
voisin du Polypodium , Itabli par Presle sur une fouglre du 
Brlsil. Dans ce genre la fructification est composle de sores 
ou paquets presque ronds , disposes sur une seule slrie, et 
recouverts chacun par un indusium forme par des poils entre- 
lacls, et qui s’ouvre par un c6tl et persiste sur la plante. 

Le Triohipteris excelsa, Presle, Del . Prag., 1, p. 172 ; Poly v 
podium tamitis, Roth; Polypodium corcovadense , Raddi, Fil. 
bras.; Trichopteris excelsa , C. Spreng., Syst. veget., 4, p. 124. 
II a le stipe glabre, cylindrique, ligneux, herissl de petites 
Opines. 11 porte une fronde de quatre pieds de longueur, bi- 
pennle, ayant un rachis ligneux et Ipineux; les premieres 
divisions de la fronde alternes, petioles, longues d’un pied 
et plus, ailles, a frondules linlaires, lanclolles , pointues , 
pltiolles, dentelles a l’extrlmitl. Celles du haut alternes , 
celles du bas opposles. Les sores occupent le milieu de chaque 
c6tl de la frondule, et sont recouverts par les poils des indti- 
siums, qui sont jaun&tres, nombreux et entrelacls. L’indusium 
s’ouvre tan t6t par son c6tl antlrieur, tantbt par son c6tl 
f>ostlrieur. 

Cette fouglre, remarquable par la grandeur de sa fronde, 
est peut-ltre une fouglre arborescente. On la trouve sur 
le Corcovado , montagne situle vis- k - vis de Rio- Janeiro, 
(Lem.) 

TRICHIS. ( Ichthyol . ) Voyez Trichias. (H. C.) 

TRICHITE. (Min.) II ne paroit pas douteux que ce nom 
n’indiqu&t un sel cristallisl en filamens dllils comine des 
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cheveux , qui cst tant6t de veritable alun , qu’on nomine 
alun de plume, et plus souvent un melange de sulfate de 
magnesie et de sulfate de fer. (B.) 

TRICHITE. ( Foss . ) On trouve dans la couche a oolithes 
brunes des environs de Caen , des coquilles bivalves, et plus 
souvent des portions de ces coquilles, qui ont quelquefois 
plus d’un pouce d’^paisseur. Leur contexture a la plus grande 
analogie avec celle des pinnes marines et des inocerames, 
c’est-a-dire , que les fibres dont elle est composle, sont per- 
pendiculaires au plan de la coquille. Comme on les trouve 
bien rarement entires, leur forme exacte n’est pas bien 
connue. Cependant il paroit, d’apres une valve superieure 
qui se trouve dans la collection de M. Deshayes, et qui a 
six pouces de diametre, que ces coquilles sont suborbicu- 
laires et indquivalves. L’une des valves, qui est concave, 
est munie du c6t£ de la charni^re d’une rainure assez grande, 
qui a dA servir au passage d’un byssus ; l’autre valve est 
aplatie. Le muscle adducteur paroit avoir £t£ plac£ comme 
dans les huitres. 

Les auteurs airciens ayant donnd le nom de trichite a une 
coquille bivalve dont les fibres ressembioient k des che- 
veux , et qu’ils ont regarddes comme des pinnes marines 
d’une grande ^paisseur (Dictionn. des foss. , de Bertrand, 
page 83 ) , j’ai cru que ce nom devroit £tre appliqu^ aux co- 
quilles dont il est question ci-dessus. 

On trouve aux environs de Geneve des debris de coquilles 
tres-^paisses , qui ont une contexture fibreuse et qui ont dA 
appartenir a des especes de ce genre, auquel Saussure paroit 
avoir donnl le nom de Pinnigene. (D. F.) 

TRICHIURE. ( Ichthyol .) Voyez Ceinture. (H* C*) ; 

TRICHIURE. ( Entoz . ) Voyez Trichure. (De B. ) 

TRICHIU3. ( Entom .) Nom latin du genre Trichie* (Desm.) 

TRICHLIS. (Rot.) Haller nommoit ainsi le Cerviana de 
Minuart, dont Linnaeus a fait son pharnaceum cerviana, diffe- 
rent cependant du Fharnaceum par ses trois stigmates sans 
styles et ses Itamines plus nombreuses. Commerson , dans ses 
Manuscrits, avoit aussi un TrichUs, qui est cong&iere du 
fhysa de Noronha et de M. du Petit -Thouara, et peut-£tra 
la sn£me plante. ( J.) 
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TRICHOA. ( Bot .) Persoon a donnt ce nom au genre 
Batschia , Thunb., reuni a l’afo/to. (Lem.) 

TRICHOCARPUS. (Bot.) Schreber et Willdenow ont subs- 
titue , sans motif valable , ce nom k celui du genre Ablania 
d’Aublet. Necker a voulu rttablir sous Le mtme nom le p£- 
cher, persica de Tournefort, amygdalus persica de Linnaeus. 

(jo 

TRTGHOCEPHALE , Trichocephalus . (Entoz.) Denomination 
signifiant ttte en soie ou en cheveu , substitute avec juste 
raison par Go£ze a celle de Trichure, Trichuris , qui veut 
dire queue en soie ou en cheveu , et qui avo;t ttt donate 
par Wagler a un genre de versdont il avoit pris la ttte pour 
la queue : aussi il est f&cbeux que plusieurs zoologistes fran- 
gois aient cru devoir combiner ces deux noms , Pun , en 
frangois , Trichure, et l’autre , en latin , Trichocephalus , pour 
designer le m£me genre, puisqu’il y a une contradiction 
manifeste entre ces deux denominations. Quoi qu’il en soit, 
voici la caracttristique du genre Trichoctphale : Corps plus 
ou moins alongt, cylindrique, atttnut fortement en avantet 
termint par un orifice buccal orbiculaire , a peine visible. 

Ce genre de vers appartient a la famille des ascaridiens ou 
nematoides de M. Rudolphi ; par consequent l’anus est ter- 
minal et les sexes sont stparts sur des individus differens , le 
m&le etant plus petit que la femelle. Quant a l’6rganisation, 
il est probable qu’elie n’offre rien de bien different avec ce 
que nous connoissons des ascarides: aussi Pallas avoit-il plact 
l’espece qui se trouve dans l’bomme parmi ceux-ci , sous le 
nom de A . trichiura ; tandis que plus malheureusement une 
autre , le tricoctphale armt , ttoit rangte parmi les ttnias , 
sous le nom de T. spirillum . 

Zeder avoit d’abord donnt a ce genre le nom de Capillaria f 
et plus tard celui de Mastigodes, qui veut dire en forme de 
fbuet; mais celui de Tri^hoctphale a prtvalu. 

M. Rudolphi dtcrit dix especes de ce genre, toutes trou- 
vtes dans le canal intestinal , et surtout dans les gros intes- 
tins d’animaux vertebrts. Une seule est propre a l’espece hu- 
maine. 
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A. Espices dont V extrimitt ant&rieure est inerme. 

Le Trichoc^phale de l’homme : Trichocephalus hominis , 
Linn., Gmel. , pag, 3 o 38 , n.° 1 ; T. dispar , Rudolphi, Entoz. f 
i part., page 88; Bremser, Icon . (voyez l’atlas de ce 
Dictionnaire). Corps d’un pouce et demi a deux pouces de 
long, tr£s-longuement capillaire en avant, sans renflement 
c^phalique distinct, enroul£ en spirale dans le mile et tout 
droit dans la femelle. 

, Ce ver, que Morgagni paroit avoir le premier d^couvert 
( epist . 14, art . 42), et regard^ comme un ascaride , dont 
Pallas faisoit un tcenia, et qui depuis a 6 t& observe en grande 
abondance par Roederer et Wagler dans une ^pidlmie de 
fievre znuqueuse a Gdttingue, se trouve frlquemment dans 
les gros intestins, coecum et colon, de l’espece humaine, plus 
rarement dans les intestins gr£les. La femelle , outre la diffe- 
rence dans la forme du corps, presque toujours droit, est 
plus petite que le m&le , et sa partie capillaire est plus longue j 
ce qui a sans doute porte Roederer et Wagler , ainsi que 
Wrisberg, a en faire une espece distincte. D’apres ce que 
m’a ecrit M. Hodgins, ii paroit que ce trichoc£phale , si com- 
mun en France, mais surtout en Allemagne, au point que 
M. Rudolphi dit en avoir trouv£ une fois plusieurs milliers 
dans les gros intestins d’une femme, ne se rencontre que fort 
rarement en Angleterre; du moins il ne l’avoit pu encore 
voir, quoiqu’il eftt ouvert plusieurs centaines de cadavres. 
M. Nitsch m’a cependant dit que M. Rudolphi a peut-£tre 
exag£r£ la frequence de ce ver en Allemagne. 

Treutler ( Obs . anat.patkoL , page 3 o, tab. 4, fig. 11 — i 3 ) 
d^crit et figure, il est vrai assez grossierement , un trichoc£- 
pbale trouv£ dans les simia patas et sylvanus, Linn., et qui, 
suivant lui , ne diflfcroit en aucupe maniere du T. de 
Phomme. 

Le Trichoc^phale de9 agneaux; T. affinis, Rudolphi, i. cit. 
tab. 1 , fig. 7 — 10. Corps termini en avant par une partie 
qapillaire encore plus longue que dans le T. de Phomme, 
mais du reste absolument de la m£me forme. 

Cette espece, qui se trouve dans les gros intestins des 
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moutons, des boeufs et des vaches, paroit ne difflrer de 
la precldente que par plus de longueur dans la partie capil- 
laire de son corps. Son enveloppe dermale paroit aussi 
plus transparente , de xnaniere a laisser mieux voir les vis- 
clres a travers. Elle est aussi de vie plus tenace, car des 
individus mis dans de I’eau froide pendant une nuit, Itoient 
encore vivans dans la matinle. 

Le Trichoc^phale du li^vre : T. Icporis , Frcelich ; T. ungui - 
cu Lotus , Rudolphi, l . c. , tab. 1 , fig. 11. Corps d’un pouce et 
demi de long , la partie capillaire en formant au znoins les 
deux tiers; termini a son extrlmitl en forme d’ongle : du 
reste semblable aux deux prlcldens. 

Cette espece, qui vit dans les gros intestins du lilvre, a 
pr&entl pour organe excitateur m&Le , un filament beau- 
coup plus long que dans aucune autre , et dans lequel 
M. Rudolphi a vu se continuer le canal dlflrent. Ce mime 
observateur a obseryl bien distinctement I’orifice de l’ap- 
pareil glnlrateur femelle a l’extrlmitl de la queue, et les 
oeufs, elliptiques, Itoient de chaque cfttl augments d’un 
nodule. 

Le due de Holstein- Beck, qui a aussi trouvlcever, a dit 
que sa bouche Itoit pourvue de chaque c6tl de deux cro- 
chets divergens; ce que Gotfze assure avoir vu Igalement; 
mais M. Rudolphi n’a jamais pu , sur un grand nombre d’in- 
dividus qu’il a examines, apercevoir rien de semblable. 

Le T. du renard : T. vulpis , Linn. , GmeL , page 3o39 , 
n.° 5 ; Frcelich, Naturf I, 24, page 142 — 145, tab. 4, fig. 
2 5 — 29; T. depressiusculus , Rud. , 1 . c., n.° 6; Brems., Ic,, 
tab. 1 , fig. 1 6 — 19. Corps du mile spiral ; celui de la fe- 
melle droit , avec une partie capillaire extrlmement longue , 
un peu dlprimle et striee en travers , attlnule a son extrl- 
mitl. . . 

De Hntestin coecum du renard et de celui du chien do- 
mestique, d’apres M. Bremser. Deux pouces de long. 

Le T. du 8 anguer : T. apri , Linn. , Gmei.* pag. 3 o 58 , n.° 5 ; 
GoSiefNaturg ., p. 122 , tab. 6, fig. 6 et 7; T. crenatus , Rud. , 
loc • cit . , n.° 7. Corps d’un a deux pouces, avec des crl- 
nelures subcarries, qui le rendent comxne Icailleux. Partie 
capillaire tres-longue. 

55 . 14 
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Trouvd par Go£ze dans les gros intestins du cochon et du 
saoglier. 

Le Trichoc^phale du rat : T. muris , Linn. , Gmel. , p. 3 o 58 , 
n.° 4 ; Goeze , Naturg . , p. 119 — 122 , tab. 7 i A, fig. 1 — 5 ; 
cop. dans l’Enc. m£th, , pi. 33 , fig. 6—* 10 ; T. nodosus , Rud. , 
1. cit., n.° 8. Corps d’un pouce de long, avec une partie 
capillaire- assez longue , mais terminle par trois tubercules 
autour de la bouche. 

Cette espece , trouv^e par Goeze dans la partie moyenne 
de l’intestin, appartient- elie bien a ce genre? II paroit ce- 
pendant que la terminaisdn de l’appareil gdnlrateur est 
comme dans les trichoc£phales , si la bouche est semblable 
a cello des ascarides. 

A cette section M. Rudolphi, dans son Synopsis , ajoute 
encore trois especes douteuses, qu’il nomme, d’apres l’ani- 
mal dans lequel chacune a 4 t 6 trouv^e, T. lemuris , castoris 
et cameli, 

B. Espece a tete armde. (Genre Sclerotrichoma, Rud.) 

Le T. du lizard : T. lacertee , Linn., Gmel., page 3o39, 
n.° 6; Teen . spirillum , Pall., Nov. comment . Petr., tab. 19, 
page 449 — 452, tab. 10, fig. 6, et Brems. , Icon., tab. 1, 
fig. 20 — 22. Corps de deux pouces environ delong, rigide et 
d’une duret£ presque corn^e , plus £pais et spird en arriere, 
atllnud a la moitid ant^rieure et termini par un disque 
aplati, pered au milieu et hdrissl d’aiguillons recourb& au 
nombre de dix a quinze. 

Cette espece, trouvde par Pallas dans l’estomac du lacert * 
apoda , ophisaure ventral, ne differe-t-elle pas assez des v£- 
ri tables trichoclphales pour £tre dtablie en un genre parti- 
culier? (DeB. ) ' 

TRICHOCERE, Trichocera. ( Enlom .) Nom donnl par M. 
Meigen a un genre qu’il a ^tabli parmi les tipules, insectes 
dip teres de la famille des hydromyes, dont le principal ca- 
ractere est indiqul par le nom , qui signifie antennes velues. 
Ce sont de petites especes qui vivent en societe, et tjui ne 
paroissent qu’en automne et au premier printemps. Voyez 
a Particle Tipule, les d erniires especes que nous avons in- 
diqules sous le nom d f hiver et du dSgel. (C. D.) 
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TRICHOCEROS. (J Sot.) Genre de plantes monocotyledo- 
nes, a fleurs incompletes, de la famille des orchidees , de la 
gynandrie diandric de Linnaeus, offrant pour caractere essen- 
tiel: Un calice nul ; une corolle a six petales presque Igaux', 
le sixieme, ou la levre , barbu a sa base; la colonne des or- 
ganes sexuels pileuse, prolongle de chaque c6ll en deux 
filets antenniformes; une anthere terminale , operculle; le 
pollen distribul en deux paquets pldicelles. 

Trichoceros a petites fleurs: Trichoceros parvijlorus , Kunth , 
in Humb. et Bonpl., Nof. gen., 1 , pag. 35 7 , fab. 76; Poir., 
III. gen., Suppl., fab. 989, fig. 2. Ses racines sont simples, 
blanch&tres, cylindriques , munies de bulbes oblongues, qui 
acquilrent une couleur verdure. Les liges sont glabres, cy- 
lindriques, presque longues d’un pied, garnies a leur base 
de feuilles glabres, planes, coriaces , oblongues, lanclolles, 
acuminees, longues de deux pouces, larges de six a sept li- 
gnes. Les fleurs sont pldicelllis , peu nombreuses , presque 
disposes en un Ipi terminal , accompagnles chacune d’une 
bractle membraneuse, ovale, acuminle, striee ; elles ont la 
corolle Italic, jaun&tre par la dessiccation ; les trois pltales 
extlrieurs presque Igaux , un peu plans, oblongs, aigus, a 
cinq nervures, longs de cinq lignes; les deux inllrieurs la- 
tlraux, semblables aux extlrieurs, mais un peu plus petits; le 
sixieme oblong, aigu , a sept nervures , cilie et couvert, prin- 
cipalement vers sa base, de poils violets; la colonne courte, 
garni e des mimes poils , projongle a son exfrlmitl de deux 
pointes linlaires, pileuses, qui paroissent deux Itamines stl- 
riles , une anthere terminale, operculle; deux paquets de 
pollen ovales, portes sur un pldicelle commun , filiforme ; 
l’ovaire glabre, un peu plus long que la corolle. Cetto plante 
croit dans les gorges des Andes de la Nouvelle-Grenade , le 
long d$s rives du fleuve Xayo. 

Tricxoceros antennif^re: Trichoceros antennifer, Kunth , loc . 
cit . ; Epidendrum antennifer um , Humb. et Bonpl., PI. cequin . , 
i , tab. 28. Plante lllgante et parasite , ainsi que la prlcl- 
dente, a laquelle elle ressemble par ses racines. Ses bulbes 
sont glabres, ovales, comprimles ; les tiges et les feuilles 
sont encore les mimes. Ses fleurs sont pldicellles , au nom- 
bre de six a neuf, accompagnles de bractees de mime forme, 
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mais une fois plus grandes; la corolle est glabre, ouverte j elle 
ofifre cinq p Stales oblongs, aigus, ponctuesde violet en dedans; 
les trois p&ales extbrieurs un peu plus grands, verd^tres en 
dehors; le sixibme pbtale oblong, parseml de points violets; 
la colonne est terming par des pointes en forme d’antennes, 
arqu^es, divis^es en anneaux blancs et glabres. Cette plante 
croit dans les contr^es temp^rees de la province de Quito , 
proche Cuenca. (Poir.) 

TRICHOCERQUE , Trichocercus. ( Infus •) Genre d’animaux 
(db cette reunion que Muller a d£sign£e sous le nom d’in- 
fusoires, dans la supposition ou il £toit,, qu’ils se produisent 
dans les infusions animales ou v^gltales, et qui a £t£ adoptee 
par tous les zoologistes) Itabli par M. de Lamarck pour un 
certain nombre d’especes , que Muller rangeoit dans son 
genre Trichode* La definition qu’en donne M. de Lamarck, 
est celle-ci : Corps tres- petit, ovale ou oblong, tronqul 
anterieurement ; bouche retractile, subuiee ; queue fourchue, 
quelquefois articuiee. Dans ses observations sur ce genre, 
le zoologiste frangois dit que ces animaux ressemblent aux 
furcocerques par la maniere dont leur queue est terminee ; 
mais que leur bouche est manifeste et leur cavite alimentaire 
ebauchde* Le fait est, suivant des observations particulieres 
que j’ai faites depuis deux ans sur les animaux appeies in- 
fusoires ou microscopiques, que la plupart des trichocerques 
de M. de Lamarck ne sont qu’autant d’aspects difftrens d’une 
m^me espece fort voisine , si m£me elle en differe, des roti- 
feres, et que bien certainement ce ne sont pas des polypes, 
mais bien de vbritables animaux articul&, ayant un canal 
intestinal complet, un coeur, etc* Quoi qu’il en soit, en ce 
moment M. Bory de Saint-Vincent n’a laissl dans le genre 
Trichocerque de M. de Lamarck qu’une seule espece ; les 
autres constituent, pour lui, le genre L&odine : distinction 
qui sera probablement adoptee, quand ces £tres auront 6 t& 
suffisamment etudi^s. 

Les especes dont M. de Lamarck a fait son genre Tricho- 
cerque, sont les suivantes; mais il auroit pu toutaussi bien, 
y placer plusieurs de ses furculaires. 

Le Trichocerque vermiculaire s T. vermicularis Cere aria 
vermicularis , Mull*, Infus. , tab. 20, fig* 18 — 20 ; copitf dans. 
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l’Enc. m£th. ,,pl. 9 , fig. 3 o — 32 . Corps cylindrique* annell; 
trompe exsertile; queue terminle par une double dpine. 

Dans les ruisseaux ou croit la lentille des marais. 

Le Trichocerque porte-pince : T.forcipata ; Cere, forcipata , 
Mull. , Inf us. , tab.. 20 , fig. 21 23 ; cop. dans FEnc. meth. , 

pi. 9, fig. 33 — 35 . Corps cylindrique , rugueux; trompe en 
pince exsertile; queue a deux pointes. 

De Feau des marais. 

Le T. bourse : T. crumena ; Cere, crumena , Mull., Infos., 
tab. 20, fig. 4 — 6; cop. dans l’Enc. m£th., pi. 9 , fig. 19, 
20 et 21. Corps ovale, raccourci, rid^, c online tronqul en 
avant et termini par une queue assez longue , avec une double 
pointe a l’extrtmittf. 

De Feau des marais. 

Le T. longue- queue : Trichoda longieauda, Mull., Infos., 
tab. 3 i , fig. 8 — io; cop. dans l’Enc. m£th. , pi, 16, fig. 9 
et io. Corps subeylindrique , tronqu^ et garni de cils en 
avant; queue longue , crassicul^e et terminle par deux 
soies. 

De Feau des marais. 

Le T. gobelet : T. pocillum; Trichoda pocillum, Mull. , Inf., 
tab. 29, fig. 9 — 12; cop. dans FEnc. m£th., pi. i 5 , fig. 
19 — 22. Corps oblong, tronqu£ et pourvu de cils en avant; 
queue composle de cinq articulations et a deux soies. 

De Feau des marais. (DeB.) 

TRICHOCHLOA. ( Bot .) Genre de plantes monocotyl^dones, 
a fleurs glumac^es , de la famille des gramindes, de la triandrie 
digynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel: Un ca- 
lice bivalve, uniflore ; les valves tres-petites, membraneuses, 
persistantes; la corolle beaucoup plus longue que le calice ; 
les valves nues k leur base; l’ext^rieure roul^e inferieure- 
ment, prolong^e en une longue ar£te non articul^e ; l’int£- 
rieure plus courte, plus ^troite, aigue; deux ou trois fami- 
nes; la semence recouverte par la corolle. 

D’apres M. De Candolle , les plantes renfermdes dans ce 
genre sont remarquables par leur d&icatesse. Leurs feuilles 
sont planes , dtroites , ou routes; la panicule l&che , tres-fine ; 
les p^dicelles capillaires; les fleurs tres-petites. Ce genre dif- 
fere des agrostis principalement par une arete terminate ; 
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des stipa , par cette meme arete non articulee a sa base, et 
par la petitesse des calices; des trichodium , par la corolle bi- 
valve ; des miihlenbergia , par la corolle nue a sa base et non 
pileuse, par I’absence de l’arete. 

Trichochloa a semences menues; Trichochloa microsperma , 
Decand., Catal. hort. Monsp. i 5 i. Cette plante a des chau- 
mes foibles, tres-greles, lisses, m^diocrement rameux , longs 
d’un a deux pieds, garnis de feuilles ^troites, lineaires, ai- 
gues, un peu rudes; l’orifice de leur gaine garni d’une mem- 
brane saillante et d^chiquet^e; les fleurs disposes en une 
panicule l&che ; les rameaux et les ^pillets distans, Stales? 
les p^dicelles s^tacds , plus courts que i’arlte; celle-ci plus 
longue que la fleur. Cette plante croit au Mexique. 

Trichochloa polypogon ; Trichochloa potypogon , Decand., 
loc. cit . Cette espece , qui se prdsente sous le port d’un agros - 
fis, a ses feuilles glauques et routes; les p&licelles des ^pit- 
lets tr£s«hombreux , tres-rapproch^s , beaucoup plus longs 
que les fleurs ; les aretes plus longues que ces memes fleurs ; 
les valves de la corolle point obtuses , mais terminees par des 
aretes courtes, in^gales, moins longues que les fleurs. Cette 
plante croit dans la Caroline. 

Trichochloa ca*1llaire : Trichochloa capillaris , Dec. , loc . 
cit,; Stipa capillaris , Lamk. , III. gen. , n.° 790 ; Poir. ^ Encycl. ; 
Stipa sericea , Mich., Nov . hot. amer., 1 , p. 54. J’avois d£ja 
fait observer ‘dans l’Encyclop^die que cette espece me pa-, 
roissoit pouvoir etre s^par^e de ce genre. M. De Candolle 
la rapporte cependant a celui qu'il a etabli sous le nom de 
Trichochloa : ses tiges sont droites , roides, glabres, cylin- 
driqucs ou un peu comprimees, hautes au moins d’un pied, 
presque point articul^es , except^ a la base, ou elles sont 
garnies de feuilles presque aussi longues que ces tiges, tres- 
glabres, coriaces, Strokes, su bulges, routes sur elies-m£mes 
en forme de jonc, toutes radicales , m^diocrement vaginales. 
Les fleurs forment une panicule tres-elegante, ample, £talee, 
d'un gris de lin ; les p^doncules plus fins que des cheveux , 
longs, tr^s-nombreux , touffus , a peine rameux; les valves 
calicinales tres-courtes , en forme de deux petites £cailles, 
tres-serr^es contre les valves de la corolle ; celle-ci est tres- 
petite, a deux valves aigues, glabres, blanch&tres dans leur 
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jeunesse; l’extdrieure devient, & l’dpoque de la maturity, 
d’un brun noir&tre ; elle se termine par une ar£te droite , 
glabre, tr£s-fine , longue d’un pouce et plus, Cette plante 
croit dans l’Am^rique septentrionale. (Poir. ) 

TRICHOCLADE. ( Bot .) Genre de plantes dicotytedones , a 
fleurs incompletes , dioiques, de la famille des urticdes , de 
la diodcie monandrie de Linnaeus, offrant pour caract£re es- 
sentiel : Des fleurs dioiques; dansles m&les, une £caille pour 
calice ; un p£tale lanc^oll et route; une famine : dans les 
fleurs femelles, une seule dcaille ; point de corolle; un ovaire 
surmonte d’un seul style; une capsule monpsperiqe , a une 
seule loge , a quatre valves. 

Willdenow, d’apres Thunberg, avoit conservd a ce genre 
le nom de Dahlia , appliqul aujourd’hui a cette belle fleur 
composde , que l’on cultive dans tous les jardins, nom qui lui 
est reste, quoique Willdenow l’ait nomntee Georgina: Persoon 
a donne a notre plante le nom de Trichoolade, 

Trichoclade chevelu : Trichooladus crinita, Pers., Synops . , 
2 , page $97; Dahlia crinita , Thunb. , Nov. act • soc . nat . 
scrut . Hafn . , 2, page i 33 , tab. 4; Willd., Spec., 4 , page 648. 
Arbrisseau charge de rameaux alternes ; les plus jeunes cou- 
verts d’un duvet ferrugineux , garnis de feuilles opposes , 
p^tiotees , ovales, tres-entieres a leurs bords , glabres a 
leurs deux faces; les petioles hdrisses de poils ferrugineux. 
Les fleurs sont dioiques, r^unies en une t£te terminale; 
il n’y a dans les m&les qu’une seule famine, accompagn^e 
d’un pdtale lanceote, route, et d’une Icaille qui tient lieu 
de calice. On la retrouve dans les fleurs femelles; mais il 
n’y a point de corolle. Le fruit est une capsule a une seule 
loge monosperme , qui s’ouvre en quatre valves, Cette 
plante croft dans les for£ts au cap de Bonne- Esp^rance. 
(Poir.) 

TRICHOCLINE, Trichocline . (Bot.) Ce genre de plantes, 
que nous avons propose dans le Bulletin des sciences de 
Janvier 1817 (pag. 1 3 ) , appartient a Tordre des Synanth^- 
rdes, a notre tribu naturelle des Mutistees, et k la section 
des Mutistees - Gerb^rtees, dans laquelle nous l’avons placd 
entre le Pardisium et le Gerheria. (Voyez notre tableau des 
Mutistees, tom* XXXIII, pag. 464 et 47 $.) 
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Voici les caracteres gdnyriques du Trichocline. 

Caiathide radi^e : disque multiflore, labiatiflore, andro- 
gyniflore; couronne unisdri^e , biliguliflore , f^miniflore. Py- 
ridine infyrieur aux flehirs du disque , formd de squames 
plurisyriyes, in^gales (les extyrieures plus longues), irrygu- 
lierement disposees , appliquyes, oblongues-aigues , coriaces- 
foliacyes. Clinanthe large, plan, hyrissy de fimbrilles nom- 
breuses , longues, indgales, filiformes, membraneuscs, sou- 
vent entregreffyes a la base et formant par leur bunion des 
lames plus ou moins larges. Fleurs du disque : Ovaire cylin- 
dracy, s trie , hyrissy de papilles ou de gros poils charnus, 
et muni d’un bourrelet apicilaire , dilate horizontalement en 
forme d’anneau plat , dont la face supyrieure porte l’aigrette ; 
aigrette tris- longue, composye de squamellules tres-nom- 
breuses, multiseriees, inygales, filiformes, droites , roides, 
barbelluiyes jupyrieurement r presque nues inferieurement, 
Corolle a limbe plus ou moins profondyment divisy en deux 
Hvrps egalement longues : l’extyrieure un peu plus large, 
coijrtement tridentee au sommet; l’intyrieure profondyment 
divisye (souvent jusqu’a sa base) en deux lanieres linyaires, 
^famines a filets laminys, larges, hyrissys de papilles; arti- 
cles anthyriferes longs et greles; loges longues, ytroites; ap- 
pendices apicilaires tres-longs, linyaires , aigus, coriaces, en- 
tregrefifys; appendices basilaires libres, tresdongs, inygaux, 
subuiys, membraneux, lacings ou bprbus, comme plumeux , 
non polliniferes. Style de Mutisiye, Fleurs de la couronne : 
Ovaire et aigrette comme dans les fleurs du disque. Corolle 
a tube cylindrique, grele; languette exterieure oblongue, 
radiante, ferme, colorye, tomenteuse surla face externe ou 
infyrieure, glabre sur la face interne ou supyrieure, tridentye 
au sommet; languette intyrieure un peu plus courte et beau- 
coup plus etroite que l’extyrieure, linyaire-subuiye, presque 
filiforme , membraneuse, tortiliye en vrille , ordinairemeqt 
ipdivise, quelquefois divisye presque jusqu’a sa base en deux 
lanieres. Cinq fausses-ytamines rudimentaires ou avortyes , 
libres, linyaires- aigues , membraneuses. Style a peu pres 
comme dans les fleurs du disque. 

Nous ne connoissons qu’une seule espcce de ce genre. 

Trichocune a coxon blanc : Trichoclinc incana , H. Cass.; 
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Doronicum incanum , Lam., Encycl. , tom. 2 , pag. 3 1 5 ; Ar- 
nica in c ana , Pers. , Syn. pi. , tom. 2, pag. 454. C’est une fort 
telle plante herbactte, priv^e de tige proprement dite; le 
collet de sa racine est envelopp£, ainsi que la base de ses 
feuilles, de beaucoup de poils longs, fins et soyeux; ses 
feuilles sont radicales , longues de trois a quatre pouces, 
vertes et lisses en dessus, couvertes en dessous d’un coton 
blanc ; les unes lin£aires-lanc£ol£es, tr^s-entieres ; les autres 
lancdoldes, ayant la partie inferieure etr^cie, entiere, petio- 
liforme, et la partie sup^rieure pinnatifide, divisde sur cha- 
que c6te en trois a cinq lobes courts, lanceol^s, pointus; 
les hampes, longues au moins deux fois comme les feuilles, 
sont cylindriques, couvertes d’un coton tres-blanc , d^nuees 
debractees; chacune d’elles porte sur son sommet une belle 
calathide, dont la couronne est jaune*orang£e en dessus, un 
peu cotonneuse et blanch&tre en dessous; le p^ricline est 
cotonneux et blanc en dehors. 

Cette plante, d^couverte en 1767 aux environs de Monte- 
video par Commerson, fut decrite en 1786 par M. de La- 
marck, dans l’Encyclopedie , d’apres un Ichantillon de 
l’herbier de M. de Jussieu. L’auteur, qui ne paroit avoir soi- 
gpeusement observe que les caracteres sp^cifiques, ne dit 
lien des caracteres gdndriques, si ce n’est que le pyridine a 
ses ecailles lanceolees, non imbriqules, mais disposes sur 
trois rangs, dont l’exterieur es^ forme par les plus longues. 
11 rapporte cette plante au genre Doronicum , en la pla^ant 
immldiatement aupres de V Arnica gerbera de Linne , qu’il 
nomme Doronicum aspleniifolium ; etilsemble annoncer qu’elle 
a de I’affinite avec le Gorteria rigens , qu’il presume en con- 
sequence devoir appartenir au genre Doronicum , plutbt 
qu’au genre Gorteria . 

Ayant heureusement retrouve, dans Ics herbiers de MM. 
de Jussieu et Desfontaines , les dchantillons jadis recueillis par 
Commerson, nous avons analyst deux calalhides , et il est de- 
venu evident pour nous : i.° que la plante en question n’a 
point d’affinite redle avec le Gorteria ri gens de Linne (Me- 
lanchrysum rigens , H. Cass.) , qui est une Arctotidee, ni avec 
les vrais Doronicum et les vrais Arnica , qui sont des Sene- 
cionees > 2. 0 qu’elle est tres-analogue aux Gerberia 9 et qu’ellc 
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appartient comme eux a la tribu naturelle des Mutisi^es; 
3 .° qu’ellc peut constituer un genre suflisamment distinct 
du Gerberia , mais imm^diateraent voisin. 

Nous avons donne a ce genre le nomde Trichocline , form£ 
de deux mots grecs, qui signifient lit chevelu , c*est-a-dire , 
clinanthe h£riss£ de fimbrilles. 

Notre genre Trichocline differe du Gerberia , decrit dans ce 
Dictionnaire (tom, XVIII, pag, 469), par son pyridine infe- 
rieur aux fleurs du disque, irr^gulier, dont les squames ex- 
terieures sont les plus longues ; par son clinanthe h£riss£ de 
fimbrilles; par ses etamines ayant le filet papilla, et les ap- 
pendices basilaires de l’anth^re barbus ou plumeux; enlin , 
par les corolles de sa couronne a languette int^rieure ordi- 
nairement indivise. 

Remarquez que le genre Gerberia paroit £tre confine dans 
PAfrique australe , et que le Trichocline habite PAm^rique 
mlridionale. 

Nous avions suppose autrefois (tom. XXXIII, pag. 475) 
que notre Trichocline se rapprochoit du Pardisium de Bur- 
mann par certains rapports, qui nous sembloient r&ulter de 
la description trac^e par Pauteur de ce genre probtematique : 
mais ayant examine, en 1827, dans 1 ’herbier de M. Deles- 
sert, IVchantillon authentique du Pardisium capense de Bui^ 
mann, nous avons reconnu que cette plante n’doit autre 
chose que le Perdicium pemi/l%sculare de Linn£, que Burmann 
avoit co mm is de graves erreurs dans sa description g£n£rique, 
et que son genre Pardisium devoit £tre ddinitivement sup- 
prim^. C’est ce que nous d&nontrerons dans Particle Trixis. 
Ainsi, le Pardisium devant etre efface de notre tableau des 
Mutisi^es (tom. XXXIII, pag. 464), le Trichocline se trou^ 
vera entre Ylsotjpus et le Gerberia . 

Le Trichocline semble avoir quelque rapport avec YIsoy - 
pus , auquel M. Kunth attribue le clinanthe fimbrilte ( recep - 
taculum dense et breviter pilosum) ; mais ce caractere est pro- 
bablement moins nianifeste et inoins notable dans YIsoypus 
que dans le Trichocline , dont les fimbrilles sont grandes, les 
plus longues surpassant la hauteur des ovaires. Les antheres 
du Trichocline , ayant leurs appendices basilaires lacini^s ou 
barbus, sont analogues a celles des Chcetanthera*, car, en ob- 
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servant les nntheres des Chcetanthera ciliata et spinulosa , nous 
avons remarqu^ que leurs appendices basilaires etoient £1£- 
gamtnent plumeux. Les corolles du Trichocline sont un peu 
variables : en effet, celles de la couronne ont la languette 
int^rieure ordinairement indivise , mais quelquefois divis^e 
presque jusqu’a sa base en deux lanieres; et quant a celles 
-du disque , nous avons reinarqu^ des variations dans la pro- 
fondeur des deux incisions opposes qui s^parent les deux 
levres, et de l’incision inlerm^diaire qui divise la levre in- 
t^rieure en deux parties. Le style des fleurs du disque est 
divis£ au sommet en deux stigmatophores courts, arrondis, 
non divergens, parsemes en dehors de petits coilecteurs pi- 
liformes. ( H. Cass. ) 

TRICHO0ACTYLE. ( Ichtliyol .) Nom specifique d’un Mo- 
uochire. Voyez ce mot. (H. C.) 

TRICHODE, Trichodium. ( Bot . ) Genre de plantes mono- 
cotyl£dones, a fleurs glumacees, de la famille des grarninees , 
de la triandrie monogynie de Linnaeus, dont le caractere es- 
sentiel consiste dans des fleurs reunies en une panicule com- 
pose, l&che, dtalle; le calice a deux valves uniflores, plus 
longues que la corolle ; celle-ci est a une seule valve navi- 
culaire, entiere, un peu obtuse, rautique* trois famines; 
deux styles; les stigmates velus. 

Les especes renfermees dans ce genre offrent le port des 
agrostis par leurs petites fleurs disposes en panicule, et par 
la finesse des ramifications; mais eiles en different par leurs 
fleurs, la corolle n’ayant qu’une valve au lieu de deux. Ce 
genre, Itabli par Michaux, tire son nom de deux mots grecs, 
SfilZ ? cheveux, g/cTos , forme , en forme de cheveux, a cause 
de la finesse des panicules. 

Trichode a fleurs laches : Trichodium laxijlorum , Mich., 
F/or. bor • amer., 1 , page 42, tab. 8 ; Cornucopias hyemalis , 
Walth. , F/or. Carol., ; Agrostis laxijlora , Poir., Encycl., 
Suppl. Plante delicate et gr£le dans toutes ses parties. Ses 
tiges sont glabres, droites, cylindriques , fort menues*. arti- 
cul^es, garnies de feuilles glabres, courtes, ^troites, quel- 
quefois un peu routes en dedans, aigues, a peine de la lon- 
gueur des entre-noeuds; les gaines longues, ^troites, cylindri- 
ques, un peu rudes au toucher, presque nues a Porifice. 
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Les fleurs sont tres-petites, r^unies en une panicule l&che , 
terminale; les ramifications tres-Jfines, presque sdtac^es, nues 
dans toute leur longueur , excepts vers leu r sommet. Les ra- 
mifications inf^rieures sont presque verticill^es , plus nom- 
breuses; les autres plus laches, divergentes , opposes. Les 
dpillets sont epars, sessiles. ou a peine p^dicell^es; les valves 
calicinales presque £gales , glabres , lanceolees, un peu aigues , 
uniflores. La corolle n’a qu’une valve , glabre , lanc^ol^e , 
sans ar£te, plus courte que le calice. Cette plante croit en 
Am^rique, dans les pres humides, depuis la baie d’Hudson 
jusque dans la Floride. 

Trichode renverse : Trichodium procumbens, Mich., L c.; 
Cornucopia; perennans , Walth., loc. cit. ; Agrostis cornucopias , 
Lamk. , III. gen. , u.° 814; Agrostis anomala , Willd. , Spec. , 
1 , page 370. Cette espece a des tiges gr£les, longues d’un 
pied et plus, glabres, cylindriques , articul^cs , garnies de 
feuilles etalees, planes, glabres, un peu plus grandes que 
eelles de Fespece precedente, plus longues que les entre- 
noeuds, tres-aigues ; les gaines glabres, cylindriques, strides, 
munies a leur orifice d’une petite toufle de poils blancs, 
tres-fins. Les fleurs sont disposes en une panicule assez 
ample , oblongue, terminale; les ramifications lAches, in^ga- 
lement ramifi^es vers leur sommet; les ^pillets petits, la plu- 
part p£dicell&; les p^dicelles et les pedqnculcs un peu rudes; 
les valves calicinales lindaires, lanceolees, ^gales, tres-aigues, 
un peu herissees sur leur carene; la corolle univalve, plus 
courte que le calice. Cette plante croit dans les terrains li- 
moneux, inondls pendant 1’hiver, depuis les c6tes maritimes 
de la Virginie jusque dans la Floride. (Foir.) 

TRICHODE, Trichoda . ( Infus .) Nom sous lequel Muller a 
reuni toutes les especes d’animaux qu’ii a d^sign^s par la de- 
nomination generate d’infusoires , dont le corps est pourvu, 
soit d’un c6te soit d’un autre, de quelques appendices plus 
ou moins en forme de soie; en sorte qu’ii a pu comprendre 
sous le m£me genre des etres dont la forme paroit bien 
difierente; ce qui a servi a M. de Lamarck, et depuis a 
M. Bory de Saint-Vincent , de raison pour former des divi- 
sions g^neriques assez nombreuses. Cependant M. de Lamarck 
v a r^imi les licophris du meine Muller. En v^rite, toutes ces 
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reunions ou divisions que quelques zoologistes modernes ont 
cru devoir faire dans les genres d’infusoires de Muller, et 
toujours d’apres les figures et descriptions, sans observations 
positives, me semblent complement indifferen tes , jusqu’a 
ce que les objets qui en sont le sujet aient 6t& dtudi^s de 
nouveau; ce qui est, il ne faut pas le cacher, d’une tres- 
grande difficult^. 

Comme nous avons ddfini les difF^rentes especes de leu- 
cophres a leur article , il ne sera question ici que des veri- 
tables trichodes de M. de Lamarck, les especes qu’il en a 
s^pardes ayant 6t6 indiquees aux mots Ratole, Trichocerque, 
Vaginicojle, etc. 

Le Trichode gr&il: T. grandinella , Mull., Infus ., tab. 25 , 
fig. 1 — 3 ; Enc. mdth. T pi. 12, fig. 1 — 3 . Corps spherique, 
pellucide, garni de cils en dessus. 

Dans l’eau pure et les infusions v^g^tales. 

Le T. comete : T. cometa, id. , ibid. , fig. 4 et 5 ; Enc. m^th., 
ibid. , fig. 4 et 5 . Corps spherique, chevelu en avant, avec 
un globule attache post^rieurement. 

Dans l’eau tres-pure. * 

Le T. grenade: T. granata, id., ibid., fig. 6 et 7; Enc., 
ibid., fig. 6 et 7. Corps spherique, opaque au centre, che- 
velu a la circonfgrence. 

Dans les eaux ou croit la lentille des marais. 

Le T. toupie : T. trochus, id., ibid., fig. 8 et 9 ; Enc., 
ibid., fig. 8 et 9. Corps subpyriforme , pellucide, chevelu 
des deux c6tes. 

Des m£mes eauxi 

Le T. t^tard : T. gyririus, id * , ibid. , fig. 10 — 1 3 ; Enc., 
ibid. , fig. 10 — 12. Corps ovale, rond , cristallin , chevelu 
en avant. 

De l’eau de mer. 

Le T. solaire : T. Solaris, id., ibid., fig. 16; Enc., ibid . , 
fig. 16. Corps spheroide, chevelu a sa Peripherie. 

Des infusions marines. 

Le T. bombe : T. bomba, id., ibid., fig. 17 — 20; Enc., 
ibid., fig. 17 — 20. Corps ventru, changeant, avec des poils 
epars en avant. 

Des eaux de marais. 
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Le Trichode palette : T. orbis , id., ib . , fig. 21 ; Euc., i£. , 
fig. 21. Corps suborbiculaire , emargine et chevelu en avant. 

Des eaux douces. 

Le T. urne : T. urnula , id., ibid., tab. 24, fig. 1 et 2 ; 
Encycl., pi. 12, fig. 22 et 23 . Corps urc^olaire, chevelu en 
avant. 

Des eaux ou croit la lentille des marais. 

Le T. amphore : T . diota , id. , ibid. , fig. 3 et 4 ; Enc. , ibid., 
fig. 24 et 25 . Corps urc^olaire, r^treci en avant et pourvu 
de cils sur les bords de chaque cbli. 

Des m£mes eaux. 

Le T. h^risse : T. horrida , id., ibid., fig. 5 ; Enc., ibid., 
fig. 26. Corps subconique, un peu plus large en avant, tron- 
que, obtus en arriere, a soies fl^chies. 

De Feau des moules. 

Le T. urinal : T. urinarium, id., ibid., fig. 26; Enc., ibid. , 
fig. 27. Corps ovale, oblong, avec un rostre tres- court et 
garni de soies. 

Dans Fin fusion de foin. 

Le T. croissant : T. semiluna , id. , ibid. , fig. 7 et 8 ; Enc. , 
ibid., fig. 28 et 29. Corps semi-orbiculaire , garni de cils en 
dessous a la partie anterieure. 

Dans Finfusion de lenticule. 

Le T. teigne : T. tinea, id., ibid., fig. 11 * 22 ; Enc., ibid. , 
fig. 62 et 53 . Corps claviforme, ^paissi en arriere, garni de 
cils en avant. 

Dans Finfusion de foin. 

Le T. noir : T. nigra , id., ibid., fig. i 5 — i 5 ;Enc. , ibid . , 
fig. 34 — 36 . Corps ovale, coinprime, plus large et garni 
de cils en avant. 

De l’eau de mer. 

Le T. pcbere : T. pubis, id., ibid., fig. 16 — 18; Encycl., 
ibid . , fig. 37 et 58 . Corps ovale-oblong, gibbeux, d£prim£ 
anterieurement. 

Dans Feau de marais. 

Le T. flocon : T. Jlodcus , id., ibid., fig. i9 — 21; Enc., 
ibid. , fig. 41 et 42. Corps membraneux , subconique en avant , 
avec trois papilles chevelues en arriere. 

Dans Feau des fosses. 
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Le Tricbode £chancr£ : T. sinuata, id . , ibid., fig. 22 ; Enc., 
ibid., fig. 43 . Corps oblong, d£prim£, garni de cils sur ua ; 
c6t£, sinueuiT, oblus en arriere. 

Eaux de marais. 

Le T. hatif : T. prceceps, id. , ibid. , fig. 23 — 25 ; Enc., 
ibid., fig. 44 et 45 . Corps membraneux , subluniforme, avec 
une protuberance au milieu et chevelu sur le bord infe- 
rieur. 

Dans les m£mes eaux. 

Le T. Prot£e : T. Proteus , id,, ibid., tab. 25 , fig. 1 — 5 : 
Enc. , pi. 1 3 9 fig. 1 — 5 . Corps ovale , obtus en arriere, avec 
un col alongl, retractile, termini par des cils. 

Dans l’eau de riviere. 

Le T. versatile : T. versatilis, id., ibid., fig. 6 — 10; Enc. , 
ibid., fig. 6 — 10. Corps oblong, acuminl en arriere, avec 
un col retractile, garni de cils au-dessous de son extremity. 

Dans l’eau de mer. 

Le T. bossu : T. gibba, id ., ibid., fig. 16 — 20 ; Enc., ibid . , 
fig. 11 — i 5 . Corps oblong, obtus aux deux extremites, gib- 
beux en dessus, concave en dessous et cilie en avant. 

Dans la mime eau. 

Le T. baillant : T. patens , id., tab. 2 5 , fig. 1 et 2; Enc., 
ibid., fig. 21 et 22. Corps rond , alonge, avec une fossette 
garnie de cils sur ses bords a son extremite anterieure. 

Dans Peau de mer. 

Le T. fendu : T. patula , id., tab. 2 6, fig. 3 — 5 ; Enc. , ibid., 
fig. 23 — 25 . Corps subovale, ventru , canalicuie en avant, 
garni de cils au sommet et aux bords de la cannelure. 

Des infusions marines et dans l’eau de riviere gardee. 
(De B.) 

TRICHODERMA. ( Bot . ) Genre de la famille des champi- 
gnons, dtabli par Persoon et voisin flu Puccinia . II renferme 
des champignons en forme de disques un peu charnus, se 
couvrant d’une poussiere farineuse, abondante, et dont les 
bords sont un compost de filainens semblables au byssus. 

Ce genre comprend huit especes dans le Synopsis de 
Persoon, qui toutes croissent en Europe, sur les rameaux et 
les troncs des arbres, quelquefois sur les planches et plus 
raremerit a terre. 
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1. Le Trichoderma ^uligineox : Trichoderma fuliginoides , 
Pers. , Synops. ; Strongy lium fuliginoides , Link, in Dior • Schrad 
1809. Presque globuleux , velu , blanch&tre; filamens fasci- 
cules, contenant une poussiere rouge. Ce champignon a un 
pouce ou deux de large; il croit en automne sur le tronc 
des sapins pourris. II ressemble au premier coup d’oeil a de 
la suie; il est un peu mou et nullement cellulaire ni fibreux. 
Les filamens qui le composent partent d’une membrane : ils 
sont rayonnans et rlunis en faisceaux qui composent une 
masse compacte , pulvlracle. Cette esplce a des affinity 
avec le reticularia lycoperdon , Bull.; Fries l’a placl mime 
dans le Reticularia . Ditlmar, Link, Sprengel, Pont rapportd 
a leu r Slrongylium fuliginoides , mais il paroit qu’il n’est pas 
certain que cela spit. (Voyez Strongylium.) M. Desvaux a 
propose de faire de la plante de Persoon un genre qu’il dl- 
signe par My coni um, 

2. Le Trichoderma rose; Trichoderma roseum , Pers. , Syn,, 
pag. 23 1; Decand., FI. fr. , 6, pag. i 3 ; Trichoderma rosea, 
Hofifm. , Germ 2, pi. 10, fig. 1. En petits boutons convexes 
et oblongs, d’une a six lignes de diametre, et de couleur 
rose. Poussiere intlrieure et filamens Igalement de couleur 
rose. On trouve cette plante, en hiver et au printemps, entre 
l’ecorce et le bois des rameaux du saule marsault, du trem- 
ble , etc. Elle forme des plaques d’un a deux pouces et 
alongles. 

Fries fait de cette plante son genre Hyphelia , qu’il carac- 
tlrise ainsi : Plridium Itall, difforme, trls-fragile , compost 
d’un amas de fils subtiles et trls- courts; sporidies Vehement 
entassles, sans melanges de flocons; ces plridiums, places sur 
un thallus, adherent au bois. Fries rapporte encore a ce genre 
les trichoderma nigrescent et aureum , Pers. Le mime natura- 
liste (Syst, orb . veget , , 1, p. 149) a observe que la plante 
que Link a prise pour le trichoderma roseum , Pers., et dont 
il a fait son genre Trichothecium , n’est point la mime. (Voyez 
Trichothecium.) 

3 . Le Trichoderma verdoyant : Trichoderma viride, Pers., 
1. c.; C. Spreng. , Syst. , 5 , p. 555 ; Pyreniurp lignorum vulgare , 
Tode, Fung, Meckl , , 1, pag. 33 , pi. 3 , fig. 29. Arrondi ou 
etall, a poussilre yerte ; partie filamenteuse blanchktre et 
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ftigace. Cette esp ice croit, apres les pluies, sur les rameaux 
tombis et sur les tiges des grand es herbes. Elle est tris-molle 
et longue de deux a trois lignes. C’est le type du genre selon 
Link, Fries , Sprengel, etc. 

4. Le Trichoderma tuberculeux ; Trichoderma tubercular 
turn; Per s. , Obs. mycol. , 1, pag. 12 , pi. 2 , fig. 8. II est blanc, 
presque orbiculaire, d’abord tomenteux, puis tuberculeux 
et a poussiere grise. Ce champignon est friquent dans les 
bois ombragis sur la terre , particulierement apres les fortes 
pluies. 11 est d’abord blanc, byssoide, et devient un peu 
bleu&tre ensuite ; dans l’^ge adulte il est extirieureiqent hi- 
rissi de tubercules oblongs , un peu comprimis. Quelques 
jours d’existence suffisent a cette plante ; elle se riduit en 
une poussiere grise. Fries pense qu’elle mirite de faire un 
genre distinct par l’absence de' thallus et par le piridium 
formi en entier de poils roides, et qui, dans sa maturiti, 
ne se change pas en une pellicule continue. 

Ce trichoderma et le trichoderma Iceve, Pers. , sont donnis, 
par Curt Sprengel , pour le Trich . varium d’Ehrenberg, ce 
qui ne pqroit pas devoir itre. La plante d'Ehrehberg a une 
base ou thallus itali rouge&tre , jaune ou blanch&tre, et des 
sporidies d’un blanc sale. 

On peut citer encore dans ce genre les Trich. globosum et 
spadiceum, Albert et Schwein., qui croissent dans la Caro- 
line , sur les rameaux morts et sur le bois pourri. II y a aussi 
le Trich . candidum , Albert et Schwein. , que Fries presume 
devoir appartenir a son genre Lachnobolus ( Syst . orb. veget., 
1, p.148). 

On trouve encore quelques espices cities dans le Nomen* 
clator botanicus de Steudel, et entre autres le trichoderma eeru - 
ginosum , Link, quiest le mucor lighifragus , Bull., ou botrytis v 
lignifraga, Decand. 

En risumi , li genre Trichoderma est adopti par Link , 
Curt Sprengel et autres auteurs, mais ridirit a un petit nom- 
bre d’espices, et caractirisi ainsi : Flocons entrelacis, for- 
mant un thallus ou une base contenant des sporidies nom- 
breuses et agglomiries par tas. Le Trich. viride en est le type. 

( Lem. ) 

* TRICHODES. ( Entom .) Fabriciusa nommi ainsi, dansses 

55. i5 
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derniers ouvrages, un genre d’insectes collopteres hdt£ro-» 
xn£r£s , de la famille des cylindroides , qui comp rend les ve- 
ritable* clairons de GeofFroy , auxquels ce nom convient rdelle- 
ment, tel est celui dont nous avons donne la figure dans 
l’atlas de ce Dictionnaire , pi. 17 , n.° 5 , tandisque le m£me 
Fabricius a donne le nom de clerusau genre Tillus de la fa- 
miile des t£redyles, parmi les pentam£r£s, telle est l’espece 
que nous avons fait figurer sur la planche 8 , n.° 5 bis . Voyez 
Clairon et Tille. (C. D.) 

TRICHODESMA. (Bo/.) Genre de plantes dicoty led ones, 
a fleurs completes, monop etaiees, de la famille des boiragi - 
Tides , d e Ja pentandrie monogynie de Linnaeus, ayant pour ca- 
ractere essentiel 1 Un calice persistant , a cinq divisions pro- 
fopdes; une corolle presque en roue, nue a son orifice; le 
limbe k cinq lobes subulds au sommet ; cinq famines ; les 
antheres jaillantes, adherentes par deux rangs de poils sur 
leurdos, avec des ar£tes torses et subul£es; un ovaire a quatre 
lobes ; un stigmate simple ; quatre noix a demi enfonc£es 
dans les cavit£s d’une colonne centrale a quatre ailes. 

Taichodesma des Indes : Trichodesma indie a , Rob. Brown, 
Nov. Holl.y 496 ; Lehm., Asperif I, 1 , pag. ig 5 ; Borago indica , 
Linn., Spec. ; Pluken., Almag . , tab. 76 , fig. 3 . Ses tiges sont 
droites, rameuses et velues, a rameaux inferieurs opposes; 
les sup£rieurs alternes, presque dichotomes. Les feu i lies sont 
sessiles, etroites, lanceoiees, un peu obtuses, a demi em- 
brassantes, etaiees, presque en cceur, longues de deux ou 
trois pouces, larges de six lignes, rudes en dessus; les inf£- 
rieures oppos£es ; les superieures alternes; les fleurs soli- 
taires, axil lair es, pe4oncuiees; les pedoncules hispides, r£- 
fl£chis; le calice est pileux, a cinq decoupures droites, sa- 
gittees, terminees a leur base par deux oreillettes aigues ; 
la corolle d’un bleu p&le, de la longueur du calice; le tube 
k cinq angles, dilat£ a son orifice; le limbe a cinq lobes 
ovales, en coeur, acumin£s, marques de cinq taches couleur 
de rouille;.les antheres sont subul£es, rapprochees en pyra- 
mide ; les quatre noix oblongues , obtuses , £largies a If ur 
base , soud£es a une colonne centrale , a quatre ailes. Cette 
plante croit dans les Indes orientates. 

Trichodesma de Ceilan ; Trichodesma zejlanica , Lehm., 
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loc. cit . ; borago zeylanica , Linn. , Spec..; Jac q. , Icon. ror. , 
2, tab. Si 4 } Pluken., Mant . , tab. 335 , fig. 4. Cette espice 
a sa tige droite , hispide , haute d’un pied et plus. Ses feuilles 
sont oppose es sur la tige , alternes sur les ramesux, hispides 
et verruqueuses en dessus, velues et blanchktres en dessous, 
m£dioc remen t p^tiol^es, lanc^olees, aigues, entires, lon«* 
gues dd deux ou trois pouces. Les fieurs sant disposes ea 
grappessimples, latlrales, terminales et feuiltees; les pddon~ 
cules velus , plus longs que les feuilles ; le calice est blan- 
chdtre, tris-velu, point auricula, a cinq divisions ovales, 
lanclolles , acuminees ; la corolle presque en roue, de la 
longueur du calice , blanch&tre ; le limhe tres- 4 tal£ , a cinq 
lobes acuminls; les quatre noix sont obtuses, lisses, tres- 
glabres, luisantes. Cette plante croit dans les Indes orient 
tales. 

• Trichodesma d’Afrique : Trichodesma africana , Lehm. , loc. 
cit.; Borago africana , Linn., Spec.; Isnard , Act. par. , 1718, 
tab. 135 Borago verrucosa , Forsk. , Flor. cegypt. arab.f 41. 
Cette plante est tres-verruqueuse, h£riss£e de petits poils 
roides, qui la rendent rude au toucher. Sa tige est droite , 
haute d’environ un pied , un peu rameuse. Les feuilles sont 
portdes sur de longs petioles, ovales, oblongues, aigues, op- 
poses et verd&tres, longues de deux ou trois pouces, larges 
d’un pouce, parserades a leur face sup^rieure de beaucoup 
de verrues blanches , chargees chacune d’un poil court. Les 
fieurs sont petites, inclines, blev&tres, jaunes dans l’intd- 
rieur, avec cinq taches purpurines, r^unies en grappes ou 
petits bouquets axillaires et terminaux ; le p^doncule est 
velu , presque capillaire, long de trois ou quatre lignes; le 
calice est presque pentagone, a cinq dlcoupures lanceol^es, 
non auriculles, rabattues; la corolle en roue; le tube court; 
le limbe k cinq lobes ovales, acuminls, roul& en spirale au 
aomme t ; les quatre noix sont rudes , ovales, k rebords 
blancs, armes de piquans. Cette plante croit dans l’£thiopie 
et au cap de Bonne -Esp^rance. (Poir.) 

TRICHOGAMILA. ( Bot .) Ce genre de P. Browne paroit 
devoir £tre r£uni au Chaleos dans la famille des aurantiac^es, 
dont il differe seulement par le calice accompagnl de deux 
foailles. (J. ) 
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TRICHOGASTER. (Ichthyol. ) Voyez Trichopode. (H. C.) 
m TRICHOGONUM. ( Bot. ) Palisot de Beauvois a donnd cc 
nom au genre de la famille des algues que Bory de Saint- 
Vincent a nomm& et d£crit sous le nom de Lemanea (voyez 
ce mot). Ce genre, adopts par lesbotanistes, est le Vertebraria 
de Roucel, FI. du Calv. (Lem.) 

TRICHOLUS. (Entom, ) M. Dejean, dans son Catalogue, 
cite ce nom de genre de M. M^gerle comme correspondant 
a celui de Polydrusus de*M. Gerrnar. Voyez a la fin de Par- 
ticle Rhinoceres , n.° 70. (C. D.) 

/'TRICHOMANES. (Bot.) Genre de la famille des fougeres, 
tr£s-remarquable par la structure de sa fructification et la na- 
ture membraneuse de sa fronde, qui rappelle celles des he- 
patiques. II est caract£ris£ par ses sores places sur le bord 
de la fronde et non sur le dos. Chaque paquet ou sore est 
contenu dads un tegument ou indusium d’une seule piece, 
semblable a un godet along£ ou a une petite cloche. Dads 
le centre est une columelle ou receptacle s&iforme, qui se 
prolonge tr£s au-dela des tdgumens; autour de cette colu- 
melle sont fixles des capsules. Celles -ci, sont sessiles , munies 
d’anneaux glastiques , et s’ouvrent transversalement. 

Les fougeres qui composent ce genre.se font remarquer 
par leur fronde delicate, membraneuse, a surface luisante, 
sans epiderme ni pores corticaux. On les rencontre princi- 
palement dans les pays compris entre les tropiques; une 
seule est indiquee en Europe, en Irlande, mais il est dou- 
teuxqu’elle appartienne a ce genre. Willdenow decrit trente- 
quatre especes de trichomanes, et Curt Sprengel qua ran te- 
tix. Ce genre, etabli par Linnaeus, a M adopte par les na- 
turalises. Le genre Hymenophyllum , Smith , qui en differe 
essentiellement par ses t£gumens bivalves, a £t£ Itabli a ses 
dipens et est aussi nombreux en especes; L’on doit aussi a 
M. Bory de Saint-Vincent les genres Eeea et Hymenostachys , 
fondls sur des especes places autrefois dans le trichomanes . 

1 . * Fronde simple. 

, 1. Le Trichomanes rjSnifobme : Trick . reniformis , Forst. , 
Swartz, Willd. , Spec, pi., 5 , p. 426 $ Schkuhr, Crypt., i 3 o, 
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pi. 134. Fronde r^niforme, tr£s-enti£re, stipit^e ; receptacles 
ou t£gumens tres-rapprochls , presque con tig us. Cette fou- 
gfire, dont les frondes sont droites et solitaires, croit a la 
JVouvelle-Z^elande. 

2. Le Trichomanes muscoide : Trick . muscoides , Swartz, 
Willd., Sp . pL , loc. cit.; Phyllitis , Sloan., Jam., 18* Hist., 
peg. 74 * pi- 27, fig. 1. Fronde presque ronde ou oLlongue, 
courtement stipitde, en Coin, irr^gulierement ou obscur&- 
ment lob£e, incis^e, a decoupures obtuses, sinueuses. Cette 
esp£ce rampe sur les troncs d’arbres a la Jamaique, ety forme 
des gazons qui, par l’effet de la forme des frondes, imitent 
de la mousse. 

Frondes aildes. 

3. Le Trtchomanes fris£ : Trick . c rispum, Linn., Spec. pi. , 
i56o; Willd., Sp. pi . , loc. cit.; Polypodium, Plum;, Fil., 67, 
pi. 86; Darea , Peliv. , Fil., 102, pi. 111, fig. 8. Fronde 
aiiee, a frondules oblongues , obtuses, cilices sur les bords; 
celles du haut rdunies par leur base. Cette jolie fougere 
se trouve a la Jamaique, a la Martinique et dans les An- 
tilles. 

4. Le Trichomanes fleuri : Trick. Jloribundum ; Trick. rhU 
zopkylla, Swartz, Cavan., Prod, hot,; Hu mb. et Kunth, Syiu 
pi. cequin ., 1, p. 89; Willd. , Spec., 5 , p. 5o5. Frondes ailles^ 
a frondules lanceoUeset denies; les sup^rieures d^cur rentes. 
Cette fougere croit dans les for£ts Cpaisses de PAm^rique 
meridionaje, sur les bords du Rio-Negro, pres San -Carlos. 
Sa racine fibreuse pousse plusieurs frondes de cinq a huit 
pouces de longueur sur deux de largeur. Ces frondes, stlriles, 
ont trois a quatre pouces et sont porters sur des stipes de deux 
a trois pouces. Le rachis de ces frondes se termine en une 
pointe de deux a trois pouces, nue, filiforme, et qui a la 
propri£t£ de prendre racine en terre et de contribuer ainsi 
a multiplier la plante. Les frondes fertiles ont cinq pouces 
et plus de longueur ; leurs frondules , qui ont les bords dentes , 
a dents obtuses , offrent des sores sur presque toutes leurs 
dents.. 
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3.* Frondes presque deux fois allies ou bipinnatifides • 



5 . Le Trichomanes ail£ : Trich. alatum, Swartz, Flor. Ind. 
occid ., 3 , p. 173a ; Willd., Sp. pi., loc. cit .; Filicula, Plum., 
FiL, 7?, pi. 5 o , fig. D; Petiv., Fil . , 74 , pi. 3 , fig. 14. Fronde 
ailde, a*fronduies oblongues, acumindes, pinnatifides, a dd- 
coupures incis^es, dent£es, avec le bord cili£; rachis et stipe 
ailds ; receptacles un peu saillans. Cette petite foug&re est 
toute velue et pellucid e. On la trduve dans les parties £lev£es 
dea montagnes de .la Jamaique,sur les troncs d’arbres. 

6. Le Trichomanes pyxidifere : Trich. pyxidiferum , Linn., 
Sp. pi. , i 56 i ; Willd., Sp. pi., 5 , pag. 5 o 8 ; Filix pyxidifera, •• 
Plum., Fil., 74 ) pL So, fig. E; Darea , Petiv., Fil., 104, 
pi. i 3 . Fronde ovale-oblongue , ailee, a frond ules oblongues, 
obtuses, pinnatifides, d^currentes, a d^coupures presque di- 
vis^es en trois parties pinnatifides, obtuses, a vec l’extrdmitd 
entiire denticul^e; rachis et stipe ail&; t^gumens axillaires, 
§aillans et comme port& sur un petit pied. Cette fougere, 
petite et delicate, ressemble a Yhymenophyllum thunbridgense , 
Swartz. On la trouve a Saint -Domingue, a la Jama'ique et 
dans les autres lies des m£mes parages. C’est le trichomanes 
pedicellatum , Desv. , selon Curt Sprengel. 

7. Le Trichomanes bilabie : Trich . bilabiatum, N£es; Curt 
Spreiig., Syst ., 5 , p. i 3 o. Fronde ovale en caaur, deux foisai- 
l£e, a divisions dgcurrentes et decoupures lindaires, obtuses, 

' entiefes , £margin£es au sbmmet; t^gumens bilabies. Cette 
fougere, remarquable par la forme des tdgumens, a dtd dd- 
couVerte a Java. 

C’est a oette division que Sprengel ramine VhymenophyU 
lum alatum de Smith (Engl, hot., pi. 1417)) que cet auteur 
anglois avoit d’abord donn£ pour une vari£t£ de Vhymeno* 
phyllum thunbridgense , dans son Flora britannica , 2, pag. 
*142, ou il fait observer qu’on ne doit pas confondre cette 
fougere avec le Trich . pyxidiferum, Linn., comme l’a fait 
Hudson. Cet hymenophyllum alatum, Smith (Trich. hyberrn • 
cun 1, Spreng., Syst., 5 , p. i 3 o)^e trouve pres de Dublin en 
Irlande, et differe de Yhymenophyllum thunbridgense par les 
t^gumens axillaires et priv^s de levres. 
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8. Le Trichomanes mille-feuilles ; Trick . achilledfolium , 
Bory, Willd., Sp. pl. , 5 , p. 5 12. Frondes- deux fois ail&*s, & 
frondules d^currentes, pinnatifides, et d^coupures linlaires , 
obtuses, un peu dmargin£es; rachis ail£. Cette fougere a ses 
frondes longues de trois a six pouees. Elies sont port&s sur 
des stipes de deux a quatre pouces, cylindriques ou presque 
a deux tranchans ; la colonne centrale filiforme , trois fois 
plus longue que les tlgumens. Cette fougire a 6t6 d^cou- 
verte aux lies Maurice et de Bourbon, par M. Bory deSaint- 
Vincent. 

5 . * Frondes trots fois allies. 

9. Le Trichomanes grimpant : Trick . scandens, Linn#; Willd., 
Sp. pi., 5 , p. 5 1 3 ; Adiantum , Sloan., Hist. Jam., 1, p. 9 6, 
pi. 58 ; Plum., Fil., 7 6* pi. 93; Daren , Petiv. , FiL, 102, pi. 
12 , fig. 5 . Fronde trois fois aille; frondules oblongues, pin* 
natifides, a decoupures lin&iires, obtuses; stipe et rachis v 
nus. Cette fougere se fait remarquer par sa tige, qui estune 
souche rampante, rameuse, qui s’enracine de distance en dis- 
tance, en poussant des toufies de frondes. On la trouve i 
Saint-Domingue. 

Les genres Dicksonia , Cheilanthcs , PUris, Davallia et Ccc~ 
nopteris , contiennent quelques fougeres qui oot Itg considd^ 
ries comme des esp£ces de trichomanes par divers auteurs. 
Nous avons annonod plus haut que les genres Feea et Hyme* 
nostachys avoient 6t6 etablis,par M. Bory de Saint-Vincent, 
sur des fougeres donnees avant lui pour des trichomanes. 

Le Feea. Ce genre se distingue essentiellement du Tricho- 
manes par ses tlgumens ou involucres nus, fibres, pldicellds, 
cyathiformes , a bords entiers et disposes en £pis distiques 
sur des hampes fort distinctes des frondes. Les capsules ont 
des p£dicelles fort courts et sont fix^es aune columelle longue 
et tr£s-saillante hors de l’invohicre. Ce genre comprend trois 
jolies petites especes a frondes pinnatifides, d’une consistance 
xnembraneuse , r^ticulaire. Ces fougeres sont remarquables 
par la disposition de leur fructification, qui leur donne Tap- 
par ence des osmondacdes. Le trichomanes omoridoidci , Poir.* 
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est une premiere espece. M. Bory y joint le Feea poly- 
podium, qui croit a la Guadeloupe : il a les frondes pinna- 
tifides et longues de quatre a cinq pouces, sur douze a dix- 
huit lignes de largeur ; les pinnules sont ovales, lineaires ; 
les inf^rieures d^coup^es. La fructification forme des Ipis de 
deux a trdls polices, nus, port& sur des hampes de trois a 
quatre pouces, qui partent d’entre les frondes stdriles et s’l- 
levent au-dessus. M. Bory soupgonne que cette espece est 
Tune des deux plantes que Budge a figurees et nommles tri- 
chomanes elegans, Une troisieme espece est le Feea nana , Bory, 
Diet, class. , vol. 6 , p. 44 6 ; Elle a les frondes ailees, a fron- 
dules ovales, et les ^pis tres-gr£les. Les frondes out deux 
pouces de hauteur; les ^p is sop t plus &ev&. Cette fougere 
croit a la Guiane, oil elle a dte d^couverte par M. Poiteau. 

Le genre Hymenostachys differe du trichomanes par ses t6- 
gumens ou involucres de mime nature que la fronde, et fixds 
au bord des frondes fertiles sur la continuation de la ner- 
yiire , dont la columelle est comme une prolongation, et quiy 
se bifurquant, concourt a former un urclole dont une valve 
est plane. L 'hymenostachys diversifrons , Bory, seule espece du 
genre, est une fougere tres-dlegante , decouverte a la Guiane 
par. M. Poiteau. Elle croit- sur le terreau form^par les arbres 
pourris. Ses frondes stlriles sont p in natifides; celies- fertile* 1 
tr£s -^troites , lineaires plus longues , garnies sur les borda 
de tlgumens presses les uns contre les autres, de sorte a se 
pr&entercomme des Ipis comprimls , port& sur^dea^ttpes 
beaucoup plus longs. M. Rudge a figurl I’lpi de cette eaptae' 
et une fronde sterile del’ hymenostachys poly podium, et il en* 
a fait son trichomanes elegans* d^ja cite. Cette erreura dtd re* 
lev^e. et prouv^e par M. Bory de Saint -Vincent ; ainsi cette 
espece fausse doit £tre ray^e dans Willdenow et dans Curt 
Sprengcl. . . * j 

Ce dernier natqraliste pense avec raison queJe trichomanes, 
lefeea, Y hymenostachys et le didymoglossum , Dev., forment 
parmi les foug^res une section parfaitement distincte ,'celle# 
des hymenophy tides , dont il fait m6me une famille qui dta-* 
bliroit un> passage entre les ,h£patiques et les foug£res. Ces 
plantes se conviennent par le tissu . de leur. fronde, qui est- 
compose , d’uc r&eau sembjable a celui des hlpatiques. eta 
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<ies mousses, et par les capsules fixles k un axe central ou 
columelle, qui est une prolongation des nervures de la 
fronde, et enveloppdes d’un tegument entier ou bivalve. 
Sprengel place ce group e apres les fougdres proprement 
dites et en fait un ordre distinct, comme M. Bory l’avoit 
propose. (Lem.) 

TRICHOMATES. ( Bot .) Nom donnd par Palisot-Beauvois 
a la sCconde section de la famille des algues , d’apres sa clas- 
sification ofi il rdunissoit toutes les especes filamenteuses , ou 
simples, ou diversement ramifides, entidres, cloisonndes ou 
articuldes , et remplies d’une substance pulvdrulente que 
Bon soupponne dtre les organ es reproductifs. D’aprds cette 
definition, les trichomates reprdsentent les algues articuldes, 
autrefois ddsigndes par conferva . (Lem.) 

TRICHONEMA. ( Bot . ) Gawler a etabli sous ce nom un 
genre particular pour toutes les especes d’lxiA (voyez ce 
mot), qui ont les filamens des dtamines velus ou pubescens. 
Nous en citerons quelques especes ; mais ce genre, trds-md- 
diocre, devroit dtre supprimd. 

Trichonema a feuilles fili formes : Trichonema flifolia , 
Gawl.; Ixia Jilifolia , Redout., Liliac., tab. a5i, fig. 2 . Cette 
plante a des tiges grdles, bautes de trois ou quatre pouces, 
strides, a demi cyfindriques, Les feuilles sont de la longueur 
des tiges, quelquefois plus, glabres, droites , aiguSs, fort 
•menues; les fieurs solitaires , assez grandes, d’un jaune vif 
on de couleur rouge&tre; les valves de la spathe sont lan- 
ceoldes ? aigues, une fois plus courtes que les fieurs ; le tube 
de lacorolle est court; les divisions du limbe sont lancdoldes, 
M aigu£s ; les filamens velus a leur base ; les stigmates arquds et 
bifides. Cette plante croit au cap de Bonne -Espdrance. 

• Trichonema a feuilles recourb£es : Trichonema recurvifolia, 
Gawl. y Ixia recurvifolia , Redout., Lil. , 5, tab. a5i, fig. 1 . 
Cette plante a le port de l’ixia bulb oc odium . Ses tiges sont 
simples ou un peu ramifides, hautes d’un a quatre pouees, 
triangulaires , munies , sur deux de leurs angles , d’un rebord 
brun, membraneux, finement denticuld. Les feuilles sont 
tres-dtroites , radical es et caulinaires, beaucoup plus longues 
que les tiges , presqtie ensiformes; les ext dri cures fortement 
recourbdes en dehors. Les fieurs sont terminates', solitaires, 



Digitized by LjOOQle 




*34 TRI 

asset grande* , d'un jaune verd&tre; la sp&the a deux valves 
lanceoldes, un peu obtuses; l’ext^rieure stride et ponctu^e 
eo bruD; les divisions de la corolle sont lanc£ol£es, aigues , 
peu dtalees; les filamens velus a leur base, et les trois 
stigma tes divisls chacun en trois lanieres filiformes, tres- 
courtes. Cette plante croit au cap de Bonne -Esplrance. 
(Poir.) 

TRICHONOTE, Trichonotus . (Ichthyol.) M. Schneider a 
donne ce nom a un genre de poissons tris-voisin de celui 
des callionymes et n’en diflferant que par l’existence d’une 
seule nageoire dorsale etplus de longueur dans le corps. Les 
deux premiers rayons de la nageoire dorsale sont prolong^ 
en longues soies, et les branchies , dit-on, sont bien fendues. 
( Voyez Callionyme.) 

Ce genre ne renferme encore qu’une espice , qui a 6t6 
nominee par M. Schneider Trichonotus setigerus. (H. C.) 

TRICHOON. ( Bot . ) Genre de gramindes, dtabli par Roth 
pour une espece de roseau, Varundo karka de Retzius, Obs., 
4, page 121 , qui a separ£ des roseaux a cause de son 
ovaire et de ses semences, seules pourvues de poils, qui 
n’ existent ni sur le calice ni sur la corolle. 

Cette plante a des chaumes fort £lev& , fistuleux , presque 
de la grosseur du petit doigt, garnis de feuilles tr£s-longues , 
r u des au toucher, larges d’un travers de doigt. La panic ule 
est au moins longue d’un pied, resserr^e, presque unilatd- 
rale, inclin£e; le rachis sillonn£ et anguleux ; les p^doncules 
a demi verticill^s, alongls, point articul&, supportant, a 
rextremit^ de leurs divisions, des £pillets £pars; le calice 
est uniflore, linlaire, a deux valves nues, strides, inlgales, 
plus courtes que celles de la corolle , dont les valves sont 
lindaires, subulees, une fois plus grandes que le calice, 
strides , presque Igales, routes sur elles-mlmes. Cette plante 
croit dans les Indes orientales. (Poir.) 

TRICHOPHORE, Trichophorum. (Bot.) Genre ^fabli par 
M. Persoon, de la famille des cypdracdes, de la triandrie mor 
nogynic de Linnaeus, qui tient le milieu entre les scirpus et 
les eriophorum , a peine distingu^ de ces derniers , dont les 
epillets sont presque ovales , composes d’tfcailles imbriqutfes 
en tout sens ; les semences envelopp£es de soies capillaires 
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ttis- longues, point lanugineuses, et qui restent souvcnt au 
n ombre de six. II faut y rapporter les espdces suivantes. 

Trichophore rAy£ : Trichophorum lineatum , Per*. , Synops. 
pL, 1 , pag. 69 ; Scirpus lineatus , Mich., F/or. &or. amer., 1 , 
pag. 3 a. Cette plante a, dans son port, de grands rapports 
avec le scirpus sylvaticus . Ses tiges sont droites, simples, gar- 
nies dans toute leur longueur de larges feuilles semblables a 
celles des gramindes. Les fleurs sont disposees en panicules , 
dont les unes sont terminates, les autres latdrales, situdes 
dans l’aisselle des feuilles supdrieures, composdes d’dpillets 
fort petits, ovales, oblongs, munis d’dcailles imbriqudes , Ian- 
cdolees, roussatres , dont le dos est relevd par une ligne sail- 
lante, verdAtre, en forme de cardne. Cette plante croitdans 
la Caroline. 

Trichophorb faux-souchet : Trichophorum cyperinum , Pers., 
Syn . , loc . cit. ; Eryophorum cyperinum , Linn. , Spec.; Walth., 
Carol., 71 ; Pluken. , Mant . , tab. 419, fig. 3 ; Mich., Flor. 
bor. arner.^ loc . cit . Tres- grande espece, dont la tige s’dleve 
fort haut et prdsente le port d’unsouchet; elie est glabre , trian- 
gulair^, droite, feuillde : elle supporte a son extrdmitd une 
paqieule tres -ample, presque en ombelle, dont les princi- 
paux pddoncules sont plusieurs fois ramifies ; les dpillets sont 
tres - nombreux , ovales, pddicellds; les dcailles imbriqudes, 
un peu roussAtres; a la maturity des sentences on y distingue 
des soies roussAtres : point lanugineuses, ati nombre de six , un 
peu phis longues que l’dpillet, mais plus courtes quand elies 
accompagnoient l’ovaire. Les feuilles sont grandes, alternes, 
graminiformes ; celles qui accompagnent la panicule , Pdga- 
lent presque ,en longueur. Cette plante creit dans l’Amdriquc 
septentrionale, depuis la Virginie jusque dans la Gdorgie. 

Tric&ophore dks Alpes: Trichophorum alpinum , Pers., Syn. t 
loc. cit.; Eriopkorum alpinum , Linn., Spec.; Flor. Dan., 620; 
Engl, hot., tab. 3 11. Cette plante est petite : elle a presque 
1’aspect du carex dioica avaat qu’elie soit en fructification. 
Ses liges naissent en fai^at ; elles sont droites , fort grlles , 
triangulaires , nues dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur, tongues de quatreou six pouces, mnnies de quel- 
qnes gaines fort couTtes et pointues : les feuilles radicales 
sont fasciculdes, trigones, fUifbrmes, subulees , strides, pres- 
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que de la longueur des tiges. L’^pi est fort petit , terminal, 
droit, peu garni de fleurs; les Icailles sont lisses, rouss&tres om 
ferrugineuses ; les soies qui accompagnent le fruit, sont tres- 
blanches, ondutees, en tris-petit nombre , point lanugineuses. 
Cette plante croit sur les roontagnes alpines. Veriophorum 
hudsonianum de Michaux , toe . cit. , n’en est probablement 
qu’une vari&l, observ^e a la baie d’Hudson, proche le lac 
des Mistassins. (Poir.) 

TRICHOPHORUS. (Bot. ) Noin propose par Palisot-Beau- 
vois pour designer les oscillatoires de Vaucher. Ce nom a 6t6 
adopts par M. Bonnemaison , qui &ablit ainsi le caractere 
de ce genre : Fronde g&atineuse, £tendue, supportant ou 
renfermant presque en entier des filamens simples, tubu- 
leux, continus, obtus, a locules libres, horizontales. Uoscil - 
latoria princeps, Vaucher, est donne par l’auteur comme le 
type du genre. 

Les trichophorus se trouvent dans les lieux inondls, les 
lieux humides , dans les eaux thermales , etc. , ce sont de petits 
filamens tubuleux, continus, d’un diametre dgal dans toute 
leur longueur, obtus, plus ou moins enveloppds dans unq 
membrane g&atineuse, de consistance variable, ainsi quo 
leur substance propre. Ces filamens y sont souvent rappro- 
ch& par leur base et rayonnans vers la surface, qu’ils d^pas- 
sent. Ils renferment dans leur int&rieur des eSp£ces de stries 
transversales tres- minces, presque contigue's , qui ne sont 
autre chose que des locules annexes. Etant adherentes aux 
parois, elles se cassent fr^qu eminent en petits morceaux lais- 
sant des intervalles vides , et m£me s’echappent en entier. 
du tube. Vaucher a cru que leur reproduction se faisoit par 
la fracture des filamens, fondd sur ce qu’il a rencontre des 
tubes complement vides, qu’il regardoit comme des four- 
reaux et qu’il a vu des portions garnies en partie . de leurs 
stries horizon tales. Je suis plus port£ a croire, ajoute M. 
Bonnemaison, que les locules seules renferment les germes 
des nouvelles plan tes, etc. * A ’** ' 

• - Depuis Vaucher, qui a fait connoitrfe avec detail diverse* 
especes, qu’on a r£p£t£ ses observations, la plupart des na- 
turalistes sont encore ind^cis sur la vraie place qu’pn doit 
leur assigner dans 1& s^rie des £tres v£g£taux ou animaux.: 
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M. Bory , qui a nomm^ ce genre Oseillaria , fait reiqarquer 
que les fi la mens sont dou&de mouvemens varies, volontaires, 
souvent fort vifs , d’osciilations , de reptation et d’enlacement , 
a l’aide desquels ils se tissent en membranes phytoides ou 
tous ces mouvemens cessent aussit6t. 

- Ces observations tendent a faire regarder ces 6tres comme 
participant a la fois des animaux et des v^g^taux , et c’est 
m'ain tenant une question tr&s-agit£e, que celle de savoir dans 
lOquel des deux regnes, v^g^tai ou animal, on doit les ranger; 
les opinions sont partag^es, et la question est encore indlcise. 
Nous bornerons la notre article , en renvoyant le lecteur aux 
mots N£mazoaires , Oscillaires, Psychodiaires et Thalassio- 
phytes. (Lem.) 

TRICHOPHYLLUM. ( Bot . ) Genre de la famille des synan- 
ih£rdes, de l’ordre des corymbiferes , et de la syngMsie poly- 
gamic superjlue , Itabli par Nuttal et plac£ par lui aupres du 
genre Bcebera, Willd., et surtout du Tagetes , dont il se rap- 
proche infiniment. 11 est caract^ris^ ainsi 2 Calice oblong, 
cylindrique, formed de cinq k douze folioles, r^gulier ; fleu- 
rons du pourtour oblongs; receptacle nu; aigrette pallacde, 
form£e de cinq k huit petites pieces ou feuillets obtus. 

Nuttal rapporte a ce genre deux plantes herbacees a feuilles 
alternes ou opposes, palmles, pinnatifides, tomenteuses ou 
values; et a pedoncules uniflores , dichotomes et terminaux. 

1. Le Trichophyllum lahatum, Nutt., Gen . amer., pi. 2, p. 

167 ; Actinella lanata, Pursh, 2 , p. 56 o ; Helenium lanatum , 
Curt Spreng. , Sjyst . veg. , 3 , p. 574. C’est une herbe vivace 
entiirement et fortement laineuse ou tomenteuse; a feuilles 
alternes ; celles de la tige presque palmees , ail^es ; celles des 
rameaux Impaired etentieres; p^doncules alongls, terminaux; 
fleurs d’un beau jaune , tris-semblables a celles des tagetes. 
Cette plante croit a la source de la riviere Columbia , aux 
fitats-Unis. 4 ^ 

2. Le Trichophyllum oppositifolium , Nutt., loc . cit. ; Hele- 
nium oppositifolium , Curt Sprengel , loc . cit . C’est une herbe A 
couch^e et plus branchue que la pr^c^dente , moins velue 
et simplement canescente , ayant les poils plus courts. Sea 
feuilles sont opposes, toutes palmees et trifides , avec les 
segmens ligulls , simples ou , dtal& , et subdivisls ; les p&Lm* 
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cules , gu&re plus longs que les feuilles , sont ordinairement 
dichotomes. Cetle plante croit sur les montagnes sues et 
steriles , pres du fort Mandan , sur les bords du Missouri. 
( Lem. ) 

TRICHOPHYLLUM. (Bot.) Reneaulme, cit£ par Linn&us, 
nojnmoit ainsi le leucoium autumnalc. On trouve dans C&al- 
pin la mention d’un autre Trichophyllum, qui est une petite 
plante marine, croissant sur les pierres et formant une simple 
chevelure sans tige : c’est peut-etre celle qu’on appelle la mousse 
de Corse, fucus helminthochorton, c^lebre comme plante anti- 
vermineuse, commune dans la mer de Toscane , et consd- 
quemment tres-connue de Clsalpin , qui ajoute que c’est le 
bryon thalassion de Dioscoride. (J. ) 

TRICHOPODE, Trichopodus. (Ichthyoid) On a ainsi appeld 
un genre de poissons de la famille des l&opomes et tr£s- 
voisin de celui des osphron£mes , dont ii ne differe que par 
le dlfaut d’dpines aux catopes en dehors du long brin. 
(Voyez Osphron&me* ) * 

M. Schneider a dpnn^ a ce genre le nom de trichogaster. 

Le Trichopode mentonnier : Trichopodus mentum, Laclp. * 
Trichogasterfasciatus, Schneider. M&choire inf&rieu re avan c^e 
en mani£re de menton ; nageoires pectorales courtes, larges 
et arrondies; nageoire caudale rectiligne. 

D^crit par feu le comte de Lac^pede , d’apr&s un dessin 
trouv£ dans les manuscrits de Commerson. 

Le Trichopode trichoptere : Trichcpodus trichopterus , La- 
c£p. ; Labrus trichopterus , Linn. Rayons des nageoires peo- 
torales prolong^ en tres -longs filamens; une tache ronde, 
noire, a bord plus clair, de chaque cdt£ sur le corps et la 
queue, qui sont ond&de brun et tachet^s de noirAtre; na- 
geoires anale et caudale pointillees de blanc. Taille de troia 
pouces et demi. 

De la mer des Grandes Indes. (H: C. ) 

TRICHOPTERE. ( Ichthyol. ) Voyez a Particle Trichopode. 
(H. C.) 

TRICHOPTERE, Trichoptere • ( Entom .) Ce nom, qui si- 
gnifie ailes velues, a £te donn£ par M. Meigen a un genre 
f de petits dipteres, insectes de la famille des hydromyes, qui 
eorrespondent a ceux que M. Latreille a appeld psychodes, 
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BOm que Fabricius a adopts. Nous en avons donn^ la figure 
pi. 5 1 , n.° 4* ( C. D. ) 

TRICHOPTERIS de Curt Sprengel. ( Bot .) Voyez Trichip- 
teris. (Lem.) 

, TRICHOPTERIS. (Bot.) Necker aroit donn£ ce nom an 
lcnautia papposa , qu’il distinguoit par Paigrette de ses grain es 
plumeuses et non cotnpos£e seulement de poils. (J. ) 

TRICHOPUS- ( Bot. ) Gaertner d^crit sous ce nom un fruit 
de Tile de Ceilan , oil il est nomine bempul , et dont l’origine 
n’est pas counue. C’est une capsule recouverte par le calice 
persistant, et adherent, qui est triangulaire , k angles aites , 
divisde interieurement en trois loges dispermes, dont les 
graines, attachees aux cloisons, integulteres a leur surface , 
eontiennent un plrisperme cartilagineux. au bas duquel est 
nichd un embryon monocotytedone tr£s-petit. Faute de eon- 
noitre le nombre et Pinsertion des famines , on est indicia 
pour reporter ce fruit aux narcissees, ou aux irid£es, ou aux 
amontees. ( J. ) 

TRICHOSANTHES. (Bot.) Voyez Anguine. (Lem.) 

TRICHOSOME, Trichosoma. ( Entoz .) Genre de vers intes- 
tinaux, de la famille des ascaridiens, £tabli par Zeder sous 
la denomination de Capillaria , que M. Rudolphi n’avoit pas 
adopts dans son Entozoorum sy sterna , croyant que les es- 
peces de capillaires de Zeder pouvoient rester p&rmiles 
trichoc£phales , et que dans son Synopsis il a r&abli, mais 
sous le nom de trichosome, qui indique la finesse et la forme 
generate du corps de ces animaux. La caracteristique de ce 
genre est la suivante : Corps arrondi, elastique, tr£s-fin en 
avant et s’accroissant d’une maniere presque insensible d’a- 
vant en arrtere, tandis que c'est presque subitement dans 
les trichocephales ; bouche ponctiforme ; organe m&le de la 
generation forme par un seul fil contenu dans une gaine. 
Ainsi, en comparant ces caracteres avec ceux qui ont ete 
rapportes a Particle Trichoc£phale, il sera aise de voir que 
ce sont deux genres bien rapproches, et M. Rudolphi con- 
vient Jui-mlme que le canal intestinal , les organes de la ge* 
iteration dans les deux sexes et m^me les oeufs, augments 
4e cheque c6te d’un nodule, tout est parfaiten*ent semb table. 

M. Rudolphi place dans son genre Trichosoipe vingt-deux 
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especes, dont six certaines et seize douteuses : toutes du 
canal intestinal des oiseaux. Les principales sont : 

Le Trichosome du canard : T, anatis , Schrank , VeL acad , f 
N, Handl. , 1790 , page 119, n.° 3 ; Linguatula trichocephalus 
ejusd . , Samuel, page 2 32 , n.° 3 ; Capillaria tumida , Zeder, 
Naturg., page 61, tab. 1, fig. 8 et 9 ; Trichocephalus capil - 
laris , Rudolph! , Entoz, , t. 11, part. 1 , page 86 ; Trichosoma 
brevicolle , Synopsis, Corps d’un demi-pouce delong, obtus en 
arridre, termind en avant par une partie plus dtroite, en 
forme de cou et courbd dans le reste de son dtendue. 

Dans le coecum de plusieurs especes de canards. ; 

Le T. obtus : T, obtusum ; T, tenuissimum , Entoz,, n.° 2, et 
*Wiedm., Archie, 3, part. 2 , tab. 6. Corps de six a douse 
lignes de long, contournd dans les deux sexes, trds- obtus 
en arridre et insensiblement plus dtroit dans la moitid antd- 
rieure. 

Trouvd par M. Rudolph! clans le coecum d’un hibou ( Strix 
bubo, Linn.). 

Le T. longicolle, T, longicolla , Rudolph!, Synops •, p. i3, 
n.° 4, a dtd ddcrit sous le nom d'hamularia nodosa • (Voyez 
Hamulaire. ) 

Le T. infl£chi : T, injlexum , Rudolphi, Synops,; Bremser, 
Icon. , tab. 1, fig. i2-r-i5. Corps d’un pouce de long, trds- 
fin, fortement infldchi, augmentant insensiblement de gros- 
seur d’avant en arriere; appendice filiform e du m&le trds- 
long. 

Du canal intestinal du merle bleu. 

Le T. flique : T, plica, Rudolphi , Synops , , n.° 6 , vient de 
la vessie urinaire d’un chien. 

Toutes les autres especes existent dans la collection du Ca- 
binet de Vienne et prennent leur denomination de l’animal 
dans lequel chacune a did trouvde , sans ddsignation de ca- 
ractdres. : (De B. ) 

TR1CHOSPERMUM. (J Sot,) Le genre Parthenium , dans la 
famllle des corymbiferes , avoit dtd ddcrit incompldtement 
par Linnceus , qui n’avoit pas remarqud que les deux bords 
fatdraux amincis de la graine, se ddtachoiefit en partie sous 
forme d’appendices. Cavaniiles, observant ce caractdre dans* 
le parthenium hysterophorus , en avoit fait sou genre Argyro- 
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chceta , et Ortega, pour la mime raison, l’avoit s£par£ dans 
le m£me temps sous le nom de Villanova , D une autre part 
Beauvois observant en Am^rique le parthenium integri folium, 
dans lequel il vit les m£mes appendices, crut devoir le dis- 
tinguer, et en fit son Trichospermum, 11 en r&ulte que les 
deux esp£ces de Parthenium , seules connues, doivtnt conser- 
ver leur nom primitif , avec la r^forme du caractere de Lin- 
naeus, et que les trois nouveaux genres ne peuvent 6tre 
-conserves. (J. ) 

TRICHOSPIRE, Trichospira . ( Bot .) Genre de plantes di- 
cotyledones, a fleurs composes, de l’ordre des Jlosculeuses, 
de la sjyngdntsie sdparde de Linneeus, offrant pour caractere 
essentiel : Un calice ou involucre commun nul; des fieurs 
agglom^r^es en verticilles, tubuleuses, hermaphrodites, s&- 
parees par des bractles ; le tube des corolles gr£le ; leur 
limbe a cinq lobes; cinq famines syng£n£ses; les semences 
comprim^es, surmontles de huit ou neuf ar£tes, deux beau-* 
coup plus longues, hearties, tres-ouvertes. 

Trichospirb a feuilles de menthe : Trichospira menthoides, 
Kunth, in Humb. et Bonpl., Nof. gen, , 4 , p. 28 , tab. 3ia. 
Plante ayant la tige renversle, rampante asa partie inferieure, 
rameuse , cylindrique , cannelle , pubescente, lanugineuse ; 
les rameaux alt ernes; les feuilles des tiges alternes, celles des 
rameaux opposes , sessi les, embrassantes, o vales, spatulles, 
obtuses, a grosses dentelures, vertes et glabres en dessus, 
tomenteuses et blanchitres en dessous, longues d-e pres d’un 
pouce , larges de quatre ou cinq lignes. Les fieurs aggloml- 
r des, disposes par verticilles axillaires, distans, a demi 
globuleux, entourds de quelques bract^es fort petites, dia- 
phanes, ovales, oblongues, qui tiennent lieu d’involucre ou 
de calice commun; les fieurs slpar&s par d’autres bract^es 
linlaires, obtuses, presque planes, un peu m emb ran e uses , 
glabres, scarieu ses et pubescentes au sommet. La corolle est 
violette ; son tube gr£le ; le limbe campanula, a. cinq lobes lan- 
c£ol&, recourbls; les antheres sont conniventes et saillantes. 
L’ovaire est glabre, comprime en forme de coin, 14gerement 
cili^, une fois plus long que la corolle; le style glabre , a deux 
stigmates £tal&, pubescens : les semences sont glabres, com-* 
prim^es, rudes et cilices a leurs bords, b runes, munies de 
55 . 16 
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trois c6tes saillantes, couronn^es par huit ou neuf aretes, 
dont deux beaucoup plus longues, tr£s- dearths, plus lon- 
gues que la corolle. Cette plante croit dans l’Am&ique m£- 
ridionale, sur les bords du fleuve Apures. (Poir.) 

TRICHOSPORE, Trichosporum • ( Bot .) Genre de plantes di- 
^otyiedones a fleurs completes, monopdtal^es, irr^gulieres , 
de la famille des bignonides , de la didynamic angiospermie de 
Linnseus , offrant pour caractere essentiel : Un calice tubu- 
leux, a cinq divisions egales* une corolle tubuleuse, courbee; 
le tube dilate a son orifice ; le limbe oblique, presque a deux 
levres: quatre famines didynames avec le rudiment d’une 
cinquieme; les antberes conniventes; un ovaire superieur ; 
un style; un stigmate jcreuse presque en entonnoir; une cap- 
sule tr£s-longue, en forme de silique, a deux valves, pres- 
que a quatre loges ; les semences nombreuses, fort petites, 
munies a leurs deux extr£mit£s d’une soie en forme de 
^ueue* 

Trichospore radicant; Trichosporum radicans , Blume, Flor, 
jav. , fasc. 14, pag. 764. Cette plante a des tiges radicantes, 
des feuilles opposees, ovales ou ovales- oblongues, aigues, 
quelquefois l^gerement echancr^es en coeur a leur base, sans 
nervures, un peu pileuses. Les p&loncules sont axillaires et 
terminaux, charges de deux fleurs de couleur <6carlate en de- 
hors, d’un jaune de soufre en dedans, munies de deuxbrac- 
t£es. On distingue, outre les quatre famines, le rudiment 
d’un cinquieme filament fort petit. Cette plante croit a Java 
et a Sumatra , dans les grandes forets. 

Trichospore £l£gant; Trichosporum pulchrum, Blume, loc . 
cit . Cette belle espece se trouve dans les m£mes lieux que 
la prec&lente : elle est pourvue d’une tige radicante. Ses 
feuilles sont opposees, lanc^ol^es, glabres a leurs deux faces, 
arrondies a leur base, sans nervures sensibles. Les pldoncules 
sont axillaires et terminaux, rdunis par fascicules, charges 
de deux bract£es chacun et d’une seule fleur d’une belle cou- 
leur Icarlate. Cette plante , ainsi que la pr^c&lente , fleurit 
pendant toute l’annee. (Poir.) 

TRICHOSPORIUM. (Bot.) Filamens fioconneux, variables, 
cloisonnes; sporidies ^parses, nues , envelopptfes d’abord dans 
les flocons. Fries, auteur de ce genre de la famille des cham- 
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pignons byssoi'des et de la tribu qu’il deiigne par Racodiacece , 
y ramene des especes de sporotrichum , et principalement celles 
qui croissent sur les pierres , les niurs , les troncs d’arbres 
et dans lesquelles les sporidies ne sont pas d’abord voilees par 
les flocons^ Co genre auroit en cela de l’affmit£ avec le Scpe- 
donium , Link, chez lequel les sporidies sont rassembl&s ou 
accqmul^es au milieu des flocons des filamens ; mais ces deux 
genres different par plusieurs autres caracteres. ( Voyez Sepe- 
donium.) Fries ne citeaucune espece nominativement. (Lem.) 

TRICHOSTEME , Trichostema, ( Bot .) Genre de plantes di- 
cotylddones, a fleurs completes, monopdtaldes , de la famille 
des labtees, de la didynamie gymnospermie de Linnaeus, offrant 
pour caractere essentiel : Un calice persistant, a deux levres, 
la sup^rieure plus grande, a trois d£coupures egales; l’infe- 
rieure a deux divisions aigue's; une corolle labiee ; le tube 
tr^s-court; la levre sup&rieure courble en faucille ; l’inflrieure 
a trois lobes; celuidu milieu fort petit; quatre famines tres- 
longues , courbees , didynames; un ovaire sup^rieur, a quatre 
lobes; un style; un stigmate bifid e ; quatre semences au fond 
du calice. 

Trichost&me dichotome : Trichostema dichotoma , Linn., 
Spec.; Wiild., Spec. , 3 , pag. 170. Plante herbac^e, dont les 
tiges sont droites, presque cylindriques, pubescenles, d’un 
brun rouge&tre, m^diocrement ^ameifces, hautes d’environ 
huit ou dix pouces ; les rameaux courts, opposes; les su- 
p^rieurs dichotomes. Les feuilles sont opposes, m^diocre- 
ment p£tiol£es, lanc^ol^es ou lin^aires, presque rhombo’i- 
dales, un peu pubescentes, entieres, aigues, longues d ? un 
pouce et plus, r£tr£cies a leur base en un court petiole. Les 
fleurs sont situ^es a l’extremit^ des rameaux, supportees par 
des p&loncules axillaires, droits, opposes, filiformes, pubes- 
cens, beaucoup plus longs que les feuilles, divis^s vers leur 
sommet en quelques ramifications opposes ou aliernes , 
courtes , uniflores , munies a leur insertion de petites brac- 
t^es lanc§ol£es. Le calice est petit, a peine pubescent, a deux 
levres in egales; la sup^rieure trifide, l’inferieure bifide, beau* 
coup plus courte. La corolle est petite , de couleur purpu- 
rine; les filamens des famines tres- longs , capillaires , re- 
courb&; les antheres simples ; les semences un peu arrondies 9 
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renferm^es dans le calice agrandi, ventru, connivent a ses 
bords, et tellement dispose que la levre inferieure devient 
superieure. Cette plante croit dans la Caroline et la Vir- 
ginie. 

Tricbost&me en spirale; Trichostema spiralis , Lour., F/or. 
Cochin .. p. 45 1. Cette esp^ce a des tiges droites, herbae^es, 
hautes d’environ quatre pieds, quadrangulaires , rameuses, 
vn peuvelues; les rameaux axillaires, opposes, tr£s-ou verts, 
garnis de feuilles ovales, opposes, entires, tomenteuses- , 
particulierement a leur face inferieure, aigues au sommet. 
Les fleurs sont terrhinales', disposes en epis axillaires, op- 
poses, alonges. Le calice est divise en deux levres, la supe- 
rieure a trois divisions egales, l’inferieure bifide. Sa corolle 
est blanche ou un peu violette, a deux l£vres; la superieure 
courbec en faucille , Tinferieure a trois lobes in^gaux; les 
etatnines, plus longues que la corolle, ont les filamens routes 
en spirale; les deux plus courts renfermes dans la corolle, 
le calice renferme quatre semences nues. Cette plante croit 
aux lieux incultes, dans la Cochincbine. 

Trichost^me branchde : Trichostema hrachiata , Linn., Spec. ; 
Lamk., Ill . gen., tab. 5 1 5 ; Dill., Hort. Eltham. , tab. 285 , 
fig. 369. Cette plante s’eieve de huit a dix pouces ou d’un 
pied et plus, sur une tige droite, rameuse , legerement pu- 
bescente; les rameaufc sont opposes, fort longs, tres- ou verts , 
garnis de feuilles sessiles, opposdes, ovales -lanc£ol£es, lege- 
rement pubescentes a leurs deux faces, entieres, obtuses, un 
peu retrlcies a leur base. Les fleurs sont situ^es au sommet 
de petits rameaux axillaires , opposes ; elles sont p^dicelldes> 
au nombre de trois ou quatre, munies de petites bractees 
lancdoiees, courtes, pubescentes, ainsi que les pldicelles. 
Le calice est un peu velu, a deux l£vres; la superieure a 
trois decoupures courtes, un peu obtuses; l’inf£rieure bifide, 
beaucoup plus courte; la corolle petite, de couleur purpu- 
rine; sa levre superieure droite, un peu, concave, a quatre 
lobes ovales, un peu arrondis; la l£vre inferieure plus lon- 
gue, pendante, presque lineaire, obtuse, tr£s - entiere ; les 
dtamines sont plus courtes que la corolle. Cette pladte croit 
-dans TAmerique septentrionale. (Poia.) 

TRICHOSTEMMA. (Bot.) Voyea la description de ce genre. 
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ou sous -genre , dans noire article Rcdbecku&es, tom. XLVI, 
page 409. (H. Cass.) 

TRICHOSTOMUM, Ciliaire. ( Bot. ) Genre de plantes do 
la famille des mousses, Itabli par Hedwig, adopts par les 
botanistes et considlrablement rlduit par Bridel. II appar- 
tient a 1’ordre des mousses a peristome simple , et se trouve 
voisin du Dicranum et du Cynodontium . II est caractlrisl par 
son peristome simple, a seize dents, chacune divisle jusqu’a 
la base en deux , trois ou quatre branches ou jambes fili- 
formes; par sa coiffe cucculiforme; et par sa capsule presque 
rlguliere , un peu comprimee sur un c6tl , avec ou sans an- 
neau. Les fleurs sont monoiques; les m&les gemmiformes, 
axillaires dans les feuilles ou terminates ; elles offrent un petit 
nombre d’antheres ou organes genitaux , privls de para- 
physes. Les fleurs males sont terminates; elles contiennent 
six organes gin itaux et quelques paraphyses fili formes r6- 
guliereroent articulls. 

Les esplces de ce genre sont des mousses qui ont le port 
des dicranum , quelquefois ceux des tortula . Elles se rappro- 
chent des tortula par la forme de leurs capsules. Les feuilles 
sont mu riles d’une nervure le plus souvent continue jusqu’a 
la pointe ; les tiges simples ou rameuses. Ces mousses se trou- 
vent partout; elles forment des toufifes et des gazons vivaccs 
sur la terre nue ou plus rarement sur le bois pourri. 

C’est d’aprls Bridel que nous prlsento ns ce genre , et avant 
de passer a la description de quelques-unes des onze esplces 
qu’il y ramene, nous devons faire remarquer que le Tri- 
chostomum , tel qu’Hedwig l’avoit considlrl, Itoit beaucoup 
plus Itendu , et que les naturalistes qui lui ont succldl , 
l’ont considers blement augments. Bridel, en le reformant, 
l’a divisl en plusieurs genres; savoir : le Trichostomum , qui 
renferme les especesqui ontservi de type au genre d’Hedwig; 
1 e Racomitrium, YOlimitrium , le Cinclidotus de Palisot-Beauvois, ' 
qu’il adopte; mais ces genres ne sont pas reconnus par tous 
les botanistes. Le Campylopus et le Ccratodon du mime auteur 
comprennent aussi des Trichostomum de divers botanistes. 
Les especes de ces divers genres ont Itl pour la plupart 
considlrles comme des dicranum , quelques-unes comme des 
tortula ou harbula , des hypnum, des didymodon , cynodon et 
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eoscynodon. Linnaeus avoit plac£ dans son genre Bryumles es* 
peces qu’il a connues : ce que Dillenius, Haller, Schreber, 
avoient fait aussi pour les monies plantes. 

Les especes pr&ent£es par Bridel sont divis^es en deux 
groupes. 

$. i. ,r Tige simple . 

j. Le Trichostomum tordu : Trichostomum tortile, Schwapgr., 
Suppl . , 1 , i. re part. , pi. 35 ; Funck, Moost., pi. 16; Dicranum 
tortile , Web. et Mohr, Bot. Taschenb . , pi. 7, fig. 12 et i 3 ; 
Mnium tortile, Gmel., Syst . , 2, page 1528. Tige simple, 
droite, un peu flexueuse , longue d’un pouce environ ; feuilles 
eparses, lanc£ol£es, subul^es, Margies a leur base, tordues 
dans leur partie sup^rieure et rejet^es un peu du m^me 
c6te ; pedicelles terminaux , solitaires, droits, flexueux, tor- 
dus lorsqu’ils sont secs, longs de six a douze lignes ; capsules 
droites, alongles, cylindriques, rarement oblongues-o vales * 
d’un brun jaun&tre ; opercules coniques , prolonges en un 
bee obtus ; coiffe dimidile , subul^e. Cette espice est com- 
mune dans TEurope septentriottale, excepts en Angleterre 
et au-dela des Alpes : elles forment des gazons sur la .terre 
nue. 

2. Le Trichostomum pale : Trichostomum pallidum, Hedw., 
Muse, frond. , 1 , page 71, pi. 27; Schkuhr, Deutsch . Moose , 
pi. 35 ; Funck, Moostasch ., pi. ) 6 ; Dicranum' pallidum , Web. 
et Mohr; Bryum pallidum, Schreb. , Gmel.; Bryum acaulon, 
Dill., Muse., pi. 49 , fig. 57. Tigf longue de trois lignes, 
droite, simple ; feuilles subulees, capillaires ; pedicelles droits, 
longs d’un a deux pouces, p 41 es; capsules droites, un peu 
cylindriques, d’un jaune vif , offrant a la base l’apparence 
d’une apophyse. Cette espece forme a terre des gazons re- 
marquables par la quantity et la couleur des pedicelles qui 
les couvrent. On la trouve dans les bois sablonneux en Alle-' 
magne, en France, en Suisse, et aux Etats-Unis danslaVir- 
ginie et dans la Caroline. 

C’est a cette division qu’appartient le trichost. convolutum, 
Bridel, qui croit en Catalogue, dans les Pyrenees, les Alpes 
de la Suisse, le Dauphinl. Sa tige, droite et simple, est 
garnie de feuilles ovales-concaves , pointues, tortillas par la 
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s^cheresse; les capsules sont ovales-oblongues j 1’operCule est 
conique, oblique. 

§. 2. Tige rameuse. 

3. Le Trichostomum rude : Trichost. squarrosum , Schwsrgr . 9 
Suppl., 2, i. re part., pi. 123 ; Didymodon squarrosus , Hook., 
Muse, exot ., 2 , page 10, pi. i5o. Tige droite, flexueuse, ra«* 
meuse , dichotome, longue de deux a trois pouces, garni* 
d’un grand nombre de petits faisceaux de racines; feuilles 
oblongues-lanc^olles , un peu r^tr^cies, doublement dentles 
en scie, recourses ; les perichltiales un peu engainantes et 
fort Itroites ; pddicelles terminaux, solitaires, droits, tordut 
dans la s^cheresse, longs de douze a dix-huit lignes; capsules 
droites, ovales-cylindriques, d’un brun jaun&tre ; opercule 
convexe, iermine par un bee tres-long ; coiffe fort longue, 
couvrant toute la capsule , lors meme de sa maturity. Cette 
espece , qui a beaucoup de rapport avec les didymodon, croft 
dans 1’fle Bourbon , ou elle a *te d^couverte par M. Bory 
de Saint-Vincent, et dans le pays de Nepaul, dans les Indes 
orien talcs. 

La plupart des autres especes de cette division sont des 
mousses exotiques : il faut en excepter les deux suivantes ; 
le trichostomum lineare , Smith , ou topkactum , Brid. , qui croft 
dans File d’Anglesey, en Angleterre, et en Allemagne, sur 
les rochers de tufs continuellement arros^s; le trichostomum 
Jlexifolium, Smith, Engl, bot., pi. 2490, qu’on a trouvl pria 
Croydon, en Ecosse; pres Manchester, en Angleterre, et en 
Portugal. 

Les especes principales du genre Trichostomum d’Hedwig, 
savoir : les trick, canescens ^ lanuginosum , heterdstichum , reil- 
trent dans le genre Racomitrium. ( Voyez ce mot.) 

Le trichostomum fontinaloides , Hedw. , Dec., qui est 1 efon» 
tinalis minor „ Linn. , forme le genre Cinclidotus de Pal. Beauv.^ 
adopts par Bridel; il est d^crit dans ce Dictionnaire a Par- 
ticle Cancellazre, tome VI , page l\\ 2 , et Suppl. audit tome, 
page 87. Arnott rapporte encore a ce genre le trichostomum 
riparium , Schwaegr., plac^ dans le Racomitrium par Bridel. 

Les trichostomum vaginatum et perichwtiale 9 Hook., Muse, 
exot., 1 , pi. 64 et 73 , foment le genre Olomitrium de Bridel, 
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a cause de son peristome a seize dents, fendues en deux 
jusqu’a la base, et de sa coiffe tres-^troite , alongee, conique, 
r^fl^chie a la base et entiere sur le c 6 te. Ces mousses croissent, 
Ja premiere, a Otaiti, et l’autre, dans la Nouvelle-Zllande. 

Les trichostomum latifolium , Schwaegr. , et piliferum de 
Smith , ayant les dents du peristome r^unies par leur base a 
l’aide d’une membrane mince et spongieuse, ont paru a 
Bride! m^riter de faire un genre, qu’il a nomm 6 Desmato* 
don. (Voyez Ligatcjle. ) 

Ce sont encore des mousses des genres Trichostomum ' et 
Dicranum , dont ; Palisot-Beauvois a forme son genre Codrio- 
phorus ou Codriophorum (Mem. de la Societe linn, de Paris, 
vol. 1 , p. 44 $ ) 9 qui ne paroit pas dans le cas d’etre adopts. 

Le Macrodon de Walker- Arnott a pour type le trichoslo - 
mum leucoloma 9 Schwaegr. (Voyez Walkeria.) 

L e Dryptodon, Bridel, caracterise par les dents de.son pe- 
ristome, indgalement bifide et comme iacere a son extre- 
mite , se trouve fonde egalement sur des mousses des genres 
Dicranum et Trichostomum , entre aiitres le trichostomum fit~ 
nale , Schwaegr. , et le dicranum pulvinatum , Bridel, Pal.Beauv« 
(voyez BiFURQui). Mousse commune, qui est le Bryum pul- 
vinatum , Linn., dont les caracteres sont tellement ambigus, 
qu’on en a fait un Fissidens ou un Lcersia avec Hedwig; un 
Grimmia , ayec Hooker et Taylor; un Trichostomum , avec 
Weber et Mohr; un Encalypta , avec Sibthorp ; un Bryum 9 
avec Linnaeus. Ehrhart en ovoit fait son genre Afzelia . 

Le Djyptodon de Bridel ( Bryol . wmV., page 191 ) a ete re- 
tire par lui de son Campy lopus (voyez Tordpied), avec lequel 
il n’en faisoit qu’un. 11 est voisin du Racomitrium du m£me 
auteur, et comprend environ dix-sept espices. (Lem.) 

TRICHOTHECIUM. (Bot.) Genre de la famille des cham- 
pignons, etabli par Link, et tr^s- voisin du Sporotrichum , 
dont il differe par ses sporidies didymes. Link le caracterise 
ainsi ; Flocons ou Blameps entrelac£s , tons cloisonnes ; spo- 
ridies nues (sans appendicules) , didymes ou diyisees par une 
cloison. 

Link rapportoit a ce genre les trichoderma roseum et tuler- 
culatum , Pers,; mais il n’y rapporte plus qu’une seule esp£ce, 
que voici s 
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1. Le Trichothecium rose: Trichothecium roseum , Link, in 
Willd. , Sp.pL, 6 , part. 1 , page 28 ; Ejusd . , Obs., 1 , p. 16 , 
fig. 27 ; Nees, Fx/ng., page 46 , fig. 47. Thallus un peu dpais, 
limits ; flocons entrelacEs, denses ; sporidies oblongues, roses. 
Cette plante forme des boutons d’une ligne de hauteur sur 
deux de large, quelquefois plus grands et contigus, de cou- 
leur d’abord blanche , puis rose, Ces boutons , dans F&ge 
adulte, forment par leur reunion des plaques larges, assez 
epaisses. Le trichothecium rose est indique par Link sur les 
plantes mortes, sur le bois et les poutres pourris, sur les 
excremens dessechEs de divers animaux, sur le fumier, par* 
tout en Europe, en Portugal, en France et en Allemagne. 
Mais cette plante n’est pas aussi repandue, et nous devons 
faire remarquer ici que Link donne sa plante pour le tri- 
choderma roseum , Pers. ; ce qui n’est pas , et il suffit, pour 
s’en assurer, de comparer les caracteres g^n^riques et spd* 
cifiques des deux plantes. (Voyez Trichoderma. ) 

La plante de Link se trouve en Portugal. 

Le genre Trichothecium a M adopts par Fries ; il a 4 t£ ad- 
mis encore par Curt Sprengel. Ces deux auteurs ont conserve 
les caracteres donnas par Link. Sprengel pr&ente cependant 
un genre bien autrement compost et qui comprend des es- 
p£ces de genres tres-diff^rens. Ainsi , apres avoir admis le 
trichoderma roseum , Link, il rapporte a ce genre le Bactri - 
dix/m de NEes , Kunze, quelques especes de botrjtis , le poly - 
trincium de Kunze , et le macrotrichum heterospermum de Gre- 
ville, Edinb . philos. journ . , 3 , page 64 , pi. 1. (Lem.) 

. TRICHOTOME. (Bot.) Divise et subdivise par trifurcations; 
e^emples : tige du mirabilis jalappa , petiole de Vepimedium 
alpinum, etc. (Mass.) 

TRICHURE, Trichurus, ( Enloz .) Nom sous lequel Wagler, 
ayantprisl’extremite anterieure pour la posterieure , avoit eta- 
bli le genre de vers intestinaux connu aujourd’hmi sous la deno- 
mination plus convenable deTRicHosoMA. Voyez cemot. (DeB.) 

TRICLASITE. (Min.) Cette substance, dont on doit la 
dlcouverte a Walmann, a ete decrite pour la premiere fois 
par le professeur Hausmann dans le tome 4 des l^phemerides 
du baron de Moll , pag. 396. Ce savant lui a donne le nom de 
triklasit, parce qu’elle se clive, selon lui, dans trois sens difife- 
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rens , propridt^ qui lui est commune avec une multitude 
d’autres mineraux. De son c6t£ , M. Hisinger, qui en a fait 
l’analyse, l’a d&ign^e sous la denomination defahlunite , tir£e 
du lieu oil elle se trouve; mais ce chimiste parol t avoir r^uni 
sous ce nom deux substances de natures di verses : d’une part, 
celle qu’il appell e fahlunite tendre , et qui est la veritable tri- 
clasite d’Hausmann; de l’autre, celle qu’il. decrit commeyah- 
lunite dure , et qui se rapproclje beaucoup de la cordierite 
par sa composition. 

La triclasite est un mineral d’un brun rougeAtre ou d’un 
vert-olive plus ou moms fonce, tendre, fusible, donnant de 
1 ’eaA par la calcination. Elle se presente tantbt en cristaux 
prismatiques , dont les bords sont frequemment arrondis, 
tantbt en masses amorphes , compactes,a c assure ecailleuse, 
inegale et luisante. 

Sa duretc est superieure a celle de la phosphorite et infd- 
rieure a celle du felspath adulaire. Sa pesanteur specifique 
variede2,6i a 2 ,66. (Hisinger.) 

Chauffte dans le tube de verre, elle ddgage’de l’eau en 
assez grande quantite; sur le charbon elle blanchit et fond 
sur les bords en un verre blanc et bulleux; avecle borax elle 
se dissout lentement en un verre ldgerement colors par le fer. 

La determination de cette esp£ce , sous les rapports cristal- 
lographique et chimique, laisse encore beaucoup a d&irer. 
Suivant HaUy, ses formes cristallines ddriveroient d’un prisme 
oblique , rhomboidal , dans lequel Pincidence de M sur Af 
seroit de io 9°28', et celle de P sur M de 99° 24'. MM. Haus- 
mann et Leonhard les font d^river d’un prisme droit rhom- 
boidal d’environ 1 io°; et M. Brooke adopte, pour leur forme 
primitive, un prisme hexaedre rdgulier; il presume mfime 
qu’il pourroit y avoir identite entre la triclasite et le mineral 
du Grofe'nland auquel on a donn£ le nom de gicseckite . 

Composition = AS -4- 3 Aq ? 



D’^rik -Matts, 
pres Fahlun. • 
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1. ^Triclasite erhtallisie . En prismes irr^guliers, ordinaire- 
ment a six pans , quelquefois a huit et m^me a dix, dont les 
bords sont arrondis, en sorte que les crislaux ont Fair d’a- 
voir 6 t 6 fondus. Ils offrent dans le sens longitudinal une cas- 
sure lamelleuse, assez £clatante. Ces cristaux sont opaques , 
ou seulem^nt translucides dans leurs bords les plus amincis. 

Dans la mine de cuivre de Fahlun , au lieu nomml T erra - 
Nova, avec la galene et le cuivre pyriteux. 

2 . Triclasite massive. En masses bacillaires ou r^ni formes , 
a cassure tfcailleuse ou conchoids,, semblables pour l’aspect a 
certaines varies de serpentine. A Fahlun, et principalement 
dans les mines de Lovise et d’^rik-Matts , ou elle est diss£- 
min£e dans un schiste talqueux ou chloritique. 

Gisement. La triclasite est jusqu’a present une substance rare , 
qui n’a encore 6 t 6 trouv^e que dans une seule locality (la 
mine de cuivre de Fahlun, en Su&de) ; elle y est diss£min£e 
dans des roches schisteuses et au milieu de minlrais qui pa> 
roissent appartenir au terrain de micaschiste. (Delafosse.) 

TRICLINIUM. (Bot. ) Genre de plantes dicotyl^dones, a 
fleurs polygames, de la famille des araliacees , de la polyga- 
mic monodcie de Linnaeus, rapproch^ des Panax , offrant pour 
caract^res essentiels : Des fleurs polygames ; dans les fleurs 
hermaphrodites un calice adherent, a trois dents; cinq p£- 
tales r^ftechis en dedans; cinq famines recourbdes; un ovaire 
globuleux, h£riss£ ; deux styles tr^s- longs, recourb^s; un 
fruit a deux loges, a deux semences , couronn^ parle calice, 
hlrissg desoies recourb^es; la fleur femelle semblable a Fher- 
maphrodite, mais sans famine, • la fleur m&lepriv£e d’ovaire; 
le calice urc^old, a cinq divisions; les ombelles simples, mu- 
nies d’un involucre. 

Triclinium odorant : Triclinium odoratum , Rafin. , F/or. 
Ludov pag. 80; Panax, Robin, Itin . , p. 469. Ses tiges sont 
lisses, anguleuses, longues de douze a dix-huit pouces , pur- 
purines vers leur base, munies de quelques branches dis- 
tantes, diffuses. Les feuilles sont longuement p£tiol£es, gla- 
bres, a trois folioles oblongues, in^galement dentees, lob^es 
a leur sommet; les radicales presque palmees; Jes folioles 
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latlrales partagles en deux ; les petioles en gaine a leur in- 
sertion ; les fleurs sont toutes pedonculles, disposes en pe- 
tites ombelles lateral es ou terminates; les hermaphrodites peu 
nombreuses , les corolles verdatres , rlpaqdant une odeur 
approchant de celle du rlslda odorant. Cette plante altl dl- 
couverte, dans les bois de la Louisiane , par M. Robin. (Pom.) 

TRICLINIUM. (Bot.) Genre de la famille des champignons, 
propose par M. Fie , qui le caractlrise ainsi : Chapeau pres- 
que membraneux , imbriqul, divisl en lobes, crlnell, et 
dont la substance est formic de trois couches : la premiere 
suplrieure, lisse, a tissu serrl, cartilaginlo - membraneuse ; 
la seconde, ou moyenne , formee de globules ou filamens 
velus, colorls; la troisilme, ou l’inflrieure , est un tissu by s- 
so'ide, a filamens disposes en rlse$u. 

M. Fie rapproche ce genre de VHjypochnus de Fries. II en 
dlcrit une seule espece. 

Le Triclinium des quinquina? Triclinium cir^chonorum , Fie, 
Essai sur les crypt, exot. , p. 148 , pi. 33 , fig. 4. Thallus im- 
briqul, a lobes Ipais, crlnell et digits, d’un gris brunatre , 
lisse ; partie moyenne d’un rouge vif ; partie inflrieure 
blaoche. Cette espece se trouve au Plrou, sur le tronc et les 
rameaux du cinchona lancifolia . Elle forme sur l’lpiderme de 
grandes plaques qui ressemblent a des crotites. Sa partie 
moyenne perd avec F&ge sa couleur rouge-co chenille et de- 
vient orangle. Cette partie est sans doute celle qui contient 
les sporidies ou slminules. M. Fie, dans les figures qu’ii 
donne de cette plante , grossie dans ses ditails, reprlsente 
la partie rouge contenant des parties noires , punctiformes , 
qui sont sans doute les slminules. On voit aussi par ses figures 
que les lobes offrent sur les bords des parties des tubercules 
ou petits amas de la matiere rouge, qui s’ est fait jour en dl- 
chirant la partie suplrieure : le thallus est velu en dessous. 
Cette plante pourroit Itre considlrle comme formle d’un 
thallus simple , contenant des amas de sporidies entremllls 
de filamens, et qui se font jour en dlchirant le thallus par 
suite de leur gonflement. ( Lem. ) , 

TRICLIS. (Bot.) Ce genre, Itabli par Haller, se composoit 
des genres Polycarpum et Pharnaceum , Linn. (Lem.) 

TRICOLIE, Tricolia . (Conchyl.) Genre de coquilles Itabli 
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par M. Risso dans son Hist* nat. de Nice, tome 4* pag. , 
pour de vdritables espices de phasianelles de M. de Lamarck 
et de tous les conchyliologistes mo denies, et entre autres, 
pour laP* pourpr^e, P.pullus , turbo pullus , Linn., et la P. 
de Vieux, P. Vieuxii de M. Payraudeau, qui sont l’une et 
Pautre dela M6diterran£e* Voyez Phasianelle et Turbo. (De B.) 

TRICOLIE. (Foss. ) M. Risso annonce qu’aux environs de 
Nice on trouve a l’etat su b fossil e une espece de ce genre 
qu’il a form£, qui vit dans la M^diterran^e, et a laquelle il a 
donne le nom de tricolie de Nice, tricolia niceensis . Cette cd- 
quiiie a six lignes de longueur. (D. F.) 

TRICOLOR* ( Ichthjrol .) Nom specifique d’un Holacanthe* 
Voyez ce mot. (H. C.) 

TRICOLORE* ( Ornith. ) Plusieurs oiseaux ontregu ce nom 
sp^cifique, entre autres un tangara, un marail , etc. (Ch. D. 
et L.) 

TRICONDYLE. ( Entom . ) Genre d’insectes col^opteres cr£o- 
phages, qui ont 6tt s£pards des cicind£les par M. Latreilie, 
et qui se trouvent dans les lies de l’Archipel indien. (Desm.) 

TRICONDYLUS. ( Bot .) M. Salisbuiy avoit fait sous ce nom 
le m£me genre que le Lomatia de M. R. Brown dans les 
prot&ic&s. (J. ) 

TRICOPHORE. ( Ornith. ) M. Temminck a etabli le genre 
Tricophore, Tricophorus , ou autrement Crinon , pour rece- 
voir des oiseaux africains voisins les langr ayens , qu’il carac- 
t4rise ainsi : Bee court , en c6ne alongd , comprizn£ a la pointe , 
un peu dilate ou llargi a sa base; mandibule supdrieure Ar- 
chie vers l’extr£mit£ , qui est un peu ^chancr^e; base du bee 
garnie de tr£s-fortes et longues soies ; narines un peu £loi- 
gn^es de la base du bee , ovoides , ouvertes , point cachles 
par les soies de la base. Pieds courts ; tarse plus court que le 
doigt du milieu; les doigts lateraux inegaux; l*externe uni 
jusqu’a la seconde articulation , Tin tern e uni a sa base. Ailes 
mldiocres; les trois premieres r&niges £tag£es ; les quatri£me, 
cinquieme et sixi£me , les plus longues* 

Ce genre est enti£rement africain. M. Temminck en con- 
•noit cinq esp£ces qui vivent sur les c6tes de Guinle. Leurs 
jnoeurs et leurs habitudes sont complltement ignordes* Elies 
paroisseat devoir itre places parmi les pie-grieche*. 
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CaipfON barbu; Tricophorus larlatus , Temm.,pl. 88 (m&le). 
A plumage g£n£ralement vert-olivAtre ; a plumes de la gorge 
laches, redressees et jaunes. D’entre les plumes du front sor- 
tent des crins longs et roides, formant une sorte de criniere 
peu fournie, qui retombe sur le derriire du cou: longueur 
totale, huit pouces. Habite les al en tours de Sierra -Leone. 
(Ch. D. et L. ) 

TRICOQUE [Fruit]. ( Bot .) Compost de trois coques, loges 
closes qui se s^parent les unes des autres a la maturity ; 
exemples : euphorbe, ricin, capucine, etc. (Mass.) 

TRICORNE. (Mamm.) Olails magnus a d&ign£ la renne 
par cette denomination. (Desm.) 

TRICORYNE ou TRYCORYNE. {Bot.) Genre de plantes 
xnonocoty lid ones, a fleurs incompl£tes, de la famille des as- 
phodetees, de Vhexandrie monogynie de Linnaaus, offrant pour 
caract^re esSentiel : Une corolle a six p£tales Igaux, Stales, 
caducs; point de calice; six famines; les filamens h£riss& de 
poils en pineeau; un ovaire sup^rieur, a trois lobes; deux 
ovules dans chaque lobe; un style; un stigmafte simple; trois 
capsules en massue, univalves, monospermes. 

Ce genre , Itabli par M. Rob. Brown , a des rapports avec 
les anthericum. II renferme des plantes herbages, k racines 
fibreuses, souvent vivaces. Les feuilles sont ^troites, assez 
semblables a celles des graminles ; les tiges munies d’une sti- 
pule ala base des rameaux. Les fleurs sont jaunes, droites, 
disposes en ombelles; les pldicelles articul& avec la corolle; 
les p&ales se roulent en spirale avant leur chute; lesanthcres 
sont attaches aux filamens par T^chancrure de leur base ; 
les capsules souvent solitaires ou deux par l’avortement de 
la troisieine. 

Tricoryne simple : Tricoryne simplex , Rob. Browb , Nov. 
Holl., 1 , p.278. Plante herbac^e , a tige entire. Les feuilles 
sont planes, alternes, un peu rudes a leurs bords; les flours 
r^unies, au nombre de dix ou seize, en une ombelle solitaire, 
terminale, munie d’un involucre court; les p£dicelles trois 
fois plus longs que l’invoiucre. Le tricoryne elatior 9 R. Brown, 
loc . cit. , est pourvu d’une tige cylindrique , feuiltee, tres* 
lisse, divis^e en rameaux lisses , panicules, anguleux, stries. 
Les feuilles sont planes, glabj^es , alteynes* les fleurs, au ndm.- 
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bre de cinq ou sept , rlunies en ombelles. Ces plantes croissent 
a la Nouvelle-Hollande, ainsi que les suivantes. 

Taicoarf^E scabre; Tricoryne scabra, Rob. Brown, loc. cit. 
Cette espece est pourvue d’une tige herbacle, hispide , feuil* 
lee, cylindrique et rameuse. Les rameaux forment, par leur 
disposition, une sorte de panicule : ils sont rudes, anguleux, 
atrils. Les feuilles sont planes, denticulees a leurs bords; les 
Reurs, au nombre de cinq a sept, sont rlunies en ombelles. 
Le tricoiyne tihella a une tige lisse, filiforme, cylindrique, di- 
chotome, dlpourvuede feuilles, muniede stipules. Les fleurs 
sont au nombre de deux ou trois, en forme d’ombelle. Dans 
le tricoryne anceps la tige est tres-rameuse , lisse, nue, angu- 
leuse, garnfe de stipiiles au lieu de feuilles; les rameaux a 
deux angles opposes : les ombelles ne contiennent qu’un tres- 
petit nombre de feuilles. (Poir.) 

TRICOT. ( Conchyl .) Nom marchand d’une espece de 
e 6 ne, conus mercator , Linn. (De B.) 

TRICOTE. ( Conchyl. ) Nom splcifique d’une espece du 
genre Casque, C. cornuta . (De B.) 

TRICOTEE. (Conchyl.) Nom marchand de quelques es- 
peces de Venus , qui ont des stries verticales , couples par 
d’autres stries transverses , ce qui leur donne un peu l’aspect 
d’une Itoffe tricotle, comme la venus purpurea, Linn., et sur- 
tout la V.fimbriata, Linn., type aujourd’hui du genre Cor- 
beillb dfe M. Cuvier. Voyez ce mot. (De B.) 

TRICRATUS. (Bot.) Nom donnl par l’Hlritier au genre 
Abronia , de la famille des nyctaginles. (J.) 

TRICTRAC. ( Ornith .) Nom vulgaire de la draine, turdus 
viscivorus , suivant M. Vieillot. Ce nom rappelle son cri. 
(Ch. D. et L. ) 

TRICUSPIDAIRE, Tricuspidaria. ( Entoz .) Nom donnl par 
M. Rudolphi a un genre de vers intestinaux , Itabli avec le 
tlnia noduleux , T. nodulosa , Linn. , mais que depuis il a 
prlflrl remplacer par la dlnozhination de tricenophore , qui 
a presque la mime signibcation en grec, parce qu’il y a dlji, 
un genre de plantes sous le nom de Tricuspidaire. Voyez 
Trlenophore. (De B.) 

TRICUSPIDAIRE PEND ANTE (Bot.): Tricuspidaria depend 
dens, Ruiz etPav., Syst* veg.jlor.pcr 112, et Prodr tab* 3 £j 
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Tricuspis dependent, Pers. , Synops . , 2, pag. 9; vulgairement 
Patagua 9 non Crinodendrum patagua . Arbre peu connu , de 
la polyandrie trigynie de Linnaeus, qui croft dans les grandes 
for£ts , aux lieux inond& , dans le royaume du Chili , et qui 
s’dlive a la hauteur d’environ vingt-cinq pieds. Ses feuilles 
sont ovales, alongles, dentees en scie. Les fleurs sont com- 
poses d’un calice a cinq dents; la corolle a cinq p&ales ter- 
minus par trois pointes; un appendice en anneau k dix faces; 
quinze Itamines placles entre l’ovaire et l’anneau; les anth£res 
perches de deux trous; un style; une capsule a trois loges, 
a trois valves ; les valves s6pardes par une cloison; les sentences 
peu nombreuses. Le bois de cet arbre est employ^ au Chili a 
plusieurs usages £conomiques. (Poir.) 

TRICUSPIS (Bot.), Pal. Beauv., Agrost., pag. 77 , tab. r 5 , 
fig. 10. Genre de plantes monocotyl£dones, a fleurs glumacles, 
de la famille des gramindes , de la triandrie digynie , Itabli par 
M. de Beauvois pour une espece de poa d’Am^rique {poa cdr- 
rulescens, Mich.), et une seconde de la Caroline , qui toutes 
deux me sont inconnues. II paroft qu’il faut y rapporter le 
fVindsoria de Nuttal. Le caract£re sur lequel ce genre est 
fond£ , consiste dans un calice a deux valves naviculaires , con- 
tenant cinq k sept fleurs; la valve inftrieure de la corolle 
terminle par deux dents, mucronle au milieu dusommet; 
la sup&rieure tronqu^e , un peu £chancr£e; les dc&illes un 
peu frang^es et tronqu£es; trois famines ; le style bifide; une 
semence surmontle de deux cornes. (Pom.) 

TRICYCLA. ( Bot .) Ce genre, ^tabli par Cavanilles, est le 
m£me que le Buginvillea de Commerson. Voyez Bougainvil- 
u&e. ( Poir. ) 

TR 1 D ACINE , TRIDAX. {Bot.) Adanson cite ces noms grecs , 
d’apris Th^ophraste , pour la laitue. Linna?us a adopts le der- 
nier pour un de ses genres de la famille des corymbiftres. 
(J.) 

TRIDACNE , Tridacna . ( Malacoz .) Genre d’animaux mol- 
lusques bivalves , lamellibranches , etabli d’abord sur le t£t 
seulement par Bruguiere et adopts par tous les zoologistes 
pour les especes de coquilles les plus gigantesques que Ton 
connoisse parmi les bivalves, au point qu’elles sont souvent 
d&ignles sous le nom de bdnitier } parce qu’elles sont quet- 
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quefois employees k cet usage dans les dglises. C*est mime , 
a ce qu’il paroit* a lVnorme taille que ces coquillages peu- 
Vent atteindre* qu’est due la denomination gdnerique que 
ieur a donn£e Bruguiere, et que Pline ( liv. 32 , chap. 6 ) 
rapporte comme employee par le nomenclateur d’un Romain 
prodigue, pour designer certaines huitres qui nepeuvent etre 
_ mangles qu’en trois houch^es , et qui cependant etoient des 
mers d’ltalie. CVtoit sans doute l’huitre p ied^d e-che val, qui 
est en effet sou vent assez grande pour ne pas pouvoir etre 
mangle sans etre couple en .plusieurs bouchees, et non pas 
feios tridacnes actuelles, qui nese trouvent que dans les mers 
de Flnde. II seroit plus facile d’admettre que e’est bien 
d’elles qu’il est question dans les historiens d’ Alexandre , 
lorsqu’ils parlent , suivant le meme Pline , d’huitres de la mer 
deslndesqui ont plus d’un pied de long. Quoi qu’il en soit * 
le genre Tridacne , qui a pour type le chama gigas i Linn. , a 
encore pu £tre mieux caracterise par M. Cuvier et par moi, 
depuis que MM* Quoy et Gaimard en ont rapporte plusieurs 
individus dans l’esprit de vin. Voici la caractlristique de ce 
genre: Corps assez epais, enveloppe dans un manteau , dont 
les bords , renfl^s et lobls, sont adherens et rlunis dans toute 
leur circonflrence , de inaniere a n’offrir que trois ouver- 
tures; l’une , en bas et en avant, pour la sortie du pied et 
les deux autres, en haut et en arriere* servant d’orifices in* 
crlmentitiel et excrlmentitiel. Deuxpaires d’appendices buc- 
caux presque filiformes ; bouche tr£s-petite; branchies alon- 
gle*., Itroites, lapaire externe beaucoup plus que l’interne* 
et rlunies entre elles dans presque toute leur longueur; un 
tres-gros muscle adducteur unique , presque dorsal , rluni a 
un muscle rltracteur du pied encore plus gros; une masse 
musculaire abdominale considerable , donnant issue, comme 
i’un calice, a un gros faisceau de fibres musculaires, bys- 
soides. Coquille Ipaisse , solid e , assez grossiere, rlgulilre* 
triangulaire , Iquivalve , inlquilaterale , a sommets peu pro* 
nonces , avec une grande echancrure en avant d’eux ; char- 
mer e dissemblable , toute entilre , en arriefre de ceux-ci ; 
une dent lamelleuse postcardinale et deux dents latlrales 
ecar tees dans la valve gauche , correspondantes a deux dents 
lamelleuses postcardinales et a une dent latlrale ecartee sut 
65 * *7 
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la valve droite ; ligament posterieur along^sur le petit c6t£; 
une grande impression musculaire, subbifide , subm^diane et 
presque marginale, inf^rieure, se continuant en avant et en 
arriire en une ligule palliate trls-large et tr£s-profonde. 

Dans cette caractlristique j’ai considlrl l’animal a part de 
la coquille ; je dois maintenant le considlrer en rapport avec 
elle. Si c’ltoit comme dans les bivalves ordinaires, le dos de 
l’animal correspon droit au dos de la coquille (placle dans l’ltat 
normal, le sommet en haut); sa bouche seroit k l’extrlmitl du 
c6te oppose au ligament; l’anus, et par consequent les orifices 
incrlmentitiel et excrementitiel,seroient& l’autre extrlmitl, 
et enfin , la masse abdominale et son faisceau byssoide seroient 
en bas, vers le bord plissl des valves, et surtout en avant. 
Mais au contraire , il semble que tout le corps , ou mieux peut- 
6tre le muscle adducteur , ait pirouette sur un axe qui tra- 
verseroit les nateces, et fait une rotation d’ environ une demi- 
circonflrence. II en est resulte que le ventre a passe en haut 
avant les sommets: la bouche et ses appendices sont au con- 
traire en arrilre ; I’orifice excrementitiel ou anal est devenu 
inferieur, mais toujours en contact avec le muscle adduc- 
teur, et enfin le grand orifice incrementitiel est reste en des- 
sous , mais il est devenu anterieur ou place avant les crochets. 
II semble done, comme fa dit M. Cuvier, que la masse des 
tisclres ait abandonne le c6te court ou posterieur de la co- 
quille , pour passer dans le c6tl long ou anterieur. Il en est 
aussi resulte que la masse abdominale byssoide a pu passer par 
l’echancrure de la lunule , au lieu de le faire par ceile des 
bords abdominaux, comme cela se voit, par exemple , dans 
les arches de NoS. 

Le reste de l’organisation des tridacnes ne m’a , du reste , 
offert rien de particulier , que ce que j’ai fait entrer dans la 
caracteristique du genre. 

Ces animaux vivent fixls, au moyen de leur masse byssoide, 
aux rochers qui bordent les rivages ; mais il paroit que cela 
n’a pas toujours lieu , et surtout que cela n’est pas quand ils 
sont arrives a une grande taille et par consequent k un Age 
avancl: en effet, j’ai fait la remarque que , dans les jeunes 
individus, 1’ouverture de la lunule est proportionnellement 
plus grande que lorsqu’ils sont d’une taille moyenne ; et qu’& 

* 
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mesure qu’ils deviennent plus grands, la luoule se denticule 
d’abord, se r^tr^cit peu a peu et finit par disparoitre compl£- 
tement. Les bords de la coquille alors se touchent bien exac- 
tement partout : il faut done croire que la masse byssoide ne 
sort plus en dehors , que l’animal a cess^ d’adh^rer et est 
reste soutenu par les rochers. Je le suppose d’autant plusvo- 
Ion tiers, qu’un grand individu de la collection de Nantes, et 
qui n’a fofrt heureusement pas M nettoy£, est couvert de 
beaucoup de corps marins, et notamment de madrepores assez 
considerables. II se pourroit roeme que toutes les esp^ces n’eus- 
sent pas la lunule ourerte ; car je me rappeile avoir vu chez 
un marchand un tridacne d’un pied au plus de long, qui n’en 
avoit aucune trace. Cela etabliroit tr^s-bien le passage aux 
hippopes, qui ne different reelleinent que par la plenitude 
constante de cette lunule. 

M. de Lamarck caract^rise six esp£ces de tridacnes, toutes 
de l’oc&n Indien , et qui toutes etoient confondues par Linn£ 
et Gmelin sous le nom de chama gig as ; mais que Brugui^re 
avoit d^ja fait figu^er a part dans les planches de l’Encyclo- 
p&lie. Sont-elles bien r^ellement toutes distinctes ? e’est ce 
que je ne votidrois pas assurer. 

La Tridacne gigantesque : T. gigas ; Chama gigas , Linn., 
Gmel., p. 3299 , n.° 2 ; Enc. m£th., pi. 2 35 , fig. 1. Coquille 
tres^grande, subtrigone, alongle, festonn^e largement sur ses 
bords par un petit nombre de grandes cbtes, h^riss^es d’£- 
caiiles courtes , serrdes et arquees , sans stries dans les inters** 
tices. Couleur toute blanche. 

C’est cette coquille qui , de toutes cplles qui sont connues 
aujourd’hui , atteint la plus grande taille : elle est d’un 
tissu dense et fort serr£, et 1’on dit qu’il y en a qui pesent 
jusqu’a cinq cents livtes et qui ont jusqu’a cinq pieds de 
long. La plus pesknte qui soit au Museum , ne pese pas 
plus de cent cinquante livres. Les valves qui forment les 
blnitiers de Saint *Sulpice , furent donn^es a Francois I. er 
par la rlpublique de Venise. On en connoit encore de plus 
grandes. 

On rapporte qu’il en existe dans l’lnde de si grandes et 
Be si pesantes, que plus de cent personnes peuvent faire 
leur repas de la chair d’un tridacne gigantesque ; ce qui est 
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probablement fort exag^r^, et, sans doute, appuye sur la 
pesanteur des valves, telle, qu’il faut, dit-on, plus de.quatre 
bommes pour en soulever une. 

On sait, d’aprbs Plron et Lesueur, que l’adh£rence des 
tridacnes aux rochers , au moyen de leur masse abdominale 
byssoide, est extrlmement forte, et qu’il faut employer des 
maillets et des ciseaux pour la d^truire. Forster rapporte 
qu’on en fait une grande consommation dans les Moluques, 
et que, pour les enlever, on enfonce un Mton entre lcurs 
valves quand elles sont ouvertes : en se refermant , elles le 
saisissent fortement, et ainsi on les arrache. 

La Tripacne along^e : T. elongata , Lamk. , l. c. , p. 106, 
n.° 2 ; Gualt. , Test., tab. 92 , fig. F. Coquille ovale-oblongue f 
un peu prolong^e en avant , avec des cbtes hlrissles d’^cailles 
imbriqules , nombreuses , un peu llev&s et s£par£es par 
des interstices plus ou moins strips verticalement ; ouverture 
de la lunule trbs- grande. Couleur blanch&tre, quelquefois 
d’un blanc jaun&tre. 

Cette espece , dont on ignore au juste la pa trie , mais qui 
probablement vient de i’oc^an Indien , ne differe bien evi- 
demment de la pr£c£dente que parce que les intervalles des 
cbtes sont plus ou moins strides du somme t vers le bord. L’£- 
tendue et la profondeur de ces stries sert a M. de Lamarck 
pour btablir trois vari£t& : dans la premiere , qui est blan- 
ch&tre , ces stries sont presque effaces ; dans la seconde , 
qui est d’un blanc jaun&tre, les stries sont bien marquees 
dans toute la hauteur de la coquille, et c’est celle que re- 
pr&ente la figure cit^e de Gualtieri; enfin, dans la troi* 
aiime , les stries ne sont marquees que vers le sommet : elle 
est ^galement blanch&tre. 

La T. FAiTikaE : T. squamosa, id . , ibid*, n.° 3 ; Enc. mdih., 
pi. 235 , fig. 4, et pi. 236 , fig. 1, a, b; vulgairement la 
FaItiere , la TuiLiE. Coquille ovale , a cbtes ^cailleuses ; les 
^cailles grandes, relev^es, un peu concaves en dessus et assez 
distantes; lunule petite, k bords cr£nel& en dedans. Couleur 
blanche, un peu rouge&tre dans le jeune bge. 

De l’oc&ra Indien. 

La T. safran£e : T. crocea, id ibid., n.°4j Encycl. mlth., 
pi. 235, fig. 2, et Gualt., Test., tab. 92, fig. A. Coquille 
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©vale, assez courte, a cAtes £troites, avec des dcailles im- 
briqutfes, nombreuses, series, et la plupart trAs-courtes; 
lunule grande. CAuleur ora’ng^e , surtout vers le bord ; mais 
quelquefois presque blanch&tre, comme dans celle figure 
par Gualtieri. 

Cette espece paroft itre toujours de taille mediocre ou 
m^me petite. Elle vient aussi de l’ocean Indien. 

La Tridacne mutiqce; T. mutica , id. , ib. , n.° 5. Grande co- 
quille ovale , ventrue , a cAtes lisses , si ce n’est vers les bords, 
oil il y a des ^cailles tout-a-fait couchles; a interstices strips 
verticalement ; ouverture de la lunule petite, a bords in* 
ternes presque point cr£neles. 

De l’oclan des grandes Indes. 

La T. serrifere : T. serrifcra, id., ibid., n.° 6; Enc. m£th., 
pi. 2 35, fig. 3. Coquille ovale, ventrue, k cAtes striees , ver- 
ticales , nues ou sans Icailles , si ce n’est la premiere du 
cAt£ de la lunule , qui est garnie d’une rang^e de petites 
^cailles voAt^es, disposes en dents de scie; ouverture de la 
lunule fort petite. Couleur toute blanche. 

Cette coquille, rare dans les collections et dont la Ion* 
gueur est de cent trente-sept millimetres, vient probable- 
ment de Focean Indien; mais cela n’est pas certain. (De B.) 

TRIDACNE. (Foss.) M. Risso annonce que dans les terrains 
tertiaires des environs de Nice on trouve le tridacne gigan- 
tesque a l’^tat fossile. Risso , Hist. nat. des princip. product, 
de FEurope mlridionale, page 328. (D. F.) 

TRIDACTYLE, Tridactylus. ( Entom .) Olivier a 4tabli ce 
genre d’insectes orthopteres dans la famille des grylloides, 
pour y ranger primitivement une espice fort remarquable, 
d’abord par le nombre des trois articles aux (arses, et ensuite 
parce que les jambes ou tibias post^rieurs forment de*ix cro- 
chets, qui , joints aux tarses, semblent composer trois doigts, 
d’oii le nom de TfiSct%Tv\o$, tripollicaris , qui a trois doigts. 

Nous avqns fait figurer une espece de ce genre sous le n.° 8 
de la planche 2 6 de Fatlas de ce Dictionnaire, avec la jambe 
post£rieure vue s4par&nent. Nouscaract^risons ainsi ce genre: 
Antennes courtes, en fil ; pattes de devant simples; tarses 
postdrieurs garnis d’appendices crochus en form© de doigts. 

L’espAce que nous avons fait figurer dtoit tres- petite, 
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comme on peut le voir par le trait qui indique sa longueur 
et que nous avons fait placer a c6t£. Elle avoit dte rapportle 
d’Afrique. ( C. D. ) 

TRIDACTYLE. ( Ichthyol .) De Lac^pede a nomm 6 blennie 
tridactyle , le poisson que nous avons d^crit, tom. XLIV, pag* 
449, sous le nom de Raniceps blennioide. (H. C.) 

TRIDACTYLE, Tridactylus. (Ornith.) Sous ce nom feu de 
Lac4p£de avoit propose un genre d’oiseaux gallinacds , qui n’a 
point dt£ adopts sous ce nom. Voyez Turnix. (Ch. D. et L.) 

TRIDACTYLES ou TR1 M£r£S. ( Entom .) Nous avons ainsi 
nommd les ins ectes coteopteres qui n’ont que trois articles 
aux tarses et qui ne forment qu’une seule famille. M. La*- 
treille les a no mm 6 s d’abord tridigites, puis il les a ap petes, 
comme nous , Trim£r£s, mais en retirant l’accent au dernier e. 
(C. D.) 

TRIDACTYLES. ( Ornith,) On a employ^ ce mot pour de- 
signer des tribus d’oiseaux qui n’ont que trois doigts. M. de 
Lac^pede a r£uni sous ce nom des oiseaux dont M. Tern- 
minck a fait son genre Hemipodius , et qui comprend les tur- 
nix et les sirrhaptes. ( Ch. D. et L.) 

TRIDACTYLITES. ( Bot .) Nom donn£ par J. Bauhin a une 
saxifrage, qui est le saxifraga tridactylites de Linnaeus. ( J. ) 

TRIDACTYLON. (Bot.) Voyez Lecristicum. (J.) 

TRIDAX. (Bot.) Voici ce que M. Robert Brown nous ap- 
prend sur ce genre, dans ses Observations sur les Compo- 
ses, publtees, en 1817, dans le douzieme volume des Transac- 
tions de la Soctete Linn^enne (pag. io3): 

« Le genre Tridax fut d’abord Itabli par Linn£, dans l’Hor- 
« tus Cliffortidnus , sur un Ichantillon trouv£ a la Vera-Crux par 
« Houston , et envoys a Clifford par Miller. Linn<* n’a point 
<c eu cet dchanlillon dans sa collection ; il existe dans 1’her- 
a bier de Clifford , que possede aujourd’hui Sir Joseph Banks, 
« et e’est le seul monument authentique du genre. J’ai exa- 
« mine cet ^chantillon, et je lui trouve l’aigrette non pas 
« sdtacde, comme Linn£ 1’a decrite, mais distinctement plu- 
# meuse. Il n’y a done aucune difference entre le Tridax de 
« Linnd et le Balbisia de 'VVilldenow; et en comparant le 
<t Tridax procumbens avec ie Balbisia elongata , j’ai pu me coo- 
4 vaincre que ces deux plantes sont semblables. » 
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M. Brown paroit en conclure que le nom de Balbisia doit 
it re sup prime. Nous pensons au contraire que c’est le nom 
de Tridax qui doit subir la suppression , parce que le genre 
dtabli' sous ce nom par Linne etoit si mal caracterise , qu’il eOt 
iti impossible de le reconnoitre sans recourir a 1’echantillon 
authentique, comrne a faitM. Brown. C’est Willdenow qui 
le premier a fait connoitre ce genre aux botanistes, en le 
caracterisant exactement, sous le nom de Balbisia , et par 
consequent il doit £tre consider** comme son veritable au- 
teur, et le nom de Balbisia doit prevaloir, quoique celui 
de Tridax ait ete publie soixante-six ans auparavant. ( Voyez 
le Journal de physique de Juin 1818 , pag. 416.) 

Le genre dont ils’agit, imparfaitement decrit dans ce Die- 
tionnaire sous le nom de Balbisia (tom. Ill, Suppl., p. 169), 
appartient a notre section des Heiianthees - Heieniees. Cette 
premiere section de la tribu des Heiianthees est une de celles 
dont nousn’avons point encore expose le tableau methodique. 
11 faut done l’inserer ici, car l’occasion qui se presente ne se 
reproduira plus. 



Prbmiere Section \ 

H£uanth£es-H£l£ni£es ( Helianihtce-Helenieoe). 

Caractires ordinaires : Ovaire ordinairement a peu pres cy- 
lindrace, souvent velu , muni de plusieurs c6tes ou aretes 
qui divisent sa surface en autant de bandes longitudinales 5 
aigrette composee de squamellules paieiformes ou laminees, 
membraneuses , scarieuses , ou quelquefois filiform es - lami- 
nees et barbees. 

I. Heieniees vraies. Calathide radiee , a couronne ordinai- 
rement feminiflore, quelquefois neutriflpre; clinanthe ordi- 
nairement nu, rarement alveole ou fimbrilie. 

1. * Schkohria. = Pectidis sp . Lam. ( 1792 ) — Orteg. — 
Cavan. — Schkuhria, Roth ( 1797 ). (non Maench) — H. Cass. 
Diet. v. 48. p. 87 — Tetracarpum . Moench (1802). 

2. t Tricbophyllbm. = Trichophyllum . Nutt. (1818) — He- 
Unii sp, Spreng. ( 1826). 

3 . t Eriophyllum. = Eriophyllum . Lag. (1816) — H. Cass. 
Diet. v. i 5 . p. 195 — Helenii sp, Spreng. (1826). 
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4« t Achyropappus. = Chamcestephanum . Willd. ( 1807, non 
sufficienter) — Achyropappus . Kunth (1820, bene). 

5 . t Bahia. = Bahia. Lag. (1816). 

6. * Actinea. = Actinca . Juss. ( i 8 o 3 ) — H. Cass, (1816) 
Diet. v. 1. suppl. p. Si* Diet, (hie) — Actinella. Pers, (1807) 

— Nutt. (1818). 

7. t Dugaldia. = Aclineos sp. Kunth (1820) — Dugaldia.il , 
Cass. Diet, (hie), 

8. * Helenium. =5 Coronas solis sp. Tourn. (1700) — Hele * 
niastrum. Vaill. (1720) — Helenia seu Helenium . Lin. ( 1737) 
- 4 - Gaertn. ( 1791 ) — Kunth ( 1820) — H. Cass. ( 1821 ) Diet, 
v. 20. p. 348 — Brassavola. Adaps. ( 1763 ) — Hclcnir sp, 
Spreng. (1826). 

9. * Tetrodus. = Helenium quadridentalum • Labill. (>792) 
■s— Telrodus. H. Cass. Diet. (hie). 

10. t Leptopoda. = An? Galardia Jimhriata. Mich. (i 8 o 3 ) — 
Leptopoda. Nutt. ( 1818 ) — H. Cass. Diet. v. 26. p. 79. 

1 1 . t Balduina. = Jlalduiria . Nutt. (1818). 

12. * Gaillardia. = Gaillardia . Fougeroux (1786) — H. Cass, 
( 1820) Diet. v. 18. p. 17 — Calonnea, Buchos (1786) — Ga * 
lardia. Lam. ( 1786) — Nutt. (1818) — Virgilia . Lh^rit. — 
Qalardice sp, Mich, ( i 8 o 3 ) — Pursh (1814) Rafin, 
( >6*7 )• 

II, Galinsog^es. Calathide radi^e, a couronne f^miniflore; 
clinanthe garni de vraies squamelles. 

1 3 . t Sabazia. = Eclipla humilis. Kunth ( 1820) — Sabazia . 
H. Cass'. (1827) Diet. v. 46. p. 480. 

14. t Selloa. = Selloa. Kunth (1820). (non Spreng.) — 
Fecea. Spreng. (1826). 

1 5 . t Leontophthalmom. = Leonlophlhalmum. Willd. (1807) 

— Kunth (1820) — H, Cass. Diet. v. 25 . p, 471. 

16. t Mocinna. = Mocinna. Lag. (1816) — Galinsogeas sp , 
Spreng. (1826). 

17. * Galinsoga. = Galinsoga. Ruiz et Pav. ( 1794) — H, 
Cass. (1820) Diet. v. 18. p. 96 — Galinsoga: *p,.C av. (1794) 

TViborgiq. Roth (1800). (non Thunb. nee Moench ) — » 
Kunth (1820). 

18. t Carphostephiom. = Ptilostephium trifidum. Kunth (182$) 
a-- Carphostephium , H. Cass. (1826) Diet, v. 44. p. 62, 
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19. t Ptilostephicm. = PtUostephii sp. Kunth (1820 )— Pii- 
lostephium . H. Cass . ( 1826) Diet. v. 44. p. 60. 

20. * S ogalgina. = Galinsogce sp. Cav. (1794) — Sogalgina . 
H. Cass. Bull. E^vr. 1818. p. 3 1. Diet v. 49. p. 397 — Galin - 
sogea. Kunth. ( 1820). 

21* * Balbisia. = Tridax . Lin. ( 1737. male) — R. Brown 
(1817) An? Bartolina. Adans. (1763). (non R. Brown) — » 
Amelli sp. Orteg. — Balbisia. Willd. ( i8o3. bene) — Pers. 
•— H. Cass. Diet. v. 3. suppl. p. 169. Diet, (hie) — Kunth. 

22. t Allocarfus. = Alloisperm um. Willd. (1807. mai6 de 

pappo) — - AUocarpus . Kunth ( 1820. bene) — Galinsogece sp. 
Spreng. ( 1826). 7 

23. t Caleacte. = Caleacte. R. Brown (1817). 

III. Callinles. Calathide incouronn^e ; clinanthe squamel- 
lifere. 

24. t Calea# = Conyzce sp. Sloane ( 1707 ) — Santolince sp • 
P. Browne (1766) — Lin. ( 1769 ) Amoen. acad. — Calea: sp. 
Lin. (1763, 1767. mal£ de pappo) — Swartz (1806) — Calea. 
R. Brown (1817. op time) — Kunth (1820. excl. C. pedunc.). 

25. t Calebrachys. = Calea pedunc ularis. Kunth (1820) — 
Calebrachys . H. Cass. Diet. (hie). 

26. t Calydermos. = Calydermos. Lag. (1816) — An? varie - 
las rosaensis [akeniis calvis) Calece peduncularis . Kunth ( 1820) 

— Calydermi sp. Spreng. ( 1826 ). 

27. * Djmerostemma. = Dimerostemma. H. Cass. Bull. janv. 
1817. p. ii. Bull. avr. 1818. p. 58. Diet. v. i3. p. 2 53. 

?8. f Marshallia. = An ? Athanasice sp. Walt. ( 1788 ) ~ 
Marshallia. Schreb. (1791) — Pursh (1814) — Persoonia. Mich. 
( i8o3. in descr. ) — Phyteumopsis. Mich. (i8o3. in icon.) — 
PoiT. — Trattenikia . Pers. ( 1 807 ). 

IV. Hym£nopapp£es. Calathide incouronnle; elinanthe in- 
appendicull. 

29. * Cefhalofhora. = Cephalophora. Cav. (1800) — H* Cass. 
Diet. v. 7. p. 406 -w Hymenopappi sp. Spreng. (1826). 

3 0. * Hymenoxys. = Hymenopappus anthemoides. Juss. (i8o3) 

— Up Cass. (1821 ) Diet. v. 22. p. 32 o — Hymenoxys. H. Cass. 
Diet. (hie). 

31. t Polypteris. = PolypUrist Nutt. (1818) — Hymenopappi 
Spreng. ( 1826). 



Digitized by LjOOQle 




266 



TRI 

3 a. * Hymenopapfus. = Hymenopappus . L’h^rit. — H. Cass* 
Diet, (hie) — r Rothia. Lam. (1792). (non Sehreb.) — Hymerw 
poppi sp . Juss. ( 1 8 o 3 ) — H« Cass. (1821 ) Diet. v. 22. p. 3 1 8. 

33 . * Florestina. = Stevia pedata. Cav. (1797) — Agtrati 
sp. Or teg. (1797) — Florestina. H. Cass. (1814) Bull. oct. i 8 i 5 . 
p.^ 175. Journ. de phys. f£vr. 1816. p. 144. 1 4 5 . Bull, jap v« 
1817. p. 11. Diet. v. 17. (1820) p. 1 55 . atl. cah. 3 . (1816) 
pi. 8. Opusc. phytol. v. 1. p. 197. pi. 8. — Hymenopappi sp. 
Cav. (manuscr. in Herbar. ) — Lag. (1816) — Kunth (1820). 

Dans notre quatrieine M&noire sur les Synanth^r^es , lu a 
I’Acad&nie des sciences le 11 Novembre 1816, et public dacs 
le Journal de physique de Juillet 1817, nous avons dit (p. 21) 
que la tribu des Helianth^es nous paroissoit susceptible d’etre 
divis^e en six sections naturelles , qu’on pourroit oommer 
Hdianth^es - Prototypes , H&ianth^es - Rudbecki^es , H^lian- 
thees-Cor£opsid£es , H£lianth^es-Hlllni£es, H^lianthrfes-Tage- 
tinles, Helianth£es-Mill^ri£es. La section des Tag^tin^es ayant 
dtd ^lev^e, dans le sixieme M 4 moire , au rang d'une tribu dis- 
tinete des H&ianthees, celle-ci ne comprend plus que cinq 
sections* dont nous avons rectify la disposition et trad les 
caracteres dans Particle H£l£ni 6 es (tom. XX, pag. 347), qui 
offre aussi une liste alphabllique des genres de cette pre- 
miere section. La liste alphabltique des genres appartenant 
a chacune des cinq sections se trouve dans notre article Par- 
thenium (tom. XXXVIII, pag. 16). Nous avons d^ja pr&entd 
(tom. XLVI, pag. 397) le tableau m&hodique de la section 
des Rudbeckiles '. Celui de la section des H& 4 ni£es vient 
d’etre expose ci- dess us : il nous reste a Panalyser. 

La section des H&ianthles-Hd&iides est placd, dans notre 
systeme de classification, entre la tribu des Tag£tin&s, qui 
la precede, et la section des H&ianthdes-Corlopsidds, qui 
la suit. Elle forme un groupe tres-naturel , assei bien carac- 
t£ris£ par le fruit et surtout par son aigrette. Cependant 1 ’ai- 
grette est quelquefois nulle, comme dans le Sabazia, le Ca- 



1 II faut, dans ce tableau des Rudbecki^es , substituer le nom de 
Trichostephium a celui de Trichosiemma 3 employe par nous pour de- 
signer le 20.* genre de ce groupe, mais consacre depuis long -temps a 
un genre de Labites. 
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tydermos ? mais, dans une classification naturelle, la cousin 
deration des affinity supple au caractere positif, quand 
celui-ci disparoit; et elle nous autorise a sup poser ici que, 
si l’aigrette existoit dans les planies en question , elle seroit 
analogue a celle des autres Hdldnides. Quant a Paigrette plu- 
meuse des Balhisia, Ptilostephium , Sogalgina, l’anoraalie qu’elle 
semble former dans cette section est plus apparente que 
rdelle : car le filet qui porte les barbes reprdsente dvidem-r 
ment la nervure, souvent prolongde en ardte , des squamel- 
lules paldiformes de beaucoup d’Hdldniees ; et les barbes rd- 
sultent sans doute de la division des deux membranes latdrales 
en lanidres trds-menues, ce qui est indiqud par les stries pen- 
nies de Paigrette des Calea, 

Nous avons dft donner a cette section le nom d’Hdldnides, 
parce que, de tous les genres qui la composent, VHelenium 
est le plus ancien et le plus connu, la plante sur laquelle il 
fut fondd etant commun^ment cultiyde dans les jardins d’Eu- 
rope, depuis fort long- temps. Ajoutons que ce genre Helc- 
nium offre le type le plus parfait des earaeteres de la section, 

Touies les Hdldnides habitent FAmdrique , et presque toutes 
sont propres au continent de cette partie du monde; la plu-r 
part ont dtd trouvdes dans FAmeriqfce septentrionale , no? 
tamment au Mexique, Quelques-unes, parmi lesquelles brille 
surtout le Gaillardia pulchdla , sont intdressantes par la beautd 
de leurs calathides. * 

Linnd n’a connu que trois especes d’Hdldnides , appartenant 
aux trois genres Helenium , Balbisia , Calea : cette section , 
alors si pauvre , s’est beaucoup enrichie depuis quelques 
anodes, principalement par lestravaux de MM. Lagasca, Nut- 
tal et Kunth. 

Pour distribuer mdthodiquement les trente - trois genres 
ou sous -genres que nous y admettons, nous avons formd 
quatre so us-sec tions , fondees en premier lieu sur la presence 
ou l’absence de la couronne radiante, et en second lieu sur 
la presence ou Pabsence des squamellessur le clinanthe. Quoi- 
que les botanistes accordent en general beaucoup plus d’im- 
portance au second caractere qu’au premier, nous croyons 
qu’ici la eonsiddration de la couronne doit prdvaloirsur celle 
des squameUes, parce que la vraie nature des appendices 
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du clinanthe est fin peu ambigue dans les Balduina, GaiUar - 
dia , Sabazia , Selloa, et que l’absence des squamelles paroit 
n’etre pas toujours absolue dans les HeUnium et Dugaldia. Au 
reste, dans un groupe aussi naturel que celui-ci, dont tous 
les genres sont attires presqtie egalement en divers sens les 
nns vers les autres, la preference qu’il faut n^cessairement 
accorder a certains caracteres^ soit pour former des divisions 
distinctes, soit pour coordonner les genres en serie continue, 
est toujours un peu arbitraire. La serie que nous proposons, 
divis^e en quatre parties, doit £tre consider comme courbee 
en cercle par le rapprochement immldiat de ses deux ex- 
Infinites. 

M. Nuttal a propose, en 1818 , un groupe naturel nommf 
Galardice, compost des cinq genres HeUnium , Leptopoda , Ac- 
tinella, Galardia, Balduina, et caracterise de la maniere sui- 
vante : « Calice commun polyphylle , foliace , presque egal 
« ou imbriqu^; fleurons du rayon semi-trifides ou tri dentes , 
« neutres ou styliferes j fleurons du disque a glandes vis- 
« queuses, a quatre ou cinq dents, a tube petit; receptacle 
« hemispherique ou globuleux, nu ou plus rarement seteux, 
« ponctue ou tres-profondement alveole; grain es obconiques, 
« tres-velues ; aigrette jjaieac^e , de cinq a dix folioles nues 
« ou munies d’une ar£te , rfunies a la base. Plantes herba- 
ge c^es (une seule espece d'Aclinella ligneuse); feuilles al- 
« ternes, entires, raremefit toutes radicales; fleurs termi- 
« nales, pedoncuiees. » Ce petit groupe de M. Nuttal corres- 
pond seulement a une partie de notre premiere sous-section 
intituiee Heieniees vraies; et il nous semble beaucoup trop 
restreint dans ses carac teres et dans sa composition. Nous 
croyons aussi que le nom d’H&eniees, derive d un genre an- 
cien et tres-connu , est preferable a celui de Galardies, de- 
rive d’un genre moins connu et plus moderne. 

Les botanistes <qui ont horreur de la multiplied des genres 
trouveront ici une carriere propice pour mettre eq pratique 
leur system e ; car ils pourront tres- facilement supprimer la 
moitie des trente-trois genres ou sous-genres de notre serie, 
en les reunissant a l’autre moitie. Nous ne bl&merons point 
ces suppressions ou reunions. Nous remarquons seulement 
qu’elles ne peuvent £tre qu’arbitraires , parce que, dans ce 



Digitized by LjOOQle 




TRI .««»■ 

syst£me, il est impossible de marquer la limiie oil Ton doit 
s’arreter, et que de proche en proche il faut , si l’on est con* 

sequent a son principe , finir par ne plus voir qu’un seul genre 
dans chaque famille naturelle. 11 entre certainement beau- 
coup moins d’arbitraire dans notre systeme , qui n’admet 
corarae cong^neres que les especes offrant les memes carac- 
teres dans toutes les parties de la fleur et de la calathide. Il 
a d’ailleurs l’avantage de mettre en Evidence toutes les mo- 
difications de la structure et toutes les nuances des ajjinitds. Ainsi , 
malgr^ses inconveniens (que nous avouons franchement), nous 
persistons dans ce systeme , parce qu’il est le seul qui con- 
vienne au double but vers lequel tous nos travaux ont ete 
constamment et uniquement dirig^s. 

1 . Le genre Schkuhria de Roth pourroit £tre rapports a la 
tribu des Tagetin^cs, presque aussi bien qu’a la section des 
Heiianthees - Heieniees , dans laquelle nous l’admettons; il 
prouve ainsi l’affinite de ces deux groupes naturels, et il est 
convenablement place tout aupres de la limite qui les s^pare. 
Ce genre se distingue ais£ment de toutes les autres H&eniees 
par sa couronne reduite a une seule fleur, ce qui le rap- 
proche des Hym^nopapp^es, et particulierement du Flores - 
lina , place a l’autre extremity de la s^rie , que nous consi- 
d^rons comme un cercle. 

2 . Le genre Trichophyllum de M. Nuttal seroit immediale- 
ment voisin du Tagetes , selon son auteur. Nous pr&umons 
qu’il a plus d’aflinite reelle avec le Schkuhria , dont il differe 
principalement par sa couronne coinpos^e de fleurs en nom- 
bre a peu pres dgal a celui des squames du pericline, qui 
varie de cinq a quatorze. Ainsi, les Trichophyllum et Schkuh- 
ria forment enquelque sorte une nuance intermediaire entre 
les Heieniees et les Tag^tinees, mais plus rapprochee des He- 
ieniees. 

3. Le genre Eriophyllum de M, Lagasca ne nous paroit pas 
suffisamment distinct du Trichophyllum, que nous devrions 
par consequent supprimer, en le reunissant a VEriophyllujn , 
qui est plus ancien. N^anmoins nous conservons provisoire- 
ment ces deux genres , parce que les descriptions faites par 
lews auteur&ne sont point assez completes et assez detainees 
pour mettre en evidence toutes les ressemblances et toutes 
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les differences. D’ailleurs on peut concevoir quelque doute 
sur leur identity, en remarquant que les corolles de VErio - 
phyllum son t purpurines, selon M. Lagasca, et que celles du 
Tricihophyllum sont d’un jaune vif, selon M. Nuttal. 

4. Le genre Achyropappus de M. Kunth differe peu du prg- 
t;gdent, et pourra en consequence £tre supprimg par fes'bota- 
nistes qui n’aiment pas aiitant que nous la multiplicity des 
genres. 

5. Le genre Bahia de M. Lagasca ne dififere de YAchyropap- 
pus que par son pyridine compose de neufsquames disposees 
sur deux rangs, et dont cinq exteHeures sont plus larges. 

6. Le genre Actinea de M. de Jussieu ayant ete imparfaite- 
ment decrit dans ce Dictionnaire , nous croyons devoir ex- 
poser ici les caracteres generiques que nous avons observes 
dans l’herbier de l’auteur sur 1 'Act, heterophylla , qui est le 
type de ce genre. 

Actinea. Cftlathide radige: disque multiflore, regulariflore, 
androgyniflore ; couronne uniseriee , pauciflore , liguliflore , 
fgminiflore. Pericline inferieur aux fleurs du disque, irrggu- 
lier, forme de squames a peu prgs egales, uni-bisgriges , lan- 
ceoiees. Clinanthe hgmisphgrique , inappendicuie. Ovaires 
oblongs , herissgs de tres-longs poils biapicuies ; aigrette com- 
posee d’environ huit squamellules a peu pres egales, subuni- 
ggriges, ayant une partie inferieure paiei forme , oblongue, 
membraneuse, uninervee, et une partie superieure fili forme, 
barbdluiee. Corolles du disque a tube tres-court , k limbe tres- 
long. Corolles de la couronne k languette (blanche) profon- 
dement trilobee au somme t. 

7. M. Kunth a decrit, sous les notns <T Actinea integrifalia et 
chrysanthemoides, deuxplantes qui, d’aprgs ses descriptions et 
les figures de M. Turpin , nous paroissent differer ggngrique- 
ment du type de Y Actinea. C’est pourquoi nous proposons le 
genre Dugaldia, figdig au cglgbre philosophe ecossais Dugald- 
Stewart. Ce notiveau genre ou sou*-genre est suffisamment 
distinct du veritable Actinea : par sa couronne mill tiflore ; par 
son pericline a peu pr& egal aux fleurs du disque, et forme 
de squames nombreuses , bi-triseriges j par son clinanthe pla- 
niuscule ; par les squamellules de son aigrette enticement 
membrane uses , c’est-a-dire qui n’efirent point, comme dans 
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V Ac tinea, une forle nervure mEdiaire , prolongEe supErieure- 
ment en une longue arEte filiforme, barbellulEe; par les eo- 
rolles du disque a tube long; par celles de la couronne a lan* 
guette jaune. 

Dans le Dag . integrifolia , M. Kunth a trouvE sur le clinan- 
the une rangEe de squamelles, interposEe entre la couronne 
et le disque; mais cette particularity, qui ne s’ est point of- 
ferte a lui dans le Dug . chrysanthemoides , nous semble devoir 
£tre considErEe ici, aussi bien que dans le genre HcUnium, 
non comme un caractere constant , mais comme une varia- 
tion produite par quelque cause accidentelle. 

8 et 9. Les vrais caractEres du genre Helenium ne sont pas 
encore bien dEterminEs. Vaillant lui attfibuoit un pyridine 
Simple, dycoupy jusqu’a la base, et le clinanthe nu. Linny 
dycrit aussi un pyridine simple, d’une seule piEce ( mono - 
phyllus ), profondyment dycoupy (multipartitus) , et le clinan- 
the nu ; mais il ajoute que ce clinanthe porte des squamelles 
auprEs de la couronne (radii paleaceum , paleis calycinis radii 
Jlosculos tantum disting aentibus ). Ces expressions nous semblent 
Equivoques, en cc qu*elles ne disent pgs clairement si les 
squamelles se trouvent en dedans ou en dehors de la cou- 
ronne. M. de Jussieu admet, comme Linny , le pyridine 
simple, profondyment dycoupy, et le clinanthe nu au milieu , 
squameliy sur les bords. Gaertner admet aussi un pyridine 
simple, profondyment dycoupy ; mais il dydare n’avoir point 
vu les squamelles marginales, et il suppose qu’elles nese pro- 
duisent qu’accidentellement et par luxuriance. M. Kunth , 
en dEcrivant la nouvelle espEce ( mexicanum ) qu’il a fait con- 
noitre , dit que le pyridine est simple , mais compose de 
piEces enticement distinctes (polyphyllum) , et que le cli- 
nanthe est squameliy sur ses bords. 

Il rysulte de nos observations , faites sur des individus vivans 
et cultivys d’ Helen, autumnale et d 'Helen, quadridentatum , que 
le clinanthe est nu , mais que le pyridine est double : 1’extE- 
rieur iitvolucri forme, EtalE , composy de squames unisEriEes^ 
entregreffEes a la base; 1'intErieur beaucoup plus court, peu 
rEgulier, formE de squames subunisEriEes , inEgales, libres % 
ressemblanta des squamelles, mais qu’il faut absolument con- 
sidErer comme des squames de pEricline , puisqu’elles s.o.nt 
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en dehors des fleurs de la couronne. II est probable que ce 
p^ricline intdrieur n’existe pas constammenft , et qu’il est 
produit par une variation acciden telle. Nous pr&umons aussi 
que ce sont left squames de ce pyridine qui ont M inexacte- 
ment d&ignlek par plusieurs botanistes comme des squamelles 
xnarginales ap^artenant au dinanthe. 

Qudique le genre Helenium ne poss£de jusqu’a present que 
trois esp£ces, il nous semble devoir £tre divis£ en deux sous- 
genres: le premier, nomm^ Helenium , et compost des Hel, 
autumnale et mexicanum , est caract&isl par les corolles du 
disque k cinq divisions et contenant cinq damines , par le 
clinantbe subglobujeux, et par les squamellules de l’aigrette 
prolonglessupdrieurement en unear£te denticulee ; le second , 
nomm^ Tetrodus , et fondl sur YHel. quadridentalum , est ca- 
ractdise par les corolles du disque k quatre divisions et con- 
tenant quatre damines, par le dinanthe cylindrac^, et par 
les squamellules de l’aigrette nonaristds, mais obtuses, ar- 
rondies , concaves , trd-en tides. 

10. Le genre Leptopoda de M. Nuttal ne paroit diffder es- 
sentiellement des Helenium et Tetrodus que par sa couronne, 
qui est neutriflore, # comme dans les deux genres suivans, au 
lieu d’etre feminiflore, comme dans tous ceux qui precedent. 

En comparant la description du Leptopoda helenioides , faite 
par M. Nuttal, avec celle de T Helenium mexicanum, faite par 
M. Kunth , nous sommes frappd des rapports qui existent 
entre ces deux plantes, et il nous semble qu’elles doivent £tre 
congderes. Il faudroit verifier leurs caractdes gdidiques. 

11. Le genre Balduina de M. Nuttal est tres-remarquable 
parson dinanthe, analogue a celui de plusieurs Arctotiddes: 
ce dinanthe est hdnisphdique , corn^, et creuse de cellules 
profondes dans lesqueltes les fruits sont totalement ench&ss&< 
Mais , du reste , les Balduina ne different presque point des 
Gaillardia par leurs earaetdes gdidiques ; et nous consid6- 
rons leur dinanthe cotftme dant garni de fimbrilles analogues 
k celles des Gaillardia , mais entierement entregreffds , et 
formant ainsi les clois6n* d’oii resultent les alveoles ou cel- 
lulescngafnant les fruits. Un Balduina n’est done k nos yeux 
qu’un Gaillardia dont les fimbrilles du dinanthe sont entre- 
greffds. 
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12. II est bien certain que Fougeroux fut le premier du- 
teur du genre qu’il nomma Gaillardia , pour le dldier a un 
de ses amis qui s’appeloit Gaillard et.non pas Galard. C’est 
done sans aucun motif plausible que M. de Lamarck a mo- 
dify la contexture du nom g£n£rique primitif , de mani£re 
a le rendre insignifiant , et qu’il a nomme Galardia bicolor 
la plante nominee avantlui par Fougeroux Gaillardia pulchella. 
Cependant tous les botanistes ont adopte , sans savoir pour- 
quoi, les noms glnlrique et spdcifique proposes par M. de 
Lamarck, et que nous n’h&itons pas a^ejeter. 

Notre Gaillardia rustica est probablement la plante que 
Nuttal considere comme une variete du Gaillardia pulchella , 
et qu’il croit etre celle que Pursh a decrite comme espece sous 
le nom de Galardia aristata . Mais nous sommes persuade que 
notre plante est une espece bien distincte de la pulchella et 
de 1 'aristata* 

II est tr£s-essentiel de remarquer que le clinanthe des Gail- 
lardia n’est point garni de squamelles, mais de fimbrilles; ce 
qui est fort different , quoique les botanistes s’obstinent , 
contre l’evidence, a confondre ces deux sortes d’appendices. 

1 3 . Notre genre Sabazia , principalement caracterise par 
ses fruits prives d’aigrette , est place au commencement du 
groupe des Galinsog^es, parce que les appendices de son cli- 
nanthe, que nous considerons comme des squamelles, sont un 
peu ambigues et ressemblent aux fimbrilles du Gaillardia . Pour 
determiner avec certitude leur vraie nature , il faudroit ve- 
rifier si le nombre de ces appendices est egal a celui des fleurs 
du disque, etsichacun d’eux est toujours reguli£rement situ£ 
en dehors par rapport a la fleur qu’il accompagne, ou bien 
s’ils sont plusnombreux que ces fleurs et irregulierement dis- 
poses autour d’elles. Malheureuseipent la description de M. 
Kunth et la figure de M. Turpin ne nous eclairent pas suffi- 
samment sur ce point trop neglige par les botanistes. 

Le Sabazia ne devroit-il pas etre immediatement rapproch^ 
du genre Galinsoga , qui a une espece ordinairement privee 
d’aigrettes par avortement P 

14. Le genre Selloa de M. Kunth , qui nous avoit sembie 
avoir quelques rapports avec l’^rnica, et que nous avions 
classe avec doute parmi les Tagetinees , s’associe mieux aux 

55. 18 
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H£lianthles-Hll£niles; et il est convenablement plac£ aupres 
du Sabazia , avec lequei il a beaucoup d’analogie par ses ai- 
grettes presque avort^es et caduques, par les squamelles de 
son clinanthe qui ressemblent a des fimbrilles, par la couleur 
blanche et purpurine des languettes de sa couronne, etc. 

M. Kunth dit que l’aigrette est composde d'environ trois 
petitessoies ; mais 1’inspection de la figure nous persuade que 
cesprdendues soies sont r^ellement des rudimens de paillettes 
semi-avort^es , dont elles repr&entent seulement la partie 
superieure subul^e ou en af£te : ainsi 1 ’aigrette du Selloa ne 
s’doigne pas, autant qu’on pourroit le croire, du type des 
H& 4 ni£es« Le m£me auteur dit que le clinanthe porte deux 
sortes de squamelles: les centrales lin&ires-sgtiformes ; les 
xnarginales semblables aux squames intdrieures du pyridine , 
et en nombre £gal a celui des fleurs de la couronne. Nous prd- 
sumonsqueces prdendues squamelles marginales sont situles 
-en dehors des fleurs de la couronne , et que par consequent 
elles sont les vraies squames intdrieures du pyridine , et non 
les squatnelles extdrieures du clinanthe. Il n’est peut-£tre pas 
inutile de remarquer ici que Pursh , dans sa description du 
Galardia aristata , dit ( a peu pres comme M. Kunth dans celle 
du Selloa ) : Receptaculum in ambitu subpaleaceum , centro setosum • 

Le Rudbeckia napifolia de M. Kunth, auquel l’auteur attri- 
bue l’aigrette non stlphano'ide , mais compose de quelques 
palloles tr£s-petites, subulees, doit peut-£tre former un genre 
distinct, qui n’appartiendroit pas aux Rudbecktees, mais aux 
• Hd£ni£es, et seroit voisin du Selloa . 

1 5 . Le genre Leontophthalmum de Willdenow et Kunth , 
principalement caract£ris£ par un involucre d’environ quatre 
bractles folitformes , entourant le p^ricline, est plac£ dans 
notre s^rie aupres du Selloa, parce que les squamellules de 
son aigrette, dant tres-droites et linlaires-subulees, ressem- 
blent presque a des soies. 

16. Le genre Mocinna de M. Lagasca, trop succinctement 
ddrit par son auteur, nous serable avoir des rapports, d’uhe 
part avec le Leontophthalmum , de l’autre avec le Galinsoga , 
fet s’interposer assez bien entre eux. 

17. Le genre Galinsoga fut originairement fond 4 , sous ce 
nom 9 par Ruiz et Pavon, sur deux plantes parfaitement con- 
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jfr&i^res et peu distinctessplcifiquement, qu’ils ont nomtn^es 
plus tard Gal . quinqueradiata et Gal . quadriradiata. Cavanilles 

avoit nomine la premiere Gal. parviflora , mais en lui asso- 
ciant, comme seconde espece, sous le nom de Gal. trilobata, 
une plante r^ellement drangere a ce genre. 11 en r^sulte as- 
surdnent que l’ancien nom de Galinsoga doit etre conserve 
au genre ayant pour type l’esp&ce parviflora , et qu’un nou- 
veau nom gen^rique doit £tre appliqu£ a l’espece trilobata . 
Cependant M. Kunth conserve le nom de Galinsoga a l’es- 
pece trilobata , et il applique, avec Roth, celui de tViborgia 
a l’espece parvijlora ; mais cette nomenclature, evidemment 
contraire aux regies, ne peut pas etre adoptee. 

Si le J'Viborgia urticcefolia de M. Kunth est constamment 
priv£ d’aigrettes, il conviendroit peut-etre de rapporter cette 
efcpece au genre Sabazia plut6t qu’au genre Galinsoga • 

18. Notre genre Carphostephium est intermediaire entre le 
Galinsoga , auquel il ressemble par l’aigrette pateactfe , et le 
Ptilostephium , auquel il ressemble par les fleurs de la cou- 
ronne biligul^es et pourvues de fausses famines. 

19. Le genre Ptilostephium de M. Kunth ( dont nous excluons 
F espece trijidum) est exactement intermediaire entre le Car - 
phostcphium , auquel il ressemble par les fleurs de sa couronne 
pourvues de fausses famines , mais dont il differe par ses 
longues aigrettes plumeuses, et le Sogalgina , auquel il res- 
sjpmble par ses longues aigrettes plumeuses, mais doi\t il dif- 
fere par les fleurs de sa couronne pourvues de fausses eta- 
mines. 

L’aflinitl tr^s- intime qui existe entre le Ptilostephium et le 
Carphostephium prouve que , dans la section des H£l£ni 6 es , 
l’aigrette plumeuse s’allie fort bien avec l’aigrette pal^acee} 
dont elle n’est ici qu’une modification. 

20. Le genre Sogalgina , primitivement dabli sous ce nom 
par noussur le Galinsoga trilobata de Cavanilles, et qui com- 
prend aussi le Gal . b alb isio ides de M. Kunth , etoit mal a p ro- 
pes confondu avec le vrai Galinsoga , dont il differe non-seu- 
lement par Faigrette plumeuse ou compos^e de squamellules 
filiform es , barbellles, mais encore par la couronne biliguli- 
flore, e’est-a-dire compos^e de fleurs a deux languettes, par 
le pyridine imbriqu^, par le clinanthe presque plan, etpar 
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les stigmafophores pourvus d’un appendicc semi-conique , 
glabre , prolong^ en un filet plnicilld 

21. Quoique le genre Balbisia de Willdenow soil, d’apr£a 
M. Brown, exactement identique avec le Tridax de Linn£ , 
nous donnons, coniine M. Kunth, la prddrence au nouveau 
nom sur l’ancien , parce que le caractere gdndique tractfpar 
Linn£ doit inexact et trompeur. II n’est done pas donnant 
qu’Adanson ait cit£ le Tridax de Linn£ comme synonyme de 
ton Bartolina, qui est probablement fort different du Balbisia, 

Voici les caractdes de ce genre Balbisia , tels que nous les 
avons observes sur un individu vivant et cultiv£ de Balbisia 
dongata . > 

Balbisia. Calathideradid: disque multiflore, rdgulariflore, 
androgyniflore ; couronne unisdid , pauciflore, liguliflore, 
fdniniflore. Pyridine infdieur aux fleurs du disque, form£ 
de squames peu nombreuses, a peu pr£s ^gales, subunisd 
rids, appliquds, ovales-acuminds , subfoliacdes. Clinanthe 
convexe, garni de squamelles un peu plus courtes que les 
fleurs, demi-embrassantes, oblongues, aigu?s, mem bran euses. 
Ovaires oblongs, velus, point com primes , subcylindracd r 
subpentagones ou subtdragones, munis d’un bourrelet apici- 
laire cartilaginieux et glabre; aigrette beaucoup plus longue 
que l’ovaire, continue avec le bourrelet apicilaire , compose 
de squamellules unisdids , contigues, filiform es-lamin£es , 
charnues, garnies sur les deux c 6 t& de tres- longues barbes 
capillaires. famines a filets b^rissd de petites papilles. Co- 
rolles de la couronne a tube long, a languette courte , large, 
irdguliere , bi-trilobd. 

22. Nous avons dlmontd, dans le Journal de physique 
*)e Juillet 1819 (page 3 i), que le genre Allocarp us de M. 
Kunth doit absolument le mdne que le genre Alio isper mum , 
dtabli et public par Willdenow , en 1807 , dans les M^moi- 
res de la socidl des amis et curieux de la nature , de Berlin. 
Ndnmoins , comme Willdenow avoit mal caracteris^ I’ai- 
grette , nous pensons que M. Kunth peut £tre considd£ 
comme le veritable auteur du genre , et que le nouveau 
nom d'Allocarpus peut prdaloir sur l’ancien nom d'Alloi - 
spermum . 

a 3 . Le genre Caleacte de M. R. Brown est bien placl ici, 
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entre V Alio carp us , dont il ne di fife re que par les fruits de la 
couronne aigrettes comme ceux-du disque, et le Calea, dont 
il ne diff£re que par la presence d’une couronne de fleurs 
femelles ligutees. 

24. Le genre Calea , sur lequel Linnl a perdu tous ses 
droits , et dont M. Brown doit £tre consid£r£ comme le ve- 
ritable auteur, est place au commencement du petit group* 
des Callings, a cause de son affinity avec le Caleacte , qui 
termine le group e precedent. * 

26. M. Kunth a nomm^ Calea peduncularis une plante 
qui, d’apres sa description et les figures qui s’y rapportent, 
nous parott diflferer g^n&dquement des vrais Calea • C’est 
pourquoi nous praposons , sous le nom de Calebrachys y un 
nouveau genre ou sous-genre , qui se distingue suffisamment 
du Calea par l’aigrette courte , compos^e de dix a douze 
squamellules lintaires - spatul^es , sans nervure. Remarquez 
que le Calebrachys est herbacl , tandis que les vrais Calea 
sont ligneux. 

. 26. Le genre Calydcrmos de M. Lagasca £tant priv£ d’ai- 
grettes , il n’est pas facile d’y voir le caract£re essentiel des 
H^Hni&s , et nous ne sommes dltermin^ a le ranger dans 
cette section que par»son affinity avec le Calebrachys ; mais 
cette affinity nous semble si ^vidente, que nous n’avons plus 
aucun doute sur la classification de ce genre, auquel on doit 
rapporter tres-probablement la plante mentionnle par M. 
Kunth comme une varitt^ inaigrettte de son Calea peduncu- 
laris . 

27. Notre genre Dimerostemma paroit s’^loigner des H^lt- 
ni£es et se rapprocher des Rudbecki^es par son aigrette , 
qui est coriace , d’une seule pi£ce a la base , divisde supd- 
rieurement en d6ux parties souvent d^coup^es irrtgulie- 
rement et variablement. 

28. Le genre Marshallia de Schreber est plac£ a la fin 
des Callinles , parce qu’ii nous semble avoir plus de rapports 
que les autres genres de ce groupe avec celui des Hymlno- 
papples, 

29. Le genre Cephalophora de Cavanilles se distingue des 
autre£ Hytnlnopapp 4 es par sa calathide globuleuse, son pd- 
xicline r^tteehi , son clinanthe h^misph^rique. 
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3o. Notre genre Hjymenoxys , fondb sur YHymenopappus 
anthemoides de M. de Jussieu , prdsente les caracteres suivans, 
que nous avons observes sur une calathide seche, appartenant 
a l’lchantillon autheotique conserve dans l’herbier de ce bo- 
taniste. 

Hymenoxys. Calathide subglobuleuse , incouronnde, dqua- 
liflore, multiflore, r^gulariflore , androgyniflore. Pyridine 
a peu. pres ^gal aux fleurs, forme de squames paucislribes , 
appliquees, in^gales, obovales, subspatul£es , un peu aigues 
au so mm et, coriaces-foliac^es , opaques, bpaisses, roides ; 
les interieures plus grandes. Clinanthe grand , conique , inap- 
pendiculb , non fov&ite , mais a r&eau garni de glandes. 
Ov^ires oblongs, subcylindrac^s, tout couverts d’une couche 
bpaisse de tres-longs poils dresses , appliques; aigrette simple, 
aussi longue que I’ovaire , et aussi longue que la corolle , 
qu’elle enveloppe comme un .£tui en se roulant autour 
d’elle ; formle de cinq ou six squamellules unis^riees , a peu 
pres Igales, tr£s-longues, tr&s-larges, se recouvrant beaucoup 
par les bords , pal & formes , ovales , oblongues ou lanc£olbes , 
membraneuses , diaphanes, glabres, roides, entieres sur les 
bords, acuminles, cuspiddes, et comme aristees ou spinesr 
centes au sommet. Corolles ( jaunes-orang^es ) subcylindra- 
C 6es , un peu infundibul^es , parsemles de glandes et muniea 
de poils membraneux, a tube large, a peine distinct du 
limbe ext^rieurement , a limbe divis£ au sommet en cinq 
lobes tres-courts, dresses. Antheres courtes, tout-a-fait in- 
cluses , munies d’appendices apicilaires presque lin&ires. 
Stigma top ho res tronqu^s et dpaissis au sommet, 

Le nom d 'Hymcnoxys, qui signifie membranes aigues , fait 
allusion aux squamellules de l’aigrette. On pourroit ^galement 
adopter celui d'Qxjypappus , qui signifie aigrette aigu£, ou celui 
d'Hymtnoxypappus , qui signifie aigrette de membranes aigues, 

M. de Jussieu attribuoit aux fruits de son Hymenopappus 
i intkemoide s deux aigrettes , dont l’intlrieure seroit formbe de 
quatre ou cinq dailies rapproch^es en godet, et dont l'ext^ 
rieure seroit form^e de poils plus courts, En consequence il 
croyoit que cette double aigrette suffiroit pour autoriser l’^ta- 
blissenaent d’un nouveau genre , si 1 ’ Hymenopappus btoit nom- 
breux en especes ; et il proposoit d’admettre dans les caractires 
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g£n£riques eelui de l’aigrette simple ou double , et de distin? 
guer les deux especes ( scabiosceus et anthcmoides) par Paigrette, 
simple dans la premiere, double dans la seconder C’est proba- 
blement d’apres cette remarque de M. de Jussieu , que M. 
Kunth a dout£ (Nov. gen., tom.4,p. 261) si Yantkemoides 
appartenoit vraiment au genre Hymenopappus. Nous avons 
soigneusement analyst une calatbide seche de chacune de* 
deux especes , etii est devenu Evident pour nous , i.° que Pair 
grette est ^galement simple dans Tune et dans l’autre, et que 
cesontles poilsde l’ovaire qui ont 6t6 pris pour une aigrette 
ext^rieure dans la second e ; 2. 0 qu’il y a entre les carac teres 
g£ndriques de ces deux plajites plusieurs differences r^elles , 
qui peuvent autoriser a faire deux genres distincts. J1 est 
inutile de signaler ici ces differences , que nos lecteurs recon- 
noitront tres-facilement, en comparant la description g^ndr 
rique de YHymenoxys expos^e ci-dessus, avec celle de YHyme? 
nopappus qui va leur 6tre pr&ent£e. 

Notre Hymenoxys a la plus grande affinity avec le Cephalo - 
phora, auquel il ressemble beaucoup par sa calatbide presque 
globule use , par ses corolles jaunes, etc,; mais dont il se dis^ 
tingue suffisamment par son plricline non r^fl^cbi , par son 
clinantbe non hlmispblrique , mais conique et ires-analogue 
a celui du Beilis , etc. 

31. Le genre Polypteris de M. Nuttal nous parol t exactement 
intermediate entre YHymenoxys , auquelli ressemble par la 
grandeur et la forme des squamellules de son aigrette , et 
YHymenopappus , auquel il ressemble par presque tous ses aiir 
tres caracteres. 

32. Le genre Hymenopappus de 1’H^ritier a pour type YHy- 
menopappus scabiosceus , que nous avons observe dans l’herbier 
de M. de Jussieu, et qui nous a offert les caracteres gendri- 
ques suivans. 

Hymenopappus. Calathide incouronnee, dqualiflore , multi- 
flore, r^gulariflore , androgyniflore. Pyridine a peu pr£s £gal 
aux fleurs, forme d’environ douze squames irr^gulierement 
bi-trisdri^es , in^gales , elliptiques-oblongues, tr£s-obtuses au 
souimet, un peu foliages, minces, molles, membraneuses , 
comme scarieuses , presque diaphanes, blanchitres , veinles. 
Clinantbe petit , convexe , fov£ol£ , inappendicuie. Ovaires 
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obconiques , multistrids , hdrissdfr de polls bicuspidds , ayant la 
base tres-amincie et prolongde infdrieurement en un long piedr 
subfiliforme ; fruits mfirssubtdtragones, tres-^p aissis sup ^rieu re- 
in ent, ar rood is au sommet, a poils clair-semds , ayant Tareole 
apicilaire tres- large, presque hdmisphdrique ; aigrette nota- 
blement distante de la base de la corolle , simple , tres-courte , 
formde d’environ douze a quinze petites squainellules unisd- 
rides, un peu indgales, palei formes, presque rondes, obtuses, 
mutiques, irrdgulierement denticuldes , mem bran euses , sea- 
rieuses, diaphanes, strides, glabres , ayant le milieu de leur 
partie infdrieure dpais, charnu , opaque. Corolles (blanches) 
a tube tres- distinct, long , grdle , cylindrique , trds-dlargi a 
sa base, tout hdrissd de poils membraneux , glanduli feres au 
sommet ; limbe large, campaniforme , a cinq lanieres longues, 
arqudes en dehors. Antheres longues , tout-a-fait exsertes , 
munies d’appendices apicilaires larges , cordiformes , chargds 
de glandes. Stigmatophores un peu aigus au sommet. 

Ce genre , compard au prdeddent , ne parol t en diffdrer 
essentiellement que par quelques caractdres de l’aigrette , 
celle du Polypteris dtant formde de douze a quatorze grandes 
squamellules paldiformes , aussi longues que le fruit, lindai- 
res-lancdoldes, un peu ddcoupdes, munies d’une nefvure 
roide , cuspiddes au sommet , pnbescentes extdrieurement. 

33. Notre genre Florestina est fondd sur le Stevia pedal a de 
Cavanilles , que MM. Lagasca et Kunth rapportent au genre 
Hymenopappus . 11 nous semble pourtant que le Florestina , 
quoique tres-analogue a V Hymenopappus , surtout par l’ai- 
grette , s’en distingue suffisamment , 1 .° par son pdricline rdgu- 
lier , campanuld ou turbind, formd d’environ huit squames 
unisdrides, egales, appliqudes, foliaedes, caduques; 2. 0 parson 
clinanthe plan ; 3.° par ses ovaires oblongs , non obconiques ni 
amincis a la base en un long pied subfiliforme ; 4,° par ses 
corolles a tube extrdmement court, et a lanieres hdrissdes de 
papilles surles bords; 5.° parses anthdres incluses ; 6.° par 
ses stigmatophores surmontds chacun d’un appendice bien 
distinct, subuld, hispide au sommet. 

Le Florestina , se rapprochant beaucottp du Schkuhria , donf 
la calathide est presque incouronnde , termine ainsi conve- 
nablement la sdrie circulaire des Hdldnides, (H. Cass.) 
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TR 1 DE et TR 1 D 0 . ( Ornith •) Nom vulgaire du proyer , 
emberiza miliaria. (Ch. D. et L. ) 

* TRIDENS. ( Bot .) Ce genre , de Rcexner et de Schultes, est 
r£uni au Poa dans les graminles. (J.) 

TRIDENT. ( Ichthyol . ) Le poisson appel^ gade trident par 
Bonnaterre, est le blennius tridactylus de feu de Lac^pede et le 
trifurcated de Pennant. C’est celui que nous avons dlcrit sous 
le nom de Raniceps blennioide, tom. XLIV, pag. 449, de ce 
Dictionnaire. 

Nous avons aussi d^crit un Lutjan trident, tom. XXVII, 
p. 373. (H. C.) 

TRIDENTEA. (Bot.) Sous ce nom M. Haworth a fait un 
genre particular du Stapelia grahdijlora, et de quelques au- 
tres,dont les languettes florales son t divides en trois dents 
et les antheres inlgales , partag&s en deux. Ce genre n’a pas 
encore £t£ adopts. (J.) 

TRIDENTULE. (Foss.) Luid a donnl ce nom aux dents de 
poissons fossiles qui ont trois pointes ou trois dentelures. 
Luid, Lithop. brit., n.° 1280. ( D. F. ) 

TRJDESMIS. (Bot.) Genre de Loureiro, qui doit 6tre rap- 
ports au Croton. Voyez ce mot. (Poir. ) 

TRIDIGITEE [Feuille]. (Bot.) Trois folioles terminent le 
pltiole commun comme autant de digitations ; exemple : oxa - 
lis acetosella, etc. Dans la feuille tridigit^e penn£e le pdtiole 
commun est terming par trois petioles secondaires, sur les 
c6t& desquels des folioles sont attaches ; exemple : hoffmanns - 
eggia, etc. ( Mass.) 

TRIDIGITfiS. ( Entom . ) M. Latreille avoit ainsi ddsignl, 
sous le nom de section, les insectes eoteopteres qui n’ont 
que trois articles a tous les tarses, comme les coccinelles, etc. 
Voyez Trim£r£s. (C. D.) 

TR 1 DO. (Ornith.) Ce nom est donn£ au bruant-proyer 
dans quelques cantons de l’ancienne Provence. (Desm.) 

TR 1 DOPHYLLUM. ( Bot.) Necker distinguoit sous ce nom 
g£n£rique les especes de potentilles a feuilles ternles. (J. ) 

TRIE. (Erpit.) Nom sp^cifique d’une couleuvre. (H. C.) 

• TRIE. (Ornith.) Le cri de la grive mauvis est parfois arti- 
culd lr-r-r-ie; de la le nom vulgaire qu’on-lui donne en quel- 
ques end roits. (Cu. D. etL.) 
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TRIENTALE; Trientalis, Linn. ( Bot .) Genre de plantesdi- 
cotyledones polypetales , de la famille d es primulacees , 3uss. f 
et de Vheptandrie mdhogynie , Linn., dont les principaux ca- 
rac teres sont d’avoir: un calice desept folioles lanceoiees, per- 
sistantes; une corolle monop^tale en roue, profondement 
divisle en sept decoupures oval es-lan c^ol^es ; sept etamines a 
filamens capillaires , portant des antheres simples ; un ovaire 
supere, surmonte d’un style filiforme , a stigmate en t£te; une 
baie seche globuleuse , a une seule loge renfermant plusieurs 
graines attaches sur un receptacle libre. Ce genre ne ren- 
ferme que l’espece suivante. 

Tr’ientale d’Europe : Trientalis europara , Linn., Spec,, 488; 
FI, Dan,, t, 86. Saracine est vivace, fibreuse , rampante ; elie 
produit une tige droite, roenue, haute de trois k six pouces, 
presque nue dans sa partie inferieure ou chargee de quelques 
petites feuilles eparses , garnie dans sa partie superieure de 
feuilles lanceoiees , glabres, luisantes, rapprochees les unes 
des autres au nombre de cinq'a huit, et formant une sorte 
de verticille. Ses fleurs sont blanches , solitaires au sommet 
d’un a trois pedicelles greies qui naissent dans Taisselle des 
feuilles. Cette plante croit dans les forets du nord de l’Eu- 
rope , et elle se retrouve dans l’Amerique septentrionale. 
(L-D.) 

TRIFIDE. (Bot.) Divisd en trois lani^res dtroites, a peu pr is 
jusqu’a moitie ; exemples : feuilles du teucrium chamcepithys ; 
petales de Vhypecoum procumbens; style du gladiolus communis ; 
stigma te du narcisse; vrille du bignonia unguis cati,etc, On 
emploie le mot trilobi lorsque les divisions sont larges ; exem- 
ple : feuilles de Yanemone hepatica , etc. ; et celui de triparti 
lorsqu’elles sont tres-profondes; exemple : feuilles du bidens 
tripartita , etc. (Mass.) 

TRIFOLET. (Bot,) Voyez Transle. (J.) 

TRIFOLIASTRUM. (Bot,) Moench distingue sous ce nom 
generique 1 e melilotus carrulea , parce que sa gousse estronde 
et acuminee. (J.) 

TRIFOLIOL^E [Feuille]. (Bot,) Lorsque trois folioles par- 
tent du sommet du petiole commun, la feuille est digitie 
trifolioiee ; exemple : oxalis acetosella , etc, Lorsque trois fo- 
lioles sont placees sur le petiole commun , savoir , une a son 
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sommet etdeux sur les’c&tes , la feuille estpennde trifoliolee; 
exemple : dolychos, etc. (Mass.) 

TRIFOLIUM. ( Bot .) Les anciens, qui n’avoient aucune 
regie fixe pour la composition des genres, rlunissoient sou- 
vent sous le mime nom des plantes qui n’avoient de commun 
qu’un caractere tir£ du nombre des parties d’une feuille. 
Ainsi ils ont nomml trifolium beaucoup de celles qui pr&en* 
toient trois folioles sur un mime petiole, telles que des cy- 
tises, des hedysarum , des trigonella , des psoralea , des medz- 
cagOj un* lotier , un anthyllis , toutes plantes de la famille 
des legumineuses , ainsi que le veritable trifolium. On retrouve 
encore sous le mime nom des oxalides, l’hlpatique des jar- 
dins, anemona hepatica , un cleome , des potentilles a feuilles 
tern£es, le fagonia cretica , lesquelles , de families diflferentes, 
sont cependant toutes polyptftales. Le jasminum fruticans a 
aussi regu le mime nom, quoique monopltale, ainsi que le 
menyanthes , connu en frangois sous celui de trefle d’eau. (J.) 
TRIFOLIUM. (Bot.) Nom latin du genre Trifle. (L. D. ) 
TRIFOLItJM DES JARDINIERS. (Bot.) On d&ignoit au- 
trefois sous ce nom le cytisea feuilles sessiles. (L. D.) 
TRIFURCATED. (Ichthyol. ) Voyez Trident. (H. C.) 
TRIGLE ou GRONDIN , Trigla. ( bchthyol. ) On appelle 
ainsi, depuis Art^di, un genre de poissons osseux holo- 
branches et thoraciques, de la famille des dactylls et re- 
connoissable aux carac teres suivans : 

SqueUtte osseux ; corps dpais , comprimd ; nageoires pectorales 
h rayons infirieurs distincts , isoUs , ddtachds les uns desautres, 
litres; dents petites , pointues , en velours; doailles petites; deux 
nageoires dorsales , non sdparies par des aiguillons • 

On distinguera facilement les Triples des Malarmats, qui 
ont les m&choires d^pourvues de dents ; des Dactylopt^res , 
qui ont les rayons pectoraux r^unis par une membrane; des 
Prionotes , dont les nageoires dorsales sont s£par£es par des 
aiguillons; des P£rist£dions, qui n’offrent qu’une seule na- 
geoire dorsale. (Voyez ces divers noms de genres et Dacty- 
ls, Holorranches et Thoraciques.) 

Les Grecs appeloient les trigles du nom de TfiyXa ou rp/- 
yXti , que les Latins ont rendus par mullus. Artldi s’est servi 
du mot trigla pour designer tout a la fois et les sunnulets 
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et nos grondins. Quand Linnaeus a slparl les premiers sons 
le nom de mullus, celui de trigla est demeurl aux a litres. 

Dans Linnaeus, le genre des Trigles Itoit trls-riche en es- 
peces, parce que dans le systline ichthyologique de ce savant 
il correspondoit a lui seul a la famille entiere des Dactyles. 
Celles qui le composent aujourd’hui, sont , pour 1’ordinaire , 
appelles vulgairement grondins , gronaux ou corbcaux, parce 
que la plupart d’entre elles font entendre, quand on les 
prend , des sons assez marquis. 

Parmi elles nous citerons particulierement les suivantes : 

Le Rouget, Grondin ou Coucou de mer; Trigla cuculus , 
Linnaeus. Trois rayons libres auprls de chaque nageoire pec- 
torale; nageoire caudale fourchue; pectorales courtes; ligne 
latlrale dlnule de larges Icailles; museau court, un pea 
Ichancrl ; teinte generate d’un rouge plus ou moins vif ; une 
tache noire sur la premiere nageoire dorsale ; ventre ar- 
gentl ; nageoires pectorales et caudale rouge&tres ; nageoire 
de l’anus blanche; nageoires dorsales blanches, pointillles 
d’orangl; deux aiguillons aupres de chaque ceil; ca topes 
blancs. 

Ce poisson frlquente les eaux de 1’oclan d’Europe , spl- 
cialement celles qui baignent les cbtes de la Grande- Bre- 
tagne : on le trouve Igalement , et dans la Baltique et dans 
la Mlditerranle, et mime , dit-on, dans les environs du cap 
de Bonne- Esplrance. 

II n’atteint ordinairement que la taille de douze a quinze 
pouces. 

II est trls - vorace et se nourrit splcialement de crus- 
tacls. 

Aux mois de Mai et de Juin il s’approche des rivages, 
pour y deposer ou pour y flconder ses oe uft, qui sont bons 
a manger. 

On le prend avec des lignes de fond, ayant pour app&t 
un morceau de chair de poisson ou d’ltoffe rouge. 

11 est trls-commun dans les marchls de Paris, et quoiqu’il 
soit glnlralement pen estiml, il n’en est pas moins vrai de 
dire que sa chair , blanche, ferme, fenilletle, llg&re, a 
une saveur des plus dllicates, n’est point lardle de beaucoup 
d’arltes et est d’une tris- facile digestion, malgrl Popinion 
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contraire, emise autrefois par P. Gontier dans son savant 
ouvrage d’hygiene. 

Le Gronad ; Trigla lyra , Linnaeus. Nageoires pectorales 
longues et ayant chacune tirois rayons fibres aupres d’elles ; 
museau fortement divise en deux lobes dentells; orifices des 
narines tubuleux; nageoire de la queue un peu en croissant ; 
des piquans au-dessus des yeux et a la pi£ce anterieure de 
chaque opercule. 

Un rouge assez vif brille sur tout le corps de ce poisson , 
dont le ventre offre d’ailleurs des nu ages blanch4tres ou ar- 
gents. Ses nageoires presentent quelques nuances de vert 
ou de noir, et sont soutenues par des rayons dor&. 

Ce poisson, que les anciens Grecs appeloient Aopw, n’est 
point peiagien , et frdquente ordinairement les rivages : il 
est commun dans l’Ocean et dans la M^diterran^e , pr£s des 
cbtes de France, de Genes, de Malte et de Sardaigne. A 
Saint-Jean de Luz 11 est, en particular , l’objet d’une p£che 
abondante. Quand il se sent pris, il fait entendre une espece 
de sifflement , qui Pa fait appeler par les Anglois Jish piper . 

Sa chair, dure et seche, n’est point recherchee. 

Le Perlon , Galline, Hirondjelle de mer ; Trigla hir undo, 
Linnaeus. Nageoires pectorales larges et accompago^es chacune 
de trois rayons fibres; nageoire de la queue fourchue ou 
en croissant; ligne lat&ale garnie d’aiguillons. 

Le perlon atteint souvent deux pieds de longueur et cinq 
pouces de largeur. Le dessus de son corps est d’un violet 
m€ie de brun, et le dessous d’un blanc plus ou moins pur et 
argentip ; son ceil est noir, et son iris d’un argente m£ie de 
rouge. Un violet clair teint ses nageoires pectorales, tandis 
que celle de la queue est brune. 

On le trouve dans I’oclan du Nord, sur les cbtes de Da- 
nemarck et de Suede principal ement : il vit aussi dans la 
M^diterran^e ; mais il est plus rare dans la Baltique. 

Suivant le voyageur John Barrow , qui le met au nombre 
des poissons que l’on p£che au cap de Bonne- Esp^rance , il 
paroit frequenter aussi les chtes m^ridionales de l’Afrique. 

En Languedoc , les pgcheurs l’appellent cabote , a cause du 
volume disproportionne de sa t£te. 

11 nage avec une grande rapidite , et habite les fonds de la 
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pleine mer pendant line grande partie de fan n ye. On Ie 
prend ordinairement avec des lignes de fond. 

Sa chair est dure : cependant en Dan e marc k on en fait 
assez de cas et on la fait slcher apr£s l’avoir saiye, pour 
rapprovisionnement des vaisseaux. 

Plusieurs anciens naturalistes Font appeiy corbeau de mer i 
en raison du bruit qu’il fait entendre quand on vient a le 
toucher; bruit qu’on a compart au croassement des eorbeaux * 

Le Milan de mer : Trigla milvus , Lac^p.; Trigla lucerna, 
Gmel. Nageoires pectorales grandes et accompagnles chacune 
de trois rayons libres; nageoire caudale fourchue; ligne laty- 
rale bifurqu^e vers sa terminaison , et arm£e d’aiguiilons j 
ycailles petites. 

Ce poisson a la propri£t£ de luire dans les ten eb res , et c’est 
a cette particularity qu’il doit le nom de lucerna ou de lan - 
terne , par lequel quelques naturalistes Font dlsigny. Le 
rouge dornine sur la partie supyrieure de son corps; et aes 
grandes qageoires pectorales prysentent de belles taches 
no ires, bleues ou jaunes. 

Wi Hugh by et Gmelin regarden t comme une simple va* 
riyty de Fhirondelle de mer, ce poisson, qu’on trouve dans 
l’Ocyan septentrional et dans la Myditerranye. II est tou~ 
fours r assembly en grandes troupes, soit poor nager, soit 
pour voler ; car ses nageoires pectorales sont assez grandes 
pour lui donner la faculty de s’yiever au-dessus de l’^au. 

Sa chair , dure et coriace , fait qu’il est peu estimy. 

Le Gurnau ; Trigla gurnardus , Linnaeus. Nageoires pecto- 
rales courteset accompagnyes de trois rayons libres ; nageoire 
caudale fourchue; ligne latyrale large et armye d’aiguiilons \ 
ecailles blanches ou grises et bordyes de noir ; des taches 
rouges et noires sur le dos ; nageoires pectorales et caudale 
noir&tres; anale et dorsale d’un gris rougeatre ; des taches 
blanches sur la premiyre dorsale ; catopes blancs. 

Cette trigle , qui peut parvenir a la taille de trois pieds , 
fryquente surtout les cfttes de l’Angleterre , quoiqu’on la 
trouve aussi dans la Baltique et dans la Myditerranye. 

L’ypoque du frai est, pour lui, la tn&ne que pour le 
grondin , dont il partage, du reste, toutes les habitudes* 

II est ygalement bon a manger. 
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La Trigle asiatique ; Trigla asiatica, Linnaeus. Quatre rayons 
articulds aupres de chaque nageoire pectorale ; corps mince ; 
museau prodminent ; nageoires pectorales falciformes. 

Linnaeus est , jusqu’a present , le seul naturaliste qui ait 
ddcrit cette espdce. 

La Caroline; Trigla Carolina, Linn. Nageoires pectorales 
longues et accompagndes chacune de trois rayons libres; na- 
geoire caudale arrondie; deux petits piquans dent elds au- 
dessus de chaque- ceil ; deux plus grands a la nuque ; trois ou 
quatre a chaque opercule et un k chaque dpaule ; dcailles du 
dos petites et denteldes; ligne latdrale droite et lisse; une 
tache noir&tre au-dessus de chaque ceil; une tache de mdme 
couleur vers le haut de la premiere nageoire dorsale ; corps 
et queue jaun&tres , avec de petites taches violettes ; nageoires 
pectorales violettes, avec quatre bandes transversales brunes 
et arqudes. 

Cette trigle n’est que de la longueur du doigt. • 

On la trouve dans les mers de la Caroline et des Antilles : 
elle peut s’dlever en volant au-dessus de la surface des 
flots. 

Sa chair est dure et maigre. 

M. Cuvier pense qu’elld est la mdme que le poisson figurd 
par Browne dans son Histoire de la Jama’ique (pi. 47)9 et 
qu’on a citd sous le nom de trigla evolans. 

La Trigle ponctu6e; Trigla punctata , Bloch. Nageoires pec- 
torales longues et accompagndes de trois rayons libres; na- 
geoire caudale arrondie; dos d’un rouge clair; ventre d’un 
beau jaune; fiancs et dos parsemds de taches rondes, petites 
et d’un rouge foncd; nageoires du dos et de l’anus d’une 
teinte de lilas et tachetdes de mdme*, nageoire de la queue 
bleue a sa base et jaune a son extrdmitd ; nageoires pecto-. 
rales semblables pour les teintes a celle-ci. 

Cette trigle, des mdmes mers que la prdcddente, a dtd 
dessinde par Plumier. 

LTvrogne de mer : Trigla lastoviza , Lac dp. ; Trigla adria- 
tica , Linnaeus; Trigla lineata , Brunnich; Imbriaco, Bloch 
(354). Nageoires pectorales longues et accompagndes de 
trois rayons libres; ligne latdrale garnie d’aiguiilons a deux 
pointes ; dcailles du corps disposdes en rangdes transversales; 
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dos rouge, avec des bandes, ou couleur de sang, ou noir&tres; 
ventre blanchitre; nageoire anale et catopes blancs,.et quel* 
quefois noirs au sommet; nuque , dessus des yeux et oper- 
cules, arm& d’aiguillons. 

Ce poisson , de la mime taille que la Caroline , habite dans 
l’oclan du Nord, dans la Mlditerranle et dans le golfe 
Adriatique. 

Sa chair est dure et peu estimle. 

C’est sa brillante couleur rouge qui l’a fait appeler en Lan- 
guedoc , imbriaco ou ivrogne, Sur les bords de la mer Adria- 
tique , on le nomme lastoriza. , 

La Trigle pin; Trigla pini , Bloch. Nageoire de la queue 
en croissant; des lames ou feuilles minces et Itroites atta- 
chees le long de la ligne latlrale et semblables a des feuilles 
de pin ; museau un peu Ichancrl et termini par six ou huif 
aiguillons ; un piquant au- dessus de chaque ceil. 

La teinte glnlrale de ee poisson est rouge&tre; son ventre 
est d’un jaune layd; ses catopes sont rouges; ses autres na- 
geoires bleu&tres. 

Bloch a re$u ce poisson sans aucune indication de patrie. 
L’individu qu’il a dlcrit et fait dessiner, avoit un peu plus 
de six pouces de longueur. 

La Cavillonne : Trigla cavillonna , Lac Ip.; Mullus asperus , 
Rondelet. Deux rayons libres settlement a up res de chaque 
nageoire pectorale ; nageoire caudale lanclolle ; un piquant 
au-dessus de chaque ceil; corps court, arrondi, gros vers la 
tlte et termini en pointe ; ecailles dentelees et tres-rudes; 
corps d’un tris-beau rouge; nageoires pectorales d’un vert 
noir&tre en dessous et blanches en dessus. 

Ce poisson est de la mer Mlditerranle : il a la longueur 
du doigtet la figure d’une cheville, en languedocien cavilU . 
Sa chair est dure et peu sapide. (H. C.) 

TRIGLE AILIsE. ( Ichthyol .) Voyez Dactyloptere. (H. C. ) 

TRIGLE A BANDES. ( Ichtk .) Voyez Dactyloptere. (H. C.) 

• TRIGLE CHABRONTERE. {Ichthyol,) Voyez Malarmat* 
(H. C. ) 

TRIGLE M ALARM AT. ( Ichthyol. ) Voyez Malarmat. 
(H. C.) 

TRIGLE VOLANTE. {Ichthyol.) Voyez Dactyloptere. (H. C.) 
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TRlGLIAb (Ichthyol.) Nom italien du rouget, mullus bar* 
batus de Linnaeus. ( H. C. ) # 

TRIGLOCHIN. ( Bot .) Voyez Troscart. (Lem.) 

TRIGLOSSUM. (Bot.) Genre de plant es tnonocotyl^dones ^ 
de la famille des graminies et de la triandrie monogynie de 
Linnaeus; voisin du hudolfia de Willdenow. Les fleurs sont 
hermaphrodites; elles forme nt des ^pillets multiflores , ayant 
i.° une glume bivalve de moitiiS de la longueur des £pillets, 
qui sont composes de huit a dix fleurs , ayant chacune cinq 
Valves, dont deux extefnes ihcg&les* desquelles l’ext^rieure 
a un pouce de long, et trdis internes; 2. 0 trois etamines et 
trois stig mates sessiles et plumeux. Ce genre, dtabli par F. 
Fischer, comprend une seule espece : le triglossum bambusi- 
m/m, qui esfc semblable a un bambou et seleve a la hauteur 
de trois a cinq pieds; ses branches sont horizontales et ter- 
minus par un dpillet rude, cassant , lin&ure* multiflore , 
d’un vert glauque; long de deux pouces ; sortant ufr peti 
au-dela de la gain e des fetiilles; les ^pillets offrent huit ou 
dix fleurs alternes, series autour d’un axe commun. Cette 
plante a fleuri pour la premiere fois en 1811 4 au jardin du 
prince Razoumowski , a Gorenki. Fischer n’indique point son 
lieu natal: elle se rapproche beaucoup du remirea maritime , 
Aublet, qui croit a la Guiane et a Cayenne. ( Lem. ) 

TRI GO. (Rot.) Nom portugais du ble tr&nois, triticum ces* 
tivum, cit£ par Vandelii. ( J;) 

TRIGONA. ( Conchy! . ) Nom sous lequel M. Megerle, dan$ 
fcon Nouveau System e de couchyliologie , a dtablicomine genre 
distinct les especes de venus de Linnd (CytheWes de M. de 
Lamarck), qui se rapprochent plus ou raoins de la venus 
tumescens , Linn., et de la venus tadiata , Linn,, Gmel. , et qui 
constituent la premiere division des especes de v^nus dans 
le Manuel de malaeologie de M. de Rlainville. Voyez V^nus. 
(De B.) 

TRIGONE. (Bot.) A trois c6t&, en prisme a trois facettes; 
exemples : tige du scirpus sylvaticus , du lobelia triquetra ; 
feuilles du butomus ; p&loncule de Yalisma plantago ; style du 
lilium bulbiferum ; stigmate du tulipa sylvestris ; fruit (carc&* 
rule) du polygotium fagopyrum ; capsule del’ins pseudo-acorusj 
drupe du cocos nucifera; placentaire du polemonium cceruleum > 
55. 19 
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etc. On emploie souvent indifftremment lea tonnes trigone 3 
4riangulaire , triquetre , trilateral. (Mass.) 

TRIGONE, Trigonq • ( Entom •) M. Latreille a donn^* ce 
nom a un nouveau genre qu’il a formd de quelques ©spaces 
d’abeilles. (Desm.) 

TRIGONE. ( Ichthjyol .) Nom spdcilique d’un Coffee* Voyet 
ce mot. (H. C. ) 

TRIGONELLA STRIATA. (Foss.) C’est le nom qu’on a 
quelquefois donne aux trilobites. (D. F.) 

TRIGONELLE; Trigonella , Linn. ( Bot . ) Genre de plantes 
dicotylldones polypdtales , de la famille des tegumineuses - 9 
Juss. , et dela diadelphie decandrie , Linn., dont les principaux 
caracteres sont d’avoir : un calice monophylle , campanula , 
partagd jusqu’& moitil en cinq d^coupures presque £gales; 
ttne corolle papilionac£e, ayant l’^tendard et les ailes un peu 
ouverts, repr&entant une fleur a trois p^tales presque £gaux* 
dont le centre paroit occupy par la carene, beaucoup plus 
courte que les autres parties; dix e 5 famines, dont neuf r<$u- 
nies en un seul corps ; un ovaire o vale-oblong, a style simple, 
relev^, termini par un stigmile simple; unegousse oblongue, 
comprimle ou cylindrique , contenant plusieurs graines ar- 
rondies. Les trigonelles sont des plantes herbages , a feuilles 
alternes , accompagn^es de petites stipules et composes de 
trois folioles souvent cun^iformes; leurs fleurs sont axillai res , 
rarement solitaires , le plus souvent disposes en t£te ou en 
grappe. On en connoit maintenant une quarantaide d’esp&ces , 
dont dix sont indigenes de l’Europe. Toutes les autres sont 
exotiques. 

Trigonelle f^nu-grec , vulgairement F£ncgrec , S^njIgr^ ; 
Trigonella fanum grcecum , Linn., Sp., 1095.- Sa racine est 
annuelle, menue, pivotante ; elle produit une tige droite, 
plus ou moins rameuse , llgerement velue , haute de huit k 
dix pouces, garnie de feuilles brievement p£tiol£es, compo- 
ses de trois folioles ovales-oblongues , crdnelles en leurs 
bords. Ses fleurs sont d’un jaune pile, presque sessiles, soli- 
taires ou g£min£es dans les aisselles des feuilles. 11 leur sue- 
cede des gousses longues , un peu aplaties, un peu courb&s 
en arc, termin^es par une longue pointe, et contenant plu- 
sieurs graines presque rhomboidales, 4chancrles, jaun&tres, 
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ayant une odeur unpeu forte. Cette plantecroit dans le midi 
de la France et de FEurope. Ses graines dtoient autrefois em- 
ployees en medecine comme mucilagineuses et £mollientes : 
aujourd’hui elles ne sont plus gueres usitdes. 

Trigonelle de Montpellier; Trigonella monspeliaca $ Linn;* 
Sp. , 1095 . Cette espece est annuelle, de mke que lapr£c£- 
dente ; ses tiges sont longues de six a huit pouces , nomb reuses , 
conchies, garniesde feuilles composes de trois folioles ovalesr 
cuneiform es, denticul^es en leur bord sup^rieur , pubescentes , 
ainsi que les tiges et les calices. Ses fleurssont petites, jaunes, 
disposes , au nombre de six a dix , sur des p£doncules axil- 
laires tres- courts. Cette trigonelle croit sur les bords des 
champs, dans le midi de la France et dans les eontrles m&ri- 
dionales de FEurope. 

Trigonelle hybride j Trigonellahybrida , Pour., Cklor . Narb 
dans les M&n. de l’Acad. de Toulouse, 3, p. 3 3 1 • Sa racine 
est vivace , dure, presque ligneuse : elle produit plusieurs 
tiges couch^es inferietirement , ensuite redress^es, longues de 
huit pouces a un pied, garnies de feuilles a trois folioles 
ovales , r^tr^cies en coin a leur base. Ces feuilles sont munies 
h la base de leur petiole de deux stipules assez grandes , a 
demi sagittees et dentles. Les fleurs sont jaunes, port^es, au 
nombre de trois a quatre, au sommet d’un p&loncule axiliaire 
plus loOg que le petiole. Les gousses sont comprim^es , oblon- 
gues et un peu arqu^es; elles con tiennent une a trois graines. 
Cette plante a 6t6 trouvde en France par Pourret , dans le^ 
montagnes des Corbieres. (L. D.) 

TRIGONELLITE. (Foss.) On teouve £ dans des couches plus 
anciennes que la craie, des corps qui n’ont presque qu’une 
ligne d’^paisseur sur trois pouces environ de largeur et dix- 
huit lignes de longueur : ils sont convexes d’un c6t£ et con- 
eaves de Fautre, et s’amincissent sur leurs bords ; ils parois- 
seot £tre composes de deux pieces sans charnibre , qui se 
divisent en ligne droite dans la longueur du corps, et cha- 
cune des pieces a une forme qui se rapproche un peu. de la 
Valve d’une v£nus. Le* cdt$ convexe est couvert de petits 
points enfonc&, qui deviennent encore plus petits en ap- 
prochant des bords. Le c6te concave est couvert de strips 
* tra ns verses , comme certaines coquilles bivalves en portent 
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ext^rieurement , et qui provienneni de leurs accroissemens. 

Parkinson a donn£ le nom g6n£rique de trigonellites a ces 
corps, et celui de T. lata , a l’esp^ce qu’il a figure : Park., 
Org,.rem . , tome 3 , tab. i 3 , fig. 9 et 12; ejusd. Introd . to 
the study of foss . , pi. 8 , fig. 29. On voit aussi une figure 
de ces corps dans Fouvrage de Knorr, sur la Petrification, 
pi. 177 , fig. 5 et 6., et dans Fatlas de ce Dictionnaire , pi. 
des Fossiles. On trouve de ces singuliers corps fossiles dans 
le dlpartement de la Haute- Marne et dans une couche a 
oolithes brunes a Dancevoir -sur- Aube , avec des t^r^bra- 
tules et des belemnites : ils sont quelquefois couverts de setf- 
pules ou vermiculaires. 

Les points enfonc^s dont ils sont couverts, indiqueroient 
assez qu’ils etoient int^rieurs; quelques savans croient que ces 
corps sont des palais de poissons. (D. F.) 

TR 1 GONIA. (J Sot.) Voyez Trigonier. ( Lem. ) 

TRIGONIE, Trigonia. ( Conchy 1.) Genre remarquable de 
coquilles bivalves de la famille des cames, etabli d’abord par 
Bruguiere sur des especes fossiles que l’on trouve compiuo^ 
ment dans des terrains de sediment assez inftrieur de notre 
Europe, et ensuite rectify et comply par M. de Lamarck, 
d’apres Fexamen d’un petit nombre d’individus d’une espece 
vivant dans les mers de la Nouvelle-Hollande, et dont le pre- 
mier fut rapports par MM. P£ron et Lesueur, de l’expedi- 
tion du capitaine Baudin. Les caracteres de ce genre peuvent 
itre exprim^s ainsi : Coquille subtrigone ou suborbiculaire , 
£paisse , r^guliere , ^quivalve , in^quilat^rale , a sommets peu 
pro&ninens, peu recourbes et ant^ro-dorsaux; charniere com- 
plexe, dorsale, dissemblable ; deux grosses dents oblongues, 
fortement cr^nel^es, jo in tes anguleusement sous le sommet de 
la valve droite , p£n£trant dans deux excavations profondes, 
Igalement cr^nel^es , de la valve gauche ; ligament extdrieup; 
deux impressions musculairesdistinctes, non rlunies par une 
ligule paUlale. 

On ne connoit pas encore Fanimal de ce genre intlressant 
pour les g^ologues comme pour les zoologistes; mais il est cer- 
tain qu’il ne doit pas tarder a l’£tre , MM. Quoy et Gaimard 
Venant tout r£cemment de d^couvrir un individu complet de 
1 ’esp^ce de la Nouvelle-Hollande , c’est-a-dire la coquille et * 
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l'animal. En attendant il est assez difficile d’a&surer positive- 
znent les rapports de ce genre. M. de Lamarck, en conside- 
rant la disposition du systeme d’engrenage des trigonies , en 
a fait une petite famille particuli&re , dans laquelle il place 
une veritable unio , dont il a fait son genre Castalie; il la met 
entre sa famille des arches, termin^e par le genre Nucule, 
et celle des naiades, qui comprend les unios et les anodontes. 
M. Cuvier en fait le dernier genre de sa premiere famille, a 
laquelle il donne le nom d’ostracds, et le place aussi imm£- 
diatement apres les nucules. J’en fais un genre de ma famille 
des camac& a coquilles r^gulieres, aupres des isocardes; et 
enfin M. de Roissy, d£s 1801 , pla^oit ce genre entre les tri- 
dacnes et les arches. 

On nt saii absolument rien sur la maniere di. j vivre des 
trigonies, et on les suppose des animauxpllagiens : il me semble 
plutbt qu’elles doivent £tre rivicoles , puisqu’on les trouve fos- 
siles surtout dans des argil es endurcies qui ont dd £tre molles. 

Lesespeces de trigonies se divisent tout n^turellement en 
deux sections , d’apres leur forme g£n£rale triangulaire ou 
suborbiculaire et le developpement du corselet. La seule es^ 
p£ce vivante connue, qui appartient a cette d emigre section , 
est 

La Trigonie pectin^e: Trigonia pectinata , de Lamk., Anim. 
sans vert. , tom. 6 , i. re part. , pag. 65 } T. margaritacea, Ann. 
du Mus. , 4, pag. 355 , pi. 67 , fig. 2 ; atlas de ce Diction. , 
pi. 70, fig. u Coquille suborbiculaire , subequilattfrale, rayon- 
n£e du sommet a la circonf&rence , pourvue de c6tes peu nomr 
breuses, elevdes et tuberculeuses, de maniere a plisser le 
bord : couleur d’un brun verd^tre , uniforme a I’exterieur et 
d’une belie nacre int^rieurement. 

Cette coquille, extremement precieuse, puisqu’elie est en- 
core unique dans la collection du Museum , et dans celle de 
sa Faculty des sciences, a un peu plus de deux pouces dans 
la plus grande dimension , qui est sa hauteur, Elle a un peu 
l’apparence d’une bucarde 5 ses valves sont fortement engren^es 
par la disposition des dents de la charniere , et elles sont 
garnies de vingt-deux c6tes tres - distantes et tuberculeuses 
dans leur longueur. 

Elle a £t£ trouv^e morte et vide sur le rivage des ilesKing, 
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Maria et des Kanguroos, autour de la terrene Diemen. 
(DeB.) 

TRIGONIE, Trigonia. ( Conchyl . ) C’est la denomination 
que M. Schumacher emploie pour designer le mime groupe 
de coquilles, dans son Nouveau systime de conchy liologie , que 
celui que Megerle avoit nomme Trigona. Voyez ce mot. 
(DeB.) 

TRIGONIE. (Foss.) Les coquilles de ce genre se presentent 
a l’etat fossile dans les couches inferieures de la" craie et 
dans d’autres qui sont plus anciennes ; mais on n’en a jamais 
rencontre dans celles qui sont plus nouvelles. 

Taigonie scabre : Trigonia scabra , La ink., Anira. sans vert. , 
tome 6, i. re part. , page 63, n.° 2; Encycl., pi. 23y, fig. 1 ; 
Trigonia sjMnosa ? Sow., Min. conch., pi. 86. Coquille ovale- 
trigone, a bord posterieur alongd; couverte de dix-huit a 
vingt c6tes, garnies de petits tubercules. Longueur, deux 
pouces. Fossile de Sfcint- Paul- trois- chateaux , departement 
de la Drdme, et de la montagne Sainte- Catherine, pres de 
Rouen. On trouve a Mirambeau, a Nehou , departement de 
la Manche, et a Blackdown, en Angleterre, dans des couches 
crayeuses, des debris de coquilles qui ont beaucoup de rap- 
ports avec cette espece. * 

Taigonie cr£nel£e; Trigonia crenulat a , Lamk. , loc. cit ., 
n. a 3. Coquille ovale- trigone, a bord posterieur alonge , cou- 
verte de cbtes creneiees obliquement : elle est plus petite que 
la precedente , dont elle est voisine. Fossile de Gazonfier , 
pres du Mans. 

Taigonie rude : Trigonia asperfi, Lamk., loc. cit., n.° 4; 
Encycl., pi. 237, fig. 4. Coquille ovale- trigone, deprimee, 
a bord posterieur alonge, couverte de cbtes, a tubercules 
peu serres, inegaux, presque pointus. Le corselet offre deux 
lignes longitudinales, un peu scabres , sur c ha que valve. 

Taigonie d6dale : Trigonia dcedalea, Lamk., loc. cit., n.° 5 ; 
Sow. , loc. cit., pi. 88 ; Park., Org. rem. , tom. 3, tab. 1 2, fig. 6. 
Coquille ovale- rhomboide , subanguleuse, un peu depri- 
mee, couverte k son bord posterieur de tubercules plus gros 
que ceux qui se trouvent sur le bord anterieur. Longueur, 
trois pouces. Fossile de Coulaines, pres du Mans, dans le 
sable vert. 
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Trigonie kodulegse : Trigonia nodulosa, Lamk., lot . cit,, 
n.° 6; Encycl., pi. 237, fig. 2; Trigonia clavellata ? Sow., 
loc. cit . , pi. 87 ; Park. , loc. cit . , pi. 1 2 , fig. 3. Coquille ovale- 
trigone, a bord poster! eur along£ et comprim£, couverte de 
ran gees de gros tubercules, et portant trois carenes sur chaque 
valve du cdt£ de la lunule. Longueur, quelquefois plus de 
quatre pouces. M. de Lamarck annonce qu’on trouve ces 
coquilles fossiles a Courtagnon ; mais il y a lieu de croire 
que c’est une erreur. On en trouve au H&vre, a Gunders- 
hofen, et a Radipole , pris de Weymouth. La figure cit^e 
de PEncyclop^die ne ressemble pas parfaitement a celle de 
la trigonia clavellata de Sow. , et c’est celle-ci qu’on trouve 
aux endroits cit£s ci-dessus. Je possede une coquille de 
cette esp^ce , quPest tr£s-remarquable par ia longueur de 
son bord post£rieur et par les tubercules elev& et pointu6 
dont elle est couverte : elle a M trouv^e a Weymouth. On 
trouve a Glotz , pres de Lizieux; dans une couehe quarzeuse, 
des trigonies qui ont de tres-grands rapports avec la trigonia 
nodulosa: elies sont accompagn^es de cucull^es et de coquilles 
univalves, qui ont de tr£s-grands rapports avec des Writes. 

Trigonie navire : Trigonia navis , Lamk. , loc . cit,, n.° 7 ; 
Encycl., pi. 23^, fig. 3 j Knorr, Petref, , pi. 176, fig. 1. Co- 
quille ovale-trigone , a bord post^rieur along^ et comprime. 
Chaque valve porte sept cbtes longitudinales , noduleuses. 
Le ‘bord ant^rieur est aplati et cbtele transversalemejtf. Lon- 
gueur, deux pouces. Fossile de Gundershofen et de Haguenau. 

Trigonie a c6tes : Trigonia costata , Lamk., loc . cit., n.° 8 * 
Encycl., pi. 238, fig. 1 *, Knorr, loc, cit,, tab. i75, # fig. 3; 
Sow., loc, cit,, tab. 85. Coquille ovale -anguieuse , trigone, 
couverte de c6tes transverses, lisses, a c6t£ post^rieur tr£s- 
large et couvert decCtes longitudinales, dont trois sur Chaque 
valve sont plus grosses que les autres. Longueur, quelquefois 
trois pouces. Fossile des Vaches-noires pres de Honfleur, 
dans la marne grise, de Little Sudbury en Wilts et Oxford , 
en Anglelerre , dans l’oolitbe inf^rieure. 

Trigonie sillonnaire : Trigonia sulcataria, Lamk. , loc, citi, 
n.°9. Coquille trigone, cun£iforme,a bord postCrieur alongC 
et comprim£ , et couvert de sillons longitudinaux. L’autrc 
partie de chaque valve porte quinze a dix-huit c6tes trans- 
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verses. La lunule estcouverte de stries trans verses. Longueur, 
un pouce. On trouve cette espece a Coulaines, pris du Mans, 
et les valves sont tou jours sdpar&s. 

Trigonie sinueuse ; Trigonia sinuosa , Lamk. , loc. cit., n.° 20. 
Coquille ovale - anguleuse , trigone, a*lunule lisse, couverte 
de c6tes qui sont transverses du c6te ant^rieur, etqui, apres 
s’£tre abaiss^es et £tre devenues plus grosses vers le milieu 
de chaque valve, se relevent pour se terminer contre la ca- 
r£ne de la lunule. Longueur, deux pouees. On ignore ou 
cette espece a trouvee. 

Trigonie ridee : Trigonia rugosa , Lamk., lot . cit., n.° 11 ; 
Park., loc . cit., tome 3 , tab. 12, fig. 11. Coquille ovale -tri- 
gone , d^prim^e, subanguleuse, couverte du c6t£ de la lu- 
nule de cdtes longitudinales, rugueuses , *et de c6tes trans- 
verses sur le reste de la coquille. Fossile des environs de Caen, 
dans la couche a polypiers et dans celle a oolithes brnnes. 
Nous croyons que cette coquille n’est qu’une variete de la 
T. costata, 

Trigonie flexdeuse; Trigonia Jlexuosa , Lamk. , loc . cit., n.° 1 2. 
Coquille along^e , ovale , anguleuse , a c6te post^rieur con- 
vert de c6tes transverses , qui deviennent anguleuses et si- 
nueuses du c6t£ antlrieur. Fossile du cbteau de Gazonfier. 

M. de Lamarck avoit rang£ {loc. cit.) dans le genre Trigonie 
une coquille que nous poss&lons et qu’il avoit nomm£e tri- 
gonia ^rassatina ; mais nous avons cru reconnoitre qu’elle 
itftoit <Ki genre Crassine. 

11 en est de m£me de la trigonia cardissoides , dont la char- 
niere fliffere essentiellement de celle des trigonies. (Voyex 
au mot Opis. ) 

Trigonia excentrica , Sow., loc. cit., tab. 208, fig. 1 et 2 ; 
Park., loc. cit,, tome 5 , page 175, tab. 12, fig. 5 . Coquille 
ovale- transverse, couverte de-cbtes transversales , a bord 
post^rieur along£; a bord ant^rieur arrondi, sur lequel se 
trouvent des rides obliques. Longueur, vingt lignes. Fossile de 
Blackdown et de Hemburyforten Devonshire. On trouve une 
variltl'de cette espece aux environs de Nice, dans le sable 
vert. On rencontre aux environs de boulogne-sur>mer, dans 
une couche qui contient des cailloux routes, et qui paroii 
avoir du rapport avec celle du sable vert de Coulaines pres 
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du Mans, des trigonies qui ne different de la trig, excentrica 
que parce que les rides dont elies sont couveftes sont un 
peu sinueuses. 

Trigonia affinis , Sow., loc . cit . , n^me pi., fig. 3 . Co qui lie 
transverse , ovale , bossue , dont le bord anterieur est cou- 
vert de cdtes transverses et a bord posterieur uni. Longueur , 
plus de deux pouces. On nesait oil cette espece a dtd trouv^e. 

Trigonia alceformis , Sow., loc . cit., tab. 21 5 ; Park., 1. c., 
tome 3 , tab. 11 , fig. 9. Coquille en forme d’aile, a bord 
posterieur tres-alongl, tronqu£, comprime et couvert de 1£- 
gires stries transverses ; a bord anterieur portant vingt a vingt- 
cinq cdtes transversales , arrondies et crdneldes. Longueur, 
dix-huit a vingt lignes. Fossile de Parkham en Sussex, dans 
le sable vert. On trouve aux environs d’Auxerre et dans le 
Jura des moules int^rieurs de trigonies qui paroissent se 
rapprocher de la forme de cette espece. On trouve aux en- 
virons de Chimay des coquilles qui ont de tres-grands rap- 
ports avec la T. alceformis , dont elles ne sont probablemenfc 
qu’une vari£t£. La lunule porte de petites c6tes transverses, 
et entre cette derniere et une carene d’oii partent les grosses 
cbtesvers le bord posterieur, il se trouve des' stries un peu 
obliques, tr£s-.marqules. 

Trigonia striata, Sow., loc. cit., tab.. 237, fig. 1 , 2 et 3 . 
Coquille triangulaire , obtuse , convexe , oblique , portant des 
cdtes creneiees, qui s’etendent depuis le milieu jusqu’au bord 
anterieur. Le bord posterieur est couvert de stries obliques. 
Longueur, dix-huit lignes. Fossile de Dundry en Angleterre. 

Trigonia duplicata, Sow., loc. cit., m$me pi., fig. 4 et 5 . 
Coquille oblongue- transverse , couverte de rangees de petits 
tubercules, qui sont onduiees. Du c6te de la lunule se trou- 
vent de petites stries obliques. Longueur , quinze lignes. 
Fossile des Moutiers pres de Caen , dans la couche a oolithes 
brunes, et de Little Sudbury en Angleterre. 

Trigonia pennata , Sow., loc. ci^t. f meine pi., fig. 6. Co- 
quille oblongue-transverse , couverte de c6tes concentriques 
et portant au bord posterieur des stries tubercutees. Longueur, 
huit lignes. Fossile de Teignmouth en Angleterre. 

Trigonia gibbosa , Sow., loc. cit., pi. 235 et 236 . Coquille 
oblongue- transverse, bossue, couverte de stries concentri* 
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ques ou de sillons irr^guliers; a bord postdrieur plan ct 
s£par£ par utie carene longitudinale. Certains individns por- 
tent des c6tes noduleuses. Longueur, deux pouces. Coquille 
de Tisbury en Wiltshire; 

Trigonia elongata, Sow., loc . cit. , pi. 43 1 , fig. 1 , 2 et 3. 
Nous regardons cette coqtiille comme une vari£t£ de la tri- 
gonia costata. Fossile des environs de Weymouth. 

Trigonia nodosa , Sow., loc . cit,, tab. Soj , fig. 1. Nous 
regardons cette coquille comme une vari£t£ de la trigonia 
da;dalea, Fossile de Hythe en Anglelerre, dans le sable vert. 

Trigonia imbricata , Sow., loc. cit., in erne pi. , fig. 2 et 3. 
Coquille oblongue, transverse, d^primtfe, a bord ant£rieur 
arrondi, sur lequel se trouvent cinq a six c6tes imbriquees , 
et a bord posttfrieur tronqu£ et rid£ transversalemen t. Lon- 
gueur, une ligne et demie. Fossile d’Ancliffe en Angleterre. 

Trigonia cuspidata, Sow. , loc. cit., mime pi. , fig. 4 et 5. Co- 
quille ovale , d^prim^e, couverte de rides concentriques, a 
bord posterieur tronqu£ et ou il se trouve deux pointes. 
Longueur, deux lignes. Fossile d’Ancliffe, dans l’ooli the. 

Trigonia angulata , Sow., loc. cit., tab. 5o8 , fig. 1. Nous 
croyons que c£tte coquille se rapporte beaucoup a celles qu’on 
trouve aux environs de Chimay , dont nous avons parld ci^ 
dessus et que nous regardons comme une vari£t£ de la T. 
aicrformis . Fossile de Brewham , pres de Nunney en Angleterre. 

Trigonia pullus, Sow., loc . cit., meme pi., fig. 2 et 3. Co- 
quille triangulaire-ovale , couverte de c6tes lisses et trans- 
verses. Le bord postdrieur est tronqud et couvert de stries 
longitudinales. La lunule est large et couverte de stries trans- 
verses. Longueur, trois lignes. Fossile d’Ancliffe. Cette esp£ce 
paroit avoir les plus grands rapports avec la trigonia costata , 
dont elle n’est peut-£tre qu’une vari£t£ ou un individu dans 
le jeune &ge. ( D. F.) 

TRIGONIER, Trigonia. (Bot.) Genre de plantes dicotyl£- 
dones , a fleurs completes, polyp6taldes , de la famille des 
malpighiacdes , de la decandrie monogynie de Linnaeus, offrant 
pour caractere essentiel : Un calice a cinq divisions , les deux 
sup^rieures plus profondesj cinq pdtales indgaux , le sup£- 
rieur dressl, muni d’une fosse tte a sa base ; les deux latdraux 
j*£fl£chis ? les deux ini&ieurs rapprochds, en forme de carene: 
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dix famines, qUelques- unes steriles; les filamens r^unis en 
gaine a leur base; un ovaire suprineur; un style; un stig- 
xnate en t£te ; une capsule en forme de silique, trigone, a 
trois loges, a trois valves tomenteuses en dedans, s’ouvrant 
a leurs bords ; plusieurs semences, envelopptfes d’un long 
duvet lanugineux, attaches a un receptacle central , trigone, 
tomenteux. 

Trigonier velu : Trigonia villolh, Aubl., Guian. , 2, tab, 
139; La ink. , III . gen., tab. 547. Arbrisseau divise en ra- 
meaux cylindriques , sarmenteux, glabres a leur partie infe- 
rieure, velus vers leur sommet , avec des poils rouss&tres. Le 
bois est dur; les feuilles sont opposees, petioiees, ovales, lon- 
gues d’environ trois pouces, un peu retrecies a leur base , mu- 
cronees au sommet, un peu rouiees a leurs bords, glabres en 
dessus, mais velues et rouss&tres le long de leur principale 
nervure, tomenteuses et blanch&tres en dessous. Les fleurs 
sorit pediceliees , opposees ou alternes , disposees en une pa- 
nicule terminate, composee de grappes simples, tres-ouvertes; 
les pedicelles tomenteux, jaun&tres, accompagn& de deux 
bractees setac^es. Le calice est turbine, partage en cinq de- 
coupures ovales , aigues, tomenteuses en dehors; la corolle 
petite, blanch&tre, a cinq petales inegaux; le superieur plus 
grand , plus eiargi , en bosse a sa base ; les filamens , reunis a leur 
base , sont divises ensuite en deux paquets egaux , ayant chacun 
trois antheresfertilessur deux steriles. L’ovaire est ovale, aigu , 
pubescent: il lui succede une capsule longue de deux ou trois 
pouces, a trois faces , a trois valves, a trois loges, contenant 
des semences ovales-arrondies, environnees d’un long duvet 
epais, tomenteux. Cet arbrisseau croit dans l’ile de Cayenne. 

Trigonier a feuilles lisses; Trigonia Icevis , Aubl. , Guian. , 
2, tab. i 5 o. Arbrisseau grimpant , dont les branches sont 
gr£les et s’entortillent aux arbres voisins. Ses tiges sont gla- 
bres, cylindriques, charges inWrieurement de points tres- 
nombreux et saillans, on peu velus, compritnes, presque t£- 
tragones a leur partie sup^rieure. Les feuilles sont p£tiol£es, 
opposees, ovales-oblongues, tr£s-entierCs , un peu aigues, lon- 
gues de deux ou trois pouces, glabres a leurs deux faces, ex- 
cepts sur leur principale nervure, luisantes en dessus, plus 
p&les en dessous; les petioles unpeu velus, longs d’un demp* 
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pouce. Les fleurssont disposes, a l’extr&nitd dcs ram^aux, 
en une panicule tftal^e, compos^e de grappes simples, oppo- 
ses; les infcrieuresaxillaires , laterales ; chaque fleilr pedicel- 
l£e, quelquefois geminee, munie a la base du p&licelle d’une 
petite bract£e courte, eo forme d’£caille. Le calice est d’un 
vert cendr£, a cinq decoupures lanc£ol£es; la corolle blanche, 
une fois plus petite que celle de l’esp&ce pr^c^dente. Le fruit 
est une capsule a trois c#tes, longue d’un pouce , verd&tre , 
rude au toucher, a trois valves, a trois loges renfermant des 
semences brunes, arrondies, envelopplesd’un duvet tr£s-doux 
et blanch&tre. Cette plante croit dans la Guiane , sur le bord 
des ruisseaux. 

Trigonier soyeux ; Trigonia sericea, Kunth , in Humb. et 
Bonpl. , Nov. gen., 5 , pag. 141. Arbrisseau grimpant; ses ra- 
meaux sont presque a six angles , tomenteux et blanch&tres. 
Les feuilles sont opposees, p£tiol£es, ovales, aigue's, presque 
cuspid^es, entieres , un peu coriaces. glabres, vertes et iui- 
santes en dessus, d'un blanc argent^ , soyeuses et tomenteuses 
en dessous, longues de quatre ou six pouces, larges d’envi- 
ron trois pouces; les petioles dilates a leur base, munis de 
chaque c6t£ d’une stipule ovale -lanc^otee. Les fleurs sont 
p^dicellees, fascicules a la base des rameaux, d’un blanc 
verdAtre, rlunies en panicules feuill^es, a ramifications oppo- 
sees, tr£s-£tal£es, tomenteuses et blanch Atres ; les bract^es 
lin£aires , aigue's, presque de la longueur des p&licelles. Le 
calice est d’un blanc tomenteux, glabre et colors en dedans, 
a cinq decoupures oblongues, un peu aigue's, les deux intd- 
rieures plus petites; cinq petales blanchatres, concaves, ca- 
duques ; le sup^rieur ovale , eiargi et en bosse a sa base , les 
deux lat&raux plus 4 lroits; une capsule ovale, trigone, to- 
menteuse et soyeuse, longue de deux pouces et plus, a trois 
valves, a trois loges polyspermes. Cette plante croit dans 
l’Amerique meridional e , dans les Andes de Quindiu. (Poir.) 

TRIGONIME, Trigonima. ( Conchjl .) Genre de coquilles 
dtabli par M. Rafinesque (Journ. de phys., 1819, tome 88, 
page 426) sous cette caracteristique : Coquille univalve, 
multiloculaire , elliptique, d£primee , solide; base a cavitd 
divis^e en quatre par trois demi-cloisons divergentes et d&- 
currentes. Ce genre, qui semble avoir: quelque chose de 
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celui que M* d’Orbigny a nommd Caprine, ne contient que 
deux especes, que M. Rafinesque nomine, T. nucularis et 
T. amygdaloides , toutes deux fossiles, et, probablement , de 
l’Araerique septentrionale. (De B.) 

TRIGONION, TRIXALIS. (Bot.) Noms ^recs anciens de 
la verveine, suivant Ruellius et Mentzel. (J.) 

TRIGONIS. ( Bof. ) Ce genre de Jacquin a r^uni au 
Cupania de Plumier et de Linnaeus. (J.) 

TRIGONOBATE, Trigonobatus. ( Ichthyol .) M. de Blainville 
a s£par£ , sous ce nom , du grand genre des Raies de Lin- 
naeus, un genre special, auquel la pastenague sert de type. 
Voyez Pastenague. (H. C.) 

TRIGONOCEPHALE, Trigonocephalus. (Erpdt.) Les erp^- 
tologistes modernes , et en particulier MM. Oppel , G. Cu- 
▼ier, Dumdril, ont ainsi appete un genre de reptiles ophi- 
diens, de la famille des h^t^rodermes , s£par£ de ceux des 
viperes de Daudin et des couieuvres de Linnaeus, et recon- 
jioissable aux caract^res suivans : 

Des dcailles sur le dos et sur les Jlancs ; des plaques plus dten- 
dues , entieres sous le ventre et divisdes en deux sous la queue; 
des fossettes creusdes derriere les narines ; des crochets h venin; 
queue arrondie, sans grelots, et terminde par un petit aiguillon 
cornd ; occiput fort dlargi par Vdcartement des mdchoires. 

On distingue sans pe^pe les Trigonoo6phales des £rix, des 
Scytales, des Boa, des Couleuvres, des Erp£tons, qui n’ont 
point de crochets a venin*, des Platures, dont l’extr£mit£ 
de la queue est aplatie ; des Naja , dont le cou est dlargi en 
disque; des £laps, dont Pocciput n’est point dilat£; des Vi- 
pfeREs, qui n’ont point de fossettes derriire les narines; des 
Crotales, dont la queue est terminde par des grelots ; des 
Cecilies , des Amphisb^nes, des Acrochordes, des Hydrophides, 
ou la peau offre la m£me apparence en dessus et en dessous 
du corps. (Voyez ces divers noms de genres, et Erp£tologie, 
H£t:£rodermes, Homodermes,' Ophidiens. ) 

Parmi les especes qui composent ce genre, nous citerons: 
Le Trigonocephale iaune, Vip^re fer- de-lance ou Vip^re 
jaune des Antilles : Trigonocephalus lanceolatus ; Vipera lan - 
ceolata , Daudin; Coluber Megcera , Schn. Tete large, aplatie, 
presque triangulaire , ^ouverte d’&ailles pareilles a celled 
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du dos, mais plus pfctites; museau dbprimb; coupe carrb-< 
ment et termini par une bcaille verticale , quadrilatere , 
qui borde la michoire supbrieure au centre et est bchancrbe 
dans sa partie postbrieure de maniere a laisser passage a la 
langue, sans que la bouche soil ouverte; yeux revbtus chacun 
en dessus d’une large plaque; gueule singulierement grande , 
fendue jusqu’au-dessous des yeux et pouvant s’ouvrir sous un 
angle de 85 °; m&choire garnie de dents petites , blanches » 
aigues, crochues, fixes et solides ; crochets & venin blancs , 
lisses, demi-diaphanes, longs souvent de douze a quinze 
lignes; queue atnincie et conique, terminee par un onglet 
comb, long de deux a quatre lignes; bcailles du dos rhom- 
b 0‘1'd ales ou obscurbment hexagonales, imbriqubes , carbnbes 
et disposbes en rangs obliques; lames sous- abdominales im- 
briqubes, blanches, demi-transparentes , lisses, nacrbes, au 
nombre de deux cent vingt, deux cent vingt-huit, deux cent 
vingt-neuf, deux cent trente et mbme deux cent quarantb; 
demi-plaques sous-caudales de mbme nature , mais invarla- 
blement au nombre de soixante-quatre paires. 

Ce serpent atteint communement la taille de cinq a six 
pieds, et peut la dbpasser. Le chef d’escadron Moreau de 
Jonnes, auquel nous devons une histoire' fort intbressante 
de cet animal, rapporte en effet , qu’en 1808, le capitaine 
Henri Desfourneaux tua, sur le morale Colomb , un trigono- 
cephale fer-de- lance qui avoit sept pieds six pouces six 
lignes de longueur. Le P. Dutertre assure que de son temps 
^on rencontroit souvent des individus de cette espece de rep- 
tiles, longs de sept a huit pieds et gros comme la jambe. Le 
P. La bat en a vu un long de pres de neuf pieds ; mais il est 
douteux, comme Pavance un voyage ur qui a rbcemment 
visitb la Martinique, qu’il s’en trouve qui aient douze pouce9 
de diatnetre et une longueur de vingt -cinq pieds. 

Le trigonocbphale fer*de-lance varie autant pour les cou«* 
leurs que pour la taille. Certains individus sont d’un jaune 
aurore, land is que d’autres sont macules de brun jaune sur 
un fond de la teinte de Porpin; il en existe ausside bruns, 
de noir&tres, de noirs et de tigrbs , dit M. Moreau de Jonnes 1 
quelques-uns.sont tachetbs de toutes ces nuances et ont les 
tlancs teints d’un rouge vif et brillant ; plusieurs , mais noa 
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pas tofts, presentent un trait noir qui s' y tend depths Foeil 
j usque vers la partie antyrieure de la t£te. 

Ce reptile est d’une effroyable fycondity. Le savant officier 
que nous venous de citer a toujours rencontr£ de cinquante 
a soixante petits dans le corps des femelles qu’il a eu occa- 
sion d’ouvrir, et, au moment de leur naissance, ces petits 
son t tout formas, tr^s-agiles, disposes a mordre et longs de 
huit a dix pouces. 

La patrie du trigonoc^pbale fer-derlance est tr^s-circons- 
crite : elle ne s’tftend pas m^me a tout l’archipel des An^ 
titles, car il est Stranger a la plupart des lies qui le consti- 
tuent : par une singularity aussi remarquable qu’heureuse , 
mais inexplicable, il est confiny dans les seules lies de la 
Martinique, de Sainte- Lucie etde B&ouia, et rien ne prouve 
qu’il soit, ainsi qu’on l’a pretendu , commun sur le continent 
am^ricam. Cependant une tradition des indigenes veut qu’il 
ait yty introduit a la Martinique par les Arronages , peuplade 
qui habitoit les embouchures de i’Orynoque, et qui , pouss^e 
par des sentimens de haine et de vengeance contre les Ca- 
ratbes de cette ile, leur fit ce funeste present, et lAcha dans 
leurs for£ts le serpent dont il s’agit et qui avoit ytd apporty 
dans des couis ou calebasses. Mais, d’autre part, suivant 
une seconde opinion populaire dans le pays, le trigonocy- 
phale est aborigene de la Martinique , et ne peut vivre ail- 
leu rs , pas my me a la Guadeloupe. Quelques-uns pensent en- 
core ditryremment, et expliquent le phynomene par l’exis- 
tence du serpent tyte-de-chien , qu’on croit £tre un boa, et 
qui, commun a la Dominique et & Saint- Vincent, a dyiivry 
ces iles du trigoftocyphale , que la couleuvre couresse , dont 
nous a\ons parle ailleurs (tom. XI, pag. 196), combat pa- 
reillement avec avantage , assftre-t-on. 

Quoi <p’il en soit, le serpent fer-de-lance est aujourd’hui 
tr^s- multiple a Sainte-Lucie et a la Martinique, oil l’on ue 
pioissonne pas un champ de Cannes a sucre, sans en trouver 
spixante ou quatre-vingts. 11 peuple les marais, les cultures, 
les foryts , le bord des riviyres et le sommet des montagnes, 
depths le niveau de la mer jusqu’a la rygion des nuages. On les 
roit ramper dans la vase d’o& s’yievent les paletuviers; lulter 
contre le cpurant des torrens qui lesentrainent a lamer, se bar 
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lancer aux branches des arbres des forcts* a plus de cent 
pieds au-dessus du s6l. En arrivant sur l’orle du cratere de 
la montagne pelle qui domine la ville de Saint-Pierre de 
la Martinique de plus de cinq mille pieds, M. Moreau de 
Jonnes trouva un trigonoclphale d’autant plus redoutable, 
dit-il, pour ses compagnons et pour lui, qu’une lassitude ex- 
treme enchainoit tous leurs mouvemens. Huit jours aupara- 
vant, au pied de cette m£me montagne, un plcheur, en 
s’&an^ant de sa pirogue sur les galets volcaniques du rivage, 
avoit Hi atteint par un pareil reptile, cachl entre les basaltes , 
et aucun effort n’avoit pu lui sauver la vie. 

Rarement on rencontre les serpens dont il s’agit dans les 
villes , a moins qu’ils n’y aient Hi apport& avec du fourrage 
vert : ils ne paroissent pour tan t pas craindre les lieux ha* 
bit&; ils s’en approchent m^me souvent ', sur tout pendant 
la nuit, et chaque ann£e on en tue un grand nombre dans 
les ouvrages extlrieurs du Fort -Bourbon de la Martinique 
et du fort la Luzerne de Sainte-Lucie. II n’est pas extraordi- 
naire d’en trouver m£me dans le corps de place dc ces for- 
teresses. A la campagne, ils p&ietrent assez fr^qu eminent 
jusque dans l’int^rieur des maisons, quand elles sont envi- 
ronri£es de buissons et de hautes herbes, et ils paroissent 
pr£f£rer les cases des Negres. 

Mais c’est surtout dans les plantations de Cannes a sucre , 
dans les fourr^s £pais formas par ces grand es grammars, que 
les trigonoc^phales trouvent un asylej se cachant sous les 
debris des longues feuilles dont la terreest jonch^e, et se 
nourrissant principalemeht de lizards, de petits oiseaux et 
surtout de rats, que les Europ^ens ont introduits avec eux 
dans les colonies et qui y ont multiple d’une ptaniere 
effrayante. 

Les poulaillers, les volieres, les attirent &ussj§ souvent 
encore ils s’embusquetit dans les plantes parasites, dans les 
lianes qui entou rent les arbres des forlts tombes de v£tust£y 
ou bien ils demeurent tapis dans les nids des oiseaux dont 
ils ont d^vorl les ceufs ou les petits , dans les trous des rats 
et des tourlouroux , sous le toit des cases a bagasses, ainsi 
que sous celui des djoupas de feuillage , dont se servent les 
chasseurs et les bergers. 
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Os reptiles lout d’une activity et d’une vivacity de moil* 
Vemens vraiment effrayan tes; Un ihstinct f^roce les porte k 
se jeter impetueuscment sur les pass a ns, soit en d£bandant 
les ressorts que forme leur corps roul£ ,en cercles concen- 
triques et superposes, et en s’£lan$ant ainsi comine un trait 
lance avec force par la corde d’un archer vigourepx* soit 
en les poursuivant par une suite d’ elans rapides et multi- 
plies, soit meme en grimpant apr&s eux sur les arbres ou 
en les mena^ant dans une position yerticale, dresses sur 
leur queue et egalant alors Fhomme en hauteur. 

Les suites de la piqtire des serpens fer-de-lance sont ter* 
ribles en general, mais varient beaucoup selon une foule de 
circonstances* La tumefaction de la partie, qui devient bien- 
t6t livide et gangreneu se, des nausees , des convulsions, de 
la cardialgie et une somnolence invincible , tels sont , dit 
M. Moreau de Jonnes, les symptbmes ordinaires de Faction 
de leur venin * qui entraine la mort au bout de quelques 
beures ou tout au plus de quelques jours, ou qui cause au 
xnoins pour plusieurs annees des yertiges , de l’irritation de 
poitrine , des paralysies plus ou moins Itendues , un ulcere 
phag&llnique de mauvaise nature , etc. 

11 n’est done nullement £tonnant que le trigonoclphale soit 
en horreur, non-seulement a Fhomme , mais encore aux 
animaux. Le cheval fr&nit en sa presence et se cabre pour 
5 ’ Eloigner ; les rats des cultures fuient a son approche en 
poussant des cris d’effroi ; les oiseaux sUrtout , auxquels il 
fait une guerre acharnle, manifestent l’aversion qu’il leur. 
inspire par des clameurs r£p&£es, et le cici (loxia indicator ) » 
en le poursuivant de ses cris, indique sou vent a Fhomme le 
lieu de sa retraite* 

Les races africaines , qui forment une grande partie de ia 
population de la Martinique, gardent constamment certains 
organes de ce reptile pour figurer parmi les talismans con* 
aervateurs ou nuisibles* qui sont d&ign£s par le nom caraibe 
de piailUs , parmi les matiriaux de ces conjurations magiques 
entreprises par les Nigres adonn& aux sortileges. 

C’est d’ailleurs une opinion re^ue g^n^ralement chez ces 
malheureux ignorans, que les trigonoelp hales sont envoyisj 
comme jadis les sujets du Vieux de la. Montague, pour tuer 
iS* ao 
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la personne qui leur est d£sigh£e. On leur pr £te la faculty de 
charmer par le seul effet de leur regard et d’enchafner, par 
une sorte de puissance magn&ique, leur victime vou^e k la 
snort, qu’elle voit, qu’elle redoute et qu’elle ne peut fuir, 
faculty dont , au reste , nousavons d£ja eu occasion de parler. 
(Voyez Serpens.) 

Quoi qu’il en soil, la gravity des accidens d&ermin£s par 
la piqfire du trigonoclphale varie , comme celle de la pi- 
qdre de tout autre serpent venimeux , suivant lVtat de sant£ 
du sujet mordu , suivant sa force , suivant ses affections mo- 
rales , suivant la profondeur et le nombre des blessures, 
suivant le temps depuis lequel l’animal n’a pas trouv£ oc- 
casion de faire usage de ses crochets, et, par consequent, 
suivant la quantity de venin qui a p£n£tre dans F4conomie. 

Mais dans tous les cas possibles les secours de Tart sont 
indispensables. Malheureusement jusqu’a present le mode de 
traitement a constamment M base sur la routine et l’em- 
pirisme les plus aveugles, et le nombre proc^igieux des re- 
sides vaults et recommandls tour a tour, prouve tout a la 
fois, et Fiaeertitiide des moyens et leur insuffisance. 

Anciennqment , lers de l’origine de la colonie , on avoit 
recours aux scarifications et a l’application des ventouses, 
que quelquea praticiens prlconisent aujourd’hui contre Ifc 
xnorsure de la Vipbrb (voyez ce mot). On couvroit ensuite 
la plaie d’oo emplitre de th£riaque , et Fon administroit cet 
dlectaaire a Fintdrieur. 

A dtffaut de thlriaque , on broyoit la t£te de Fanimal et 
on Fappliquoit topiquement sur la plaie. 

On s’est servi aussi pendant long-temps d’une poudre faite 
avec des coeurs et des rates de serpens desslch&. 

Mais on oublia cette pOudre pour plumer le croupion d’tin 
poulet, qu’on appliquoit sur la plaie, et qui, attirant k lui 
le venin , monroit dans le eours m^me de Fop^ration. 

Les embrocations d’huile chaude ont aussi trouvl des par- 
tisans , de mdme que les onctions avec un ollo-mellitum de 
chaux vive ou avec un mriange de cendres de sarment et 
d’huile rosat. 

On a aussi recommandd de placer sur la piqfire des feuilles 
pildes de tabac vert, dt moutarde des ilea ( cleomc penta * 
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phjrlla ) , demouron, de b^toine, de thym des sa vanes {tur- 
nera montana ) , de liane br&lanle (tragia volubihs) , de l’herbe 
a serpens (petweria alliacea ) , des agoumans des bois ( phyto • 
lacca decan dr a) , de fleuri-noel (eupatorium macrvphyllum) , et 
des euphorbia pilulifera t parviftora et graminea . 

On n T a point nlglig£ n£anmoins les resides conseill& en 
Europe contre la morsure de la vip£re , l’eau de Luce, 
Tammoniaque liquide, 1’opium , les preparations arsenicales. 

Enhn , l'ayapana ( eupatorium ajrapana ) et la liane & savo- 
nette ( feu i Ilea nandhiroba ) , ont etd vant& ici comme le gaoco 
et les aristolochia anguicida et fragrantissima Tout M sur le 
continent contre les piqdres des redoutables crotales. 

Mais aucun de ces m£dicamens ne paroit avoir un effet 
certain, et le traitement que nous recommandons dans nos 
articles Ceotale, Naja et Vipbab, est le seul qui mlrite 
quelque conbance. 

Apres avoir examine avec soin le crotalus mutus de Lin* 
naeus, don t nous avons parie k Particle Lach&is, M. Cuvier 
s' est convaincu que ce serpent a des plaques sous-caudales 
doubles, excepte versle petit bout de la queue, ou il existe 
des ecailles en dessous comme en dessus, et qu’il faut le 
rapporter au genre Trigonocephale. 

II le nomme trigonocephale k losanges • \ 

II fait rentrer aussi dans ce genre la vipera atrox du Muses 
du prince Adolphe -Fr&teric ( 2 , 22 , 2 ), et le trimlr&ure 
vert de Lac£p£de. (H. C. ) 

TRIGONOCEPHALE A LOSANGES. (Erptt.) Voyet La- 
ch6sis. (H. C.) 

TRIGONOCEPHALE VERT. {Erpit.) Voyet Taim6r*sua«. 
(H. C.) 

TRIGONO-KRACTI. ( Ornith .) M. Vieillot dit que les Greet 
modernes donnent ce nom, qui signifie conducteur de tourte - 
relies, au coucou, parce qu*4 l’lpoque ok le coucou arrive 
dans TArchipel , les tourterelles ne tardeut pas a paroitre. 
( Ch. D. et L.) 

TRIGONOS. (Bot.) Suivant Ruellius et Menltel ce nom 
grec est un de ceux qui sont rapportds au medion de Diosco* 
ride, qu’ils disen t itre aussi le trifolium odoratum, nomappH* 
qud au mdlilot ; mais celui-ci a les fleurs jauaes ct le median 
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les a rouges, suivant Dioscoride. On a, peuMtre avec plus 
de raison, assimil£ au medion une campanule de jardins, 
campanula medium des botanistes. ( J.) 

TRIGUERE, Triguera. ( Bot . ) Genre de plantes dicotyte- 
dones, a fleurs completes, monop£tal£es, de la famille des 
solandes , de la pentandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essjehtiel : Un calice persistanf, a cinq divisions * 
une corolle campanula, irr^guliire; le tube court; l’orifice 
dilate en un limbe ventru, plissl , presque a deux livres, 
a cinq lobes in^gaux ; les deux sup^rieurs un peu rlfl£chis; 
cinq famines rlunies en un urc^ole a cinq dents ; les an* 
th£res sagittdes, rapproch^es en c6ne; un ovaire sup&rieur; 
un style; un stigma te en t£te; une baie s£che, globuleuse , 
k quatre loges; deux sentences dans chaque loge. 

Triguere musqu^e : Triguera ambrosiaca , Cavan., Diss . , 2; 
Append . , 2 , tab. A; La ink. , III, gen . , tab. 1 1 4. Ses racines sont 
petites, fort simples, courtes, cylindriques, munies de quel- 
ques fibres; elles produisent une tige herbac£e, anguleuse, 
haute d’environ un pied, glabre, fistuleuse , divis^e en quel- 
ques rameaux rares. Les feuiRes sont alternes, presque ses- 
siles, ovales - oblongues , presque spatutees, cou ran tes et r£* 
tr^cies en petiole vers leur base, l^gereiftent velues, obtuse*, 
denies en scie. Les fleurs sont p£doncul£es, presque axil* 
laires, un peu indinees. Le pldoncule se bifurque presque 
d£s sa base, et poi?te deux fleurs. Le calice est velu , presque 
lanugineux, campanula, a cinq d&oupures droites, aigues; 
la corolle d ? un pourpre violet; le tube un peu noir&tre k son 
orifice; le limbe a cinq lobes arrondis, un peu crlnelds, 
inegaux, terminus par une petite pointe. Le fruit est un 
drupe ou une baie seche, globuleuse, a quatre lobes; les se* 
mences sont noir&tres , luisantes , un peu granules. Cette 
plante rlpand une odeur de muse fort douce. Elle croft en 
Espagne , aux environs de Cordou e , dans les terrains argileux. 
Elle passe pour &nolliente, anodine et narcotique. On en 
retire une huile essentielle d’une odeur assez agreeable. 

Teiguere in o do re; Triguera inodor a, Cavan. , Diss. , 2 , App. , 
3 . Cette p'lante est glabre sur toutes ses parties. Ses Iracines 
sont simples, garni es de quelques chevelus; ses tiges droites, 
hautes de six ou huit pouces ; un peu anguleuses, mldiocre- 
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ment rameuses; les feuilles alternes, sessiles, lisses, ovales- 
lanceolles , glabres , entieres, tres-peu courantes sur le pe- 
tiole. Les fleurs sont dans la mime disposition que dans l’es- 
pece prlcldente, mais elles sont plus belles et pendantes. Les 
pldoncules et les calices sont glabres; le tube de la corolle 
est tres-court ; son orifice d’un violet clair , qui se prolonge en 
cinq rayons sur un fond d’un blanc jaun&tre ou un peu violet; 
les lobes sont tres-en tiers , point Ichancrls ni a eu mines; l*ur- 
clole, fort grand et membraneux, couvre presque l’ovaire en 
lotalitl. Cette plante croit en Espagne , dans uue grande 
partie de l’Andalousie. ( Poia. ) 

TRIGULA. ( Bot .) Plante de la famille des rubiacles, dont 
Noronha avoit fait un genre sons ce nom. M. De Candolle 
croit y reconnoitre une esplce de clematis ; c’est son clematis 
noronhiana , Decand. , Syst. nat, , 1, p. i 5 i. Elle croit a Java. 
( Lem. ) 

TRIGYNE [Fleue]. (Bot.) Ayant trois pistils; exemple : 
delphinium datum , etc. ( Mass. ) 

TRIJASSE. ( Ornith . ) Selon M. Vieillot , ce nom est un 
de ceux qu’on donne vulgairement au gros-bec. (Desm.) 

TRIJUGUEE [Feuille]. (Bot.) Le pltiole commun porte 
trois paires de folioles; exemples : orobus tuberosus , vicia la - 
thyroides , etc. (Mass.) 

TRIKKOS. (Ornith.). Ce nom grec est l’un de ceux qui 
ont Itl appliques au roitelet. (Desm.) 

TRILATO. ( Ornith.) Nom grec moderne du troglodyte, 
troglodytes europceus , Leach. (Ch. D. et L.) 

TRILEPISIUM (Bot.); Petit-Thouars , Nov. gen. Madag. , 
pag. 22. Genre indiqul par M. du Petit-Thouars, a fleurs in- 
completes, de la famille des rotates, de Vicosandrie polygynie 
de Linnaeus, qui renferme des arbustes dont les rameauxsont 
grlleset nombreux; les feuilles alternes, lanceolles, envelop- 
pies dans leur jeunesse par des stipules caduques. Son carac- 
tere essentiel consist e dansun calice iuflrieur Ipais, a cinq di- 
visions au sommet : point de corolle ; des llamines nombreuses, 
p lades sur le calice en plusieurs rangs ; les fllamens grlles; 
un tube intlrieur termini par trois lanieres, place entre les 
Itamines et le pistil; un ovaire monosperme, situe dans le 
fond du calice, surmontl d’un style biflde, plus long que le 
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tube; deux stigmates tomenteux. Le fruit n’a point dtd ob» 
servd. Cette plante crolt a File de Madagascar. (Pom.) 

TRI LISE , Trilisa. ( Bot.) Ce genre de plantes, que nous 
avons proposd dans le Bulletin des sciences de Septembre 
1818 (page 140), appartient a Ford re des Synanthdrdes , a 
notre tribu naturelle des Eupatorides, .et a la section des 
Eupatorides-Liatriddes, dans laqnelle nousFavons placd entre 
les deux genres Carphephorus et Suprago . (Voyes notre ta- 
bleau des Eupatorides, tom. XXVI, pag. 328 et 234.) 

Le Trilisa odoratissima , qui est le type de ce genre, nous 
a ofFert les caractdres gdndriques suivans : 

Calathide incouronnde. dqualiflore, pluriflore, rdgulari- 
flore, androgyniflore. Pdricline tres-infdrieur aux fleurs, sub- 
hdmisphdrique , formd de squames bi-trisdrides , irrdgulidre- 
ment et l&chement imbriqudes, o vales , foliacdes, parsemdes 
de glandes; les squames intdrieures plus longues et plus larges 
que les extdrieures. Clinanthe nu. Ovaires dpaissis de bas en 
*baut, parsemds de glaudes, et munis de dix cAtes saillantes 
hdrissdes de poils; aigrette composde de squamellules fili- 
formes, dpaisses, trds- hdrissdes de barbellules fortes et coni- 
ques. Corolles ( purpurines ) parsemdes de glandes. Styles 
d'Eupatoride. 

Cette description gdndrique est faite sur un dchantillon 
sec que nous avons observd dans Fherbier de M. de Jussieu , 
et qui nous semble appartenir au Liatris odoratissima : il 
ayoit la tige droite; les feuilles alternes. sessiles, petites, 
ovales, entidres, glabres; les calathides disposers en pani- 
cule terminate, et composdes de fleurs peu nombreuses; les 
ovaire6 noirAtres et a cAtes blanches. 

Nous pensons qu’on doit rapporter au genre Trilisa les 
deux espdces suivantes, qui sont des plantes de FAmdrique 
septentrionale, a tige herbaceq, a racine vivace, a calathides 
paniculdes ou corymbdes. 

Triuse trAs- odor ante s Trilisa odoratissima, U. Cass.; Lia- 
tris odoratissima , Willd. On attribue a cette espece la tige 
simple, glabre; les feuilles oblongues, tres-entieres, glabres, 
cellesde la tige embrassantes ; la panicule corymbde, dtalde; 
les squames du pdricline lancdoldes, obtuses. 

Teulise ?amcul£e : Trilisa paniculata , H. Cass.; Liatris pani- 
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euldta , Willd. Celle-ci parol t differer de la prdcddente par 
sa tige garnie de poils visqueux , par ses feuilles lanc^o- 
ldes oblongues, nerveus es, et par sa panicule resserr^e : la 
couleur de se$ fleurs varie , dit - on , du rouge au blanc. 

Les especes admises par les botaoistes dans le genre Liatris 
On t ete distributes par nous en trois genres ou sous- genres* 
distinguts principalement par la structure de 1’ aigrette : le 
premier, nommt Liatris, ayant pour type le Liatris squar- 
rosa, a 1’ aigrette barbde, c’est-a-dire longuement plumeuse ; 
le second , nommt Suprago , ayant pour type le Liatris spi - 
cata, a l’aigrette barbellte, c’est-a-dire cilite ou courtement 
plumeuse; le troisitme, nommt Trilisa , ayant pour type le 
Uatris odoratissima , a l’aigrette barbellulte, c’est-a-dire den- 
tee , mais point du tout plumeuse. ( Voyez nos articles Lia* 

THIS et SUPRAGE. ) 

Le Trilisa a la plus grande aflinitt avec le Carphephorus 
(tom. VII, pag. 148), qui n’en diiftre que par son clinanthe 
squamellifere ; et nous avons observe sur le Trilisa odoratism 
sima que le clinanthe portoit accidentellemeht queiqu® 
squamelles. (H. Qass.) 

TRILIX. ( Bot .) Genre de plantes dicotyltdones , a fleurs 
completes , polypttaltes , de la polyandrit potygynit de Lin- 
naeus , offrant pour caractere essentiel : Un calico persistant , 
a trois folioles; trois pttales tres- courts; des etamioes nom* 
breuses, ins^es sur le receptacle; un ovaire aupdrieur ; utt 
style ; un stigmate simple ; une baie presque pentagone , i 
cinq loges, recouverte par le calice; les semences nombreu- 
ses , fort petites. 

Trilix jaune: Trilix lutea, Linn., Mant., 247; Willd., Spec.,. 
2 , pag. 1129. Arbrisseau qui s’eieve a la hauteur de dix OU 
douze pieds sur une tige droite , chargee de razneaux nom* 
breux , cylindriques, un peu rudes au toucher ; les feuilles 
sont alternes, petioiees, presque peltees , pubescentes, ovales, 
en cceur a leur base , yein^es , den tees en scie , acumindes ; 
les petioles glabres et cylindriques ; les pedoncules tres-sou- 
vent terminaux, charges depedicelles alternes, cylindriques , 
pubescens , k une seule fleur , qui paroit entierement jaune 
par la couleur et le grand nombre des etamines qui les 
recouvrent. Le calice est compose [de trois folioles planes , 
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ovales , aigues , tres-ouvertes , persistant ea ; la corolle a trois 
pdtales lancdolds , aigus, plus courts que le calice ; les filameBS 
dies diamines sont capillaires, aussi longs que la corolle; les 
antheres fort petites, arrondies , a deux loges. L’ovaire est a 
cinq c6tes; le style cylindrique; le stigmate simple; le fruit, 
une baie a cinq loges polyspermes. Cette plante croit erf 
^Atndrique, dans les environs de Carthagene. (Poir.) 

TRILL- FI8CH. ( lchthjyol . ) Voyez a Particle Zitter-Aal, 
(H. C.) 

TRILLIUM. (Rot.) Nom latin de la Parisiole. Voyez ce mot. 
(Pom.) 

TRILLROCH. (Ichthyol.) Voyez Stompvjsch , t. LI, p. 77, 
(H. C.) 

TRILOBlL ( Ichthyol .) Nom spdcifique d’un Labre, ddcrit 
dans ce Dictionnaire , tom. XXV, p. 34. (VQyez aussi Ch£ilinb 
et Sc ajie. ) 

Nous avons aussi ddcrit un Lutjaw trilobe a la page 373 
, du tome XXVIL (H. C.) 

$ TRILOB 1 TE. (Foss.) Knerr, BrUnnich et Blumenbach, ont 
donnd ce nom a une famille de crustaeds, dont on ne ren- 
contre les restes que dans les trds-anciennes couches. 

Dans PHistoire naturelle des crustaeds fossiles M. Brongniart 
a assignd a eette famille les caracteres suivans : Leur corps 
est divisd en trois parties plus ou mains distinctes; J’antd- 
rieure, appelde le bouclier (tdte, Walch , etc.), paroit offrir 
la rdunipn de ce qu’on appelle gdndralement dans les insectes 
la tdte et le corselet; la partie moyenne du corps, divisee 
par des articulations transversales tres - distinctes , peut it re 
considdrde, comme V abdomen ou tronc de Walch, BrUnnich , 
Wahlenberg, ou rdunion du ventre et du dos ; la partie 
postdrieure, sou vent sdparde nettement de la moyenne , quel- 
quefois aussi se confondant avec elle, divisde par articula- 
tions ou plis transversaux moins prononeds , porte le nom 
de post-abdomen. Tous les naturalistes Pont appelde queue , par 
analogie avec la partie a laquelle on donne ce nom. A l’ex- 
trdmitd de cette prolongation de l’abdomen on voit dans 
plusieurs espdees un appendice coriace ou crustacd et alongd, 
soit sans articulations, comme dans les limules, soit composd 
de plusieurs feuilles disposdes en dyentail, comme les dcre? 
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visses. Cette partie appendiculaire porte le nom de queue. 

Ces deux abdomens sont divis& longitudinalement dans 
tous lets trilobites, par deux sillons profonds, en trois parties 
ou lobes longitudinaux, d’in^gale grandeur : celui du milieu 
est genfralement le plus Itroit; les la It* Faux, plus larges , 
s’&endent m@me quelquefois sous forme d’expansions pres- 
que membraneuses, qui semblent £tre soutenues par des 
c6tes ou appendices durs et cordiformes , partant de Fab* 
domen et du post-abdomen. On appelle Jlancs , ces lobes ou 
parties lateral es , qui sont le caractere essentiel des trilobites ; 
ils ne manquent dans aucune espice et ne se voient avec cette 
netted dans aucun animal vivant connu. 

• Le boutlier est toujours divis^ en trois parties plus ou 
moins distinctes , qu’on appelle/ront , et deux latlrales, aux- 
quelles Walch a donn£ le nom de joues. 

On remarque sur le front ou partie moyenne du bouclier 
deux ou plusieurs tuberculeSj et souvent, sur les parties la- 
tdrales ou joues, deux autres tubercules saillans, tres-diflfe- 
rens des premiers et qui ont £t£ assimil& a des yeux. 

La ressemblance de position, de forme g&idrale 5 , de struc- 
ture r&iculaire entre ces parties et les yeux k r&eau des 
insectes, et notamment des crustacds, dont quelques espices 
les ont tres-saillans, n’ont laiss£ a M. Brongniart aucun doute 
sur Fanalogie entre ces tubercules et les yeux. 

Les articulations de Fabdomen et du post-abdomen sont 
quelquefois prolongles lateraiement en appendices saillans. 

* Tant6t la queue n’existe pas, tantbt elle est formete d’une 
membrane qui se' termine en pointe , ou d’un appendice 
erustac^ en forme d’alene. Enfin, on n’a jamais vu dans les 
trilobites ni antennes ni pattes. 

Les trilobites sont tous des animaux itoarins. Leur associa- 
tion constante dans les m£mes ruches, avec des coquilles et 
autres productions marines, ne lai&e aucun doute sur ce 
point. II paroit qu’ils dtoient susceptibles de se multiplier 
prodigieusement , puisque certains calcaires en paroissent en- 
tierement composes. 

Plusieurs d’entre eux avoient la fuculttf de se contracter en 
boule a la mani£re des sphgromes ; mais cette faculty paroit 
restreinte au genre Calymene, et peut-£tre aussi a quelques 
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esp£ces incertaines du genre Asaphe. Les autres se pr&entent 
tou jours dtendus, pli& ou brises; mais jamais contractus. 

Les naturalfetes ont eu des Opinions extrgmement varices 
sur les rapports des trilo bites avec les animaux connus. J. G. 
Lehmann, Klein, Luyd et Woltersdorf, les ont regards 
comme des coquilles k trois lobes. MM. Schlotheim et Latreille 
les ont rapprochls des phyllidies et des oscabrions. Linnl, 
Mortimer, Wilkens, BrUnnich et Blumenbach, les ont re- 
gardes comme voisins des limules , des apus et des branchipes. 
M. Wahlenberg a principalement insist^ sur la ressemblance 
de ce dernier crustace avec les trilobites. M. Brongniart pense 
que, si ces animaux offrent quelques carac teres d’analogie 
avec d’autres que nous connoissons , c’est avec les crustac& 
del’ordre des gymnobranches; mais qu’ils different cependant 
de tous les genres de cette division par des caracteres asses 
prononces pour qu’on ne puisse les rapporter a aucun de ces 
genres , ni mime a aucune des sections de cet ordre. 

M. Brongniart a divise cette famille en cinq genres ; savoir : 
les Calymenes, les Asaphes, les Ogygies, les Paradoxides et 
les Agnostes. 

Ayant ddji etd fait des articles des Ogygies et fles Para- 
noxiDEs dans ce Dictionnaire , nous allons seulement traiter 
ici des Agnostes , des Asaphes et des Calymenes. 

Agnoste. 

Corps ellipsoid* 9 himi -cylindrique ; bouclier et Jlanes bordds , 
k bords un peu r clevis; lobe moyen ne prisentant que deux divi • 
sions transversales d'une seulepiice chacune ; deux tubereules glanr 
duleux k la partie antirieure du corps . 

Agnoste pisiporme : Agnostus pisiformis , Brongn. , loe . cit • , 
page 38 , pi. 4, fig. ^ ; Entomostracites pisiformis , Vahl, n.° i4 f 
tab. 1 , fig. 5. II est a peu pris de la grosseur d’un pois et re- 
presente une ellipse tronqu^e. Le corps de Panimal ressemblej 
a celui d’une casside ou d’un chermes; le lobe moyen est 
demi-cylindrique, divise transversalement en deux parties; 
le corselet porte pres de la section transversale un petit tu- 
bercule arrondi. Cette partie a ses angles anterieurs comme 
tronques, pour recevoir deux tubereules ou hemispheres ocu- 
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liformes; la parti e postlrieure du lobe moyen est lisse ; le 
limbe entoure par tin large bord le lobe moyen. II semble 
avoir M eorne a la maniere des eiytres des cassides , et pr6- 
sente un petit rebord en gouttiere. Le corps est tres-luisant 
et paroit avoir eu beaucoup de consistance ; le limbe est 
tres-finement chagrinl et moins epais. M. Brongniart dit que 
les notions sur ce petit corps sont si peu no mb reuses qu’on 
•He sait a quelle classe des regnes organiques le rapporter. On 
le trouve en quantity innombrable et formant presque la 
masse de la pierre, dans un calcaire noirAtre du brun&tre, 
solide et sublamellaire , f^tide, k Heltris en Su£de et a Kin* 
nekulle en Westrogothie. Ces petits corps varient en dimen* 
sions, depuisla grosseur d’un grain de moutarde jusqu’a celle 
d’un pois; mais Wahlenberg fait observer comme une chose 
tres-remarquable, que les indi vidus d’un m£me banc de pierre 
sont tous de la rndme taille, et qu’ils sont si nombreux qu’ils 
donnent a cette pierre calchire l’apparence d’une oolithe; 

Asaph e. 

Corps large et atsez plat ; lobe moyen saillant ettris* distinct; 
jlancs on lobes latdraux ayant chacun le double de la largeur 
du lobe moyen; expansions submembraneuses ddpassant les arcs 
des lobes later aux; bouclier demi-circulaire , p ortant deux tubcr- 
cules oculiformes rdticulds ; abdomen divisd en huit ou douze ar~ 
tides . 

Asaphe CORNIG&RE : Asaphus comigerus , Brongn* , loc . cit . , 
pi. 2, fig. 1, et pi. 4, fig. io ; Trilobites comigerus , Schlot- 
beim , in Leonhard, Taschenbuch , etc. , vol. 4 , tab. i , fig. i ; 
ejusd . , Petrefactenkunde , 1820, page 38 1, n.° 1; Entomostra - 
cites expansuSy Wahlenberg, Act. soc. reg • 5 c. Ups., vol. 8, 
n.° 1 . Crustacl k bouclier arrondi , convexe , lisse , a grands 
yeux subp^doncul^s , ayant huit articulations a l’abdomen, et 
k queue longue , dont on apergoit difficilement les articula- 
tions. 

Le bouclier est sans tubercules ni plis. Sa surface est lisse, 
et sa division en trois lobes est presque insensible*, les protu- 
berances oculifbrmes sont cylindriques, tres-saillantes , et M» 
Schlotheim les a compares a des tentacules ou cornes. Lon- 
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gucur, trois pouces 'environ. Fossil e de Koschelewa, pris de 
Saint- P&ersbourg, et de Revel, pres de Memel. 

Asafhe de Buch : Asaphus Buchii , Brongn., loc . cit., pi. 2 , 
fig. 2; Parkinson, Organ, rem. , vol. 3 , planch. 17, fig. i 3 . 
La formb de cette espbce cst celle d’un ceuf. La t£te est du 
cAt£ du gros bout; le lobe moyen du bduclier se termine en 
pointe antlrieurement et parolt znarqu£ de quelques tuber- 
cules; les lobes lat£raux ou joues sont triangulaires; les tu- 
bercules oculiformes sont situ& dans l’angle ant^rieur ; lea 
arcs costaux des lobes latlraux du> dos sont doubles; ceux 
de Pabdomen caudal le sont moins sensiblement. Cette especc 
varie beaucoup de grandeur. On en voit qui ont trois pouces 
et demi de longueur sur pres de trois pouces de largeur. 
Fossile de Dynevors-Parc dans le pays de Galles et d’£ger en 
Norwdge. 

Asafhe de Hausmann ; Asaphus Hausmanni , Brongn. , loc. 
cit. , pi. 2 , fig. 3 . On ne connoit qu’une queue de cette es- 
peee, qui est tres-diflferente de celle des autres trilobites. Sa 
forme g£n£rale est celle de la moiti£ d’une ellipse. Son lobe 
moyen repr&ente un c6ne tres-effil^; les arcs costaux des 
lobes lat&rauxparoissent simples, et elle est couverte de petits 
points £lev£s, dpars et peu serrtfs. Cette partie d’asaphe est 
dans un calcaire homogene compacte noir^tre , qui se trouve 
dans la collection de M. de Di^e, mais dont Porigine n’est 
pas connue. Le cabinet min&alogique particulier du Roi ren- 
fermoit deux post -abdomens de cette espece, et dont Pun , 
priv£ de sa peau , fafsoit voir que les arcs osseux des lobes 
latlraux ^toient doubles, comme dans les autres trilobites. 
Ces fossiles viennent des environs de Prague. 

Asafhe caudig&re : Asaphus caudatus, Brongn., loc . cit. 4 
pi. 2, fig. 4; Trilobus caudatus , Briinnich , in Kiceb. Selsh. 
Skrivt. njrc Salm., 1, 1781 , page 392, n.° 3 . Crustac^ a bou- 
clier arrondi par devant et tres-^chancre par derribre, ayant 
un prolongement a son lobe moyen et les yeux £lev& , coni- 
ques, tronquls et tres - distinctement r^ticul^s comme ceux 
des limules. Le post-abdomen se prolonge en une queue 
membraneuse, pointue. Longueur, deux pouces. Fossile de 
Dudley en Angle terre. * 

Asaphe large queue : Asaphus laticauda , Brongn., loc , cit., 
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pi. 3 , fig. 8$ Entomostracites caudal us , Wahlenberg, n.° 4, 
tab. 11, fig. 3 ; Entomostracites laticauda , ejusd. , -n.° 3 , tab. 
1 1 , fig. 7 et 8. Crustal a bouclier tronqul, ayant les yeux 
places vers lesc6t& de la t£te , qui est tr£s-convexe. La queue 
est presque orbiculaire, et le limbe est tr£s-large, plan , tr£s- 
entier, marqu£ de plis superfieiels rayonnans. Longueur, 
trois pouces environ. Fossile de l’Osmundberg en Daidcarlie , 
dans un calcaire blano. 

Calym^ne- 

Corps contractile , en sphire presque himi-cylindrique ; bouclier 
portant plusieurs tubercules ou plis; dew t tubercules scutiformes 
riticulis ; abdomen et post-abdomen a bards entiers; V abdomen 
divisd en douze ou quatorze articles ; point de queue prdlongde. 

CALYMfcNE de Blumenbach : Calfmene Blumenbachii , Brongn., 
loc, cit . , pi. 1 , fig. 1 ; Foss, de Dudley , Littleton , Transact . 
philos ., ann. 1750, tab. 46 et 48 ; Trilobite , Knorr, tab. 4, 
SuppL, pi. 9, /, fig. 1 a 5; Entomostracites tuberculatus , 
Wahl. , n,° 6 ; Trilobites paradoxus ? Schloth. , Petrefactenhunde 9 
1820, page 38, n.° 2. Crustacd a bouclier arrondi, portant 
six tubercules tr£s- distinct*, ayant des yeux £lev& sur les 
joues et dont le corps est tuberculeux. II y a quatorze arti- 
culations au dos. Longueur, vingt lignes. Fossile de Dudley. 
M. Brongniart croit pouvoir rapporter a cette espice des in- 
dividus trouv&pris de Lebanon, dans la province de l’Ohio, 
et dans le'canton de Geness^e, dans l’4tat de New- York. 

• Calym^ne de Tristan : Catymcne Tristani , Brongn., loc. cit 
pi. 1 , fig. 2; Tristan, Journ. des mines , vol. 23 , page 21. 
Le chaperon ou livre sup^rieure de ce crustac^ est en forme 
de vofite ou de gouttiire renvers^e. Ses joues sont tr£s- 
grosses et laissent entre elles et le front un sillon pro fond ; 
elles portent k leur extr£mit£ les yeux , qui semblent avoir 
^t£ tres-saillans. Le front est marqul de trois gros plis obli- 
ques, arrondis k leur cr£te ; le dos est compost de quatorze 
articulations ; la queue est tris-grande et ses parties lat£rales 
paroissent susceptiblesd’une grande extension j l’aplatissement, 
en forme de lames , des cAtes de Fabdomen et la bifurcation 
de celles de la queue, sont tres-sensibles ; la surface du t£t est 
ehagrinle. Quelques-uns de cet animaux ont jusqu’a quatre 
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pouces et demi de longueur. On en trouve dans des roches 
de scbiste argileux a la Hunaudiire , pres de Nantes ; aux 
environs du Mans et de Falaise , dans un phyllade pailletl; a 
Sionville et dans beaucoup d’autres endroits aux environs de 
Valognes et de Cherbourg. M. Brongniart soup^onne qu’ii 
s’en trouve dans les ardoises d* Angers* 

Calym£ne vabiolaire; Caljmene variolaris, Brong. , loc . cit . , 
pi. i 9 fig. 3 ; Park. , loc . cit., tab. 17 , fig. 16. Le chaperon 
semble divisl en trois masses hlmisphlriques : celle du mi- 
lieu est la plus grosse; elle ne pr&ente pas les six tuber- 
cules des especes pr&ldentes. Les extlrieures font voir sur 
leur angle extlrieur une sorte d’ap pend ice, qui se prolonge 
sur les chtls de l’abdomen jusque vers la sixilme articulation* 
Ces parties sont couvertes de petits grains ou boutons nom- 
breux et qui sont percls d’un petit trou k leur sommet 9 a la 
maniere des tubercules des cidarites. L’abdomen est composd 
de douze ou treize anneaux; la queue est petite, et du reste 
ce trilobite a beaucoup de rapports avec le C. Blumenbaehii . 
Longueur, pres de deux pouces. Fossile de Dudley. 

Calymenb m ac&ophthalme $ Cmtyrmene macfophthalnM , Brong. , 
loc . cit . , pi. 1 9 fig. 4 et 5 . Cette esplce est remarquable par 
la grosseur et la saillie des protuberances, qu’on considlre 
comme les yeux, et par le prolongement de la partie antd- 
rieure du bouclier. Le lobe moyen de ce dernier est marqud 
sur ses c6tls de trois plis obliques; le dos porte dome 
k treize articulations; la queue est courte et pointue, et 
n’ofire aucune expansion. Longueur, vingt lignes environ* 
Fossile des £tats-Unis de 1 ’Atnlrique; de la Hunaudilre ? de 
Stargard dans le MeckLembourg et de Coal- Brook -Dale en 
Shropshire. (D. F. ) 

TRILOBOS. ( Conchy l.) Nom sous lequel Klein ( Ostracol • 
method . , page 172) a Itabli un genre avec les especes de 
llrlbratules strides, non perches au so m met et dont le bord 
stril est divisl en trois lobes; ce qui me paroit rlpondre 
assez bien au genre Spiriferb de Sowerby* Voyez ce mot* 
(Db B.) 

TRI LOC U LINE. [Foss.) Dansle tableau methodique de In 
classe des clphalopodes, M. d’Orbigny a donnl ce % nom glnl- 
rique a l'espece de milioie que M. de Lamarck a nonuple 
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miliola trigonula, et dont il a Itl traits dans le (ome XXXI de 
ce Dictionnaire , pag. 68. Ce naturaliste annonce qu’il en 
existe, i.° une autre esplce a Dax, k laquelle il a donnl le 
nom de triloc. affinis, mais qui n’est peut-ltre qu’une variltl 
de la prlcldente; 2. 0 une autre dans les pierres de Pauliac 
(Gironde), qu’il a appelle triloc . angularis; 3.° une autre, 
aux environs de Dax, de Bordeaux et de Soissons, qu’il a 
nommle triloc . inflata; 4 .° aux environs de Valognes, une es- 
pece a laquelle il a donnl le nom de triloc . strigilla ; 5«° une 
autre aux environs de Bordeaux, de Dax, de Soissons et de 
Castelarquato , son triloc • oblonga; 6.° une autre aux environs 
de Paris, a laquelle il a donnl le nom de triloc . deformis ; 
7* 0 une autre aux mimes endroits, qu’il a dlsignle sous le 
nom de triloc. tricostata ; 8.° une autre aux environs de Dax , 
son triloc. cylindrica; 9. 0 une autre au mime lieu, qu’il a 
nommle triloc. reversa; 10. 9 une autre a Castelarquato , son 
triloc. Brongniartii , qui vit aux Antilles* (D. F.) 

TRILOPHUS. ( Bot .) Ce genre, Itabli par Fischer, Itant 
fondl sur une esplce de menispermum , n*a pas Ite admis* 
(Lem.) 

TRILOPUS. {Bot.) Ce genre de Mitchell est le mime au- 
quel Gronovius a donnl le nom de hamamelis, adoptl pat 
Linnaeus, dont M. R. Brown fait le type de sa nouvelle fa* 
xntlle des hamamllidles, peu difflrente de celle des cerco* 
dines. (J.) 

TRIMACHION. {Bot.) Un des noms grecs anciens de la 
prlle, equisetum , suivant Ruellius et Mentzel. (J.) 

TR1MACULATED WRASSE. {Ichthyol.) Nom angl6is du 
labrt tripled ache . Voyez Triple -tache. (H. C.) 

TRIMACUL&. ( Ichthyol.) Voyez a Particle Triple -tachb* 
(H. C.) 

TRIMATIUM. (Bot.) Voyez Try majium. (Lem.) 

TRIMENION. (Bot.) Un des noms grecs du bll, triticum , 
citls par Adanson. ( J.) * - 

TR1MERANTHES. {Bot.) Voyez la description de ce sous- 
genre, dans notre article Sigesbbckie, tome XL1X, page 11 5 . 
(H. Cass. ) 

TR1M£r£S. {Entom.) Cette expression, empruntledu grec, 
Tf tic et fJLtfos, mots qui signifient troi$ patties ou trois divi • 
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turns, a etO employee par nous pour'indiqueren meme temps 
un sous-ordre et une famiile de la classe des insectes colOop- 
teres , qui n’ont que trois articles a cbacun des tarses. 

Cette division a ete reconnue par Geolfroy , mais il em- 
ployoit , pour la faire connoitre , une phrase trop longue : 
c’est pourquoi nous avons prtfM le mot univoque qui a 6t6 
adopts par tous les entomologistes de ces derniers temps, 
avec cette difference que, suivant l’erreur dans laquelle est 
tombl M. Latreille, ils ont fait de ces noms de sous-ordres, 
que nous avions adjectives , des substantifs qui ne signifient 
rien, comme il est facile de le reconnoitre pour peu qu’on 
veuille y reflechir. 

Nous avons donne pour synonyme au mot trimeres, ce-* 
lui de tri&actyles , afin que le nom de la famiile ptit Otre 
traduit en latin et qu’il fAt double, comme nous Favion; 
fait dans toutes les autres families; il fautle supprimer, car 
l’expression est fausse: elle indiqueroit- que ces insectes ont 
trois doigts, qu’ils seroient tridigitds, ce qui donneroit une 
idee erronnee ; le tarse etant forme de trois phalanges ou 
articles, outre les crochets qui le terminent, mais qui ne 
comptent jamais dans les differens sous-ordres que Ton nomine 
pentameres, heteromeres, tetrameres et dimeres. 

Les coieopteres, dont les genres se trouvent rapproches 
d’aprOs cette premiere consideration des trois articles aux 
tarses, n’ont pas entre eux une tres-grande analogic pour lea 
formes et pour les moeurs. Ils se rapportent k trois groupes: le 
premier comprend les genres dont les espOces ont les antennes 
courtes et se nourrissent d’insectes mous , de pucerons et au- 
tres; les seconds ont les antennes plus longues que le corselet 
et se trouvent dans les champignons. Les petits coieopteres 
du troisieme groupe sont remarquables par la maniOre dont 
leurs eiytres sont comme tronquls a leur extr^mitl. Nous 
les avons fait representor sur les planches ai et 22 de l’atlas 
de ce Dictionnaire. 

Le tableau synoptique que nous allons offrir au lecteur , 
donnera une idee exacte des caractOres essentiels qui dis* 
tinguent les huit genres qui composent cette famiile. 
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QuATfil&ME ET DERNIER SOES-ORDRE DES INSECTES COL^OFriRES. 
Famille des T timer ds ou Tridactyles, 

Caractires : Trois articles a terns les tarses. 

I ! plus courtes que le corselet • « >• Coccihill*. 

et en masse ; a elytres ^ velus ... 2 * Scymhi. 
plus Ion- , courbes. 3. Ecmorphe. 

gues; tarses bilobe, jamhes j ro j tcs # ^ Eudomyque. 
a avant-der . ' . . _ 

nier article sim P ,e > antennes velues.. 5. Dasycere. 

alo;:ges 6. PstLAPHE. ' 

courts; anten- j egaux .. 7. Chekiue. 
nes 4 articles jinegaux. 8. Clavicere. 

Mair comme a l’^poque ou nous avons public les premieft 
volumes de ce Dictionnaire , quclques-uns de ces genres n’£- 
toient point encore Itablis, nous profiterons de la circons- 
tance pour faire connoitre ici deux genres dont nousn'avions 
pas parl£ et qui sont ceux du Clavigere et de PEumorphe. 
Nous avons d£crit les esp^ces du genre Scymnje a l’article Coc- 

CINELLE. 

Le genre Clavicere, dtabli par Preyster et figure parmi ses 
Insectes de Boheme , n.° 65 , pi. 3 , fig. 5 a b, et par Panzer, 
dans sa Faune d’Allemagne , cahier 5 9 , n . 6 3 , a M d’abord 
regard^ comme une nymphe, et nous-m£me avions cru, en 
trouvant le premier individu vivant dans unefourmiliere, que 
c'&oitou un h&niptere voisin des acanthies , ou un brach^lytre 
voisin des antho phages. 

L’espece que nous avons fait figurer planche 22 , n.° 5, sous 
le nom de longicorne, est fort remarquable par le petit nom- 
bre des articles qui constituent les antennes; car il n’y en a 
que six , dont la forme est tres-bizarre , comme on peut le 
voir sur la figure 5 a. On ne peut pas distinguer dans cet 
insecte, qui a au plus une ligne de longueur, la forme des 
mandibules et des autres parties de la bouche. Les tarses n’ont 
qu’un seul crochet , par lequel ils se terminent. 

Le genre Eumorphe, Eu morph us , a £t£ constitu^ par M. 
Weber, dans ses Observation's entomologies , pag. 3i et , 
pour y placer un insecte rapports de Sumatra par DaJdorf. 
la couleur en £toit tres - brillante et la forme singuli£re. 
Ce nom d’eumorphe, tir£ du grec wpLopipoq, signifie en effet 
55. 21 
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de belle forme, formosus. Fabricius avoit d'abord regard^ 
ces insectes, avec Illiger, comroe des trotyl es, dont ils dif- 
ferent par le nombre des articles aux tarses. 

Les antennes sont en til, terminles par une masse de trois 
articles, 1’ensemble etant de onze, dont lie second tres-court. 
Le corps est ovale, along^, dilate, reborde dans la region des 
dlytres ; la t£te est engagle dans le corselet, qui est carrl, 
mais k angles arrondis; les pattes sont longues, k cuisses et 
jambes courb&s. 

Nous avons fait figurer avec soin tous ces details sur la 
planch e 2 1 de I’atlas de ce Dictionnaire , fig. 3 , a, b , c , d'apres 
la principale esp£ce , qui est 

L’LuMorpue de Sumatra; Eumorphus Sumatra ?, Weber. 

C’est Vtrotjylus quadriguttatus d’lliiger , Veumorphus immar - 
ginatus de Fabricius. 

Car. D’un noir rouge&tre ; les £lytres sontbossus et portent 
chacun deux points arrondis jaunes. (C. D.) 

TRIMISRESURE, Trimeresurus. (Erpdt.) Feu de Laclpede 
a donnl ce nom a un genre de reptiles ophidiens, de la fa- 
mine des h£t£rodermes , tr^s-voisin de ceux des vi peres et 
des trigonoc£p hales, et reconnoissable atix caraclires sut- 
vans : 

Des crochets a venin; des plaques enliires sous le ventre; die 
petites plaques rangdes par paires aupris de l* anus sous la queue , 
vers le milieu de cellc-ci des plaques un peu plus grandes , dispcf- 
sies par paires aussi; vers son extremity de nouvelles paires de 
petiles plaques • 

C’est a cause de cette division des plaques sous- caudales 
en trois, ordres que le nom de trim£r£siife a £t£ impost a ce 
genre (rgiftsgns,' tripartitus ; ovgat, cauda.) 

II renferme deux eSpeces. • 

Le ^faiM^RisuRE pbtite t6te ; Trimeresurus leptOcephalas , 
Lacdp. Ecailles du dos strides; les autres lisseS; queue tres- 
d^Itee ; cent quatre-vingt-sept plaques abdominal esj-quarante- 
deux paires de plaques sous*- caudales ; netif grandes lames 
stir la t£te. 

Ce reptile afteint la taille de plusicurs pieds (cent vingt- 
trois a cent quatre-vingt-cinq centimetres). 

11 est d’une couleur sombre et unlforme. 
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II a dtd rapports de la Nouvelle-Hollande. 

Le Trim£r£surb vert; Trimeresurus viridis , Lac dp. £caille$ 
de la tdte pareilles a celles du dos ; cent soixante- cinq plagues 
sous - abdominales ; soixante - onie paires de petites plaques $ 
trois grandes plaques, et enfin, une paire de petites plaques 
sous la queue. 

Deux individus de cette espece, d’un vert uniforme, ont 
did envoyds par le capitaine Baudiu , lors de son sdjour k 
la Nouvelle - Hollande. Le plus grand avoit environ vingt- 
neuf pouces. 

M. Cuvier rapporte le trimdrdsure vert aux Taicowoci- 
tuales. Voyez ce mot. ( H. C. ) 

TRJMERIA. (Bot.) Ce genre de M. Salisbury , dans la fa* 
mille des iridees , doit dtre reuoi au eipura d/Aubiet. (J«) 

TRIMEZIA. (Bot.) Vo yes Cifcre. (PpiR. ) 

TRIMODES. (Entom.) M. Mdgerle, et par suite M. le comte 
Dejean, dans son Catalogue, ddsignent sous ce nom de genre 
une espece de coldoptere stdrdocere , voisin des anthrdnes et 
des dermestes, dont M. LatreilLe a constitud le genre Trp- 
godcrme , et qu’il a placd dans sa tribu des dermestins, fa- 
mille des clavicornes; tel est Vanthrenus hirtus de Fabricius* 
(C.D.) 

TRIMORPHIiE, Trimorphcea. (Bot. ) Ce genre de plantes, 
que nous avons pxoposd dans le Bulletin des sciences de Sep- 
tembre 1817 (page 137), a p portion t a l’ordre des Synanthd- 
xdes , a notre tribu naturelle des Asidrdes , k la section des 
Astdrdes-Prototypes , et h la sous-section des Erigdrdes, dans 
laquelle nous l’avons place outre let deux genres Lamnecia et 
Erigcron. ( Voyez notre tableau des Astdrdes, tome XXXVII , 
p. 462 et 482.) 

Le Trimorpikcea vulgaris , qui est le type de ee genre , nous 
a offer t leg caracidres gdndriques suivans. 

Calatbide bieouronnee , disoeiidc-radide : d is que pluriffore , 
xdgulariBore , aadrogym&ore ; couronne intdrieure non r a* 
diante , plurisdride , tubuliflore , fdmioiflore ; couronne exid- 
xieure radiante , irrdgulidrement bisdride , liguliflore , £ 6 m Sr 
niflore. Pdricliae cylindraed , dgal aux Bears du disque , for* 
m 6 de squames plurisdnees, indgales, isabriqudes, linen i res- 
aiguds, foliacdes. Clinantbe nu, plan, alvdole,^ doiiosi 
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peu dev^es, charnues. Ovaires oblongs, comprim^s, hispides; 
aigrette compose de squamellules filiformes, barbellulles* 
Corolles du disque r^guli^res. Corolles de la couronne int&? 
rietire tubuleuses, tris-courtes , comme tronquees ou a limbe 
avorte* Corolles de la couronne exterieure a languette £tro,ite , 
lineaire. 

Trimorphibe commune : Trimorphcca vulgaris , H. Cass. , Opusc • 
phytol. , toih. 2 , pag. 2 5S; Erigeron acre , Linn. , Sp. pi * , pag- 
3211; Erigeron vulgare 9 Linn. , FL lapp • , pag. 5o8. C’est uoe 
plante herbage , a racine vivace (bisannuelle selon Smith) 9 
un peuligneuse, rameuse ; sa tige, haute d 1 environ nn pied, 
est dressde , fprme , rameuse, feuili^e , cylindrique , stride , 
poilue, scabre, rouge&tre,* les feuilles caulinaires sont ^par- 
ses, sessiles, oblongues-lanclolles , un peu scabres, ordinai- 
rement tr£s- entires; les radicales sont pltiolles, obovales, 
denies en scie; les colathides sont a peu pr£s panicul£es, dis- 
tantes , plus ou moins nombreuses, assez grosses, ordinaire*- 
ment solitaires au sommet de rameaux pMonculiformes al- 
ternes, garnis de petites feuilles ; le pyridine est hlrisse de 
poils ; la couronne ext£rieure est bleue ou purpurine *, le 
disque est jaune. Cette plante est commune en Europe, oil 
on la trouve dans les lieux arides, et oil elle fleurit en Juin , 
Juillet et AoAt. 

Cette esp^ce n’est pas la seule qui appartienne au genre 
Trimorphcca ; ear nous avons observe deux plantes, cuitiv£es 
au Jardin du Roi , sous les noms d' Erigeron Villarsii et de Co- 
nyza paniculata , et qui nous ont offert les mimes caracteres 
gloeriques que le Trimorphcca vulgaris. 

Notre genre Trimorphcca se distingue du vrai genre Erigeron 
en ee que sa calathide est discoi'de-radile , a peu pr&s comme 
celles des Chaptalia , Leria, etc.,* c’est-a-dire qu’il y a deux 
couronnes flminiflores , l’une extlrieure liguiiflore et ra- 
diante , l’autre intlrieure tubuliflore et non radiante. Le Tri- 
morphcca se trouve ainsi exactement intermldiaire entre les 
baennecia et Dimorphanthes , qui ii’ont que la couronne tubuli- 
flore, et les Erigeron , Munychia , Podocoma , Stenactis , Phala - 
erolomor , qui n’ont que la couronne liguiiflore. 

Gaertner , qui paroft avoir dlcrit les caracteres du genre 
Erigeron sur le seul Erigeron acre de LUml , avoit remarqud 
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comme nous les deux sortes de fleurs fern dies , qu’il d&igne 
ainsi : Flosculi radii feminei , partial tubulosi Jiliformes , et partim 
ligulati angusti lineares. Mais ce earactire fort remarquable ne 
se retrouve point dans la plupart des autres Erigeron , notam- 
ment dans le canadense , que nous considerons comme le type 
du vrai genre Erigeron , 

Le nom de Trimorphcea signifie trois formes , et fait illusion 
aux trois sortes de fteuTs (r^gulieres , tubuleuses, liguiees) , 
dont se compose la calathide. Le nom de Trimorpha r que 
nous avions d’abord adopts , etait un adjectif et a d 6 it re mo* 
difie. (H. Cass.) 

TRINACTE. ( Bot .) C’est sous ce nom que Geertner men- 
tionne le Jungia de Linnaeus fils, genre de plantes com poshes. 

(j.) 

TRINCAVIT. ( Ichthyol . ) Fr. de Laroche nous apprend que 
ce nom est celui de Yappdt de vase chez les Catalans. Voyez 
Ammooyte, a la p. 16 dans le Supplement du tome II de cc 
Dictionnaire. (H. C.) 

TRINCHOUN DAU VAR. ( Ichthyol. ) Les p£cbeurs de 
Nice appellent ainsi 1 ’anchois. Voyez Engraujle. (H. C. ) 

TRINCIATELLA. (Bot,) C. Bauhin croit que la plante nom- 
inee ainsi par Camerarius est le hyoseris radiata , plante chi- 
corac^e. Adanson reunit sous ce nom YHedypnois de Tourne- 
fort et YHyoseris de Linnaeus, comme a fait ce dernier. Ce- 
pendant les deux genres paroissent devoir etre distinguds. (J.) 

TRINEJHETO ou BARBOTO. ( Crust . ) Ces noms , selon 
l’abbe de Sauvages, sont employes en Languedoc pour desi- 
gner les cloportes. (Desm.) 

TR 1 NERV£e (Feuille]. (Bot,) Trois nerrures longitudi- 
nales partent de sa base ; exemple : saponaria officinalis , etc. 
Lorsque deux nervures latlrales partent de la nervure mi- 
toy enne un peu au-dessus de sa naissance, la feuille est ditc 
triplinervee ; exemple : me las tom a multiflora , etc. On trouve 
quelquefois sur la mime plante des feuilles trinervles el des 
feuilles triplinervees. ( Mass. ) 

TRINEURA. (Enlom.) Nom d’un genre d’insectes dip teres, 
forml par M. Meigen , et qui correspond a celui que M. La- 
treille a etabli sous celui de Phore. (Desm.) 

TRINGA. ( Ornith .) Les tringa sont des oiseaux echassieri 
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longiros tres de la mhthode de M. Cuvier, de la famille des 
el o nomes, de la tribu des thtradactyles des grallatores de M. 
Vicillot ; du i3. e ordre gralles de M. Temminck. Linnh, en 
htablissant ce genre, en fit le dhpbt d’une foule d’oiseaux qui 
vivent sur les rivages de„ presque toutes les contrhes mari- 
times du globe , et qui ne se ressemblent que par des carac- 
teres ghnhraux , bien que distincts par beaucoup de nuances. 
Illiger, dans son Prodrome des mammifhres et des oiseaux* 
tenta le premier d’ltablir des divisions dan* le genre Tringa , 
et le partagea en plusieurs autres genres , qu’il nomma Eare- 
nctes f Ac litis , Tringa et Strepsilas . Ce dernier genre seul a 
dtd ad mis. « 

La plupart des auteurs modernes n’ont point reconnu le 
genre Tringa. C’est ainsi que M. Cuvier en a rhparti les es- 
peces dans les genres CaUdris, Pdidna , Machetes , Lobipes , 
Totanus et Strepsilas . 

M. Temminck divise le genre Bhcasseau , Tringa , en deux 
sections. L§ premiere, dont les doigts anthrieurs sont entiere- 
ment divishs, comprend les alouettes de mer et les bhcas- 
seaux. La seconde , dont le doigt du milieu est uni a l’exth- 
rieur jusqu’a la premiere articulation , n’a que le combat- 
tant. 

Les tringa ont, d’aprhs M. Temminck, un bee mediocre, 
tres-long , trhs-foiblement arquh , droit ou peu flhchi a la 
pointe, mou et flexible dans toute sa longueur, comprimh a 
la base 9 dhprimh , dilate et obtus a la pointe. Les narines 
sont lathrales, coniques, perches dans la membrane qui re- 
cou vre le sillon nasal dans toute sa longueur. Les pieds , 
grhles, nus au-dessus du genou, ont trois doigts devant et un 
derribre; les doigts anthrieurs sont entihrement divishs dans 
le plus petit nombre ; le doigt du milieu et l’exthrieur sont 
rhunis par une membrane,* le doigt de derribre est articuld 
sur le tarse. Les ailes, qui sont mhdiocres, ont leur premihre 
rhmige la plus longue de toutes. 

Tels sont les caracteres assignhs aux oiseaux conserves sous 
le nom de tringa par M. Temminck : il y ajoute quelques 
caracthres ghnhraux de mceurs, qui sont a peu pr£$ ceux-ci: 
Les tringa voyagent en petites troupes et nichent plusieurs 
ensemble dans un m£me lieu ; ils kabitent les bords des *a- 
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rAcages, des lacs, des rivieres, des Atangs saumitres, les ra- 
vages des mers, ou ils cherchent dans le limon et dans les 
ulvaeAes, les crustaces, les petits mollusques, les petit? vers, 
qui formeot leur pAture. Leur mue a lieu deux fois 1 ’annAe* 
Le plumage d’hiver est trAs-difFArent de celui de 1 'AtA. 

La plupart des esp^ces qui devroient composer ce genre , 
ont deja AtA dAcrites dans ce Dictiqnnaire sous plusieurg 
noms gAnAriques trAs-diffArens , de sorte qu’il seroit fa«ti r 
dieux d’y revenir: nous nous bornerons k nous demander si 
le genre Tringa ri’est pas dans ce moment im hors-d’oeuvre 
embarrassant , une cause sans cesse renaissanfe d’erreurs de 
synonym ie ; s’il ne seroit pas plus sage , a l’exemple de M. 
Cuvier, de le rejeter tout-a-fait? 

Les alouettes de mer ou tringa subarquata , Temm. ; X* varia 
bilis , Meyer , sont dAcrites au mot PAlidne , Pelidna , tome 
XXXVIII, p. 3 1 5 ; le tringa platyrhyncha , Temm. , dont M. 
Cuvier a fait son genre Falcinellus , sur un individu dont les 
doigts de derriAre avoient AtA rongAs , doit rester parmi les 
tringa grisea , calidris , canutus , arenaria , pAlidnes qui sont 
des MaubAches (voyez ce mot, tpme XXIX, p. 35 i); le tringa 
pugnax , ou le, combattant, est le type du genre Machetes de 
M. Cuvier , dAja nommA phifomachus par Moehring (voyez 
Combattant et Maubecue). 

Le tringa lobata est un Ph^larope (voyez ce mot, tome 
XXXIX, p. 422). Le tringa hyperborea est un lobipAde* 

Le tringa interpres est le type du genre Tourke-fierjie 9 
Strepsilas (voyez ce mot). Enfin, les autres tringa sont des che- 
valiers, totanus • (Less.) 

TRINGA* ( ConchyL ) Nom spAcifique dans Linn., Gmel., 
p. 3449, n ’° 44 > d’une petite espAce de coquilles, le bigni, 
Adans. , SAnAg. , p. 1 35 , pi. 9 , qu’il rapporte aux volutes tfous 
le nom de voluta tringa , mais qui est plutftt un vAritable 
fuseau. (De B.) 

TRINHITUILI. ( Erpdtol .) Quelques auteurs ont donnA ce 
nomaun serpent de 1 ’AmAriquA dont la queue est fort poin^ 
tue. II m’est impossible, avec aussi peu de renseignemeus, de 
determiner a quelle espAce il appartient. (H. C.) 

TRINIA. (Rot.) M. Hoffmann a sA par A sous ce nom gAnA- 
rique le pimpinella dioica , qui avoit AtA nommA antArieurer 



Digitized by CjOOQle 




5*8 TRI 

ment spielmannia par Cusson , et apinella par Mcenck; Cc genre 
ft’a pa* dtd adopts. (J.) 

TRINIL GUNG. ( Ornith .) Les Javanois nommeot ainsi, 
suivant M. Horsfield , le totanus acuminatus du xn&me auteur* 
(Ch. D. et L. ) 

TRINITAIRE AQUATIQUE. ( Bot .) Un des anciens noms 
vulgaires d’une espdce de lenticule, lemma trisulca. (Lem.) 

TRINITAS. (Bot.) Maftthiole , Cord us et d’autres, nom- 
moient ainsi l’hdpatique des jardins, anemone hepatica , a 
feuilles trilobdes, qui dtoit Yherba trinitatis de Gesner et de 
Daldchamps. (J,) 

TRINTANELLE. (Bot.) Le sain-bois, daphne gnidiam, est 
ainsi nommd dans le Languedoc, selon Gouan. (J.) 

TRIODEX. (Bot.) M. Rafinesque-Schmaltz a place dans ce 
genre les carex du laiches , qui offrent des styles trifides a 
trois stigcnates et des utricules souvent trigones, a deux ou 
trois dents* (Lem.) 

TRIODIE. (Bot.) Genre de plantesmonocotylddones a fleurs 
glumacdes , de la famille des graminees , de la triandrie digynie 
de Linnaeus , ofirant pour caractere essentiel : Un calice a 
plusieurs fleurs, a deux valves presque dgale*; la valve ex- 
tdrieure de la corolle a trois dents presque d’dgale longueur; 
celle du milieu en forme d’ardte ; trois diamines ; deux styles; 
deux dcailles a la base de l’ovaire ; utie semence libre. 

Triodie mxgnonb ; Triodia pulchella, Kunth, in Humb* eft 
Bonpl. , Nov. gen., 1, pa g. i 55 , tab. 47. Gette plaute a des 
racines fibreuses, qui produisent des rejets rampans, alongds, 
prolifdres, d’ou s’elevent des chaumes droits, fasciculds, nus, 
dans noeuds , anguleux , un peu rudes, filifornaes, longs d’en- 
viron deux pouces, munis a leur base d’une touffe de feuilles 
planes, roides, lindaires , subuldes, un peu rudes; les gain es 
cilides en dehors et a leur orifice. La panicule est tres-grdle , 
composde de quelques dpillets alternes, pddicellds , conte- 
nant chacun six a sept fleurs. Les valves calicinales sont gla- 
bres, blanch&tres, lancdoldes , acumindes, de la longueur de 
l’dpillet ; chiles de la corolle indgales; l’infdrieure est concave, 
alongde , a trois nervures , chargde vers sa base de poils blancs, 
lanugineux, bifide au sommet, avec une ardte droite, inter- 
m^diaire, rude, membra neuse a sa base; la valve infdrieure 
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un peu plus courte, tronqude au sommet, denticul^e, cilice 
sur le dos , pilense a sa base ; la semen ce along^e , obtuse , 
tronqu^e obliquement a sa base. Cette plante croit aux lieux 
secs et d£couverts dans le Mexique. 

Triodie fausse- avoine j Triodia avenacea , Kunth , loc. cit., 
tab. 48. Cette plante est tragante ; elle diff&re de la pr6c&- 
dente par ses tiges plus longues, munies de deux ou trois 
noeuds, glabres, anguleuses, longues de quatre a cinqpouces, 
peu fascicules. Les feuilles sont planes, lin£aires, glabres ou 
un peu pileuses, rudes a leurs bords § les gaines cilices a leur 
orifice. La panicule est simple , resserree, longue d’un pouce; 
les ram eaux al tern es, pileux, ainsi que le rachis ; les Epillets 
sont oblongs, composes de cinq ou sept fleurs; les valves du 
calice purpurines, lancdol^es , rudes sur le dos, un peu plus 
courtes que l’^pillet; celles de la corolle chargees de poils 
blancs a leur base et a leurs bords ; Finfcrieure est une fois 
plus longue, purpurine, a trois nervures, bifide , aristae; la 
valve supdrieure oblobgue, aigue*, sans nervures, r£fl£chie a 
ses bords. Cette plante croft dans les valines du Mexique.’ 

Triodie piquante ; Triodia p ungens , Robert Brown , Nov. 
Holl., 1, pag. 181. Les feuilles, dans cette espece, sont rou- 
tes, Italles et piquantes ; les gaines des feuilles inflrieures 
visqueuses. La panicule est resserree, droite, compose de 
rameauxalternes, presque simples; les epillets sont lancloles, 
garni s d’environ six fleurs; la valve ext^rieure du calice est 
lanugineuse en ses bords et j usque vers le milieu de sa car&ne. 

Cette plante croit a la Nouvelle-Hollande. Le triodia pro - 
cera a des feuilles routes , un peuj&cbes, soyeuses et bar- 1 
bues k l’orifice de leur gafne ; la panicule £tal£e; ses raxneaux 
en £pis sont sans ramifications ; les £pillet£ m£diocrement p6- 
dicellls, a trois ou quatre fleurs; les glumes un peu scabres; 
la valve extlrieure du calice est tres-glabre sur sa carene , 
znoins glabre a son bord. 

Triodie a petites.flburs ; Triodia parvijlora, Rob. Brown , l. c. 
Cette plante a des feuilles l&ches, routes sur elles-m£nies; 
leur gaine est d£chiquet£e k son orifice ; la panicule oblongue , 
iftatee, a ramifications simples, en £pis; les epillets sont li- 
n Zaires, presque a six fleurs ; les glumes rudes; la valve ext&» 
rieure du caliae est nuesur la carene ,pubescente en ses bords# 



Digitized by LjOOQle 




33o TRI 

Dans le triod. microstachia les feuilles sont routes , barbues k l’o- 
rifice de leur gaine; la panicule oblongue, un peu serrle ; lea 
Tameaux sont simples , en dpis fort petits ; les dpillets a trois 
fleurs; la valve extlrieure du calice est obtuse, a trois dents 
courtes; la car£ne et les bords sont glabres. Le triodia ambigua 
a le port d’un poa . Ses feuilles sont rouldes , dlchiquetles a 
leur orifice ; la panicule est dtalee , a rameaux disposes par 
verticilles, simples, en £pis; les dpillets sont presque sessiles , 
lin^aires, a buit pu dix fleurs, dont la valve ext^rieure du 
calice est soyeuse k ses bords; l’int£rieure cilile. Dans le triodia 
irritans les feuilles sont dtal&s , roides , piquantes , routes ; 
la panicule serrde; les dpillets imbriquds, lancdol&; la valve 
ext^rieure du calice est velue a sa base* Toutes ces plantes 
croissent a la Nouvelle-Hollande. (Poia.) 

TRTODON. ( Bot .) Richard avoit s^pard sous ce nom 
rique le schcenus setaceus de Bergius. (J.) 

TRIODOPSIDE, Triodopsis. ( Conchyl. ) Nom employ^ par 
M. Rafinesque dans le Journal de phys. , tome 88 , page 425, 
pour designer un genre qu’il dtablit parmi les helices , pour 
plusieurs especes non dlsign^es , qui sont fortement ombili- 
qu£es et dont l’ouverture, r^trdcie par trois dents, une suy 
chaque l£yre et l’autre aur la spire , est bord^e par des 
livres epaissies. (De B.) 

TRICENOPHORE. ( Entoz .) Voyez Trmlhopho&b. (De B. ) 

TRIOJHO ou TRINEJHO. (Mamm.) Nom languedocien de 
la truie, dans le Dictionnaire languedocien. (Desm.) 

TRIOLET. (Bot.} Nom vulgaire, dans les provinces mdri- 
dionales, du trefle cultivd, qui est le tremmeine des Flamands, 
le mentonnttsi de quelques autres lieux, suivant l’a\iteur du 
Dictionnaire Iconomique; c’est aussile triouletdes Provenpaux. 
On nomine aussi triolet , la luzerne lupuline. (J. ) 

TRIONUM. (Bot.) La plante ainsi nominee parThdophraste, 
suivant Datechamps , paroit £tre une esp£ce d’hibiscus , diffd- 
rente, selon C. Bauhin, de celle qu’il nommoit alcea vesi- 
caria, dont Linnaeus avoit fait d’abord son trionum dansl’HorL 
Cliff., et ensuite son hibiscus trionum . (J.) 

TRIONYX, Trionjyx. (Erpdt.) Jd. Geoffroy Sain t-Hi lair e a 
donnl ce nom a un genre de reptiles ; de la famille et de 
l’ordre des chlloniens, reconnoissable aux caracteres suivans ? 
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Carapace et plastron non entihrement soutenus par des os el 
eouverts d’une peau molle ; pieds palmis sans etre alongis; trois 
des doigts seulement a chaque pied pourvus d* ongles ; livres char - 
nues ; nez prolong & en une petite trompe ; queue eourte et percee 
par I’anus a son extrdmitd, 

Dans les trionyx, qu,'on appelle aussi tortues mo lies , les 
c6tes n’atteignent point les bords de la carapace et ne sont 
reunites entre elles que dans une portion de leur longueur ; 
les os analogues aux c6tes sternales dtant remplaqds par un 
simple cartilage; les pieces sternales du plastron, en partie 
dentelles, comme dans les chllonles, ne remplissent point 
toute la face iriflrieure du corps. 

On distinguera done facilement les Trionyx , qui vivent 
dans l’eau douce , des Ch£lydres, qui ont la queue tres- 
longue ; des Ch£lon£es et des Tortues , dont les doigts sont 
immobiles; des £myde9, qui ont quatre ongles au moins aux 
pieds de derriere. (Voyez ces divers noms de genres et Ch£- 

tONIENS. ) 

Parmi les esplces de ce genre nous signalerons : 

Le Tyrs6 on Tortue molle du Nil ; Trionyx 'oegyptiacus , 
Geoffr. ; Testudo triunguis, Forsk. et Gmel. Carapace ovale, 
presque orbiculaire, carenle en longsur le dos, sans plaques 
dcailleuses ni dchancrure, coriace , stride, rude au toucher, 
convexe, plus aplatie et plus rugueuse en devant, plus 
dtroite, llargie et plus lisse en arriere; plastron plat, lisse> 
blanch&tre , sans IcaiUes ni dchancrures , en grande partie 
cartilagineux ; tlte lisse, dlprimle, petite; pieds courts, pal- 
mis, a cinq doigts, dont trois seiilement ont des ongles. 

Ce chllonien atteint quelquefojs la taille de trois pieds, 
et est d’un vert mouebet^ de blanc. 

II habite le Nil , et il devore les petits crocodiles au moment 
oh ils sortent de l’oeuf , en sorte que par Ik il rend a l’£gypte 
plus de services que la mangouste. 

Il.paroit avoir ltd dlcrit aussi comme frequentant les eaux 
de l’Euphrate. (Olivier, Voyag., pi. 41.) 

La Tortue molle d’Am6rique ou Tortue f£roce : Trionyx 
ferox , N. ; Testudo ferox , Gmel. Des tubercules lisses, ob- 
longs et nombreux sur le devant et le derriere de la carapace; 
plastron de deux ou trois poucet plus long en devant que 
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la carapace; tite ddprim<te, triangulaire ; membres courts 
et robustes; ongles forts et crochus. 

Ce reptile parvient a la taille de deux a trois pieds, et peut 
peser de vingt a quarante livres. 11 est, en dessus, d’un bru- 
nitre fonc£, l^gerement teint de verditre; tout le dessous 
de son corps est d’un blanchitre uniforme et sans taches. 

11 habite les rivieres de la Caroline, de la G^orgie, de-la 
Floride et de la Guiane, oii il se tient en embuscade sous les 
racines des joncs et des v^g^taux hydrophiles pour saisir les 
oiseaux, les jeunes caimans, etc., dont , a son tour, il de- 
vient la proie, lorsqu’ils ont acquis tout leur ddveloppe- 
ment. Il est surtout common dans les rivieres de Savannah 
et d’Alatamaha. 

Farouche et robuste., il se defend avec courage, se re- 
dresse sur se s pieds , stance sur son ennemi et le mord avec 
violence. 

Sa chair est excellente a manger , quoiqu’indigeste et laxa- 
tive, a eause de la grande quantity de graisse dont elle est 
chargle. 

11 a et^ dlcrit par Bartram sous le nom de tortue h ecailles 
douces , et par Pennant sous celui de testudo ferox. Sealement 
le dessinateur du premier a donn£ par mlgarde deux ongles 
de trdp a chaque pied. (H. C.) 

TRIOPTERE, Triopteris. (Bot.) Genre de plantes dicoty- 
lldones, a fleurs completes, polypltalles , de la famille des 
malpighiacdes , de la decandrie trigynie de Linnaeus, offrant 
pour caractere essentiel: Un calice persistant, glanduleux en 
dehors, a cinq divisions profondes; cinq pltales onguiculls, 
arrondis ; dix fi lame ns rlunis a leur base ; un ovaire sup£- 
rieur a trois lobes; trois styles; trois capsules indlhiscentes, 
a use seule loge monosperme; chaque capsule mUnie de trois 
ailes membrane uses; deux sup^rieures, une inf^rieure. 

Plusieurs auteurs ont r£uni au Triopteris les genres Hircea 
et Tetrapteris . Nous avons d^ji parl£ du dernier. Quant a 
V Hircea , comme il n’a point M mentionne, nous le place- 
rons a la fin de cet article. 

Triopteae pe la Jamaique : Triopteris jam a ice ns is , Linn., 
Spec.; Gaertn. , De fruct. , tab. n6. Arbrisseau k tiges grim- 
pantes , tr£s-hautes; ses rameauxsont soupies, tres-gr£les , cy- 
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lindriques, glabres, opposes, sarmenteux, garnis die feuilles 
opposes, p£tiol£es, oblongues , lanc&riles, d’un vert gai , 
glabres a leurs deux faces, entieres, aigues, longues dequatre 
ou six poUees, larges d’environ uu pouce ; les petioles iris- 
courts, Les fieurs sont disposes a l’extr£mit£ des rameaux en 
grappes laches, paniculles, axillaires. Le calice est court, a 
cinq divisions profondes; la corolle bleue, avec les p^tales mu- 
nis de longs onglets. Le fruit est compost de trois capsules pres- 
que globuleuses, coriaces; chacune d’elles est garnie*le trois 
ailesmetnbraneuses; les deux lat^rales confluen tes, r&r^ciesa 
leur partis inferieure en une lani^re oblongue , tres-^cart^esf, 
ovaies-oblongues ^ Ieur partie sup^rieure ; l’aile du milieu 
est presque trois fois pluscourte, fortdtroite, lin&iire, oblon- 
gue; les semences sont d’un brun rouge&tre, presque globu- 
leuses. Cette plante croit le long des haies, a la Jamaique et 
dans la Nouvelle-Espagne. On la cflltive au Jardin du Roi. 

* Tbiopt^re rqide ; Triopteris rigida , Swartz , Fior, Ind . occid., 
2 , pag. 859 * Ses tiges sont ligneuses , sarmenteuses et grim- 
pantes ; les rameaux opposes , divergens , roides , glabres , 
alongls, un peu com primes au sommet. Les feuilles sont pl- 
tiolles, opposes, arrondies ou un peu ovales , coriaces, Iui- 
santes, glabres, entieres , aigu£s , bord^es, £l£gamment tra- 
verses par des tfgnes r£guli£res et verd&tres. Les fleurs sont 
dispos^es en grappes axillaires , rameuses; les ramifications 
simples, opposes, Stales, formant par leur ensemble une 
ample panicule. Le calice est fort petit , portant k sa base ex- 
teieure deux petites glandes verd&tres , sessiles. La corolle 
est bleue; les pltales un peu arrondis, £largis, ondules; trois 
styles courts ; trois capsules monospermes , garnies de trois 
aciles oblongues, une plus grande que les autres, souvent une 
quatri£me fort petite. Cette plante croit sur les montagnes, 
parmi les broussailles, a la Nouvelle-Espagne. 

- Triopt^re lingulae; Triopteris lingulata, Poir. , Encycl., 8* 
pag. 104. Cette esp£ce a des rameaux sarmenteux, along& , 
cylindViques ; les feuilles sont opposes, p^tiohtes, £paisses, 
coriaces, Itroites, Entires, oblongues, en forme de langue, 
tr£s-obtuses , glabres , entires , luisantes en dessus , longues 
de trois pouces , larges d’un demi- pouce ; les feuilles sup£- 
rieures une fois plus courtes et plus larges , presque ovales. 
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entires ou dchancrdes au somme t ; lea petioles tres-courts.Les 
fleurs formeot une paoicule terminale j les ramifications sent 
roides, droites, axillaires, presque simples, opposdes, diver- 
gen tea , articuldes vers le milieu ; deux petites dents aigues 
sont aux articulations. La corolle est petite, un peu jaun&tre ; 
le fruit muni de trois ailes membraneuses, verditres , ovales, 
obtuses, la troisieme un peu plus courte. Cette piante croft 
a Tile de Saint-Domingue. 

TaioFrfc&s ovale : Triopleris ovata , Cavan . , Dissert., 9 , 
tab. S& 9 ; Lamk. , ILL gen . , tab. 38a. Les rameaux sontgla- 
bres, opposes, urticulds; les feuilles ovales, presque en cmur, 
glabres, entires, les unes obtuses, d’autres aigues; les p&r 
tioles quatre fois plus courts que les feuilles, muni*de deux 
glandes vers leur somme t , accompagndes a leur base de deux 
stipules tr£s-courte§ , semblables a deux petites dents aiguls. 
Les fleurs sont disposes , *a l’extrlmitl des rameajux , en une 
panieule &al&. Ses ramifications sont opposes ; k la base des 
divisions sont places de petites brgctdes se mb tables aux sti- 
pules. Le caiice est fort petit, a cinq dtooupures ovales; la 
corolle jaune, k cinq pdtales orbiculaires , fraught, onguicu- 
16es ; les trois capsules sont munies chaeune de trois ailes pres- 
que dgales, dont deux divergentes , lanclolles, obtuses , la troi- 
si&me pendante. Cette piante crolt k Tile de Saint-Domingue. 

Triopt&re ou Bx&il; Triopteris braeiliensis , Poir., £ncycl., 
loe. cit . Cette piante a des rameaux glabres, cyiindriques f 
d’uu vert cendrd. Les feuilles sont op posies , pdtiol^es, fer- 
mes, glabres, ovales - lancdoHes , irks- en tie res, longues de 
deux ou quatre pouces, larges d’un pouceet demi, glabres, 
plus ou moins aigutfs, luisantes ea deasus, un peu rouss&tres 
en dessous, veinles, rlticulles. Les fleurs sont disposdes, vers 
l’extr£mitd des rameaux, en grappes courtes, axillaires, rap-; 
prochles, presque fascicules; les ramifications pubescentes, 
courtes, munies de folioles ou bractles ovales, ua peu ar- 
rondies; les pddicelles b I i formes, pubeseens; le caiice est fort 
petit; la corolle un peu plus longue que le caiice, d’unr blanc 
jaun&tre, a pdtales arrondis, onguiculls; les eapsules sont mu- 
nies de trois grandes ailes ovales, comme trooqi^es a leur 
bord int&rieur, la troisieme plus petite, membraneuse, stride. 
Cette piante a 6t£ recueillie au Brasil par Commersos. 



Digitized by CjOOQle 




335 



TRI 

TitfOPTfeftB des Indes : Triopteris indica , Willd., Spec. , 2, 
pag. 744; Roxb. , Corom., tab. 260. Cet arbrisseau a ses ra- 
ni eaux garnis de feuilles opposies, pitiolies, ovales, un peu 
arrondies, ligerement ichancries en coeur a leur base, gla- 
bres a leans deux faces, enti&res, acuminies, longues d’envi- 
ron quatre pouces ; les petioles pubescens , dipourvus de 
glandes; les fetiilles igalement pubescentes dans leur jeunesse. 
Les fleurs sont disposes en une panicule roide , droite , ter- 
minate, composite de grappes partielles; les ramifications op- 
posies; les pidoncules, les pidicelles et les calices pubescens. 
Les fniits sont munis de trois ailes membraaeuses , glabres , 
obtuses , igales , veinies. Cette plante croit dans tes Indes 
orientates. 

* HirIa. 

J'ai dit plus haut que ce genre avoit iti, par plusieurs 
auteurs, riuni au pricident; d’autres ont cru devoir Ten si- 
parer. En voici les principaux caracteres : Un calice persistant, 
himisphiriqae , k cinq divisions profondes, glanduleuses en 
dehors*, cinq pitales onguiculis, presque orbiculaires; dix 
itamines; les fiiamens connivens a leur base; un ovaire a 
trois loges; un ovule pendant dans chaque loge ; trois styles; 
les stigmates tronquis; trois capsules indihiscentes, riumes 
a un axe central, ailies en crete sur le dos, entouries d’une 
large membrane mince , orbiculaire , ichancrie a ses deux 
ex trimites. 

HiftvEA INCLINE : Hirtta reclinata, Willd., Spec., 2 4 p. 743? 
Jacq. , Amer ., tab. 176, fig. 42 ; Triopteris hircea , Gaertn. , De 
fruct . , tab. 1 1 6. Arbrisseau d’environ quinze pieds de haut. 
Ses rameaux sont glabres, alongis, sou pies et rabattus, se sou- 
tenant sur les arbres qui les avoisinent, revitus d’une icorce 
eendrie, garnis de feuilles ovales, un peu oblongues, obtuses 
a leurs deux extrimitis, glabres, entieres, garnies de quel- 
^ues poils mous, couchis, k peine sensibles, longues de trois 
ou six pouces, et garnies de deux stipules droites, soyeuses. 
Les fleurs sont d is posies en une panicule toufFue, tris-rameuse, 
munic de brae ties court es, presque ovales; les pidicelles sont 
longs d’un pouce, uniflores; le calice est a cinq divisions pla- 
nes, ovales, obtuses; la corolle jaune , large d’environ un pouce; 
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les pdtales concaves, arrondis, tr£s-ouverts , pourvus de longs 
onglets ; les filamens subul&, plus longs que le calice; les an- 
theres droites, arrondies; l’ovaire est velu, et offre trois styles 
subul& , de la longueur des famines. Le fruit consiste en trois 
capsules arrondies , munies de trois ailes ; les deux latdrales 
sont plus grandes, r£tr£cies a leur base , arrondies k leur partie 
superieure; celle du milieu oblongue, plus dtroite , un peu si- 
nu£e ; les semences sont d’un burn rouge&tre , un peu globuleu- 
aes, un peu courbles en bee au sommet. Cette plante croit aux 
environs de Carthagene, en Amerique , dans les grandes for£ts. 

Hir/Ea a feu i lies ovALBs ; Hirasa ovalifolia , Kunth , in Humb* 
et Bonpl., Nov* gen., 5 , p. 170. Cette plante a des rameaux 
glabres , cylindriques, de couleur brune , pubescens dans leur 
jeunesse. Les feuilles sont opposles, petioles, ovales acu- 
xnin^es , arrondies a leur base, entires, veinles, rlticuldes, 
glabres, d’un vert gai et luisant en dessus, longues de trois 
pouces et demi , larges de deux ; r les petioles courts , pu- 
bescens; les panicu les solitaires, axillaires, simples, oppo- 
s£es; les ramifications glabres, Italics, opposes. Les fruits 
sont portls sur des pldicelles glabres, fili formes, articulls 
au-dessus de leur base, composes de trois capsules presque 
Igales, oblongues, ailles sur leur dos, entourles d’une large 
membrane diaphane, a deux lobes au sommet, un peu crlnelle 
kses bords, large d’un ponce; ils ont une aile dorsale Itroite, 
arrondie. Cette plante croit dans 1 ’ Amerique, proche Cu- 
xnana, aux lieux om brag Is. 

Hir^a odorant; Hircea, odorata , Willd. , Spec*, 2 , p. 743. 
Cette plante a des rameaux garnis de feuilles opposes, ovales, 
entieres a leurs bords, glabres, aigues, veinles, d’un vert 
foiled en dessus, couvertes en dessous d’un duvet tomenteux 
et jaunatre'. Les fieurs forment une panicule touffue, termi- 
nale, foliacle, composle de grappes nombreuses, sortant de 
l’aisselle des feuilles suplrieures; les pldoncules et les pldi- 
celles pubescens. Cette plante croit dans la Guinde. (Pom?) 

TRIORCHES on TRIORKES. ( Ornith . ) Charleton cite .ce 
nom grec, suivant M. Vieillot, comrae apparlenant k une 
buse. (Ch. D.etL.) 

TRIORCHIS* ( Bot .) C. Bauhin nommoit ainsi, soit Yophrys 
monorchis de Linnaeus , soit Vophiyt spiralis du mime auteur , 
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qui est le neottia des modernes. Le m£me nom a 6 t 6 domie, 
par Dallchamps, kVophrys insectifera , et par Fuchsius , k I’or- 
chis morio. (J. ) , . - 

TRIOSTE, Triosteum • (Bot.) Genre de plantes dicotyi^do- 
lies, a fleurs completes, monop&al&s, de la famille des ca- 
prifolides , de la pentandrie monogynie de Linnaeus , offrant pour 
caract^re essentiel Un calice persistant , a cinq divisions; - 
une corolle a peine plus longue que le calice , tubul^e; le 
limbe a cinq lobes in^gaux ; un ovaire envelopp^ par la partie 
inferieure du calice; un style; une baie couronn^e par les, 
divisions du calice, a trois loges , a trois semences. 

. Trioste, perfoli6 : Triosteum perfoliatum , Linn.-, Lamk., IlL 
gen., tab. 1 So ; Dill., HorL elth ., tab. 293 , fig. 378. Cette plante 
a des racines com poshes de fibres dures, torses, £paisses, 
charnues : elles produisent plusieurs tiges fortes, presque li- 
gneuses, hautes d’un ou deux pieds , strides , l£gerement pu- 
besceqtes. Les feuilles sont sessiles, opposees, conniventes k, 
leur base, o vales, lanclolles, glabres, acuminees, entieres, 
tres-aigues , r^tr^cies un peu au-dessus de leur base en deux 
larges ^chancrures opposees. Les fleurs sont r^uqies presque 
en yerticilles axillaires, tr£s-rapproch£s. Le. calice est glabre , 
divis£ a son limbe en cinq d^coupures lin&iires - lauclol&s , 
dtroites, oblongues, persistantes , munies de bractles lanc^o- 
l£es, assez semblables aux dlcoupnres du calice. La corolle 
est petite , tubuleuse , d’un pourpre fonc£ , a peine plus longue 
que le calice ; le limbe divis£ en cinq lobes courts, obtus* 
Le fruit est. une baie ovale, un peu globuleuse, jaun&tre , 
pulpeuse, Couronn^e par les longues dlcQupures du calice, 
a trois, loges, a trois semences qsseuses, strides. Cette plante 
croit dans la Virginie, la Caroline, au milieu des bois. 

Trioste a feuilles £troites : Triosteum angustifolium , Linn., 
Spec*; Pluken., Almag., tab. 104, fig. 2. Cette plante a beau- 
coup de rapports avec la pr^c^dente ; mais ses fleurs sont so- 
litaires et non verticiltees ; ses feuilles plus longues et plus 
dtroites. Ses tiges sont droites , herbages , hautes d’environ 
tin pied, velues, quadrangulaires ; les feuilles sessiles, oppo- 
ses, along^es, 0 vales-lanc£ol£es , Strokes , m&liocrement con- 
niventes a leur base , entires , aigues au sommet. Les fleurs 
sont jaunes, p^dicelUes, opposes, solitaires, axillaires. Cette 
55 . aa 
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plaote croit dans la Virginie. Sa racine et celle de l’espece 
priced ente p assent pour emltiques. Le docteur Tinkar est le 
premier qui les ait mises en usage, ce qui a fait donner k 
cette plante, par plusieurs habifans de l’Aindrique septentrio- 
nale, le nom d’herbe sausage du docteur Tinkar. 

Trioste a trois fleurs : Triotteum triflorum , Vahl, Symb . 9 
3 , pag. 37; Wiild. , Spec., 1, pag. 991. Cette esp£ce a des 
tiges droites, simples, hantes d’environ un pied et demi, Id- 
g&rement pubescentes. Les feuilles sont opposes, p^tioMes, 
tr£s - ouvertes , lanc^ol^es, fort etroites , longues de deux ou 
trois pouces , entieres , r£tr£cies vers leur sommet , glabres 
en dcssus, blancii&tres et tomenteuses en dessous; les petioles 
courts, pubescens, aecompagnes de stipules appliqudes eon tre 
les tiges, dargies k leur base, subulles au sommet, plus 
longues que les petioles. Les fleurs sont plac&s dans l’aisselle 
des feuilles sur des pldoncules solitaires, droits, opposes, 
pubescens, terminus par trois fleurs; deux bract&s subulles 
un peu plus courtes que le calice. Celui-ci se divise a son 
limbe en cinq dlcoupures su bulges, longues d’environ un 
demi-pouce* Le fruit est glabre , oblong , un peu plus long 
que les decoupures du calice qui le couronnent. On croit 
cette plante originaire de l’ile de Madagascar. (Poir.) 

TRIOSTEOSPERMUM. (Bot.) Linnaeus a abrdg^ ce nom 
d’un genre de Dillenius, en le nommant Triosteum . (J.) 

‘ TRIOSTEUM. (Bot,) Voyez Trioste. (Lem.) 

TRIOUL& (Bot , ) Un des norns vufgaires du trifle. (L.D.) 

TRIPAM. (Bot,) Ce nom est doom?, dans I’lndC, k nn 
champignon dtficieux. Paulet presume que le tripam ou b 6 u+ 
din noir des Indiens est analogue k son champignon masqud 
ou MasCarille. Voyez ce mot. (Lem.) 

TRIPAN* (Actinoz,) C f est le nom d’une esp&ce cPholothu- 
rie, dont les Chinois font un grand usage comme aphrodi- 
siaque. (Desm.) 

TRIPARTIPLE [Placentaire]. (Bot,) Divisible par la dehis- 
cence en trois portions slminifAres qui restent fixdes k la 
marge des cloisons: exemples : lilium, ha Ireuteria, etc. (Mass.) 

TRIPEDILON. (Bot , ) Voyez Phvllophares. (J.) 

TRIPE-MAD AME. (Bot,) Nom vulgaire de l’orpin blanc. 
(L.D.) 
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IHIPENNIlR [VtxstLL%\. ( Sot. ) Le petiole cdmtnnn porte 
latdralement des petioles secondaires , et ceux-ci portent de 
m£m* Iatdra lemmt dea petioles tertiaires , sur les cdtds des- 
quels les folioles sont attach des ; exemple : tholictrum mutts , 
#tc.(MAsa.) 

TRIPETALON. (Ichlhyol*) Nom spdcifique d’un Hotocatorafe 
ddcrit dans ce t)ictionnaire , tom. XXI , p. 994. (H. C.) 

TRIPHALITES , TRI U MPH ALITES. ( Sol , ) Voyez Tbeske. 

(J.) 

TRIPHANE. (Min.) Ce mineral dtoit con mi anciennement 
Sous les nolns de schorl spathtui r et de zdolithe dt Suide. D*An« 
drada est le premier mindraldgiste qui Fait ddcrit comme 
une espece particulidre ; il le nomffla spodumenc , qui veut 
dire touvert de cendrts , parce que, Payant chauffe dans un 
creuset, il trouva qu’ilse ddlitoiten parcelles d’un gris foncd, 
dont Paspect dtoit celui de la cendre* Hally prdfdra une de- 
nomination ddduite de la structure du mineral 5 etle nom dd 
triphane , qu’il Iui a impose et qui a dtd adoptd par la plupart 
des raindralogistes , fait allusion a la propriete dont jouit cette 
substance , d’effrir dans trois sens diffdrens des clivages quiont 
a pen pris le mdme degrd de nettetd* 

Le triphane • est un mindral verd&tre , dont Pdclat tire suf 
le nacrd et dont la structure est lamelleuse* Son clivage muL 
tiple conduit k deux formes primitives diffdrentes , tnais par- 
fhitement compatibles l’ttne avec Pautre; savoirj un octaedrd 
rectangulaire , dont quatre faces M M, placdes vertical emient, 
font entre dies deux angles de ioo° et de 8o°, tsndis que 
l’inctdence de t sur P est de 146* (HaIIy )*et un prisme droit 
rhomboid&l 9 dont les pans sont donnas par les faces M de 
l’octaddre prddddCnt* Suivant M. Brooke , ce prisme aurbit 
des valeurs d’angles qui diffdreroient sensiblement de cellos 
qu’Hatly Ini assignoit 5 elles seroient de 93° et 87°. De plus, 
le prisme seroit divisible dans le sens des diagonales de sa 
base, mais aucun clivage bien distinct n’indiqueroit si cette 
base est droite on oblique. ' 1 

Le triphane est facile a briser. Sa cassure transversale est 
raboteuse et indgale j sa duretd est supdrieure a celle de Pa- 



1 Prismmtischer Triphun •Spmth , Mohs. 
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patite et infdrieure a celld du qu'ari. Sa pesanteur spdclfique 
cat de 3,170. 

Soumis a Taction du feu dans le matifes, il donne un peu 
d’eau , et devient plus trouble et plus blabc qu’auparavant. 
Chauffd sur le charbon, il se boursoufle et fond ensuite en 
un verre incolore et presque transparent. : 



Competition . == LS 3 -4- 3 AS*.. Berz. 




Si Ton compare les rdsultats de ces analyses avec celoi que 
le docteur Barker a obtenu pour la killinite, substance qui a 
la plus grande analogie d’ aspect avec le triphand, on sera 
portd a croire qu’elle n’est qu’une simple varidtd de Tespdce 
que nous ddcrivons ici. (Voye* Killinite.) 

Le tripbane ne s’ est pas encore present^ sous des formes 
rdgulieres dans la nature; il est toujours en petites masses la- 
in ell ai res ou en prismes plus ou moins flongds , irrdguliers 
et non terminus, dissdminds dans des. roches granitiques. Sea 
lames sont ordinairement brillantes etjranslucides. Sa couleur 
est toujours yerd&tre , avec un dclat ldgerement perld; mais 
ses teintes varientdu vert-blanch&tre p&ie au vert jaun&tre 
et au vert pur. 

Le triphane appartient exclusivement aux terrains primor- 
diaux cristallises , etse rencontre toujours dissdmind dans les 
roches les plus anciennes de ces terrains et presque unique- 
znent dans le granite. Les substances qui l’accompagnent le 
plus constamment , sont le.quarz , le felspqth blanc , le pdtalite , 
lemica , les tourmalines noires , bleues et violettes, la topaze, 
le fer oxiduld et l’dtain oxidd. Celui de la mine d’Utbn , en 
Sudermanie , est le plus anciennement cpnnu : il a pour 
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gangue un granite dont le felspath est d’un rouge de chair, 
et qui contient en m£me temps' de la p^talite et des tourma- 
lines. Le.triphane a ete trouve depuis a Fahltigel , pres de 
Sterzing en Tyrol, dans* une roche compos^e de felspath la- 
minaire bianc ? de mica nacre , d’un peu de quarzet dc tour- 
malines. Cette variete est d^un yert grjsitre et ressemble beau- 
coup au triphane d’Uttin. On l’avoit prise d’abord pour un 
pyroxene diopside ; mais M; Leonhard nous a fait connoitre 
sa veritable nature. On trouve aussi dii triphane d’un vert 
pAle dans un granite, a Killiney, pr£s de Dublin en Irlande; 
ii y accompagne la substance nominee killinite , et qui n’en 
est probablement qu’une simple variete. On cite encore le 
triphane a Peteshead en Ecosse. Enfin le m&me mineral se 
trouve encore au Groe‘nland et dans plusieurs localises des 
Etats-tJnis d’Amlrique ; principalemcnt a Goshen , dans le 
Massachusets , dans le granite qui contient les topazes et les 
tourmalines vertes et rouges. (Delafosse.) 

TRfPHAQUE, Triphaca. (Bot.) Genre de plantes dicoty- 
r Wdones, a fleurs incomplete* , monop^tal^es, monoiques, de 
la monoicie polyandrie de Linnaeus, offrant pour caractere 
essentiel : Des fleurs monoiques, disposees en time; les miles 
et les femelles rduniessur la m£me cime$ dans les fleurs miles 
point de cilice ; une corolle raonop^tale, a cinq divisions 
conniventes , rapprochees en ovale; environ quinze famines 
lib res , ins^r^essur un receptacle pedonculc; les antheres ar- 
rondies, a deux lobes; dans les fleurs femelles point de calice ; 
une corolle campanula, a cinq dlcoupures ouvertes, torses, 
reflediiies; un ovaire a trois lobes , ayant pour receptacle un 
pedoncule concave, a plusieurs divisions; un. style. tortueux; 
un stigmate obtus, a trois divisions; trois gousses veu trues , 
tomenteuses, renfermant quatre ou cinq semences. 

Triphaqce d’Afrique; Triphaca africana, Loon , FLor.Coch., 
p. 708. Arbre tres-fort, dont le tronc est gros, court, epais , 
muni de branches et de rameaux tre^-etaies. Les feuilles soot 
^parses, petioles, un peu arrondies, echancrees en.caeur, 
glabres a leurs deux faces 1 , entieres, acuminees; les petioles 
tres-longs. Les fleurs sont jaunes, situees vers l’extrewite des 
rameaux, disposees* en cimes laterales , composees de. fleurs 
miles et de fleurs femelles, separees, depourvucs de calice* 
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La corolle monopdtale a einq ddcoupures cbnniventes dana 
la fleur mile , campanuldes et ouvertes dana la fleur femellei 
on comp te environ quinze diamines librea. Lea fruits sont pd* 
donculds 9 composes de troia gousses"tomenleuses , vent rues, 
longues de troia pouces , larges de deux dans leur milieu , con* 
tenant chaeune quatre ou cinq aemencea. Cette plante croit 
aur la cite orientale de PAfrique* (Ppnu) 

THIPHASIA, (Bot f ) Genre de plantea dicotylddones , a 
fleurs completes, polypdtalees , de lafamille des aurantiacSes , 
de Vhexandrie mono gy nit de Linnmus, off rant pour caractdru 
esaeatiel t Un calice persistant 9 irifide , fort petit ; troia pd* 
tales; cinq on six dtamines insdrdes entre lea pdtales et le 
disque; lea filamens libresun ovaire supdrifur, placd aur 
un disque y a troia ou quatre logea; un ovule pendant, atta* 
cbd au aommet de cheque ioge $ un style dpais ; le stigmate 
fldprimd, a troia sillons; une baie a troia logea monospermes, 
LouPeiro pense que la plante dont ii eat ici question eat 
k mime que le citrus trifoliate de Linnd, qul, probable* 
jnenty ne Pa rangde parmi lea citrus que parce qu’il n’aura* 
paa vu lea fleurs. Willdenow, dans une note qu’il a'insdrdc 
a ce su jet dans l’onvrage de Lpureiro, n’est point de eet avia: 
il regarde cette plante oomme devant appartenir au limonia 
trifoliate de Linnd, au moina comuie varidtd. Cette observe* 
tion a df# adoptde par plusieura auteurs, et cette plante con* 
•ervde conune genre. Pour nipttre le lectput a portde d’en 
jaiger, vqiqi la description que Lpureiro nous a donnde de 
$a plante. ( Voyes Limonblliei,) 

Tmipbasie oftANQER : Triphasia aurmtia , Lour., Flor. Coch 
189; Limonia trifoliate , Li fin, , Mont., an variolas? Arbria* 
seau d’environ cinq pieds, chargd de plusieura rameaux al* 
ternesy tortueux , etalds , arind* d'dpines droites, axillaires, 
trda*aigue$y plus courtes que les feuilles; cellea-ci sont ter* 
odea, composdea de troia petites folioles planes, ovales , dchan* 
cedes au sommet, d’un vert foncd, odorantea, glabres a leura 
deux faces, Les fleurs sont blanches , solitaires , situ des dans 
l’aisselle des feuilles, Leur calice est court, persistant, a troia 
denis; trois pdtales oblongs, courbds a leur partie inferieure, 
un peu rdfldchis en dehors a leur partie supdrieufe , rdunis 
an un tube droit; cinq diamines; lea fllamena plans, aubu- 
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Ids, /plus courts quc la cbrolle, adherens au receptacle, ter- 
mio^s par dcs antheres ovales; un ovaire su pbrieur ovale, 
oblong, surmontd d’un style dpais, plus long que les dtami* 
nes, termini par un stigmate obtus et trigone. Le fruit est 
une baie rouge, ovale, semblable a un grain de cafd, mail 
une fois plus petite, a une seule loge , revdtue d’une dcorce 
tres-mince, reznplie d’une pulpe douce , vlsqueuse, inodore, 
bonne a manger, renfermant une semence ovale. Cet arbris* 
seau croit a la Chine etalaCochinchine. On l’y cultive a cause 
de son elegance et de son odeur agrdable. Ses rameaux sont 
souples, susceptibles de prendre la forme qu’on vent leur 
donner. (Poia.) 

TRIPHLE. ( Ichthyol . ) Voyez Trompette et Syngnathe. (H. C.) 

TRIPHORA. ( Bot .) Genre de plantes monocotylddones , 
a fleurs in completes , de la familie des orchiddes , de la gy* 
nandrie diandric de Linnaeus , off rant pour caractdre essentiel i 
Une corolle k cinq pdtales distincts , dgaux, con nivens, privet 
de glandes; le pbtale infdrieur ou la levre onguiculde, en ca* 
puchon; la colonne sexuelle plane, spatulbe, non ailde; It 
pollen farineux. 

Triphora pendant : Triphora pendula , Nutt., Amer. y 2, p. 
192; Arethusa pendula, Willd. , Spec.; Arethusa parvijlora, 
Mich., 2, pag. 160; Pluken. , Mant. f tab. 348, fig. 6. Cette 
plante a des tiges simples, hautes de quatre ou cinq pouces, 
garni es de trois ou quatre feuilles sessiles, alternes , presque 
embrassantes, distantes, p elites, ovales , un peu aigucs. Les 
fleurs sont pendantes avant leur dpanouissement , situdes k 
l’extrdmitd des tiges, au nombre de trois ou quatre au plus, 
alternes, pddonculdes; les pddoncules tres- longs, indgaux , 
presque filiformcs, munis a leur base d’une bractde assez sem- 
blable aux feuilles. La corolle est petite, d’un poiirpre pile; 
ses divisions sont un peu aiguds. Cette plante croit dans l’Amd* 
rique septentrionale , au Kentucky, dans les lieux ombragds. 

Triphora gentians: Triphora gentianoides , Nutt. , loc. ctt 
Arethusa gentianoides, Swartz, FL I nd* occid 3 , pag, 1436. 
Dans cette espece les racines sont tubdreuses; les tiges bautes 
de quatre ou dix pouces, gtabres, drei tes , simples , purpu- 
rines, garnies de feuilles en gatne, concaves, arrondics, trds-' 
courtes , d’ua inrun rougeitre ou verd&tre, Les fleurs sont 
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terminates, pldoncutees, presque teunies en corymbe, au 
nombre de six a douze, alternes, eparses; les pbdonfcules 
simples , rougeitres , l&ches , filifurmes , accompagn& de brac- 
tbes o vales’, acuminbes. La corolle est droite, presque f£r- 
mbe, k trois p eta les exterieurs lanceotes, d’un brun pourpre ; 

v deux interieurs de moitie plus courts, et un infbrteur a trois 

- lobes entiers; le lobe du milieu est arrondi , plissb a ses bords. 
La capsule est oblongue , trigone , pbdoncutee , renfermant 
des semences blanch &tres , tres-menues. Cette plante crolt a 
la Jamaique, a l’ombre dans les bo is. (Poih.) 

TRIPKOHE , Triphora. {Conchy},.) Subdivision g&terique 

proposte par M. Deshayes pour quelques petites coquilles 
du genre Gcfrite , qui sont tbu jours senestres , et dont'le 
bord droit, en s’avan§ant vers la columelle,' partage l’ou- 
verture en trois orifices distincts; un median, le plus grand 
et tubiforme ; un antbrieur, pour Itechancrure ordinaire des 
ebrites, et un troisieme, posterieur, pour le sinus qu’on re- 
marque dans plusieurs autres especes de ce genre. 

* " Je connois dbja trois especes de ce genre, et toutes trdis 
sont remarquables en ce que d’abord elles sont tres-p elites , 
qu’elles sont tr£s-sensiblement renflees au milieu et qu’elles 
sont ontees de tubercules arrondis en forme de p elites perles, 
eonstituant des series decurrentes. 

. Je ne pourrai caracteriser c elles de la collection de M. 
Deshay es.pmais je le ferai aisbment pour une espece sensible- 
mentplus grande , qui m’a 6te. confine par M. le colonel 
Mathieu, et que ye nomtnerai 

1 Thiphore perl^ } T. gcmmatum , atlas de ce Dictionnaire , 
pi. 20 , fig. 5. Tr£s-’petite coquille (six lignes de long) , a 
spire blevte, pointue, un peu renflee avant l’ouvetture , or- 
nde de trois* series dbcurre^tes de tubercules pertes, dont 
Panterieur est le plus grand, sur tons les tours de spire, si 
ce n’est sur le dernier, qui en a cinq. Couleur de corne plus 
eu inoins rousse ; riritervalle des tubercules de la grande se- 
rie d*un rouge, pourpte. 

? Des mers de Piste-de-France. {DeB.) 

- TR1PHRAGMIUM. (Bof.) Genre dtabli par Link dans la fa- 
mi lie des champiguofis, tres-voisin du Puccinia et m£mefond£ 
sur une de ses especes , 1 e puednia ulmarix , Dec. 



\ 
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Dans ce genre , les sporidies sont presque globuleuses,, pi- 
dicellies et divisees en trois par une cloison longitudinale et 
une autre transversale. Elies naissent sous l’ipidorme des 
plantes vivantes, d’ou elles so r tent apres son dichirement* 

Le Triphragmium ulmarice , Link, ift Willd. , Sp . pL, vol. ‘6, 
part. 2, pag. 84; Puccinia ulmariet, Dec. , FI. fr., pag. 56 . II 
forme sur les feuilles de l’ulmaire (spiraea ulmaria , Linn.) des 
taches composies de petits amas presque ronds, recouverts 
par l’ipiderme, qui bientbt se ditruit $ puis italis et compo- 
ses de sporidies brumes, courtement pidicellies. 

Ce genre differe du Puccinia par ses sporidies a trois loges. 
Dans le Puccinia, les sporidies sont unilocuiaires ou bilocu- 
laires. 

Le Triphragmium a une affinite plus grande avec le Phrag- 
midium, Link, ou Aregma , Fries, aussi dimembri du Pucci- 
nia; mais les sporidies du Phragmidium sont cylindriques et 
simplement divisees par des cloisons transversales , au noinbre 
de trois et plus. (Lem.) 

TRIPHYLLOIDES. ( Bot .) Pontedera et Mcench ontsipari 
du trifle, sous ce nom g^nerique, le trifolium pratcme , dis- 
tinct de ses congenires par sa corolle monopetale formant 
une exception reinarquable dans le genre ou dans la famille 
des ligumineuses; mais ce genre n’a pas ete admis. ( J.) 

TRIPH YLLOS. ( Bot . ) Voy ez Tribolios. ( J. ) 

• TR 1 PHYLLUS. ( Entom .) M. Migerle disigne sous ce nom 
de genre quelques especes de mycetophages , insectes coliop- 
teres de la famille des omaloides. (C. D.) 

• TRIPINNARIA, TR 1 P 1 NNA. {Bot.) Genre de plantes di- 

cotyledones, a fleurs completes, monopitalees , irreguliires , 
de la didynamie angiospermie de Linnaeus, oflrant pour ca- 
ractire essentiel : LJn calice persistant, en coupe, a cinqcri- 
nelures ; une corolle presque campanulie, a cinq lobes o vales, 
velus * ondulis ; le sup^rieur plus grand; quatre itamines 
didy names; un ovaire supirieur ; un style le stigmate bifide, 
aigu ; une baie charnue, a une loge monosperme. • 1 

TripjnnariA a trois AiLEs: Tripinnaria tripinhata . Lour., 
FI. Cock. ,2, p.477; sublripinnata , Pers. , Syn., 2, pag. 173. 
Grand arbre, dont les branches et les rameaux soot italis, 
garnis de feuilles trois fois ailecs , avec une ijmpaire plus 
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grande; lei foliolei glabres, o vales, entidrei, scmuiides, Les 
fleurs soot d’un jaune rougeitre , disposes en grappes rdunies 
en une sorte de corymbe terminal. Cette plante croit sur les 
montagnes, a la Cochincbine. ( Poiiu ) 

TRIPLAEIS. ( Bot . ) «Genre de plantes dicotylddones , a 
fleurs incomplete! , de la famille des polygondcs , dela triandrie 
trigynic de Linnaeus , offrant pour caractere essential : Un 
grand calice persistant , tubule a sa base, dirise a son limbe 
en trois lobes; point de corolle; trois etamines; les antheres 
lineaires ; un ovaire supdrieur ; trois styles; trois stigmatea 
velus ; une noix monosperme, a trois faces, enveloppee par 
le calice. 

Les auteurs sont peu d ’accord sur le caractere de ce genre* 
Linne le decrit, d’sp res Lcefling, comme renfermant des 
plantes hermaphrodites, a trois etamines. Aublet, quia ©b* 
serve lemdme genre dans la Guiane, en fait mention comme 
d’un arbre dont les fleurs lui ont paru dioiques, et les dia- 
mines au nombre de douze. Jacquin n’en a parld, dans ses 
plantes de l’Amdrique, que par ressouvenir. II a donnd la 
figure du fruit parfaitement semblable a celle publide par 
Aublet. Depuis, 'Willdenow a prdsentd une description com- 
munique par Bredemeyer, d’apres laquelle cette plante a 
des fleurs dioiques; un calice a trois divisions profondes; une 
corolle a trois pdtales (un calice k six divisions) dans les 
fleurs m&les; neuf dtamines; dans les fleurs femelles un calice 
comme dans les m&les; trois styles; une capsule monosperme, 
a trois valves. D’apres ces observations nous nous bornerons 
a faire connoitre cette plante telle qu’elle a dtd ddcrite par 
Aublet. 

Triplaris p’Am£riqub : Triplaris am eric ana , Linn. , SuppL 
Bin,, 25 6; AubL, Guian. , a , tab. 347 5 Lamk. , III., 825; 
Willd. , Spec., 4, p. 42 ; Triplaris pyramidalis, Jacq. , Stirp . 
Amer . , tab* 1 75 , tig. 5 ; Roxb. , Diss. pi. rar. Surin. , S , tab. 3. 
Arbre qui s’dleve a la hauteur de quarante pieds et plus: 
son tronc a de huit a dix ponces de diamdtre, revetu d’une 
d<?orce lissef roussMre , fnarqude par intervalles d’un cercle 
annulaire. Son bois est blanch&tre; les branches longues , 
dparses, chargdes, vers leur extrdmitd, de rameaux inclinds. 
Les feuillesiont alt ernes, pdtiolees, trei-grandes, ovales-ob- 
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leagues, r cries, molles, gl&bres a tears deux feces, entires, 
ncumindes, longues d’environ oeuf pouces sur quatre de 
large. Ces feuilles , avant leur ddveloppement, sont renfer* 
xndesdans une stipule velue, qui laisse, aprel sa chute, Tim* 
pression de 6on attache. Les fleurs sont petites, sessiles, dis- 
poses en Ip is solitaires, axillaires, sessiles. Le calice est 
partagd en six ddcoupures profondes, concaves, velues; 11 
n’y a point de corolle ; douze dtamines ; les filamens plus 
longs que le calice. Le fruit, dans la fleur femelle, est une 
noix a trois cdtes, monosperme , eouronnde par les trois 
grandes divisions du calice. 

Aublet n’a pu observer dans les fleurs femelles que le fruit. 
Bredemeyer dit que Povaire est supdrieur , trigone, renfermd 
de trois styles courts; les stigma tes plans, plus courts que le 
calice , rid ds k leur bord intdrieur. Cette plante croft k Tile 
de Cayenne et dans les fordts aux environs de Carthagene, 
Les jeunes rameaux sont fistuleux et servent de retraite a un 
grand nombre de petites fourmis ro.usses, qui , en brisant ces 
rameaux , se rdpandent sur le corps huinain et y font des 
morsures tres - douloureuses. Les G&libis nomment cet arbre 
sapdhuca apollU (Poia.) 

TRIPLAS1S* ( Bot . ) Genre de plantes monocotylddones , 
a fleurs glumacdds , de la famille des gjramintes , de la triandrie 
digynie de Linnaeqs, dtabli, par Palisot de Beauvois pour une. 
plante d'Amdrique dont le caractere consiste dans un calice 
a deux valves membraneuses, aigu&s, renfermant quatre fleurs 
pddicelldes; la supdrieure sterile; les valves de la corolle ind- 
gales; Hnfdrieure bifide , profondement incite, a deux dd* 
cou pores : dans leur milieu une trds-longue soie , produite par 
le prolongement de la nervure dorsale ; la valve supdrieure 
entiere, pileuse en dehors et rdfldcbie. Les fleurs sont dis* 
poshes en une pauicule grlle, presque en dpi; les rameaux 
atjnples, atternes, presque sdtacds, terminds par un dpillet 
ovale. Cette plante a dtd ddcouverte dans les £tats-Unis de 
J’Amdrique par M.Delille. (Poia.) 

TRIPLAX* (Entom . ) Nom donnd par Herbst et par Pay-* 
hull a un genre de coldoptdres, sdpard des ips ou des dro«* 
tyles. Lq plup&rt correspondent, aux tritomes de Fabricius, 
(C, D.) 
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• TRIPLE-RANG. ( Erpet .) Nom spbcifique d’une CotJLEtJvam 
dbcrite dans ce Dictionnaire, tom. XI, p. 208. (H. C. ) 

TRIPLE-TACHE. ( Ichthjyol. ) Nom spbcifique d’un Lab#e, 
dbcrit dans ce Dictionnaire, tom; XXV, p. 24. (H. C.) • 

TRIPLIMA. ( Bot . ) M. Rafinesque-Schmaltz a placb dans ce 
-genre les especes de carex ou laiches, qui ont les styles bi- 
fides, a trois stigmates, et dont l’utricule est entier et sans 
dents; (Lem.) 

TRIPL1TE. (Min.) M. Hausmann design e par ce nom le 
phosphate de fer et de manganese des environs de Limoges. 
Voyez Manganese phosphatee. (B.) 

TRIPLOCENTRE, Triplocentron. (Bot.) Ce genre de plantes, 
que nous avons dbja indiqub dans ce Dictionnaire (tom. XLIV, 
pag. 38), appartient a l'ordre des Synanthbrees, a la tribu 
naturelle des Centauribes, a la section des Centauri^es- Pro- 
totypes, a la sous-section des Calcitrapbes, et au groupe des 
Calcitrapbes vraies , dans lequel nous l’avons placb entre les 
deux genres Verutina et Calcitrapa. (Voyez notre tableau des 
Centauries, tom. L, pag. 247.) 

Voici lei caractbrejs du genre Triplocentron , tels que nous 
les avons observes sur les deux especes que nous lui attri* 
buons. ’ 

Calathide discoid e t disque multiflore, obringentiflore , an- 
drogyniflore; couronne unisbribe, inampliatiflore, neutriflore 
( quelquefois nulle ? ). Pbricline ovoide, trbs-inferieur aux 
fleurs , forme de squames rbgulierement imbriqubes , ioterdi- 
latbes, appliquees, coriaces; les intertnediaires ovales, pres- 
que orbiculaires, surmontbes d’un grand appendice trbs-btafb, 
non dbcurrent, long, come, roide; spiniforme, blargi et la- 
trtinb infbrieu remen t , btrbci et cylindrace supbrieurement, 
bordb a sa base de quatre ou six opines subiilbes, et portant 
en outre deux opines si tubes k une distance notable de la 
base, c’est-a-dire au soiftmet de la partie infbrieure laminb'e. 
Clinanthe plan , bpais , charnu , garni de fimbrilles nom- 
breuses, libres , longues , inbgales, filiformes. Fleurs du disque: 
Ovaire oblong, comprimb, pubescent, portant une belle ai- 
grette normale, parfaite, avec une petite aigrette intbrieure. 
Corolle ( jaune) obringente, parsembe de. glandes* ^famines 
a filets longuement papilles ou courtement poilus $ appen- 
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dices apicilaires des antheres aigus. Style a deux stigmato- 
phjores courts, entregreffis interieuremenL Fleurs de la cou- 
ronnc : Faux-ovaire grile, glabre , inaigrette. Corolle courte, 
a tube gr£le , a limbe non amplifte, divisi en trois, quatre 
ou cinq lanieres a peu pres igales, oblongues-lanciotees. 

Triplocentrb de Malte : Triplocentron melitense , H. Cass.; 
Centaurea melitensis , Linn., Sp. pi, , p. 1**97. C’est une plante 
herbacie, annuelle, dont la tige, haute d’environ un pied, 
est cannelie* pubescente, divisie en rameaux tris-ipars; ses 
feuilles sont.decurrentes, oblongues, d’un vert un peu blan- . 
chAtre f profondiment denizes ou pinnatifides, a divisions 
distantes et pointues; les calathides, composies de fleurs 
jaunes, et accompagnies a leur base de deux ou trois brae*? 
t^es, son t terminates et laterales, sessiles, solitaires, non 
aggleutetees. On trouve cette plante, ainsi que la suivante, 
dans nos dipartemens meridionaux. 

TaipnocENTRE de. la Pouille : Triplocentron apulum , H. Cass.; 
Centaur ea apula, Lam., Encycl. , tom* 1, pag. 674. Cette se- 
conde espice, Iris- analogue a la precidente, avec laquelle 
elle paroit avoir itesouvent confondue, s’ en distingue prin- 
cipatement par ses feuilles supirieures entieres, et par ses 
feuilles in fdrieures pinnati tides, k . lobes obtus, dont le ter- 
minal est beaucoup plus grand que lesautres; ajoulons que 
les calathides sont souvent agglomirees deux ou trois en* 
scumble, e| que les squames in terieu res de leur piricline sont 
liniaires, pointues, et non terminies par unappendice mem- 
bnaneux. 

^Notre genre ou sous -genre Triplocentron se distingue des • 
genres ou sous -genres voisins, en ce que l’appendice des. 
squames interntediaires du piricline est muni a sa base de 
pliisieurs ipines, et qu’il porte en outre deux autres Opines 
latirales, situies a une distance notable de sa base. Le nom 
de Triplocentron > qui signiQe triple aiguillon, fait allusion a 
l’appendiqe piquant en trois endroits, savoir a sa base, a son 
sommet, et sur un point interntediaire. • 

Nous profitons de l’occasion qui se pr&ente pour dicrire 
ici complitement les caracteres des deux genres ou sous-geore* 
Mesocentron et Hymenocentron . 

Mesocent&on , H. Cass. ( Centaurea eriophora , Linn.) Cala- 
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thide dlscoide : disque pluriflore, obrin gent More ^ nndfogy- 
niflore ; couronne unisdride, inampliatifiore, neotpfiore. Pd- 
ricline oroide* infdrieur aux fieurs, forint de sq games rd gu- 
lidrement imbriqudes, interdiiatdes , appliqudes, eorfeces; lea 
intermddiaires ovales, surmontdes d’un appendice tres-loog, 
trds-dtald , non ddcurrent, droit, trds-roide, dpais, scarieux , 
k partie infdrieure dlargie, laminae, sublancdolde , garni e 
d’dpines distantes, situdes au-dessus de sa base, sur les den* 
cbtds, k partie supdrieure dtroite, cylindrique, subulde , spi- 
niforme , trds-piquante. Clinanthe dpais, charmi , plan , garni 
de fimbrilles tres-n ombre uses, libres, longues, indgales , fili* 
formes. Fleurs dif disque : Ovaire un peu pubescent, portent 
nne grande et belle aigrette double : l’extdrieure plus grande, 
compose de squamellules trds-nombreuses , multisdrades, rd« 
gulidrement imbriqudes , graduellement dtagdes , kanMes 9 
lindaires, obtuses, dont les extdrieures sont Courtes t large** 
k peine b&rbelluldes , et les intdrieures longues, Minutes , 
barb elides sur les bords; l’aigrette intdrieure gmode, coos .* 
posde de squamellules unisdrides, contiguds* -dgafes* psk& 
formes , lindaires - spatuldes , flabelliformes , k partie supd- 
rieure dlargie et ddcoupde sur les bords en lanidres filifor* 
mes, dpaissies au sommet. Co roll e ( jaune ) trds~obriiigmte« 
£tomines a filets papillds ; appendices apicilaires des snares 
tres-longs, un peu aigus. Style k deux stigmatophorei courts* 
entregreffds. Fleurs de la couronne : Faux -ovaire grdle, pu* 
bescent, portant une aigrette analogue a Faigrette intdrieure 
des ovaires du disque. Corolle grdle , a trois, quatre o* cijM| 
l&nidres longues, dtroites, un peu indgales. . 

Ce genre ou sous-genre, interposd entrele Cmeus rtdeWp 
rutina , est princi pa Lament caractdrisd par l’appendice dea 
squames intermedia ires du pyridine, muni de plusieurs dpi* 
nes sur les deux cbtds de sa moitid infdrieure, a Perception 
de la base,>qui en est absoluraent depourvue. Les dpine* 
latdreles occupent done une partie moyenne entre la base 
et le sommet, ce que nous avons voulu exprimer par le 
Horn de 'Mesocentron , qui signifie milieu piquant. L’aigrette de 
ce genre est trds-remarquable, et elle offre le plus beau 
type de l’algrette normal? et parfaite des Centaurides-Preto* 
type*. 
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r Hymenocentron , H. Cass. {Centaurea diluta, Ait.) Calathide 
trts-ra&$ie& disque multiflore, subr^gulariflore . androgyni- 
flore; dOctfObne unis^ri^e, ampliatiflore , neutriflore. Pyri- 
dine tris-infyrieur aux fleurs du disque, ovoid e, formy de 
squames rygulierement imbriqubas , interdilatyes, appliqu^es, 
coriaces ; les intermydiaires ovales , arrondies au sommet , 
turmontyes d’un appendice dycurrent, large, arrondi , con- 
caive, scarieux, ayant le milieu ypaissi, presque opaque, les 
deux cbtys minces, membraneux, presque diaphanes, irry- 
gulierement lacyrys, et le sommet ychancry, produisant du 
fond de Pychancrure un filet ypais, roide, spiniforme (long 
aur les squames extyrieures, court sur les intermediaires , 
uul sur les intyrieures). Clinanthe ypais, charnu, plan, garni 
de fimbrilles nombreuses, fibres, longues , inygales, filifor- 
mes - laminyes. Fleurs du disque : Ovaire comprimy, pubes- 
cent, portant une grande et belle aigrette normale, parfaite, 
avec une petite aigrette intyrieure. Corolle (purpurine) un 
peu obringente. Eta mines a filets courtement poilus; appen- 
dices apicilaires des anthbres longs, aigus. Style a deux stig- 
thatophores longs et entregrefifys. Fleurs de la couronne : Faux- 
ovaire glabre, inaigretty. Corolle (purpurine) extracrescente, 
a tube long, k limbe figuliforme.ou palmatiforme, yiargi de 
2>asenhaut, divisy en cinq lani£res inygales par autant d’iq- 
cisions, dont Pintyrieure, beaucoup plus profonde , descend 
jusqu’k la base du limbe. 

Ce genre ou sous - genre , interposy entre YAcrocentroti et 
le Crocodilium, est principalement caractyrisy par la struc- 
ture de l’appendice des squames intermydiaires du pyridine. 
Le nom d ’Hymenocentron exprime que cet appendice est une 
membrane terminye par un aiguillon . (H. Cass.) 

TRIPLOCOMA. (Bof.) Bachelot de Lapylaie avoit proposy 
de nommerainsi , et Bridel, Styloeamium ou Stylotrichum , le 
genre de mousses ytabli par Hooker sous le nom de Dawsonia 
( voyez ce mot), qui a yty adoptd comme plus ancien. 
(Lem.) 

TRIPODION. (Bot.) Voyez Tribolios. (J. ) 

TRIPOGON. (Bof.) Ce genre de MM. Roemer et Schulze 
est le mime que le triathera de Roth , dans les graminyes. 
(J.) 
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TRIPOLI 1 . (Min.) On ne sait pas prlcisement d’oii vierifce 
nom ni qui Pa donne le premier aux pierres qui le por- 
tent. II est presumable , comme Pa pense Buffo n , que c’est 
le nom du lieu d’oii la pierre a Itl apportle , conserve 
a cette pierre par les artiqpns qui Pont employee , et trans- 
port^ par eux aux matieres pierreuses qui lui ressembloient , 
et surtout a celles qui pouvoient itre appliqules aux mimes 
usages. C’ est done up nom primitivement technique, par le- 
quel on n’a point eu la pretention de designer une esplce 
mi n^rale, et qui n'a acquis ce sens que quand les minlralo- 
gistes s’en sont empares. - 

11 faut done dans ce cas oublier son emploi, pour ne fair* 
attention qu’a ses caracflres mindralogiques et a sa composi- 
tion. Nous chercherons ensuite a faire coincider cette deter- 
mination avec les differ entes sort es de pierres auxquelles on t 
donne dans le commerce le nom de Tripoli. 

Le tripoli est une roche homogene , d’aspect terreux, Apre 
au toucher, assez dure pour rayer le verre, et presque en- 
tierement composee de silice. Sa texture est fine, l&chc, 
mime pqreuse ; sa poussiere est tres-dure. Le tripoli ne fait 
point pAte avec l’eau , et ne se dllaie m£me pas dans.ee. 
liquide ; il est infusible au ^halumeau. La plupart des tripolis 
ont la structure schisto'ide, d’autresl’opt massive; leurs cou- 
leurs varient entre le gris clair, le rougeAtre, le rosAtre, le 
jaune rougeatre, le jaune et mime le cendrl. IIs sont presque 
tou jours friables, ou plutbt pulvlrulens*. Quelques-uns sont 
tres-llgers, et happent fortement a la langue. 

Bucholz a donnl la composition d’un tripoli. comme il suit : 



De Ronncburg. De Billin. 

Silice ...... 81 79 

Alurnine . . . . i,5o ...... i . 

Fpr oxidl. ... 8 ...... 4 1 

Acide sulfurique 8,45 

Eau ... . ... . 4,55 ...... 14 . 

Perte,chaux, etc. i,5o 2 . 



1 Trippet ou Tripol , Webh. — Quarz aluminifere tripollen , et 
Thermantide tripoleenne, Hauy. 

a Par mi les tripolis qui font partie de la collection envoyee de Frey* 
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Ces analyses , malgre la difference de leur r&ultat, indi- 
quent une pierre essentiellement silicetfse, mdl£e de diffe- 
rentes substances dtrangeres a sa composition, Ce n’est done 
point une pierre dont la composition soit constante et definie 
et qui puisse cristalliser ; nous l’avons plac^e parmi les roches 
d’apparence homogene, d’aspect terreux, mais plus dures 
que le verre. 

Vartites , gisement et lieux. On peut distinguer deux sortes 
de formations 4&ns les diverses varies de tripolis. Les tins 
semblent £tre des argiles sablonneuses ou des schistes argileux 
fortement chauffes par les feux naturels des volcans ou des 
houill£res enflamm&s; les autres paroissent avoir 6t6 pro- 
duits par l’eau et ii’gtre qu’un sediment t res -fin de silice j 
ceux-ci se rapprochent des gr^s. Nous alio ns citer quelques 
exemples de tripolis de ces deux origines. 

Le tripoli de Polignd , pres de Rennes en Bretagne, est rouge 
de differentes teintes; quelques parties sont fusibles. On trouve 
des troncs d’arbres changes en tripoli, au milieu de ses cou- 
ches, qui sont recouvertes de loUches de gr £s inclines. 11 
est difficile de rien prononcer sur Forigine de ce tripoli, qui 
pourroit cependant etre dti a Taction du feu d’une houillere 
embrasee. 

Le tripoli de Montelimdrt se trouve epars au milieu des 
cailloux rouies et des fragmens de basaltes. 11 est plus dur et 
plus rude que les autres. On en trouve des varies semblables 
a celle de Montelimart, en fragmens routes, pres de Morat et 
de Geneve. 

Le tripoli de Venise est le plus estinte; il vient de File de 
Corfou : il est schisteux et d’un rouge jaun&tre. Saussure a 
remarqute dans ce tripoli et dans les deux pr&tedens , une 
multitude de petits pores cylindriques. C’est dans celui de 
ldontelimart que ces pores sont les plus sensibles et les plus 
rlguliers. 

On trouve encore du tripoli a Menat, pr£s de Riom(Puy- 



Lerg au Conseil des mines de France, il y en a deux ecbantillons, qui 
font une assez vive effervescence avec l’acide nitrique. Il est probable 
que ce sont des tripolis de cette nature qui fondent par un feu violent, 
com me le dit M. Rcuss. 
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de-D6me); il y est en couches qui paroissent avoir et£ autre- 
fois des schistes que Taction du feu a changes en tripoli. — 
A Valckeghem, pres d’Oudenarde (Escaut). — EnToscane, 
dans les carrieres de calc£doine de Volterra; il est tellement 
situ£, dit Collini, qu’il semble «?t re un r&ultat de la decom- 
position de ces calcldoines. — En Saxe, a Postchappel; il est 
en couches dans une montagne qui contient de la houille. 
(Brochant.) 

Quelqtihs frijiolis paroissent plus lagers , pjus fins et plus 
friablesque les autres; on lesdlsigne quelquefois sous le nom 
de terre pourrie, Telle est la terrepourrie d’Angleterre , qui est 
tres-estimep pour polir. Elle est d’un gris cendr£ , et se trouve 
en couches £paisses surla chaux carbonatee compacte, pres 
de Bakewell en Derbyshire. 

Je crois qu’on doit rapporter a cette variety le schiste a 
polir de Werner, qui est d’un blanc jaun&tre, feuillet^, tres- 
l^ger ; il happe fortement a la langue, ne fait aucune effer- 
vescence avec I’acide nitrique et durcit un peu au feu le plus 
violent sans y fondre. Ce tripoli vient de Billin en Boheme ; 
il y est en couches minces , et passe insensiblement au silex 
resinite. (Reoss. ) 

Les min^raux nomm& argiles Mglres des monts Coirons , d&» 
partement de i’Ardiche, et ceux de Santa-Fiora, dans le 
Sieqnois , sont tres-voisins de cette variate de tripoli, si 
mime ils ne doivent pas y etre rapportls. 

Ce tripoli appartient Ividemment aux montagnes de sedi- 
ment. Nous avons dit que certains ^chantillons paroissoient 
avoir une origine ign^e , et que d’autres sembloient avoir 
une origine aqueuse. On trouve en effet cette pierre tantbt 
dans des montagnes volcaniques ou dans des terrains qui ren- 
ferinent des mines de houille en combustion, tantbt dans des 
terrains d’alluvion sur lesquels le feu ne paroit avoir eu au- 
cune action. On voit dans le commerce des morceaux de tri-. 
poli dont une partie est devenue rouge , tandis que l’autre 
est rest^e noire. 

Usages, Le tripoli sert a polir les pierres et les mltaux. Il 
faut qu’il soit fin et homogene. On I’emploie a l’eau avec du 
bois et de retain. Il sert souvent a donner la derniere fagon 
aux substances a polir. Le tripoli, en s’usant par le frotte? 
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tnent sur le bois oil siir l’dtain, y acquiert une tin esse qui le 
l*end propre a donner aux surfaces de quelques corps le poli 
le plus dclaiaiit. (B.) 

TRIPOLIUM. ( Bot .) La plante la plus connue sous ce notn 
est Vaster tripoliam. Cependant Sdrapion, ci td par C. Bauhin, 
croyoit que le turbith , convolvulus tufpethum , dtoit le tripo - 
Hum de Diosdoride , que d’une autre part Columna assimiloit 
4 la d entelaire , plumbago europcea . (J<) 

TRIPS. ( Entom .) Voyez Thrips* (Desm*) 

TRIPSAC, Tripsacum. (Bot*) Genfre de plantes mouocoty* 
lddones, a fleurs glumacdes , de la famille des gramintes , de 
la monoicit triandrie de Linnaeus , oflrant pour caractere es- 
se nfiel : Des fleurs monoiques ; dans les males un calice a 
dfeux valves , a quatre fleurs; trois famines : dans les femelles, 
le calice a deux ou quatre divisions perfordes ou Millantes 
a leur base, a une seule fleur; la corolle a deux valves mem- 
braneuses; deux styles; les sentences renfermees dans la bulbe 
calicinale durcie, presque osseuse. 

Plusieurs espdces de tripsacum ont dtd rdunies k d*autres 
genres, tels qu’aux Colladoa , aux Isch^emum, etc* (Voyez ces 
mots* ) 

Tripsac digit^ : Tripsdcam digitatum , Linn., Spec.; La ink. , 
III. gen., tab. y 5 o, fig. 1 ; Pluken., Almag., tab. 190, eg. 2. 
Cette belle graminee , dont Ids racines sont dures, dpaisses , 
tres- grosses, produisent des tigds droites, fermds, dpaisses, 
presque cylindriques, bautes de trois ou quatre pieds, arti- 
culdes , rameuses a leur partie supdrieure ; les articulations 
Sont distantes, eii anneau rentrant j les rameaux axil lai res , 
dlancds. Les feuilles sont larges, tres-longues, presque ensi- 
formes, strides* rudes a ldur face intdrieure et k leurs bords, 
longues de deux ou trois pieds, traversdes par une longue 
et grosse nervure. Leur gaine est lisse * serrde , stride ; 
l’orifice nu. Cbaque rameau est termind par un, deux ou 
trois dpis sessiles , en forme de digitations , longs de huit 
a dix pouces , me me d’un pied , composd de fleurs de 
deux sortes, de huit a douze fleurs femelles a la partie in* 
fdrieure de Pdpi , placdes alternativement dans un rachis 
tres-dur, un peu flexueux, articuld* Laballe calicinale, bi- 
valve, aigucf, luisante, jaun&tre, tres-dpaisse, devient tr is- 
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dure, presque osseuse, enfoncle dans le rachis et persistante 
avec la sentence. La partie suplrieure et la plus longue des Apis 
est occupAe par des fleurs males, sessiles , alternes sur deux 
rangs , fort serrAes , d’un vert foncA ou lAgerement purpu- 
rines; la portion du rachis plus grlle, plus flexueuse que 
celle des fleurs femelles. Cette plante croit en AmArique, 
dans la Virginie, la Caroline et chez les Illinois. On la cultive 
au Jardin du Roi. 

Tripsac a un seul ipi } Tripsacum monostachyon , Willd., 
Hort, berol.y 1 , tab. 1. Cette espAce a des tiges droites, gla- 
bres, cylindriques, environnAes k leur base d’un bourrelet 
en forme d’anneau : elles portent k leur sommet un Api soli- 
taire , compost de fleurs m&les et de fleurs femelles. Les pre- 
mieres occupent la partie supArieure de l’Api, les autres la 
partie femelle infArieure. Cette plante croit dans la Caroline 
mAridionale. 

Tripsac cylindrique : Tripsacum cylindricum , Mich., Flor. 
lor.amer., 1 , pag. 60 ; Willd., Spec., 4, p. 202. Cette plante 
a des chaumes garnis de feuilles alternes, Atroites, alongAes. 
Chaque tige se termine par un Api solitaire , droit , cylin- 
drique , compost de fleurs sessiles, toutes hermaphrodites. 
Le rachis se divise, comme celui du tripsacum dactyloides , en 
articulations qui se sAparent au moindre effort. Cette plante 
Croft a la Floride , dans les plaines sablonneuses. ( Poir. ) 

TRIPT&RE. ( Bot .) Ayant trois angles amincis en lame 
(aile) j exemples : capsule du begonia obliqua , du dioscorea 
sativa, etc.; fruit (carcArule) du rheum , du polygonum emar- 
ginatum , etc. ; grain e du moringa , du pterospermum , etc. 
( Mass. ) 

TRIPTfiRE, Triptera . ( Malacoz .) Genre d’animaux mollus- 
ques , Atabli par MM. Quoy et Gaimard dans la Zoologie du 
voyage de 1 ’Uranie, page 416, pour un trAs -petit animal, 
figure dans l’atlas zoologique de cet ouvrage, pi. 66, fig. 6, 
et qu’ils dAfinissent ainsi : Corps ovale et termini en avant 
par trois lobes charnus. La seule espAce que MM. Quoy et 
Gaimard ont vue , a ce qu’ils en conviennent , mime fort 
incomp lAtement, porte le nom de Tript&re rose, Triptera 
rosea. II nous semble fort probable que c’est une espAce 
de lobaire de la famille des acAres. ( De B.) 
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XRIPTERELLE, Tripterella, (Bot,) Genre de plan tes mo- 
nocotytedones, a fleurs incompletes y de la famille des bro* 
meliacees, de la triandrie morpogynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essentiel : Un calice (ou corolle) tubuleux , diyis£ 
en six dents a son limbe; point de corolle; trois Itamines 
places sous les divisions du calice ; les antheres a deux lobes 
^cartes; un ovaire inferieur; un style triangulaire ; trois stig- 
mates courts; une capsule membraneuse , k trois cdt&, a 
trois angles, a trois loges polyspermes. 

Tripterelle capit^ej Tripterella capitata , h{ich,, Flor. bor • 
amer, x 1, page 19, tab, 3 . Petite plante herbac^e, tres-re- 
marquable par la dllicatesse de toutes ses parties, Ses racines 
sont courtes, compasses de fibres s£tac£es, up pen rameuses. 
Elies produisent une tige droite , simple, sdtac^e, glabre , 
haute de trois ou cinq pouces , garnie a sa base de trois ou 
quatre petites feuilles un peu vaginales, imbriqu&s, et dans 
sa longueur de quelques autres alternes, ^parses, sessiles ? 
distantes, tres-courtes , de mime forme , su bulges , glabres, 
entieres , a peine longues de deux ligues. Les fleiirs sdnt 
sessiles, fort petites, rlunies k l’extr&nitd des tiges en un 
petit paquet formant une t£te un peu arrondie, accompagnde 
souvent d'qne ou de deux petites folioles ou bract^es plus 
courtes que le calice. Celui-ci est glabre, droit, tubulelix, 
legerement anguleux, muni $ur ses trois angles d’ung aile 
droite; le limbe court, a six dents fort petites; les filamens 
sont tres-courts, renfermls dans le calice avec les antheres, 
L’ovaire est inftrieur, surmonte d’un style a trois angles, de 
la longueur des famines; il offre trois stigmates courts, 
dpais, obtus. Le fruit est une capsule membraneuse, a trois 
<?6t£s, a trois loges, renfermant plusieurs semences oblongues, 
cylindriques , un peu strides, attaches lat^ralement au som- 
met de Paxe. Cette plante croit a Cayenne et dans la Caro* 
line, dans les terrains humides. (Poir.) 

II sera difficile de s^parer ce genre de Michaux du Burma*, • 
nia de Linnaeus, qui , examine de nouveau, a com me lui 
l’ovaire adherent au calice. On doit lui r^unir Igalement le 
maburnia de M. du Petit-Thouars , qui a aussi, comme itii, 
six famines, tandis que Michaux n’en attribue que trois a 
son genre. Ces plantes doivent 6tre examinees de nouveau , 
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surtout si, comme on le presume, elles soot des types d’une 
nouvelle famille , differente des bromeliacles. (J.) 

TRIPTfeRES [Rochers]. ( Conchyl .) Nom d’une division des 
xnurex, tirl du n ombre des varices qui herissent la coquille. 
Voyez Rocher. (De B. ) 

TRIPT^RONOTE , Tripteronotus . ( Ichthyol . ) Feu de Lace- 
pede a donn£ ce nom a un genre de poissons osseux holo- 
b ranches, de l’ordre des abdominaux et de la famille des 
cylindrosomes , lequel offre les caracteres suivans : 

Corps arrondi , cylindrique ; mdchoire supdrieure plus avancde 
que I'infdrieure et terminde par une prolongation pointue ; trois 
nageoires dor sales et une nageoire anale , toutes les quatre trian-t 
gulaires et b, peu pres de la meme grandeur, 

Ce genre ne renferme qu’une espece. 

Le Tript^ronote hautin ; Triptcronotus hautin, Lac£p. T£te 
d^pourvue de petites eeailles; nageoire caudale grande et 
fourchue; oeil gros; museau tres-long , menu, pointu , noir 
et mou ; bouche ^troite. 

. Rondelet a figure ce poisson, dont il avoit vu un individu 
A Anvers, sous le nom de hautin ou ho u ting , et par erreur 
probablement il lui a donn£ trois nageoires dorsales. M. Cu-r 
vier ne doute point qu’il ne soit le m^me que le poisson 
de la mer du Nord, appele par Schceneveld albula nobilisj 
par Art&li, Bloch et Linnaeus, lavaret , et par ce dernier, 
enfin, salmo oxyrhynchus , (H. C, ) 

. TRIPTEROSPERMUM. ( Bot f ) Genre de plantes dicotyl£, 
dones, k fleurs completes, monop£tal£es, de la famille des 
gehtiandes , de la pentandrie monogynie de Linnaeus, offrant 
pour caractAre essentiel : Un calice tubuleux , k cinq divi- 
sions; une corolle monopltale, tubuleuse ; le limbe a cinq 
lobes; cinq Itamines non saillantes; les anthAres sagittdes; 
un ovaire supArieur , pAdicellA , entourA a sa base d’un urcdole 
court; un style filiforme; un stigmate bifide et roulA; une 
baie charnue , a une loge polysperme ; les semences en cr£te , 
attaches a trois faces internes de la baie; la radicule excen- 
trique. 

. Tripterospermum a trois nervures ; Tripterospermum triner~ 
vum, Biume , Flor. jav, , fasc. 14 , pag. 849, Plante herbacAe, 
dont la tigeestgrimpante, garnie de feuilles opposes, ovales, 
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glabres k leurs faces, entieres, aigues au sommei, traverses 
par trois nervures. Les fleurs sont placees dans l’aisselle des 
feuilles, portdes sur des pddoncules charges d’une seule fleur ; 
deux bractdes situees vers le milieu du pedoncule. Cette 
plante croit a Salak, dans File de Java, sur les montagnes, 
dans les grandes for Sts : elle fleurit toute Fannie. (Poir.) 

TRTPTILION. ( Bot .) Voyez notre article Nassauvi^es, 
tome XXXIV, pag. 207 et 219. (H. Cass.) 

TRIQUEMADAME. (Bot.) Ce nom est donne a des plantes 
grasses dont le genre ancien , fait par Tournefort , dtoit le 
Sedum , en Francois la joubarbe. Linnaeus Pa slparl en deux. 
Son sempervivum r dun it les vraies joubarbes, dont les famines 
sont en nombre dgal a celui des pdtales. Les especes dans les- 
quelles ce nombre est double, constituent son genre Sedum , 
auquel on a appliqud le nom fran$ois trique , en abrdgeant 
le premier nom , dcrit aussi dans quelques livres tripemadamc. 
(j.) 

TRIQUETRE. ( Conchyl .) Genre de coquilles bivalves, dtabli 
par Klein (Ostracol. method ., pag. 1 35 ) pour les coquilles bi- 
valves qui, de chaque c6td du sommet, sont pourvues d’ es- 
peces d’auricules obliques; ce qui leur donne une forme 
triangulaire. La coquille qu’il cite pour type , copile de 
Lister, tab. 160, fig. 6, me semble dtre l’esplce d’anodonte 
dont le docteur Leach a fait son genre Dipsade. (De B. ) 

TRIQUETRE, Triquetra. ( Malacoz .) Subdivision gdndrique 
proposde par M. de Blainville pour placer les esplces de 
vdnus, Linn., qui sont triquetres, cunliformes, Ipaisses , 
solides, strides longitudinalement , denticuldes sur les bords, 
dont les bords du corselet sont cardnds , qui n’ont que deux 
grosses dents obliques a la charnilre et dont les tubes de 
l’animalsont fort courts et distincts ; especes qui, rlellement, 
different d’une manilre notable des autres vlnus. Aussi M. 
Schumacher, dans son Nouveau systeme de conchyliologie , 
en fait-il un genre sous le nom d’Anomalocarde. Son type est 
la vdnus crdnulaire, venus Jlexuosa. Voyez V^nus. (De B.) 

TRIR APHIS. (Bot.) Genre de plantes monocotylddones , k 
fleurs glumacles, de la famille des gramindes, de la polygamie 
monodcie de Linnmus , offrant pour caractlre essentiel : Des 
fleurs polygames; deux valves calicinales dgales , mutiques, 
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a plusieurs fleurs : les fleurs inftrieures de* chaque dpillei 
sont hermaphrodites ; les a litres sont miles ou neutres ; la 
valve ext^rieure de la corolle a trois aretes droites, Pinte- 
rieure mutique ; deux £cailles a la base de l’ovaire : trois 
famines; deux styles. 

Triraphis piquant; Triraphis pungens , Rob. Brown, No^. 
Holl.j 1 9 pag. 1 8 5 . Cette plante a des tiges garni es de feuilles 
roides, roulees, £talees,terminees par une panicule diffuse. 
La valve ext^rieure du calice est coriace, l£g£rement pubes- 
cente; la valve ext^rieure de la corolle munie de trois aretes 
^gales; l’interm^diaire simple. Dans le triraphis mollis, Rob, 
Brown, \loc. cit., la panicule est resserr^e ; la valve ext^rieure 
du calice h£riss£e de porls States; celle de la corolle termintfe 
par trois aretes ; celle du milieu munie de deux petites de- 
coupures s^tac^es, aigues. Ces plantes croissentsur la c6te de 
la NouvellerHollande. (Poir.) 

TRIS. ( Ornith . ) Nom polonois de la grive mauvis. (Ch. D. 
et L.) 

TRISANTHUS. ( Bot . ) Ce genre d v ombelliferes , fait par 
Loureiro a la Cochinchine, est, selon lui, la m^e plante 
que 1 e pes equinus de Rumph ( Amb . , 5 , t. 69), indique par 
Linnaeus comme synonyme de sou bydrocotyle asiatica , d’ou 
il r&ulteroit que le trisanthus appartiendroit a la m£me es- 
pece, Cependant Loureiro le regarde comme tres-dififerent , 
et dif que sa plante est ap£tale et munie d’uu calice a cinq 
petites divisions. Mais il a pu prendre ici les petales pour 
un calice, en oubliant que Yhydrocotyle a un limbe du calice 
^ntier et a peine visible, lequel avoit £chapp£ a sa vue. D'ail- 
leurs on possede dans fherbier du Jardin du Roi un £chan- 
tillon de son trisanthus. qui est certainement un hydrocotjle , 
different seulement de Yhydrocotyle asiatica par ses feuilles 
plus demi-orbiculaires que r^niformes, ce qui le rapproche- 
roit de Yhydrocotyle lunata de M. de Lamarck, (J.) 

TRISCALK. ( Erpetol, ) Nom specifique d’une CouleuVre, 
decrite dans ce Dictionnaire , torn, XI , p. 195. ( H. C.) 

TRIS^TAIRE, Triselum, Triselaria. {Bot.) Genre de plantes 
monocotyledones , a fleurs glumacees, de la famille des gra - 
minees , de la triandrie digynie de Linnaeus, offrant pour car 
ractere essenfiel : Une bade calicinale a deux valves acuinir 
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n£es, ffcnfermant dfcux , trois oii cinq fleurs; les valves co- 
rollaires de la lpngueur du calice ; l’exterieure echancr^e , 
surmontee de deux aretes, avee une troisieme dorsale, droite, 
plus longue que les autres , point contourn^e; trois famines* 
deux styles; les epillets comprimes. 

Ce genre, comme on le voit, n’est qu’un d^merobrement 
de celui des Avoines (Avena), auquel il pourroit £tre r^uni 
comme une subdivision, n'offrant de difference essentielle 
que dans les trois aretes de la valve pxterieure de la corolle , 
dont les deux laterales ne sont quelquefois que deux dents 
ou deux soies qui accompagnent celle du milieu. Le genre 
d'Anthonia de M. De Candolle doit etre r£uni a celui -ci. 

Tris^taire de Forskal : Trisetum Forskalii, Pers. ; Trisetaria, ^ 
Forsk. , Flor. cegypt. arab., pag. 27. Plante herbage, a tiges 
droites, cylindriques, rameuses des leur base, hautes d’envi- 
ron un pied. Les feuilles sont courles, lin^aires, longues de 
trois pouces , velues , ainsi que leur gaine. Les fleurs sont 
disposes en une panicule serr^e, terminale, longue de six 
ou sept pouces. Leur calice ne renferme que deux fleurs. Ses 
valves j$ont glabres,lin£aires, aigu<?$, Pune un peu pluscourte, 
Fautre plus longue que la corolle; celle -ci est compos^e de 
deux valves lin^aires, aigu£s; l’ext^rieure termin^e par trois 
aretes in £ga les , deux plus courtes, plus fines, celle du mi- 
lieu trois fois plus longue; les deux styles sont nus; les stig- 
mates simples. La semence est nue. Cette plante croit en 
ligypte, dans les environs d’AJexandrie. 

Tris^taire lcisakte : Trisetum nitidum , Pers.; A vena nitida, 
Desf., Flor. atlant., 1 , p, 102, tab. 3 i , fig. 2. Cette espece 
a des racines capillaires, pubescentes, fascicules : elles pro- 
duisent des tiges droites, hautes d’un pied et plus, glabres, 
filiformes , nues a leur partie superieure , a peine rameuses; 
Les feuilles sont molles , pubescentes, larges d’environ une 
ligne. La panicule est resserr^e en un £pi alonge dontlerachis 
est pubescent; les aameaux sont courts; les epillets un peu 
lanugineux , d’uri jaune pAle; les valves calicinales presque 
Igales, aigues, lanclol^es, scarieuses au sommet, cilices sur 
le dos, renfermant trois ou quatre fleurs; les deux laterales 
sessiles ; la valve exterieure de la corolle est concave, ob- 
longue, aiguF, termin^e par deux pointes en forme d*ar£tp, 
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outre une arbte dorsale plus longue , droite, trbs-fine ; la 
valve intbrieure blanche, subulbe; les deux fleurs centrales 
sont legerement pbdicellbes, plus petites. Cette plante croft 
dans le sable, aux environs de Mascar en Barbarie, oil elle 
a btb decouverte par M. Desfontaines. 

Tris&taire a petites fleurs : Trisetum parviflorum, Pers. ; 
Avena parviflora, Desf,, loc . cit. , tab. 3a ; Festuca $agetum r SsLVi , 
Flor, pis., 1 , pag. 116 , tab. i, fig. i. Le port, la petitesse de 
ses fleurs, donnent a cette plante Paspect d’un agrostis. Ses 
tiges sontdroites, filiform es, hautes d’environ un pied, quel- 
quefois rameuses a leur base. Les feuilles sont btroites, pu- 
bescentes ; les fleurs nombreuses , jaun&tres , fort petites , 
rbunies en une panicule btalbe, alongde. Le calice renferme 
deux ou trois fleurs; ses valves sont inbgales, concaves, ai- 
gufe’s; la plus grande de la longueur de l’bpillet; les valves de 
la corolle aigu&s ; l’extbrieure a deux pointes, avec une arete 
droite, courte , s^tac^e, placbe. dans le milieu d’une petite 
bchancrure. Cette plante a btb bgalement decouverte par M. 
Desfontaines sur les c 6 tes de Barbarie. 

Tris^taire des sables : Trisetum arenarium, Pers.; Triseta - 
rium arenarium, Labill. , Dec., Sjn. 9 fasc. 5, tab. 7 . Cette 
espbce a des tiges droites, cylindriques, hautes d’un pied. Ses 
feuilles sont, a leurs deux faces, herissbes, surtout les infib- 
rieures, de poils trbs-courts ; la panicule est resserree, alon- 
gbe en forme d’dpi , longue de quatre ou six pouces. Le calice , 
plus long que la corolle, renferme une ou deux fleurs : les 
valves sont bgales, transparentes, strides a leur base, sur le 
dos; la valve extbrieure de la corolle est terminbe par deux 
filets, portant de plus une arbte dorsale droite, un peu torse? 
la valve intbrieure plus courte , terminbe par deux pointes 
sbtacbes; une soie pileuse solitaire est a la base de la fleur 
supbrieure, soutenant quelquefois le rudiment d’une fleur 
avortbe. Cette plante croit dans le sable, aux environs de 
Damas, ou elle a btb dbcouverte par MttLabillardibre. 

Tris6taire a fleurs vertes : Trisetum viride, Pers. ; Avena 
viridis , Kunth, in Humb. et Bonpl. , No v. gen ., 1 , pag. U7- 
Ses tiges sont glabres, droites, simples, hautes de trois pieds $ 
ses feuilles planes, glabres en dehors, pileuses en dedans, 
rudes k leurs bords et sur leur gaine ; son orifice est muni 
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d’une languette oblongue. La panicule est rameuse, presque 
verticillee, £talee, un peu unilateral© , longue de neuf ou 
dix pouces , un peu inclin£e au somroet ; les ramifications 
et le rachis sont rudes; les Ipillets a trois fleurs fertiles: les 
valves du calice presque Igales, vertes, lin^aires, subuiees, 
rudes sur le dos; les valves de la corolle inhales: l’infe- 
rieure est verdure, concave, lanceol^e , a quatre dents su- 
bulges, aristae sur le dos; la valve superieure plus courte, 
a deux dents subul^es avec une ar£te rude, torse, plus 
longue que les valves. Cette plante croit dans la plaine eie- 
v£e de Mexico* 

Tris6taire alonge : Trisetum elongatum, Pers. ; Avena elan - 
gata, Kunth , loc. cil • Ses tiges sont glabres , hautes d’un pied ; 
les feuilles glabres , rudes sur leurs bords ; une panicule 
serr^e, longue de trois pouces; les ramifications courtes, 
rudes et pubescentes; les Ipillets alongls, a deux fleurs, sou* 
vent l’une avorte; les valves calicinales glabres, vertes, ru- 
des sur le dos, termin^es par une ar£te tres-courte ; celles de 
la corolle bifides au sommet , a deux dents ; une ar£te dor- 
sale, rude, droite, plus longue que les valves. Cette plante 
croit proche la ville de Mexico, sur les rochers. (Poir.) 

TRISETUM. ( Bot .) Voyez Tris^taire. (Lem.) 

TRISIOLIA. (Bot.) M. Rafinesque fait sousce nom un genre 
de V uniola paniculata de Linnaeus. (J.) 

TRISIS, ( Conchjl . ) Nom sous lequel M. Oken (Manuel de 
zoologie, tom. i , pag. 236) a forme un genre avec Parch© 
bistournle, A. tortuosa , Linn., sans doute a cause de la ma« 
ni£re fort singuli£re dont elle semble tordue une fois sur elle- 
m£me. C’est cependant une veritable Arche. Voyez ce mot. 
(DeB.) 

TRISOPTfeRE, Trisopterus . (Ichth.) M. Rafinesqu e-Schmaltz 
a donnl ce nom k un genre de poissons voisin des gades et 
qui ne contient qu’une seule esp^ce, le trisopt^re fascia. 

C’est un poisson de la mer de Sicile , d’un jaune dore, 
raye de bleu transversalement et ayant une queue fourchuc. 
(H. CO 

TRISPLANCHNIQUE. (Anat. comp.) On donne le nom de 
ntrf trisplanchnique , ou grand sympathique , ou intercostal, a 
une serie de cordons nerveux et de ganglions du m&ue 
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genre , propres aux animaux vertlbrls el Itendus depuis la 
tlte jusqu’au bassin. 

Ces cordons et ces ganglions nerveux constituent un sys- 
time a part , qui paroit avoir pour usage de prlsider a 
raccomplisement des fonctions vlgltatives. 

Dans les Poissons, ce systeme nerveux ne consiste qu’en 
un filet trls-fin et en un petit nombre de ganglions, qui 
manquent inline parfois. 

Dans les Reptiles, outre ces filets et ces ganglions, qui 
sont plus distincts, il re$oit dans sa composition des filets de 
communication avec les nerfs intervertlbraux et communique 
avec le nerf pneumo-gastrique au moment ou celui-ci tra- 
verse les parois du cr&ne. 

Dans les Oiseaux, il a Igalement des rapports avec ce der- 
nier nerf, au mime point, et avec le glosso-pharyngien , de 
mime qu’avec les nerfs des cinquilme et sixiltne paires. Au 
cou , il semble interrompu , parce qu’il est la contenu dans 
le canal verllbral : dans le thorax il est tres- distinct et 
ganglionnaire ; il se proionge juaqu’aux vertebres uropy- 
giales. . . 

Dans les Mammif^res et dans I’Homme, le systeme des gan- 
glions met en communication les uns avec les autres/tous les 
nerfs du corps sans exception. 

Dans notre esplce il se compose de chaque c6tl: 

i.° Du ganglion ophthalmique ou lenticulaire , qui commu- 
nique avec le nerf nasal de Tophthalmique et avec le nerf 
moteur oculaire externe, et qui fournit les nerfs ciliaires , 
partagls en deux faisceaux et destinls a de nouvelles com- 
munications et a l’intlrieur de PoBil. 

2. 0 Du ganglion ou cercle ciliaire , espece d’anneau grisAtre , 
situl entre la phoroide, l’iris et la scllrotique. 

3.° Du ganglion de Mepkd ou sphdno-palatin , qui envoie 
des filets dans les fosses nasales, au palais, vers le pharynx, 
autour des carotides , dans Faqueduc de Fallope et dans la 
caisse du tympan. 

4. 0 Du ganglion caverneux , logl dans le sinus de la dure- 
mere, dont il porte le nom. 

5.° Du ganglion naso-palatin , que j’ai .decouvert dans le 
frou palatin antlrieur , et qu’il ne faut point confondre avec 
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tin nerf et im organe special, dlcrits par M. Jacobson, de 
Copenhague. 

6.° Du ganglion sous-maxillaire . 

* 7. 0 Des trois ganglions cervicaux , d’oii naissent une multi- 
tude de nerfs importans, et entre autres les nerfs cardiaques , 
destines au coeur. 

8.° Du ganglion cardiaque , point de reunion de ces der- 
niers. 

9. 0 Des dix ganglions thoraciques , d’ou proviennent les 
nerfs splanchniques et tous les plexus nerveux qui accom- 
pagnent les artires du bas-ventre et de la poitrine dans leur 
trajel. 

io.° Des cinq ganglions lombaires et de leurs filets. 

11. 0 Des trois ou quatre ganglions sacrds et de leurs filets 
consacrls aux organ es contenus dans le bassin. 

MM. Meckel et Weber ont fait remarquer que le syst£me 
nerveux dont ii s’agit est d’autant moins prononcd , que les 
animaux oil on l'examine sont plus £loign& de l’homme. 
(H.C.) 

TR1SSAG0. ( Bot .) Voyez Trixaco. (J.) 

TRISTAN. ( Entom. ) Geoffroy a d^crit sous ce nom une 
esp£ce de papillon de jour sous le n.° 14; il appartient a la 
division des satyres, au genre Hipparchia de Fabricius. Voyei 
le n.° 73, p. 400, au mot Papillon, tom. XXXVII. (C. D. ) 

TR1STANIA. ( Bot . ) Genre de plantes dicotyl^dones , a 
fleurs completes, polyp £tal£es , de la famille des myrtees , de 
la polyadelphie monogynie de Linnaeus, offrant pour caract^re 
essentiel : Un calice a cinq divisions; cinq p&ales; les £ta- 
mines rlunies en plusieurs faisceaux , a peine plus longues 
que les p£tales; un ovaire inftrieur; un style; un stigma te ; 
une capsule a trois logts , a demi saillante hors du calice , 
doht le tube est turbin£ et pldicelll; les sentences nom- 
breuses. 

Tristania a feoili^es de nerium : Tristania neriifolia, Rob. 
Brown, Hort. Kw, , edit, nov .; Melaleuca neriifolia , Bot, Mag . , 
tab. io58;Poir., Enc. , Suppl.; Melaleuca salificifolia , Andr. , 
Bot . Rep., tab. 48S. Arbrisseau glabre sur toutes ses parties. 
S es tiges se divisent en rameaux comprintes, un peu aites 
par la dlcurrence du petiole. Les feuilles sont opposles , l£r 
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g£rement pltiol&s, assez semblablesa celles du laUrier rose i 
lancdol^es, entieres, tres-aigues, ponctu^es et d’un vert blan- 
chAtre endessous, traverses par tine seule nervure. Lesp&lon- 
cules sont axillaires, bi- ou trichotomes; chaque branche est 
terming par trois ou quatre fleurs p£dicell£es. Le caiice est 
glabre, £pais> campanula, a cinq decoupures ovales, obi uses, 
un peu blanch&tres et membraneuses a leurs bords, quelque- 
fois rouge&tres au sommet et dans IVchancrure; la corolle 
jaune, une fois plus longue que le calic^, a p^tales ovales , 
obtus, un peu onguicul&, concaves, alternes avec les divi- 
sions du caiice ; les famines sont au nombre de seize k vingt, 
distributes en quatre paquets , instrtes a l’orifice du caiice * 
les filamens rapprochts seulement k leur base , mais l’tm d’eux 
plus long que les autres , de la longueur de la corolle ; les 
antheres globuleuses , a deux loges; l’ovaire, charnu, insure 
au fond du caiice , offre un style droit , epais , recourbt k 
son sommet, de la longueur des a mines, et un stigmate ob- 
tus. Cette plante croit a la Nouvelle-Hollande* 

Tristania a feuilles de laurier : Tristania laurina, Rob* 
Brown, loc . ciL; Melaleuca laurina, Smith, Act . soc . Linn* 
Lond., 3, pag, 275. Cet arbrisseau ressemble, par son port, 
au daphne laureola . Ses feuilles sont alternes, lanctoltes, en 
ovale renverst , traverstes par une seule nervure. Les pt- 
doncules sont axillaires, dichotomes , pubescens, tr£s-res- 
semblans, par leur inflorescence et la fructification , au Me-* 
laleuca suaveolens ; mais ce dernier, d’apres M. Smith, a seS 
feuilles elliptiques et plus larges. Cette plante croit a la Nou- 
velle-Hollande. M. Rob. Brown y ajoute la suivante du mime 
pays, tristania conferta , a feuilles lanctoltes, elliptiques, ai-» 
gues , alternes , ramasstes a l’extrtmitt des branches* Les di- 
visions du caiice sont foliactes , a i gues. (Poir.) 

TRISTE. ( Erpdt .) Nom sptcifique d’une Couleovre dtcrite 
dans ce Dictionnaire, tom. XI, p. 198. (H. C.) 

TRISTECA. (Rot.) Palisot de Beauvois avoit donnt ce 
nom au genre de Lycopodiactes qui est adopts sous celul 
de Psilotum , que Swartz lui avoit fix^ avant. (Lem.) 

TRISTEGIS. (Rot.) Ce genre de gramindes , £tabli par N^es, 
est le m£me que le Melinis de Palisot - Beauvois et le Suare$i& 
de Sehranck* 11 est fond£ sur une plante du Brlsil f qui 
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est le fnelinis minutijlora , Pal. Beauv. , le tristegis glahinosa , 
N6es , et le suaresia picta de Schranck. 

Le genre Menilis , yoisin du Panicum , est caract^risl ainsi : 
Fleur en panicule ; une des valves du calice infiniment plus 
petite, l’autre ^margin^e, mucron^e; corolle ovale, trivalve, . 
stride ; troisieme valve marginee , ayant sur le dos une longue 
ar£te; graine close dans la corolle. (LeM. ) 

TRISTELLATEIA (Bot.) , Pet. Thouars, Nov. gen . Madag ., 
pag. 14. Genre de plantes dicotyl&lones , a fleurs completes, 
polyp£tal£es ., de la famille des malpighiactes , de la ddcan~ 
drie monogynie de Linnaeus, dont le caractere essentiel con- 
siste dans un calice a cinq divisions; cinq p^tales onguiculds, 
courb^s en dedans; dix famines; les alternes plus petites ; 
un ovaire marqud de trois pores glanduleux; un style courbd, 
die* la longueur des Itamines; trois capsules couronnrfes par 
six appendices plans, produits par les pores du calice; trois 
autres centrales ; une semence ; Pembryon route , dlpourvu 
de p£risperme. 

Ce genre a dtd dtabli pour un arbrisseau elegant de Pile 
de Madagascar, a tige grimpante, garni de feuilles entieres; 
les infdrieures verticiltees, quaternles; les supdrieures oppo- 
ses , glanduleuses a leur base ; les fleurs jaunes , disposes en 
grappes. (Poir.) 

TRISTEMME, Tristemma . (Bot.) Genre de plantes dico- 
ty l£d ones, a fleurs completes, polyp^tatees , de la famille 
des melastomdes, de la djcandrie monogynie de Linnaeus, oflrant 
pour caractere essentiel : Un calice persistant, k cinq divi- 
sions, cinq pdtales onguicutes ; dix dtamines; un ovaire infd- 
rieur; un style; une baie ovale, comprintee, presque angu- 
leuse, a cinq loges, libre k son sommet, recouverte par le 
calice. 

Tristemme de l’isle Maurice : Tristemma mauritiana, Poir., 
Enc., et 111. gen., Suppl. , tab. 956; Juss., Gen., 329; Vent., 
Choix de plantes, tab. 35 . Plante tres-voisine des ntelas- 
tomes, dont les tiges sont herbages, quadrangulaires; les 
feuilles opposdes, pltiotees, ovales, a nervures saillantes, 
longitudinales. Les fleurs sont disposers dans Paisselle sup 6 - 
rieure des feuilles, munies, pour chaque fleur , de bracteee 
imbriqudes, les exterieures plus grandes. (.e calice est cam- 
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panul^, divisd a son limbe en cinq dlcoupures , garni ext£- 
rieurement, proche le limbe , d’une double couronne mem* 
braneiise et ciliee, persistante sur le fruit avec les divisions 
du calice ; la corolle compose de cinq pltales onguicules. 
Le fruit est une baie ovale, un peu anguleuse, comprimle 
par les bract^es, environn^e , presque jusqu’a son sommet, 
par la partie inferieure du calice, qui fait corps avec elle 
et dont les decoupures du limbe, ainsi que la double mem- 
brane , persistent avec lui et forment com me une triple cou- 
ronne ; cinq loges pulpeuses. Cette plante a M recueillie a 
Tile Maurice, par Commerson. 

Tristemme h^rissee; Tristemma hirtum, Pal, Beauv. , Flor. 
d’Oware et Benin, 1, tab. 5 y. Cette plante est tr&s-voisine 
de la pr^c^dente et n’en est peut-£tre qu’une varied. Elle 
en differe par ses fleurs constamment terminales et non afW- 
laires; parses feuilles plus ovales, moins along£es, marquees 
de cinq nervures, velues a leurs deux faces; par les tiges et 
les bract^es tres-hdriss^es de poils portes sur un petit tuber- 
cule saillant, tr^s- apparent. Cette plante croit en Afrique, 
k Pile du Prince, et dans les royaumes d’Oware et de Benin. 
( Pom. ) 

TRISTICHA. ( Bot .) Genre de plantes monocotylddones , 
pr&um£ de la famille des joncs , et de la monandric trigynie 
de Linnaeus. Ses caracteres sont ceux-ci: Calice a trois folio- 
les ; une famine; un ovaire simple ; trois styles ; capsule tri- 
valve a une loge contenant plusieurs sentences fix^es aux 
parois des valves. 

Ce genre comprend trois petites esp^ces exotiques , qui 
croissent dans les marlcages ; la elles ressemblent a des 
mousses ou a des petits lycopodes, avec lesqu els m(me elles 
ont 6 t& confondues. 

i.° Le Trislicha Irifaria , Curt Spreng. , Syst, i, p. 22, a 
ses feuilles ternles, linlaires, oblongues, obtuses, et se ren- 
contre dans les eaux k Madagascar et dans Pile Mascareigne- 

2. 0 Le 1 'risticha dlternifolia , du Petit-Thouars ; C. Spreng., 
Syst. 1 , p. 22, a ses feuilles alternes, lindaires, lanc^oldes, 
un peu pointues et les fleurs presque ternles : il croit dans 
Jes eaux k Madagascar. 

La premiere do ces deux esp£ces avoit £t£ observde par 
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Bory de Saint-Vincent j qui, n’en ayant pas vu la fructifica- 
tion et la fleur, en avoit fait un genre sous le nom de 
Dufourta . G’est a M. du Petit-Thouars , que Ton doit la descrip- 
tion de la floraison de c e tristicha et la connoissance de la 
seconde espece. 

Le Tristicha hypnoides , Bor. , est une troisieme espece , 
d^crite par Curt Sprengel* Syst . , vol. 4 , part. 2, page io. 
C’est une petite plante a tige tres-courte, rameuse, a feuilles 
petites, ^parses, ovales, triangulaires ; a pldoncules termi- 
naux, accompagnds de deux spathes : elle ressemble a une 
mousse et croit au Brdsil. (Lem.) 

TRISTICHIS. ( Bot .) Eh r hard a domfece nom g^n^rique au 
mccsia longiscta d’Hedwig, ou mnium triquetrum , Linn. , dont 
"Weber et Mohr ont fait, leur diplocomium longisetum. Voyez 
Diflocomium et Timmia. (Lem.) 

- XRISTOME, Tristoma . ( Entomoz .) Denomination employee 
par M. Cuvier pour designer le genre que M. Bose avoit 
dtabli sous le nom de Capsule , que nous croyons preferable , 
parce qu’il ne peut induire en erreur, comme celui de Tris- 
tome , qui peut signifier trois bouches, disposition qui n’exisie 
dans aucun anknal connu. Nous profiterons cependant de 
l’occasion pour rectifier ou compfeter ce que M. Bose a dit 
du Capsule, qu’il ne connoissoit, a ce qu’il paroit, que d’a- 
pres la figure et la description dopndes par Lamartiniere 
( Voyage de Lapeyrouse, tome 4, pi. 20, n.°‘ 4 et 5 ). bf- 
Bose a ddcri( ce genre dans le Nouveau Bulletin par lasocfefe 
philomatique, etl’a caractdrisd ainsi : Corps crustacl et con- 
vex e en dessus , membraneux et plat en dessous , avec trois 
disques , dont deux Igaux a la partie anferieure et le troi- 
aieme , plus grand , a la partie posferieure ; bouche en forme 
de trompe entre les deux disques anferieurs. 11 nomme l’es- 
p£ce qui lui sert de type , 

Le Capsule de Lamartiniere, C. M artinieri. 11 a, dit-il, la 
forme d’un coeur ; son diam^tre est de trois centimetres : sa 
couleur est d’un blanc sale, avec des sdries de petites taches 
rougeatres; son disque posferieur a un mamelon central , 
d’oii partent sept rayons. 11 se fixe sur le corps des poissons au 
moyen de ses trois disques. Lamartiniere l’a trouvd sur un 
diodon, pres Nootka-Sound. 

55. 24 
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M. Cuviet (Regtie animal , tom. 4, pig. 42 , pi. i 5 , fig. 10) 
a figure une second e esp&ce de ce genre , qo’ii Homme Tm- 
toriM coctifbm to, mass , suivabt nous, il Pa dOcriie K l’envers $ 
car il regarde le grand disque on su$oir, qui est , dit-il, car- 
tilagineux et ne tient au corps que par un court p&iicelle , 
ebmme place sons rextr£mit£ ant^rieure , et les deux petits 
eomme lituds BO us la postlrieure. Dm reste , il ne parte pa* 
de boucke , et Be borne & ajouter que dans le pnrenchyme 
de sob Ooeps ratnpe an vaisseau ruraifiO , dont la nature lai 
paeoit difficile k determiner. 

Cette esp£ce , d’un pouce et plan de large , cofoide ea 
rouge vif , h OtO trouts attacks aux branckies de plutieurs 
poisOons do la MWiterrande, tek qae la mole, T. moia, le 
xiphias , ete. Bremser eh a donnd ane tteo-bonne figure, f cones* 
tab. 25 , fig. 12 et i 3 . (DeB.) 

TRISTOME , 'trisloma. (ConekyL) Nom nous leqael M. Des- 
baies avoir HabM le petit genre de e&ttes qufy a aomud 
depots Tnphore, pcobaMement parce que M. Cuvier avoit 
employe la m€me denomination pour un genre d’animaux 
tout diffdreus. Voyes Triphore. {Dt 8.) 

TRlStJLES. (Chin.) Nom que Pen a donnd tax sek double*, 
cVst4-dire k cent qui r&nlteut de la combinaison de deux 
srtfc, (Ok.) 

TRTTERNfiE { Fcrntt^ ]% [BoU) Le pdtiole commun ae di- 
vide en tyoh petioles seoondaires , qui ae sabdivkent cbacun 
eh trots petioles tertiaim, et ebaque pdtiote tertiaire porta 
ttois folkdeo ; exempt es : tpimoikeM aipimem , ado* spb&ato , 
ete. (Mass.) * 

TRrflClTE. \ Nom donud au' cuivre Ouffurd spici- 
forrne de Fraolenfee^g , en Hesse, parce q-u’il afire in forme 
d’ub epi de bli. Voyea Coivat. {%.) 

TRITIC O-SPELT UM. (Bot.) Vo ye* GYnwocarmoN. ( J. ) 

TRTOCUM. {Bol.) Nom la tin du genre Froment. {L.D.) 

TRITOMA. ( Bol . ) Ce genre de Ctirtk a i^uni au V*U- 
httmia de Gteditscb , dans la ikutiHe des asphodeiOes. ( J.) 

TMTOME. { *Entoiti .) Geoffrey avoit ddsignd sous ce nom 
un gdfire de totfcopt^res dont il a donne la figure tome 1 r 
pi. 6 , fig. 2 , qu’il uommoit ainsi parce qu^i le regardoit sent 
ayec les coccinelles, comme n’ayaut que trok articles aux 
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iarses. Fabricius a adopts ce genre satis ce nozn , quoiqu’il lui 
nit reconnu cinq articles k tons les tarses. II a rap pro ch^ de 
Fespece principale. qu’il nomine bipmtulee, qui est noire , arec 
une tache latdrale rouge sur chaque dlytre, plusieurs especes 
^Lraugeres. M. Dejean , dans son Catalogue, adopie ce genre ; 
il le place parzni les trinftr& 9 apres les £rotyles. (C. D, ) 

TRITON , Triton* (Erp&.) Laurenii , £e premier, et beau* 
coup de naturalises apres lui , not aiusi appeft un genre 
de reptiles batraciensde la tantille des u no deles , reconno is* 
sable aux caracteres snivans : 

Corps alongd el termite par une queue comprimde; quatre pat* 
Us; point de hranchies d Uetat adulte; ectur d une settle oreiUelte . 

On distingue done faeilement les Tritons on Salamakoxes 
aquatiques des Salamandres proprement dites ou terreotres, 
qui ont la queue arrondie ; des FftOfn&es , qui ont des bran- 
chies pendant toute leurvies des Si&feNjss, qui n’oni que deu\ 
paites; des L&aro* , qui ont un nceur a deux oreiilettes. 
(Voyez ces divers nonts de genres , Batracuens et Uroceles.) 

Purmi les especes de ce genre, qui p assent presque toute 
leur vie dans 1’eau , qu’une force Itonnante de reproduction 
€t les experiences de SpaUaucani ont rendu es calibres , qui 
repoussent plusieurs fois de suite le mesue membre, quand 
on le leur coupe f et cela avec tons ses os , ses muscles , ses 
vaisseaux , etc. ; qui peuvent itre prises dans lo glace et y 
sojourner as&ez long-temps sans p^rir , dont les (cuts soot ft* 
coodes par la laite durnale 9 repandue dans Peau, et sertent 
en longs chapelets ; dont les petits oooserveni des braaebies 
pendant un temps variable; dont les couleurs ebangent avoc 
Plge, le sexe , lasaison , opus citeroosles mkantes.* 

Le Traton jiaarr^ : Triton murmonUus ; Triton Comer i, Lau* 
renti; Salamandra marmorala , Latreille ; Lacerta salamandr 0 
locutiris t Gmtd. Beau chagrin^ , d’un vert pile en desses, 
avec de graudes taefres irrdgu&eres brunes *, bruue , pointillde 
de blanc, en dessous. 

Ce batracien atteiot la tailie de bui* «a oeuf ponces. 11 ha- 
bile surtout les contrees nftiudiouaJe* de la France, les en- 
virons de Montpellier* ceux de Fontainebleau^ etc. II rit ba- 
bituellement dans Fean ; so ais il en sort queique&is le noir $ 
lorsque le temps est ebaud H orageux. Son aecoupiesa ot 



Digitized by CjOOQle 




372 - TRI 

dare plusieurs jours, ainsi qu’il conste des observations de 
Dufay, de Demours et de Spallanzani. 

II rlpand une odeur assez fgtide , et passe Driver dans les 
trous des arbres pourris. 

Le Triton cr£t£ s Triton cristatus ; Triton carnifex et Triton 
americanus , Laurenti ; Salamandra cristata , Latreille ; Sala - 
mandra pruinata, Schneider ; Salamandra amerieana , Seba. 
Feau chagrinde , brune en dessus, a taches rondes, noiritres , 
fauve en dessous, tachet^e de mime ; c6t£s pointings deblanc; 
une cr£te d^coupde en dentelures aigucs sur la queue du mile. 

II est tres-commun en France , suftout autour de Paris , 
dans les marais , les fontaines et les eaux stagnantes. II par- 
yient a la taille de sept a huit pouces , et n’est ni venimeux , 
ni mdchant. 

M. Latreille dit qu’on l’a trouvd en Amdrique , et S£ba 
Findique au cap de Bonne~Esp£rance , en Afrique. 

Le Triton ponctu6 : Triton punctatus; Salamandra punctata, 
Latreille. Peau lisse , d’un brun clair en dessus ; pile ou 
rouge en dessous , avec des taches noires et rondes par tout ; 
des raies noires sur la t£te ; line cr£te festonnle chez le mile. 

* Commun aux environs de Paris et dans diverses autres 
contrles de l’Europe. Taille de trois k quatre pouces. 

Le Triton palmipede: Triton palmatus; Salamandra palmata , 
Schneider; Salamandra palmipes , Daudin. Dos brun; dessus de 
la t£te vermicul£ de brun et de noiritre.; flancs plus clairs , 
k taches rondes, noiritres; ventre sans taches; trois petites 
crates sur le dos du mile ; doigts dilates et palmls ; queue 
terminle par un petit filet. 

Ce triton atteint la taille de quatre a cinq pouces. On le 
trouve a Meudon , pres de Paris , dans les environs de Beau- 
vais , etc. * 

Le Triton gigantesquE : Triton giganteus ; Salamandra gi- 
gantea , Barton. D’un brun noiritre : taille de quinze a dix- 
huit pouces. 

II habite dans les rivieres de l'intdrieur et dans les grands 
lacs de l’Am£rique septentrionale. 

On trouve encore en Am£rique des animaux semblables a 
des larves de salamandres , et qui paroissent indiquer l’exis- 
fence de quelques autres grandes espices dans ce genre. 
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' Tel est l’axolotl des Mexicains. " , 

II existe encore quelques a litres tritons , mais qui ont be* 
soin d’etre mieux determiners qu’ils ne le sont. (H. C. ) 

TRITON, Tritonium. ( Conchyl .) Genre £tabli par M. de La- 
marck dans la nouvelle Edition de son Systeme des animaux 
sans vertebres, tome 5 , page 177, pour un certain nombre 
de coquilles univalves du genre Murex de Linnaeus, et qui 
peut itre caract£ris£ ainsi : Animal des murex ; coquille ovale, 
a spire mediocre, le plus ordinairement rugueuse, garnie de 
bourrelets rares, £pars ou ne formant jamais de ranges lon- 
gitudinales; ouverture subovale, along^e, terming par un 
canal droit, court et ouvert ; le bord columellaire moins ex* 
cav£ que le droit et couvert par une callosity $ opercule 
corn£, ovale, arrondi, asset grand , a oilmens squameux. 

D’apres ces carac teres,, il est Evident que ce genre ne 
differe de ceux des Murex et des Ranelles que parce que les 
bourrelets, provenant de l^paississement du bord droit, sont 
peu nombreux et Ipars sur la coquille , tandis que dans les 
Murex et dans les Ranelles ils forment constamment des 
rang&s longitudinales , qu’ils ne soient qu’au nombre de deux , 
un de chaque c6t£, comme dans celles -ci, ou qu’ils soient 
gu moins au nombre de trois, comme dans ceux* la. Cette 
disposition des bourrelets tient sans doute a ce que l’ani- 
mal a ses intermittences d’accroissement beaucoup plus lon- 
gues que dans les ranelles, et surtout que dans les murex. Un 
autre caract£re qui distingue les bourrelets des tritons, c’est 
qu’ils ne sont presque jamais fyineux. 

On trouve les tritons, dont les moeurs et les habitudes sont 
sans doute semblables a celles des murex, dans toutes les 
mers, mais surtout dans celles des pays ghauds* On eiv con* 
noit ddja a l’^tat vivant pres d’une quarantaine d’esp£ces. 

Le Triton £maill£ : T, pariegatum ; Murex Tritonis, Linn,, 
Gmel. , page 3 549 , n.° 89 ; Enc. mlth. , pi. 42 1 , fig. 2, a, b; 
vulgairement la Trompette marine ou la Conque he Triton. 
Tres-grande coquille , quelquefois de quinze a sei|p pouces 
de long , conique , alongle , assez ventrue en avant , cercl^e 
de c6tes fisses, tres - obtuses , un peu plissle ou cr^pue le 
long de la suture; ouverture terming par uu canal court, 
ascendant, avec un pli a l’origine du bord columellaire. 
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Couleurs vives , agrdablement <*mailWes de blanc , de rouge 
et de fauye. 

Cette belle coquille, qui n’est pas rare dans les collections, 
habile les men de l’lnde. 

Le Triton nodtf&re : T. nodiferum , de Lamk. , Anim. sans 
vert., tom. 7, p. 179, n.° 2 j Martini, Conchy l , , 4, tab. i 36 , 
fig. 1284 et ia 85 . Coquille assez grande, conique, ovale, 
tris-ventrue, comme raccourcie, a tours de spire dPrclds de 
nodosit& et subanguleux a leur partie post^rieure ; colu- 
mella avec deux plis postfrieurement et rugueuse a sa partie 
ant&rieure. Couleur varfce de blanc et de roussitre. Des 
taehes noires ou d’un rouge brun en dedans du bord droit. 

De ia Mdditerranle et de l’ocdan Atlantique. 

Le Triton austral : T. australe , Chemn. , Conch . , 11, tab. 
1 94 9 fig. 1867 et 1 8-68. Coquille de six pouces de long, co- 
nique, ovale, ventrue ant^rieuremcnt, stride et cercl^e dans 
la d&rurrence de la spire, avec des stries d’accroissement 
tr£s-finesj tours de spire hdriss& de deux series de tuber* 
cules j un seul pli post£rieur k la cotumclle , qui est ru- 
gueuse en avant. Couleur nu£e de blanc et de rose violacrf , 
peinte de taehes rouss&tres. Ouverture tres- blanche, avec 
des taehes d’un brun roux , ayant chacune deux petites dents 
blanches a la partie interne du bord droit. 

Des mers de la Nouvelle-Hollande, pres Botany- Bay. 

Le T. tuberculeu* : T. Lampas ; Murex Lampas , Linn. , Gmel., 
page 3532 , n.° 26 5 Enc. m 4 th., pi. 420 , fig. 3 , a, h; vulgai- 
rement la Culottp suisse. Coquille quelqucfois fort grande , 
conique, ovale, ventrue en avant , stride etgranuleuse dans 
!a difcurrencc de la spire , h^risstfe de tubercules tr^s-dlevrfs, 
surtout sur le dernier tour; ouverture prolongde en un canal 
assez court, con tournee avec la columelle rugueuse , etle limbe 
interne du bord droit dent£. Couleur (Tun fauve rouss&tre. 

Des mers de l’lnde. 

Le T. scROBicuLB : T . scrobiculator ; Murex scrobiculalor , 
Linn, , %nel., page 3535 , n.° 36 ; Enc. m£th., pi. 414, fig. 
j , a, b; vulgairement la P atte-d E^L ife vrb* Coquille de trois k 
quatre pouces de long, subturriculle , ventrue en avant, 
assez lisse , avec des bourrelets noueux et acco’mpagn& de 
chaque c6t£ d une rang£edefossette$; ouverture dilat^e, avec 
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la columeUe et le limbe interne du herd droit fortement 
dentes. Couleur varide de fauve et de roux. 

De la Mdditerrande. 

Le Triton rid£ : T. Spengleri; Mutex Spmgleri , Chemn. , 
Conch, , 5 i, tab. 191, fig. 1839 et 1840. Coquille de quatre k 
cinq pouces de long , dpaisse, ovale-oblongue, ventrue, k tours 
de spire garnis de tubereules noueux et strips dans leur Ion* 
gueur; ouverture ample, 1 ' avec un canal court et droit; |e 
bord droit fortement sillonnd en dedans et se dilatant avec 
P&ge. Couleur d’un blanc jaun&tre , avec les sillons qui sdpa- 
rent les stries rugueuses d’un brun rouge&tre. 

Cette espdee, qui vient des mers de la Nouvelle-Hollande, 
est rare dans les collections. 

LeT« fronc^ : T. eorrugatum , de Lamk., foe. til., p. its, 
n.® 7; Enc. mdth., pi. 416, fig. 3 , a, b. Coquille d’envirpn 
quatre pouces de long, fusiforme, turrieulde , hdrissde de 
rugosi Ids dlevdes et trds-noduleuses, sdpardes par des inters- 
1 ices strips ; spire courte et obtuse; ouverture petite, avec le 
bord droit dpais, fortement dentd k fintdrieur et sillonnd ; 
Te canal subascendant. Couleur blanche sous un drap maria 
d’un brun fauve , imitant un duvet dpais et serrd. 

De la Mdditerrande, dans le golfe d’ Ajaccio , d'aprds M. 
Payraudeau. 

LeT. cercl^ • T , iuccinckum , id., ibid,, n, p 8; Eae. mdth., 
pi. 416 , fig. 2, Coquille fusiforme, turrieulde, ventrue , cer- 
cide de rugositds dlevdes, strides en travers ; tours de spire 
un peu anguleux et aplatis en dessus; ouverture .dilatde et 
dentde sur le bord droit. Couleur blanche ou d’un fauve 
roussitre en dehors , avec des taches noires sur le limbe in- 
4erne du bord droit. 

Des mers de la Nouvelle - Holland e. 

Le T. bouchb sanguine : T. pileare; Mutex pileare 9 Linn., 
Grneh, page 3534 , n. f 3 i ; Enc. mdth., pi. 41 5 , fig. 4 , a, b, 
Coquille d’environ quatre peuees de long , fusiforme , turri- 
culde, a tours de spire convexes, tordus, noueux a leur 
partie supdrieure, treillissds par des stries d’aeeroissement, 
coupant a angle droit des sillons ddcurreos ; ouverture lon- 
gitudinale, avec un cabal ascendant. Couleur varide de 
blanc et de roux en dehors. La gorge d’un rouge de sang* 
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De 1 ’ocEan des Antilles. 

Le Triton baignoire : T. lotorium; Murex lotorium , Linn. 4 
Gmel., p. 3533 , n.° 3 o ; Triton distortum , Enc. mEth. , pi. 41 5 , 
fig. 3 ; vulgairement le Rhinoceros 011 la Gorulb*i>e-lion , on 
mime la Baignoire* Coquille assez grande, quelquefois de 
cinq pouces de long, Epaisse, fusiforme, turriculEe , vn peu 
tordue et recourbEe a son extrEmitE antErieure ; a tours de 
spire anguleux, tres-tuberculeux et strips dans leur dEcur- 
rence; ouverture trigone, alongEe, dentEe en dedans du 
bord droit. Couleur d’un brun rouge&tre en debors , blanche 
en dedans. 

De TacEan des grand es Indes. 

Le T. triangulaire : T. femorale ; Murex femorale, Linn., 
Gmel,, page 3533 , n.° 28; T. lotorium , Enc. mEth. , pi 41 5 , 
fig, 5 ; vulgairement le Dragon, Coquille de trois a quatre 
pouces delopg, fusiforme, trigone, a tours de spire stries et 
sillonnEs, rugueux , anguleux en dessus; le dernier triangu- 
laire et pourvu sur son angle d’un tubercule assez grand; 
ouverture trigone, avec un canal grEie, droit et assez long. 
Couleur d’un fauve rouss&tre en dehors, blanche en dedans. 

De 1 ’ocEan des Antilles, 

Le T. poire : T. pyrum; Murex pyram; Linn., Gmel., page 
3534 , n.° 35 ; Martini, Conchyl . , 3 , tab. 112 , .fig. 1041 — - 
4045, Coquille mEdiocre, Epaisse, subpyriforme , ventrue; 
h spire conique, courte , EtagEe, composes de tours angu* 
leux en arriEre , tuberculiferes , sillonnEs et strips ; herd 
droit dentE, eoromeattenuE et contournE. Couleur d’un jaune 
roussAtre en dehors, jaune en dedans. , 

De 1 ’ocEan des Iqdes orientales. 

Le T. cynocEphale : T. cynocephalum , de Lamk, , loc. cif, f 
page 184, n.° 1 5 ; Enc, mEth, , pi. 422, fig, 3 . Coquille me- 
diocre , ovale , oblongue , ventrue , siilonnee et striEe ; a tours 
de spire un peu apguleux en dessus, aplatis eq arriEre, con- 
verts de petits tubercules nombreux et noduliformes ; ouverr 
ture fortemeqt dentEe sur le bord drpit et prolongEe en un 
canal subascendant, 

Patrie inconnue. 

Le T. a gouttiere : T. trip us ; Murex tripus y Chemn., 
Conch., 11, tab. J 93, fig. i 858 -et 1859. Coquille de trois 
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pouces de long, ovale, oblongue, subtrigone, a tours de 
spire anguleux en dessus, canaliculus vers la suture, sillcm- 
iils, strieS et muriques. Couleur d’un blanc jaun&tre. 

Fatrie tneonnue. 

Le Triton canalifere : T. canaliferum ; Murex caudatus , 
Linn., Gmel., p. 3535 , n. s ° 34 ; Chemn., Conch., 3 , tab. 112, 
%• 1045 — 1047. Assez petite coquille mince, subpyriforme , 
a spire courte, k tours bien arrondis, sillonnds dans leur d&- 
currence t ;pliss^ noduleux en travers, avec un canal a la 
suiure ; oarer tu re arrondie , ovale , avec un canal gr€le et 
le bord droit llgerement dentl. 

Patrie inconnue. 

Le T. masse r£tuse : T. retusum , de Lamk., loc. cit ., n.® 16; 
Martini, Conch., 3 , tab. 67, fig. 745 et 746* Coquille sub- 
claviforme, ventrue, globuleuse, a spire tres-courte ou r£- 
tuse, siilonnde dans sa decurrence, avec des tubercules en 
dessus; ouvetture ovale, alongle, prolong^ en un canal 
droit et tres*gr£le; le bord droit fortement dent£ a Fint&- 
rieur. Couleur blanche. 

Patrie inconnue. 

Le T. masse torse : T. clavator; Murex clavator , Chemn., 
Conch,, 3 , tab, 112, fig. 1048 et 1049. Coquille assez petite, 
ovale , ventrue , a spire courte, compos^e de tours anguleux 
et tuberculeux en dessus, sillonnls dans leur decurrence, 
strips en travers; ouverture jaun&tre, pourvue d’un canal 
assez long et tordu, avec le bord droit, sillonne en dedans. 
Couleur vari^e de blanc el de jaune. 

De Foclan des grandes Indes? 

Le T. dos noOeux : T. tuberosum, de Lamk. , ibid. , n.° 18 ; 
Martini, Conch., 3 , tab. 112, fig. io 5 o et io 5 i. Coquille 
ovale, a ventre grand, noueux, anguleux en dessus, avec un 
tubercule dorsal, grand et compriml, et les tours de spire 
^galement anguleux et tuberculeux ; columelle calleuse et 
ires-blanche ; bord droit jaune dans le fond , dent£ et blanc 
en dedans. Couleur ext^rieure rouge^tre. 

pes grandes Indes. 

Le T* gu£pe de mer : T. vespaceum , id., ibid . * n.° 19. Petite 
coquille oblongue, subventrue au milieu , sillotfnde et stride, 
a tours de spire anguleux ep dessus et garnis de tubercules 
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noueux; canal asses court, conrbd et un peu aplati. Conleur 
d’un cendrb bleu4tre. 

Patrie ineonnue. 

Le Triton chlorostome : T. chlorostoma , id. , ibid., n. a ao. 
Coquille dc deux pouces de long , subturriculbe , assez 4 paisse , 
sillonn&e et stride, tres - muriqu^e , avec ses tours de spire 
con vexes, airguleux et tr£s-tuberculeux sur leur angle; canal 
assea court et tordu; columelle rugueusc,* bord droit dente. 
Couleur d’un gris bleu&tre , peint de laches variles. Ouveiv 
ture jaune. 

De l’ocean des Antilles. 

LeT. grima£ant : T. anus ; Murex anus, Linn., Gmel. , page 
3536 , n.° 38 ; Enc. mlth. , pi. 4*3 , fig. 3 , a, b; yulgairement 
la Grimace ramass£b. Coquille ovale, gibbeuse, ventrue, dif- 
forme , plane en dessous , trbs-noduleuse et subcancelfce en 
dessus; ouverture rbtrbcie, grimagante, tortueuse, irrbgu- 
li^re, forlement dentbe au bord droit; canal court et re* 
courb£. Couleur blanche, maculae de roux. 

De l’oclan des grandes Indes. 

LeT. gaufrjS : T. cfathratum, de Lamk., loc • cil. , n.°s2; 
Enc 1 . mbth. , pi. 413, fig. 4, a, b; yulgairement la Grimace 
Gaufr£e. Coquille fusiforme , turriculbe , difforme , a dot 
gibbeux, a peine noduleux, gaufrde ou forlement rlticulle, 
a canal assez alongd; ouverture comme dans la prtcbdente. 
Des mers de l’Amdrique mlridionale. 

Le T. subdistors : T. subdistortum , id., ibid., n.° a3 ; yul- 
gairement la Fausse grimace. Cbquille mediocre, ovale, co- 
nique, un peu difforme; noduleuse, sillonnle dans la dd- 
currence de la spire ; ouverture obovale , k canal court , la 
columelle lisse au milieu. Couleur d’un fauve rouss&tre , avec 
nn cercle blanc sur le dernier tour. 

Des mers de la Nouvelle-Hollande. 

Le T. TREiLiissri; T. cancellation t Encycl. method., pi. 41 5, 
fig.*i. Coquille assez mince, ltgire, ovale, conique, yen- 
true, ^minemmcnt treillissle, a tours de spire tres-convexes, 
pourvus de varices rares ; ouverture blanche , avec un pli 
transverse a l’origine de la columelle, et le bord droit tr£s- 
lisse et trbs-simple. Couleur blanch&tre. 

Des mers de l’Amlrique mbridiooale. 
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Le Triton tour-tachkt^e : T. maculoswn ; Mutex maculosus , 
Linn., Gmel., page 3548 , n.* 79; Ene. mdth. , pi. 416, fig. 
1 , a , b , et pi. 420 , fig. 2. Coquille dpaisse, solide, turri* 
culde , treillissde par des stries ; ouverture dtroite ; canal 
court, un peu relevd ; columelle lisse au milieu ; bord droit, 
crdneld et sillonnd en dedans. Couleur blanche, tacbetde de 
jaune et de roux. 

Des mers des Indes orientales. 

Le T. fil& : T. clandestinum ; Mur . clandestinum , Chemn. , 
Conch., 11 , tab. 193, fig. » 856 et 1867; Encycl. mdth., pi. 
433 , fig. 1. Coquille mediocre , obtuse^ oblongue, sillonnde 
trds-dldgamment dans la decurrence de la spire , qui est ren- 
flde et obtuse, avec les interstices des sillons tres - fineme nt 
strips en travers; tours convexes; ouverture ovale, arrondie; 
canal assez court et ascendant s couleur fauve en dehors ; une 
sdrie de petites dents d’un rouge brun ala marge interne du 
bord droit. 

Des mers de l’lsle-d e-France. 

Le T. rod get : T. rubecula ; Mur • rubecula , Linn., Gmel. , 
p. 3535 , n.° 35 ; Encycl. mdth., p|f 4 i 3 , fig. 2 , a, b. Asses 
petite coquille, dpaisse, ovale, oblongue, avec des sillons gra- 
nuleux, ddcurrens; spire obtuse; ouverture den tde au bord 
droit, a canal assez court: couleur rouge-o ran gde , avec une 
zone blanche sur le dernier tour; la columelle stride deblanc. 

Des mers dquatoriales ? 

Le T. cutace : T. cutaceum ; Mur. cutaceus , Linn. , Gmel. , 
p. 3533 , n.° 29; Encycl. mdth., pi. 414, fig. 2, a, b. Coquille 
mddiocre , ovale , yentrue , ddprimde , a spire nn peu saillante 
et subconique ; cercles aplatis en arridre et anguleux, tuber- 
culeux en dessus ; ouverture ovalaire, a bord droit garni 
en dedans de grosses dents obtuses et a columelle lisse , avec 
un pli en arriere ; canal court, ddprimd et ouvert : couleur 
d’un fauve rouss&tre en dehors. 

De Focdan Atlantique et de la Mdditerrande, autour de la 
Corse, d’aprds M. Payraudeau. 

Le T. r£tus: T. dolarium ; Mur • dolarium, Linn. , Gmel. , 
p. 3552 , *n.° 96 ; T. cutaceum , Encycl. mdth. , pi. 422 , fig. 1 , 
a, b , etpl. 441 9 fig* 2, a, b. Coquille ovale, ventjrue, mince, 
avec une seule varice marginale; spire courte, rdtuse au 
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sommet ou comae tronqule; tours plans en arriere , angu- 
leux en de&sus, cercl^s de petites c6tes decurrentes, striesen 
travers et noduleux ; canal court et ombiliqul: couleur rous- 
s&tre. 

Fatrie inconnue. 

Le Triton annel£ : T. tranquebaricum , Lamk., ib», n.° 5o ; 
Encycl. method., pi. 422 , fig. 6. Coquille assez petite, ovale, 
ventrue, el^gamment cercl^e par de petites c6tes assez sail- 
lantes , strides en travers et slparles par un si 11 on ; spire 
contabul^e , subaigue’; ouverture ovale; bord droit dpais, 
cr£nel£ et sillonn£; «columelle rugueuse ; canal court : cou* 
leur d’un rouge fauve en dehors. 

De l’ocdan Indien , sur les c6tes de Malabar. 

Le T. buccinj& : T. undosum ; Buccinum undosum , Linn., 
Gmel. , p. 3490 , n.° 84 ; Bucc. affine, Gmel. , pag. 3490, n.° 
85 ; Encycl. method. , pi. 422 , fig. 5 , a, b, Coquille ovale , ai- 
gu£, assez Ipaisse, tres- ei^gamment cercl^e de cordelettes 
fort series et lisscs; le dernier tour avec des plis longitudi- 
naux plus £pais ; le bord droit sillonn^ en dedans; canal tres- 
court : couleur noire ou^rouge sur les cordelettes , blanche 
dans les intervalles. * 

M. Risso, dans son ouvrage r^c eminent public surl’Histoire 
naturelle des environs de Nice , d£finit deux coquilles comme 
appartenant a ce genre; mais, a en juger par sa caract^ris^ 
tique des tritons et par ses descriptions, il est assez cjouteux 
que ce soient de vdri tables tritons. 

Ce sont ; 

Le T. de la M6diterran£e; T. mediterraneum , Risso , loc . ci7. , 
tom. 4, pag. 20S. Coquille tris-lisse, tres-luisante , translu- 
cide , a sept tours de spire , a stries in^gales ; bord droit 
dent£ en dedans, et le gauche pourvu en avant et en arriere 
de lamelles £lev£es et distinctes: couleur blanche , tach£e de 
brun ferruginejix. 

Le T. sillonn^; T. sulcatum , Risso , loc . cit., p. 204 , n.° 527. 
Coquille tres-lisse, fort luisatite, presque translucide, a onze 
tours de spire sculptls de lignes longitudinales , distantes, 
doubles ou triples, et a droite orn& de sillons longitudinaux, 
inlgaux, et d’une lldvation sur la suture, avec des tubercules 
transverse* et convexes; ouverture deqtle a droite et sillon- 
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nie k gauche : couleur d’un blanc d’lxnail, peinte de taches 
courbles d’un jaune ferrugineux. 

Cette coquille, de sept a huit pouces de long, dlcrite par 
M. Risso , se trouve suivant lui, dans les regions profondes 
de la mer des environs de Nice. D’apres les figures qu’il cite, 
il est vrai avec un point de doute, elle auroit beaucoup de 
rapports avec le T. emailll de M. de Lamarck , a l’occasion 
duquel celui-ci cite la figure A de la planche 48 de Gualteri , 
celle de Bonnani, n.° 3 , 188 , et enfin l’Encycl. mlth. , pi. 42 , 
fig. 2. Mais devons-nous avoir une entiere confiance aux 
observations de M. Risso? en verity, a ce sujet, je ne le crois 
pas. Gmelin dit cependant aussi que sqn murex Tritonis se 
trouve dans la Mlditerranle. (De B.) 

TRITON. ( Foss . ) Ce n’est que dans les couches plus nou- 
velles que la craie que, jusqu’k prlsent, on a rencontrl des 
esplces de ce genre a i’ltat fossile. 

Triton gaufa£ : Triton clathratum, Lamk. , Anim. sans vert. * 
tome 7, pag. 57 6, n.° 1 ; Murex cancellinus , Ann. du Mus. II 
parolt que c’est l’analogue de l’espece a laquelle on a donnl 
le nom vulgaire de grimace blanche , qui vit dans l’oclan Aus- 
tral. M. de Lamarck annonce que cette espece se trouve a 
Grignon , dlpartement de Seine-et-Oise ; mais nous ne l’y 
avons jamais rencontrle , et nous n’avons vu personne qui 
nous ait dit l’y avoir trouvle. 

Triton t£te-de-vipere : Triton viperinum , Lamk., loc. cit. , 
n.° 2 ; Valins du Mus., n.° 5, fig. 3 ; Murex viperinus , Ann., 
vol. 2 , pag. 226 , n.° 14. Coquille turriculle , couverte de 
stries i negates entre elles et un peu granules, qui suivent les 
tours et quisont couples par des cbteslongitudinales ; le bord 
droit est dentl intlrieurement : longueur, dix lignes. Fossile 
de Grignon et de Hauteville, dlpartement de la Manche. 

Triton nodulaire : Triton nodularium y Lamk., loc . cit., 
n. # 3; Vllins du Mus., n.° 5, fig. 3 , et n.° 9, %* 9; Murex 
nodularius , Ann., ibid . , n.° i5. Coquille ovale, couverte de 
stries noduleuses, qui suivent les tours et dont le bord droit 
est dentl a l’intlrieur. Quelques-unes des coquilles de cette 
espece ont quatorze lignes de longueur; mais plus comm u- 
nlment elles n’ont que dix lignes. Fossile de Grignon et de 
Hauteville. 
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Cette espece varie beau coup dans la forme des stries et 
des nceuds dont elle est couverte. 

Triton T^TE-Dfe-COULEUVRE : Triton colulrinum , Valins du 
Mus. , u.° 4, fig. 10; Murex colubrinus , Lamk. , Ann., ibid. , 
n.° i 3 . CoquiUe fusi forme , portant des bourrelets rares et 
une rang<$e de tubercules tr£s-peu Aleves sur le milieu de 
cheque tour de spire ; la finesse de ses stries transverses lui 
donne beaucoup d’dl^gance : le bord droit est dent^ int£rieu« 
remen t ; longueur, seize lignes. Fossile de Chaumont? dd- 
partement del’Oise. Cette espece, qui n’est peut-£tre qu’une 
vari^td du triton liperinum , paroit avoir beaucoup de rap~ 
ports avec le murex gyrinoides, firocc. , Conch . /ass. subapp., 
pi. 9 , fig. 9 , et qu’on trouve dans le Flaisantin. 

Triton ? mignon ; Triton? puleheUum y Def. Coquilie alongde , 
couverte de stries longitudinaies et d’autres qui sont trans- 
verses, a queue courte et un peu retroussde ; les bourreletg 
aont minces et ailds ; le bord droit est dentd intdrieurement, 
et au haut de 1’ouverture il se trouve, sirr ce bord droit 9 
une dchancrure ronde et creusde profouddment : longueur, 
cinq lignes. • Fossile de Thorignd , prds d’ Angers. 

Triton tonne : Triton doliare ; Murex doliare , firocc., l 9 c. t 
p. 398 ; Murex doliaris, Brong., Mem. sur les terrains du Vi* 
centin, pag. 67, pi. 6, fig. 5 . CoquiUe gonflee , portant des 
stries noduleuses et profondes qui suivent les tours; a tours 
arrondis, a spire alongde, a ©overture dentde et a queue un 
peu retroussde : longueur, deux pouces. Fossile du Plaisantin, 
de BaniuHes-Aspres , des environs de Pise, de Sienne et de 
JLdognan. (De Basterot.) 

Triton vronce ; Triton corrugatum , Lamk. , Animaux sans 
vertebras. On trouve dans le Flaisantin et aox environs de 
Bordeaux des coquilles fossiles qui ne different de 1’espece de 
ce nom, qui se trouve a l’dtat vivant, que parce que, dans 
ces dernieres ,rintervalle qui se trouve entre les grosses stries f 
est garni de plusieurs stries fines, dontle nombre varie de 
deux a six ; tandis que dans les fossiles il ne se irouvequ'one 
•trie fine. Cette l^g^re difference ne doit point emp£cher de 
re gander ces coquilles coniine des analogues de la na&ne 
espece. 

M. Brocchi annonce que dans le Plaisantin on trouve, a 
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l’dtat fossilc , 1« triton vmriegatum , qui vit dans les mere d’Asie ; 
le triton lampas, qui habile les mers de Hade, et lc triton 
p Heart, qui babite I’oc&a des Antilles. 

Triton bosso : Triton distortion, Def. ; Murex distorts , Brocc. , 
toe. cit.y p* 339 , tab. 9, fig. 8. Coquill e alongle , variqueuse , 
couverte de cbtes longiludinales et de stries traos verses , 
noduleuses; l’intervalle entre ces dernieres est rempli par 
des stries plus fines; I’ouveriure est dentle et la queue est 
retrousse: longueur, quelquefois plus de deux pouces et 
demi. Fossile du Plaisantin , de Bologne et de Castellonuoyo 
d'Asti. 

Triton be la Mbbitessan^e ; Triton meditemneum , Risso , 
Hist* nat* des princ* product, de I’Europ. mdrid. , tome 4 , 
pag* 2 o 5 . Coquille itsse , lnisaate, translueide , d’tin beau 
blanc, tachde de brun ferrugineux , a sept tours de spire, 
couverte de lignes longiludinales indgales; le bord droit est 
dentd intdrieurement : longueur , un pooce et demi* Cette 
esp&ce vit dans les environs de Nice et s’y tronve a 1 ’dtaft 
subfossiie. ( D* F. ) 

TfUTQNE. ( ConckyL ) M. Schumacher, dans son nouveau 
Syst&ne de conchyliologie , donne oe non an genre Auccia 
de M. de Lamarck. (DeB. ) 

TiUTON IE , Tritonicu (Bot.) Genre de plantes monoeo- 
tylddones , a dears incomplete, de la famille des iridien , de 
la iriaudrit monogymU de Liraaaus , ofiraat pour c*ract£re 
essential : Une spathe bivalve, scarieuse; i’orifice de la oo* 
rolle tarbin# ; le limbe divtsd en six ddcoupures ongniculdes ; 
trois diamines ; les fil&mens courbgs ; un ovaire inftrieur; un 
style; trois stigma tes on verts et recourbts; une capsule ovale, 
arrondie, a trois fages, renfermant plusieure semen oes gkn 
bubeuses. 

L’^ ten due des genres ixia et Cladiolxs ant determine plu* 
sieurs botan isles a essayer d’en retraneber plusieurs especes 
pour cm. former des genres parli culiers; mais la pkipart ne 
peuvent £toe considrir& qnse cornme des genres factices on 
des subdivisions , qui ne portent gu£re que sur les formes 
variables de la eorolie. Les linites de ces drfiferens genres 
pout d’ailiewrs encore tr&s-difficiles it determiner , et Ton com 
Soil qu’il doit y entree beaucoup d’arbitraire. Qwoi qu’il cm. 
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soit, void quelques>unes des espices a rapporter acelui-Ci, 
prises tant parmi les ixia que parmi les gladiolus . 

Tritonie cr^pue : Tritonia crispa % Bot . Magaz. , tab# 678; 
Gladiolus crispus , Andr. , Bot. Rep . , tab. 112. Belle espece, 
dont la tige est haute de deux pieds, droite, cylindrique , 
garnie d’une ou deux feuilles et terminle par deux Ipis. 
Les feuilles sont lanc£ol£es, ondutees, crenelles, fort longues. 
L’^pi est unilateral, garni defleurs droites, nombreuses, accom- 
pagnles d'ecailles ou bractles obtuses , a bord rouge , searieux , 
denticule; le tube de la corolle filifarme, une fois plus long 
que le limbe. Cette plante croit au cap de Bonne-Esp^rance. 

Tritonie transparente : Tritonia fenestrata , Ait. , Hort . Kesv., 
edit . nov . ; Bot . Magaz., tab. 704; Ixia fenestrata , Jacq. , 'Coll ., 
3 , tab. 270, et 1c. ran , 2 , tab. 289. Cette plante a une tige 
tres-simple, quelquefois pourvue d’un seul rameau , dressee 
k sa partie inferieure, puis courble horizon talement au-dessus 
de la feuille. Les feuilles sont en lame d’^pde, mldiocrement 
redressles, longues d’un demi-pied, ai gut's au sommet; les 
feuilles suptrieures plus courtes. Les fleurs. sont au nombre 
de sept, distantes, unilattrales , d’un rouge decarmin fonc£; 
elles ont les spathes scarieuses k leurs bords; le tube p41e; 
une tache jaun&tre , lintaire a la base de ses divisions; celles-, 
ei sont diaphanes a leurs bords; l’ovaire est ovale et trigone. 
Cette plante croit au cap* de Bonne-Esp£rance. 

Tritonie d’un rouge vif : Tritonia miniata , Ait. , Hort.Kcw .; 
Bot . Magaz., tab. 609; Ixia miniata, Jacq., Hort. Schetnbr ., 1 , 
tab. 24. Cette belle espece est remarquable par les couleurs 
varites quidtcorent agrtablement sa corolle et qui donnent 
lieu a un grand nombre de varies. Sa tige est simple ; ses 
feuilles sont ensiformes, presque aussi hautes que les tiges., 
aigues, longues de quatre ou six pouces ; les spathes environ 
au nombre de six, unilattrales, plus courtes que le tube de 
la corolle , longues de trois lignes ; 1’exttrieure est concave , en 
car£ne, verdAtre a sa base, membraneuse a sa partie siq>£- 
rieure, fendue a l’tpoque de la floraison ; la corolle , couverte 
de taches tres-variables , a le tube £troit et les divisions^ du 
limbe ovales, tegerement £chancr£es, avec les trois exterieures 
marquees : a leur base d’une ligne courte , jaun&tre. Cette 
plante croit au cap de Bonne-Esp^rance. (Poir.) 



Digitized by CjOOQle 




tri m 

TRITONIE,- TrUorda . ( Malacoz .) Gen re de maladozoaires de 
la famille des diceres, dans l’ordre des polybranches, dtabli 
par Mi G. Cuvier (Annal. du Mus., tom; 1 , pi. ’3i , fig. 1 et 2 ) 
pour des animaux qui se trouventsur nosc6 tes etque Gmelin 
a places dans le genre Doris. Les caracteres que nousavons 
assignds a ce genre sont les sui vans : Corps limacifarmq , 
bombd en dessus dans les deux sens, plat et ppurvu.d^n 
large disque musculaire, propre a ram per, en dessotis* r upe 
paire de tentacules supdrieurs, rdtractiles dans une sortp d’d- 
tui; une grande ldvre ou voile circulaire frontal ; boncbe 
armde de deux grandes dents latdrales , tranchantes etdenti- 
culdes sur leur bord $ branchies en forme de panaches ou d’ar* 
buscules rangdes symdtriquement de chaque c6te du dos. 

D’apres cette caracteristique il est Evident que ce genre. ne 
difFere que tres-peu des scylldes, si ce n’est peut-dtre par la 
forme gdndrale. Le corps des tritonies est en effet tout-a-fait 
semblable a celui des doris. Sa forme est ovale, plus oumoips 
alongde , un peu plus obtuse en avant qu’en arrriere , forte- 
ment bomhde en dessus et to ut-a-fait plane infdrieurement; les 
Danes sontassez plats, dlevds, bordds endessous parunesorte 
de bourrelet qui copstitue le rebord du pied, et endessps 
par la serie de branchies qui les sdpare du dos propremept 
dit. A sa partie antdrieure sont deux cavitds arrondies, des 
espdees de calices d’oii sortent des tentacules, qui ont la. forme 
de panaches, composds de quatre a cinq folioles ddcoupdes 
com me des feuilles de fougdre. Les yeux sont probablemept 
ii leur base. Les deux flancs sont lisses : celui du c6td droit 
prdsente deux tubercules pereds, qui le partagent en, trois 
parties a peu prds dgales; le plus antdrieur, ou le plus grand, 
sert d'oribce aux organes de la gdndration , et le plus posid- 
rieur, qui est le plus petit, est pered par l’anus. 

L’organisation des tritonies rappelle encore mieux peut- 
dtre celle des scylldes que la forme extdrieure. . 

Les tentacules sont cependant plus compliquds , puisque 
ce sont presque des espdees de branchies;. tandis que, daps 
les scylldes , ce sont de simples petits appendices coniques , 
surmontant une sorte d’dtui. 

Les yeux sont aussi tres-probablement fort petits et ses- 
.siles. 

55. a5 
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Quant 4 la peau , en gdral, elle est Igalement peu ou point 
tuberculeuse. 

L’appareil locomoteur differe principal ement en ce que , 
dans les scyllCs , la grande compression du corps a fait que 
le pied est fort Itroit ; il est en outre canalicut : mais 
dans les tritonies c’est un grand disque ovale, contractile, 
tout- 4 -fait semblable a celui des limaces et surtout des 
doris. 

L’appareil dela digestion n’offrede differences un peu con- 
siderables que dans un dCeloppement plus grand de la levre 
supCieure dans les tritonies , que dans les scyllles : c’est en 
effet unlaf*ge voile ou segment de cercle mince, denteie sur 
les bords, entre lequel et le bord anterieur du pied est la 
bouche, formC par une fente longitudinale, comprise entre 
deux levres charnues et saillantes. La masse buccale est tres- 
consid Cable; elle est compose des dents, de leurs muscles et 
du renflement lingual. Les dents ne peu vent £tre mieux com- 
pares qu’aux branches des forces avec lesquelles on tond 
les moutons : elles sont en effet longues, Croites, un peu 
arqudes et denticuldes sur leur bord interne; leur substance 
est cornC: le muscle qui les Carte, se porte transversale- 
ment de la base de Pune a la base de 1’autre , et celui qui 
les rapproche forme un vaste anneau de fibres circulates 
qui compose la plus grande partie de la masse buccale. La 
langue, qui occupe la partie infCieure et postCieure de la 
cavity buccale, est garnie de crochets aigus et recourbC en 
arriCe ; roesophage qui en nait, comme 4 l’ordinaire , a la 
partie supCieure de la masse buccale, est membraneux , 
*id£ longitudinalement ; il est accompagnl dans sa longueur 
par les gland es salivaires, qui sont trC-longues, tres-lobdes, 
et dont les canaux excrCeurs, apres avoir traverse l’anneau 
nerveux , vont s’ouvrir 4 la partie supCieure de l’arriere- 
bouche. L’estomac est ^membraneux et n’est qu’une simple 
dilatation de roesophage ; il est presque enticement cach£ 
par le foie, qui est assez petit. L’inteslin qui sort de l’esto- 
mac , forme un arc en avaitt du pCicarde , et va se terminer 
au tubercule anal. 

Le systCne circulatoire se compose de six grosses veines , 
trois de chaque c6t£, aboutissant dans deux gros vaisseaux 
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lateraux qui sYtendent de chaque c6t£ du corps , en four- 
nissant un rameau pour chaque branchie. 

Celles-ci forment, comme il a ete dit plus haut, une ran- 
g£e serr^e de chaque c6te, depuis les tentacules jusqu’a l’ex- 
tremite posterieure , oil celle d’un c6te se reunit k l’autre : 
chacune d’elles constitue par ses divisions une sorte de 
panache. 

De chacun de ces panaches nait un petit vaisseau efferent, 
qui se termine dans quatre veines branchiales, deux de cha- 
que c6te, une en avant, l’autre en arri^re : elles aboutissent 
a l’extr^mitd de l’oreillette du coeur , qui est place transver- 
salement au tiers post&rieur du corps. De son ventricule, a 
( peu pres triangulate, sort un gros tronc art£riel, qui se sub- 
divise presque aussitbt en trois branches, une pour l’ovaire, 
une pour l’estomac etle foie, enfin la troisieme pour la masse 
buccale et pour le pied. 

L’appareil gln£rateur n’offre rien de bien particulier. L’o- 
vaire occupe , avec le foie , la partie posterieure du corps : 
l’oviducte, qui en sort d ? abord fort mince, devient ensuite 
fort gros, s’amincit de nouveau et yient, comme al’ordinaire, 
se mettre en connexion intime avea le testicule , qu’il traverse. 
Celui-ci est considerable et place des deux cbtes de l’oesophage ; 
sa forme est irregultrement arropdie. L’organe excitateur 
est cylindrique, fort long, et fait beaucoup de replis : ilpeut 
sortir par un orifice arrondi, percd a la partie anterieure 
du tubercule de la generation, en avant d’un autre grand 
orifice semi-lunaire, terminaison de l’oviducte. 

Le syst^me nerveux n’offre fion plus rien dfe bien remar 7 - 
quable. Le cerveau est compose de deux paires de ganglions 
places en travers sur la racine de l’oesophage et reunis en 
dessous par un cordon transverse: les deux intermediates, 
plus grands et oblongs, fournissent des nerfs au voile frontal , 
aux tentacules , a Foeil et aux m&choires ; les deux lateraux 
k toute l’enveloppe en general. 

Les tritonies , dont on connoit fort peu les moeurs , qui , 
au reste ne doivent gu£re differer de celles des Doris et genres 
voisins, se trouvent, comme elles , sur les rivages de la mer, 
dans les lieux oil les rochers sont couverts de fucus : elles y 
rampent sans doute , a la mani£re des limaces , au moyen de 
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leur disque ventral,; mais il n’y auroit rien d’&onnant qu’elles 
pussent nager a l’aide de leurs arbuscules branchiaux. M. 
Risso dit qu’elles nagent renvers^es a la surface dte i’eau. 

11 est probable qu’il existe des tritonies dans toutes les mers ; 
mais jusqu’ici on n’en a observe un peu suffisamment qu’en 
Europe. 

La Tritonie de Homberg; T. Homlergii , G. Cuv. Annal. du 
Mus., tom. 1 ,, p. 483 , pi. 3 i, fig. i et 2. Corps long de deux 
.pouces a deux pouces et demi, sur une largeur d’un pouce, 
tuberculeux en dessus, lisse sur les fiancs, de couleur gris 
de lin , maculae de noir. 

Cette espece , . qui a M trouyde aux environs dti H&vre 
par M. Homberg, nlgociant de ce pays, auquel M. Cuvier 
l’a d£di£e , est le type du genre. Ce dernier en a donn£ une 
description int^rieure et ext^rjeure d&aillle. 

La T. arborescente : T. arborescent , G. Cuv.; Doris arbo- 
rescent , Linn., Gmel. , p. 3107 , n.° 23 ; d’ap res Muller, Z00L 
Dan. Prod. , 2776; Acta Hajh . , 10, p. 14, tab. 5 , fig. 5 . Corps 
pourvu de tentacules rameux, avec le dos gibbeux, garni 
d’arbuscules. * 

De la mer de Nqrwdge. . 

La T. frondescente : T. frondosa,,G . Cuv.; Doris frondosa , 
Linn., Gmel., p. 3107 , n.° 24; Ascan., Act. Dronth . , 5 , p. 
1 5 5 , tab. 5 , fig. 2. Corps pourvu de chaque c6t£ de plusieurs 
cirrhes rameux, avec des tentacules. 

Des mers de Norwige. 

La T. cervine: T. cervina ; Doris cervina, Linn. Gmel., 
p. 3 io 5 , n.° v ; Bomm£, Act. Vliss . , 3 , p. 290, n.° 2 , fig. i. 
Corps d’unj tiers de. pouce de long, d’un rouge cendrl; la 
t£te et le dos ornls de papilles rameuses , au nombre de huit. 

Des c6tes de Flandre , sur la sertularia abietina , Linn. 

La T. couronn£e : T.coYonata; D. coronata , Linn., Gmel., 
p. 3 io 5 , n.° 14 ; Bomme , ibid . 9 1 , p. 394, tab. 3 , fig. 1 — 3 , 
et 3 , p.288. Corps d’un tiers k un demi-pouce de long, de 
couleur blanc de lait, avec six paires de papilles pyrami- 
dales, ponctu£ de rouge sur le dos. 

Des c6tes de S&Iande. ... 

Cette dernii re espece pourroit bien ne pas appartenir.ace 
genre et £tre plutdt .une espece de tergipede, comme la 
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doris clavigcra de Muller. Quant abx trois prec^d entes , elles 
pourroient n’£tre autre chose que la T. de Homberg de Mi 
Cuvier. 

La Tritonie fimbriae; T. fimbriata , Vahl, Zool. Dan . , 4 > 
p. 22 , tab. i 38 , fig. 2. Corps jaun&tre, avec les appendices 
ddrsaux lacinies a l’extr^mite. 

Rathke, dans sa note surcet animal, dit qu’a peine il dif- 
fere du D. clavigera de Muller, et cependant il ajoute qu’il 
a ses appendices dorsaux laciriitfs et que la levre sup^rieure 
est dilatee et laciniee; ce qui est bien le caractere des tri* 
tonies : au reste, le D. clavigere a aussi la levre suplrieure 
assez dilate. 

La T. de Blainville ; T. Blainvillea , Risso , M&n. au Journ. 
de physiq. , tom. 87 , 371 , 2 , et Hist. nat. de Nice, tom. 4, 
pag. 35 . Corps lisse, verd^tre , pohctu^ de petites taches 
blanches groupies r^gulterement ; huit raqg^es de branchies 
alternes , color^es de rouge suy le dos qui est peu convexe ; 
tentacules jaunes. 

Des mers de Nice. 

La T. bossue; T. gibhosa , id., ibid. Corps beaucoup plus 
petit que dansl’esp£ce pr^c&iente , renfte , bombl en dessus 
avec une espece de bosse; six rangles de branchies toufifues; 
composes de tubercules durs et irr^guliers: couleur g&te- 
rale d’un blanc jaunMre en dessus; blanch&tre, pointiltee de 
bran en dessous; les tentacules blancs. 

Cette espece, dontle pied est canalicute et £troit, d T apr£s 
M. Risso , se trouve aussi sur les c6tes de Nice. 

La T. de Spallanzani ; T. Spallanzanii , Spallanz. , Voyage 
dans les deux Siciles, tom. 4 , pag. 181 , pi. 6, fig. 8, de la 
traduction fran$aise. Corps ovale , assez ^pais , d’un gris cen- 
dr£ tirant sur le )aune, et marqul tout le long du dos par 
une bandelette plus claire; neuf paires de ^ranchies quadri- 
ou tridentees sur le dos. 

D’apr£s ce que dit Spallanzani de ce petit ariimal , qu’il 
a trouv£ sur la c6te de G£nes , il n’auroit rdellement que 
onze branchies, cinq a gauche et six a droite, ce qu’il a, 
dit-il , observe sur treize individus ; mais ne se pourroit-ii 
pas qu’il ait regards comme une branehie le tubercule de la 
g&teration, qui est a droite P (DeB.) 
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TRITOS. ( Ornith . ) Nom grec de la m&ange bleue , parti* 
catruleus. (Ch. D. et L.) 

TRITRAC. (Ornith.) C’est un des noms par lesquels le tra- 
quet ordinaire est ddsignd vulgairement. (Desm.) 

TRITRI. ( Ichthyol. ) Voyez Titri. (H. C.) 

TRITRI ou TIRIRI. (Ornith.) Nom vulgaire, dans la pra? 
vince de Brie, pour designer lp bruant proyer, emberiza 
miliaria. ( Ch. D. et L. ) 

TR1TTA. (Ichthypl.) Un des anciens nopas de l’alpse. Voye? 
Clup^e. ( H. C. ) 

.TRITURATION. (Cb?<n.) Operation mdcanique qui con- 
siste ordinairement a diviser les solides dans des mprtiers de 
siiex pep concaves, au moyen d’un pilon qu’pn fait agir a 
la maniere d’une paolette. II, y a beau coup d’analogie entre 
la pprphyrisation et la trituration. (Ch.) 

TRIUMFETTA. ( Bot .) Voyez Lappclier. (Poxr.) 

TRIURE, Triurus. ( lchthyql. ) De Lacdpede a do rind ce 
nom a un genre de poissons osseux , yoisin de celui des ap- 
tdro notes , et ainsi caractdrisd : 

Nageoire de la queue tris-cpurte et ynie k ceUes du dos et de 
Vanns ; museau prolong^ en manihe de tube ; unc seule dent 4 
chqque machoire . 

Ce genre np contient qu’une espece. 

Le Triure bougainvillien; Triurus bougainvillianus , Lac dp. 
Une valvule en forme de croissant , fermant a volontd l’ou r 
yerture des branchies. 

Ce poisson a dte observd par Commerson entre les 26/ et 
27.* dpgrds de latitude australe , et pres du io3.* degrd de 
longitude. II ne pdse guere pips de cinq onces. 

Le genre Triure n’est point gdndralement adoptd. (H. C.) 

TR1XAGO. (Bot.) Ce nom a dtd donnd anciennement au 
tepcrium scordium, au teucrium chamcedrjs , nommd aussi trissago, 
par quelqpes-uns; et au chenopodium ambro$ioides. fin en a fait 
plus rdcemment le nom spdcibque d’un rhinpnthus. (JT.) 

TRIXAGUS. (Entom.) Kugelan nomine aipsi comme for- 
mant un genre VElater dermestoides de Fabricius, dontM. Lar 
treille a fait le genre Throsque. Voyez ce mot. (C. D.) 

TRIXALIS. (Bot.) Voyez Triconion. (J.) 

TRIXIDE. (Bot.) Voyez Pivoserpibaca, (Poir.) 
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TRIXIS. ( Bot .) Nous avons suffis&mment fait eorfnoitre le 
genre Trixis dans notre article NAssAtrvidEs (tom. XXXIV, 
pag. 206 et 210), auquel nous renvoyons nos lecteurs, en les 
priant de corriger une erreur typographique dans la troi* 
sidme ligne de la page 210, ou il faut lire Patrice au lieu de 
Pierre . 

Le present article aura principalement pour objet de rec- 
tifier et de completer les notions inexactes ou imparfaites que 
nous avons prdcddemment donndes dans ce Dictionnaire sur 
le genre Leuceria , immddiatement voisin du Trixis, sur le 
genre Perdicium , confondu avec le Trixis par la plupart des 
botanistes, et sur le genre Praustia , jusqu’a present associd 
avec les Trixis , Perdicium, Leuceria , etc. 

LeUceria ( Leucheria , Lag.; Leueaeria , Decand.). Calathide 
incouronnde, radiatiforme , multiflore , labiatiflore , andro* 
gyniflore. Pdricline.subcampanuld, a peu prds dgalaux fleurs 
centrales, formd de squames indgales, rdgulierement imbri- 
qudes, appliqudes, ovales-lancdoldes , aiguesau sommet, pla* 
niuscules ou un peu concaves, coriaces- folia cdes, membra- 
neuses sur les bords. Clinanthe large, plan, nu dans le mi- 
lieu , garni vers les bords de squamelles analogues aux 
squames du pdricline, infdrieures aux fleurs, oblonguesdan- 
cdoldes, tres-aigues au sommet, planiuscules, membraneuses- 
foliacdes. Ovaires oblongs, tout hdrissds de gros pqilS; ai- 
grette longue , caduque, blanche, composde de squamellules 
a peu prds dgales , unisdrides, un peu entrdgreffdes k la base, 
filiformes , longuement barbellulees pu presque barbelldes 
surtout infdrieurement, Corolles toutes uniformes, mais gra- 
duellement plus grandes (par la levre extdrieure) du centre 
a la circonfdrence de la calathide , glabres , divisdes supd- 
rieurement en deux ldvres : l’extdrieure plus grande, dtalde, 
radian te , liguliforme , oblongue, quadrinervde , tridentde 
au sommet; l’intdrieure rpulde en dehors, presque tfndaire, 
jnembraneuse, presque diaphane, binervde, paroissant indL 1 
vise, famines parfaites dans toutes les fleurs, sndme extd- 
rieures : tube anthdral a cinq appendices apieilaires entree 
greffds, trds-longs, lindaires, aigus au sommet, adixappen- 
dices basilaires libres, tres-longs, sdtiformes. Style a deux 
stigmatophores de Nassauvide* 
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Ltuceria hieracioides, H. Cass. Plante herbac^e; tige cylm- 
drlque, in^galement garnie d’un duvet laineux , floconneux , 
caduc feuilles distantes, alternes , sessile*, semi- amplexi- 
caules, glabres en dessus , laineuses et blanches en dessotis, 
oblongues, aurionlees et comme. sagittdes a la base, aigues 
au sommet , ayant la partie sup^rieure dent£e , et la partie 
inftrieure .profond&nent d^coup^e sur les deux c6t& en la- 
niires dtroites, aigu&; calathides disposes en ume panicule 
terminate, irr^guliere , presque d^nu^e de feuilles; cheque 
calathide, large d’ environ un pouce, solitaire au-so|nynet 
d’un long rameau gr£le, p^donculiforme , nu, nd dans l’ais- 
selle d’une petite feuille ou bract^e; pyridine plus ou moins 
garni d’un duvet blanc, laineux. 

Nous avons fait cette description, g^ndrique et tp^cifique, 
sur un Ichantillon sec , en tr^s-mauvais etat , n’offrant que 
la partie sup^rieure dp la plante, et> ne portant que quel* * 
ques feuilles presque d^truites. Cet Ichantillon, qui paroit 
avoir frecueilli dans le Chili par M. d’Urville, se trouvoit 
parmi les,Synanth£r£es innommtfes de l’berbier de M. Mdrat. 
Ce botaniste ayant bieji voulu nous.le confier pour l’exaroi* 
ner, nous avons reconnu qu 7 i( appartenoit au genre Ltuchcria 
de M. Lagasca. 

Remarquons cependant que l’auteur de ce genre lui attri* • 
hue le clinanthenii , la levre int^rieure des Corolles bipartie, . 
les aigrettes denies. Ma is, i.° M. Lagasca dit que les Aeurs 
ext^rieures sont situ^es entre les squames int^rieures du 
ricline ; et quoique ces expressions $oient,selon nous, tres* 
impropres, elles signifient, comme les nhtres, que le cli* 
nanthe est squamell^ vers les bords; 2. 0 l’indivision de la 
l£vre inl^rieure des corolles, observe par nous sur un mau* 
vais echantillon , n’est probablement qu’une fausse appa* 
rence; etsa division en deux parties*, ddcrite parM. Lagasca, 
est sans doute l’dat r£el; 3.? ce botaniste a pu tres-hien con* 
sid^rer l’aigrette. comme pileuse et dent^e, plut6t que comme 
plumeuse. La vdritg'esft qu’elle est ambigue ou in termed iaire 
entre ces . deux sories d’aigrettes, c’ost-a-dire qu’elle. est Ion-* 
guement dent^e ou courtement plumeuse, ses appendices 
etant plus loqgs que des bapbellules et presque comme des 
barbelles, surtout en sa partie inftrieure, •„ 
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Le nom glnlrique nous semble devoir Stre lerit Leuceria , . 
phitbt que Leucheria ou Leucaeria. 

Perdicidm ( Perdicium semiflosculare , Linn. ; Pardisium car 
pense, Burm.). Calathide radile : disque multiflore, labiati- 
flore, andrbgyniflore ; couronne unislriee, biliguliflore , fl- 
miniflore. Pyridine suplrieur aux corolles de la couronne, ^ 
mais inflrieur aux aigrettes, forint de squames imbriqules, 
appliqules, lanclolees , fallacies. Clinanthe nu. Fleurs du 
disque : Ovaire ovoide-oblong , un peu aminci vers le haut , - 
dtroit au sornmet, tout hlrissl de longues papilles charnues, • 
a l’exception du sornmet, qui est glabre; bourrelet apicilaire 
dilatl horizon talement en forme de plaque orbiculaire , large, . 
ayant une face inflrieure glabre, fix^e par le centre sur le 
sornmet de Povaire, et. une face superieure qui porte l’ai- 
gnette ; aigrette trls-longue , composle de squamellules ex- 
trlmement nombreuses, multislriles, filiformes, barbellu- 
lies. Corolle plus courte que Paigrette, glabre, a tube peu 
distinct, a limbe plus long, plus large , divisl jusqu’a plus 
de moitil en deux llvres Igales en longueur : l’extlrieure 
divisle a peu pres jupqu’au milieu, de.sa hauteur en trois la- 
nil res trinervees, par deux incisions ordinairement tres-inl- 
g&les et plus ou moins profondes; l’intlrieure divisle jusqu’a 
sa base en deux lanieres oblongu.es, trinervles. Etamines a 
anthlres longues, formant un tube muni de cinq appendices 
aptcilaires oblongs - lanplolls , aigus ou obtus au sommet, et 
de dix appendices basilaires libres, tres-longs, subulls, pr esr 
que sltacls. Style (de Mptisile) a deux stigmatophores assez 
longs, a peine divergens, droits, glabriuscule?, demi-cylin-f 
driques, un peu Hargis vers le sornmet, qui est arrondi , munis 
de bourrelets stigmatiques margiuaux tres-petits , a peine disr 
tincts. Fleurs de la couronne ; Ovaire et aigrette comine dans 
les fleurs du disque. Corolle plus coufte que Paigrette. mais 
notablement plus longue que la corplle des fleurs du disque, 
ne portant aucun rudiment d’ltamines, glabre, a tube long, 
a limbe un peu plus court que le tube et divisl jusqu’a sa 
J>ase en deux languettes : Pextlrieure plus longue et plus 
large, oblongue, profondlment tridentle au sornmet; Pintlr 
rieure notablement plus courte et plus Itroite, divisle jus 7 
qu’a sa base en deux lapilres Jopgues t Itroitps , liplaires, 
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non routes. Style a peu pres comme dans les fleurs du disqtie. 

Nous avons fait cette description g&i£rique d'apris ua 
echantillon sec, en tres-mauvais 4tat, sur lequel nous avons 
fait aussi les remarques suivantes. 

Presque toutes les parties de la fleurdu Perdicium sont plus 
ou moins variables. Les aigrettes d’une mime calathide sont 
trls-inlgales, les extlrieures Itant graduellement plus lon- 
gues, ce qui nous fait prosumer qu’elles s’alongent notable-, 
ment durant la fleuraison, apres la flcondation. La labiation 
des corolles du disque est peu manifeste, peu constante et 
peu regulilre, la levre extlrieure Itant quelquefois tridentle , 
mais plus souvent divisle inlgalement, k peu pres jusqu’au 
milieu de sa longueur, en trois lanieres. Cette corolle a de 
l’affinite avec celle des slnlcionles, ckacune des cinq divi- 
sions ayant ordinairement trois nervures, dont une mldiaire 
et deux marginales. Les antheres ont Pappendice apicilaire 
tantdt aigu, tantbt obtus au sommet. Les stigma tophores sont 
variables , Itant souvent inlgaux , preaque accol& , arquls en 
dedans. La couleur des corolles du disque et de la couronne 
nous a paru jaune : mais elle Itoit peut-ltre altlree par 
la dessication. 

En comparant les caract&res glnlriques du vrai Perdicium , 
exposes ci-dessus, avec ceux de notre Leibnitzia ( Tussilago 
anandria Linn.), proposes dans ce Dictionnaire (tom. XXV, 
page 420; tom. XXXIII, pag. 479), il nous semble que ces 
deux genres, immldiatement voisins, sont suffisamment dis- 
tincts, i.° par la languette intlrieure des corolles de la 
couronne, qui est grande et composle de deux longues la- 
nieres linlaires , dans le Perdicium , tandis que dans le Lei&~ 
nitzia elle est presque nulle, comme rudimentaire ou avortle, 
extrlmement courte, rlduite & deux petites dents; 2. 0 par 
les famines, grandes dans 1 e Perdicium , extrlmement petites 
dans le Leibnitzia ; 3.° par plusieurs differences notables dans 
les caractlres de Tovaire ou du fruit. Cependant les bota- 
nistes qui n’aiment pas autant que nous a multiplier les genres, 
devront certainement adopter l’opinion tr&s-sage de M. Brown, 
qui attribuoit Y Anandria au genre Perdicium ; mais nous es- 
plrons qu’ils rejetteront celle de M. Sprengel , qui , dans son 
Systema vegetabilium r a cru mieux faire que rcxcellent bpta* 
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piste anglois) en rapportant notre Leilniizia au genre Chap * 
talia , dont il differe tres-essentieilement. 

On pourroit considerer le Leilnitzia comme un Perdicium , 
qui auroit ete transport^ de la region brulante du cap de 
Bonne -Esperance sur le sol glace de la Siberie , et dont< 4 a 
structure auroit subi dans cette nouyelle habitation des al- 
terations graves, produites par l’influence du climat. Mais 
plutbt considerons -le. comme un Perdicium dont la structure 
fut des Torigine modifiee par l’auteur de toutes choses, et 
disposle d’une maniere conyenable pour r&isteraux rigueurs 
(d’un climat si contraire a la vegetation des Mutisiees. 

Lorsque nous nous sommes occupe du genre Pardisium dans 
pe Dictionnaire (tom. -XXXIII, p. 464 et 475 5 tom. XXXVII , 
page 534 ), nous ne le connoisaions que par la description 
de Burmann, son auteur; et c’etoit presque uniquement 
d’apres le port de cette plante que nous avions hasarde de 
l’assecier a nos Mutisiees -Gerbdriees, dont le Perdicium fait 
partie. Depuis cette epoque, ayant su que M. Delessert pos- 
sddoit Therbier de Burmann , nous de$irAmes y verifier nos 
conjectures sur le Pardisium ; et l’annee derniere (1827), en 
examinant dans c et herbier, avec MM. Delessert et Guille- 
xnin, rechan tillon authentique du Pardisium capense de Bur- 
mann , nous reconn Ames bien clai remen t tons les trois que 
cette plante n’etoit pas autre chose que le Perdicium semi - 
Jlosculare de Linne, dont Burmann avoit altdre le nom gene- 
rique par le changement de deux lettres, et dont il avoit 
bien plus encore denature les caract£res generiques par une 
description contenant presque autant d’erreurs que de mots. 

Cette investigation peu difficile, eta laquelle nous aurions 
dfi nous livrer quelques annees plus tAt, a produit trois re- 
sultats avantageux : elle a confirme nos conjectures ante- 
rieures sur les affinites naturelles et sur la structure du Par- 
disium; elle a efface definitivement ce Pardisium du catalogue 
des genres, en determinant sa synonymie; enfin, elle nous a 
procure, le moyen d’observer le vrai Perdicium , que nous 
n’ avions point encore vu, et de tracer d’apres nature la 
description complete de ses carac teres generiques. 

Paou8tia, Lag., Decand. Calathide incouronnee, equals 
flore , probablement radiatiforme , uniseriee , quinqueflore 9 



Digitized by LjOOQle 




3g<5 • TRI 

labialiflore aridrogyniflore. Pdricline petit , tres-inf^rieur 
aux fleurs, sup<*rieur seulement aux oVaires; forint de squa- 
mes peu nombreuses, r^gulierement imbriqules, intradila- 
t^es, appliqn^es, coriaces, frang^es sur les bords; les exte- 
rifures plus petites, ovales, aigues au sommet; les cinq in- 
t^rieures plus grandes, larges, elliptiques, obtuses. Clinanthe 
petit, planiuscule, presque nu, portant seulement quelques 
fimbrilles piliformes, tr£s-petites , comme rudimentaires au 
avort^es. Ovaire oblong, h£riss£ de longs poils bicuspid^; ai- 
grette persistante, longue, un peu inferieure a la corolle, 
compos^e de squamellules nombreuses, pluris^riees, indgales , 
filiformes, roides, barbell ulles , a barbellules plus longues 
sur la partie sup^rieure. Corolle articutee sur l’ovaire , 
glabre , ayant la moitil inferieure indivise , subcylindracee , 
insensiblement Margie vers le haut , et la moitil sup^rieure 
variable * ordinairement partagee en deux levres Igales en 
longueur: FextSrieure plus large, oblongue, trident^e au 
sommet , probablement £tal£e ; Finterirtire divisee jusqu’a sa 
base en deux lani£res lin£aires, dont la partie sup^rieure se 
roule souvent en dehors spiralement. Etamines a filets glabres , 
lib£r£s a quelque distance au-dessous du sommet de la par- 
tie indivise de la corolle; tube anth^ral muni de cinq appen- 
dices apicilaires entregreflfes , tres-longs , lin£aires-lanc£ol& , 
aigus au sommet, et de dix appendices basilaires fibres, 1res-> 
longs , lin&iires , un peu frangls a l’extr£mit£. Style glabre , 
portant deux stigma toph ores non articulls sur lui, fibres, as- 
sez longs, divergens , arquds en dehors, demi-cylindriques , 
arrondis au sommet, ayant la face intlrieu re glabre , un peu 
canalicul^e , sans bourrelets stigmatiques , et la face exi£- 
rieure convexe, munie vers le haut de cottecteurs papilli-* 
formes, tr^s-petits. 

Proustia pyrifolia, Decand. Tige ligneuse ; rameaux cylin- 
driques , un peu tomenteux , garnis de feullles alternes, cour- 
tement p^tioltfes, longues d’environ deux pouces, larges d’en- 
viron un pouce , ovales , ordinairement tr^s-entieres sur les 
bords, termindesau sommet par une petite pointe aigue, gla- 
bres et lisses en dessus, tomenteuses en dessous; calat hides 
longues d’environ cinq lignes , tres-n ombre uses , disposes en 
petits thyrses ovoid es , rapprachls , tertninaux* et l&ilpaux , 
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qui occupent la partie sup^rieure des rameaux ; chaque 
thyrse n£ dans Faisselle d’une feuille, et ayant pour axe un 
p&loncule gr£le, tomenteux, dont la partie inferieure est 
simple , nue , et dont la suplrieure est ramifile ou garnie 
de courts pddicelles latlraux et terminaux, rapproch^s , 
simples ou rameux , portant les calathides; plriclines petits, 
glabres, contenant chacun cinq fleurs; aigrettes tres-appa- 
rentes , plus ou moins colorles, presque purp urines ; co- 
rolles paroissant jaun&tres sur l’lchantillon sec , mais proba- 
blement purpurines sur la plante vivante. 

Nous avonsfait cette description, gen^rique et specifique, 
sur deux Ichantillons tres-beaux et en fort bon £tat, qui .se 
trouvoient parmi les Vernonia de l’herbier de M. Mlrat , et 
qui paroissent avoir £t£ recueillis dans le Br&il parM. Lesson. 

Nous ne connoissions jusqu’ici le Proustia que par les des- 
criptions peu concordantes de MM. Lagasca et De Candolle. 
C’est pourquoi nous l’avionx rapport^ avec doute a notre tri- 
bu des Mutisi£es (tome XXXIII, p. 463 et 466)* Mais plus 
r&emment, en d£crivant le Stifftia (tome LI, p. i3), nous 
exprizn&mes l’opinion que le Proustia £toit peut-^tre une Car- 
lin£e-Stlh£linde , voisine des Stifftia , Gochnatia , Hirtellina. 
Cette derni^re conjecture se trouve aujourd’hui pleinement 
confirmee. Le genre Proustia appartient sans aucun doutq a 
notre tribu naturelle des Carlin£es, et ^ la section des Car- 
linees-St£h£lin£es , au commencement de laquelle nous -le 
rangeons, en le pla^ant immldiaiement avant le. Stifftia. 
( Voyez notre article Th£odorj&e.) 

Voila done une exception bien manifeste k 4a r£gle que 
nous avions Itablie (tome XXV , p. a 3.) , et suivant laquelle 
la corolle vraiment labile , e’est-a-dire qui est accompagn^e 
d’&amines parfaites, et dont la division ext&rieure co.m- 
prend les trois cinquiemes et l’int^rieure les deux autres 
cinqui£mes , seroit exclusivement propre aux Nassauvi^es et 
aux Mutisiles , et ne se rencontreroit dans aucune autre tri- 
bu. Cette exception dlconcerteroit infailliblement un bota- 
niste syst&natique ; mais elle ne nous trouble point du tout , 
car nous avons d£clar£ depuis long-temps qu’en botanique la 
scute rigle sans exception est qu f il n’y a point de rigle sans ex - 
ceptions ; et nous ayons mille fois rlpltd que notre cU&ito- 
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lion des Synanlherees n’est point fondde sur des earac teres 
techniques toujours rigoureuseraent exacts, mais sur des ca- 
rac teres ordinaires sujets a exceptions, et principalement sur 
la combi naison de tous les rapports naturels. 

Au reste, les corolles du Proustia , loin d’etre toujours ma- 
nifestement labiles, sont tris-variables : nous en avons trouve 
quelques-unes qui, au lieu d’etre labiees, etoient r^guli^res, 
diyis^es seulement au sommet par des incisions egales, en 
einq lani£res courtes, lin^aires-aiguSs, arqu^es en dehors; 
d’autres avoient la livre exterieure profondement divisee en 
trois lanieres , au lieu de n’£tre que tridentde ; d’autres en- 
fin avoient la levre exterieure divisee par deux incisions 
tres-in^gales en deux dents et une longue lani£re; M.De Can- 
dolle a decrit et figure comme seulement bidentee au som* 
met, la levre interieure , que M. Lagasca dit £tre bipartie , 
et que nous avons aussi toujours vue divisee jusqu’a sa base 
en deux lani&res : il est done vraisemblable que M. De Can- 
dolle n’a observe que des corolles dans lesquelles la struc- 
ture ordinaire se trouvoit alter^e par une variation acci- 
dentelle, ou masqu^e par une fausse apparence. Quant a la 
structure du style et des stigmatophores , qui a dti principa- 
lement attjrer notre attention , nous osons affirmer qu’elle 
ti’est point du tout telle que M. De Ca,ridolle l’a decrite et 
figure , en observant sans doute cet organe dans des fleurs 
ou il n’etoit pas encore parfaitement developpe. Ce bota- 
niste dit que les feuilles du Proustia pjrifolia sont presque 
toujours opposles : cependant elles etoient toutes alternes 
dans les deux beaux echantillons que nous avons vus; et M. 
Lagasca attribue les feuilles alternes a toutes les especes dfe 
ee genre. 

Nous hasarderons de transferer le genre Plazia % de la tribu 
des NassauviCes , a laquelle nous l’avions rapportl avec doute 
(tome XXXIV, p. 208 et 227), dans celle des Carlinees, 
o\x il sera probablement mieux place parmi les Steheiinets , 
entre le Proustia et le Stifflia. 

Le Flotovia de M. Sprengel est peut-^tre aussi une Carli- 
nee , voisine du Pfazia. (H. Cass.) 

TRIZEUXIS. ( Bot .) Genre de plantes monocotyiedones, 
de la famille- des or chi dees et de la gynandrie monandrit dt 
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Linnaeus , voisin du Trichocerus de Kunth. II est caract&risd 
par son pdrianthe bilabi<&, dont la levre inf^rieure est gon- 
fl£e et divis^e en trois parties; le labelle paraliele a la co- 
lonne centrale ; a limbe recourbd , dilate ; masses pollinif£res 
adh^rentes k un appendice charnu. 

Le trizeuxis falcata , Lindley , Curt Sprengel, Sp , 9 3 f p. 73a , 
est une orchidde parasite, k feuilles distiques, en forme de 
faux. Ses fleurs, d’un vert jaun&tre, forment, aux extr£mit& 
d’une hampe rameuse , des £pis fasti gi& ou rapproch&s. Cette 
plante croit dans Tile de la Trinitd. (Lem.) 

TROCHERA. ( Bot .) Sous ce nom Richard avoit fait dans 
les gramindes un genre , adopts par Beauvois, qui a £t£ r^uni 
a YEhrharta de Thunberg. ( J. ) 

TROCHETIA. (Bot,) Genre de plantes dicotyl&Iones i a 
fleurs completes, polyp£taldes , de la famille des buttrUriactes , 
de la monadelphie polyandrie de Linnaeus, offrant pour carao 
tire essentiel : Un calice nu, a cinq divisions £tal£es; cinq 
pdtales; vingt a vingt-cinq famines monadelphes ; cinq k 
sept steriles ; les filamens rdunis en anneau a leur base ; un 
ovaire arrondi , £cailleux;un style; une capsule k cinq loges, 
k cinq wives; les semences nues, petites, arrondies. 

Trochetia uniflore ; Trochetia uniflora , Dec., M&n. du 
Mus. , vol. 10, p. 107, tab. 7. Arbrisseau dont les rameaux 
sont un peu anguleux , couverts, dans leur jeunesse , d’&aillej 
roussatres, garnis de feuilles alternes, p£tiol£es, ovales, en* 
tieres, longues d’environ deux pouces, couvertes en dessoufe 
d’un duvet blanch&tre et veloutd , avec des dcailles rousses ; 
les stipules sont petites et caduques; les pldoncules solitaires, 
axillaires, uniflores etrecourbls; le calice estcouvert de poils 
blancs et d’&ailles roussatres; il a ses divisions profondes; 
alongles , aigues; les cinq pltales sont alternes avec les divisions 
du calice, a peine plus longs, plans, xnembraneux, ovales, 
contournds en spirale les uns sur les autres; les blamens dis- 
poses sur un seul rang, rlunis, dans la moitid au moins do 
leur longueur, en un tube cylindrique; cinq steriles, alongls 
en languette, alternes avec les pltales, deux ou trois fertiles 
entre chaque paire de languettes , souvent aussi six ou sept 
languettes, et par consequent un plus grand nombre d’dta- 
mines fertiles. Cette plante croit a l’ile de Bourbon. 
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TroCEETia teiflore; Trochetia triflora 9 Dec., loe. cit, 9 pag. 
109, tab. 8. Cette espece a des rameaux ligneux, garnis dans 
leur jeunesse d’^cailles et d’un duvet rouss&tre. Les feuilles 
sont alter nes, assez rapproch^es , petiolees , ova les- Ian c^o tees , 
entieres, denticutees vers leur sommet, ecai Ileuses et pubes- 
centes en dessous, longues de cinq a six pouces; les stipules 
subutees, caduques; les pedoncules axillaires, longs de deux 
pouces , terminus par une petite ombelle de trois fleurs p6- 
dicelldes, entour^es d’un involucre^* .deux folioles ; l'ovaire 
est velu et rouss&tre. Cette plante croit a Tile de Bourbon. 
( PoiR. ) 

TROCHILIDjE. ( Ornith . ) Famille naturelle propos^e par 
MM. Leach, Vigors et Horsfield,- et que nous avons adoptee 
dans notre Manuel d’ornithologie ; elle comprend les genres 
Trochilus ( Polytmus, Briss.) et Ornismya , Less. {Mellisuga* 
Briss. ; Orthorhyncus , Lac£p. ). ( Lesson. ) 

TROCHILOS. ( Ornith, ) Les Grecs nommoien t trochilos un 
petit oiseau que M. Vieillot suppose £tre le troglodyte, et que 
quelques autres auteurs ont cru it re le pouillot. M. Geeffroy 
Saint-Hilaire pense que le trochilos d’Hlrodote est un petit 
pluvier a collier commun eu Egypte. Linn£ a transport^ le 
nom de trochilus au genre Colibri ou oiseau-mouche. II seroit 
plus naturel de restituer aux colibris le nom de potytmus.q ue 
leur donna Brisson, et de classer les oiseaux-mouches. a J>ec 
droit sous celui d' ornismya. (Ch. D. et L. ) 

TROCHILUS. {Ornith.) Nom latin et scientiBque du genre 
Colibri. Voyez Trochilos. (Ch. D. et L.) 

TROCHITE. ( Conchyl . ) Denomination sous laquelle M. 
Schumacher Itablit un genre avec la patella chinensis , que je 
ne connois pas , a moins que ce ne soit la patella sinensis , et 
alors ce seroit une espece de calyptr^e de M. de Lamarck. 
(De B.) 

* TROCHITES ou TROCHLITES. (Foss.) On a autrefois donul 
ce nom aux lima$ons a plusieurs circon volutions et 41 eY&» 
qu’on a trouv& a l’etat fossile. 

On a aus^i nomine trochites, les articulations de la tige dies 
encrinites. Voyez Ekcrikes* (D. F.) 

TROCHOCARPA. {Bot.)< Voyez Cvathodes. (Poir.) 

TRO GHU LINE. (Foss.) Dans le tableau method ique dejla 
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classe des cbphalopodes , M. d’Orbigny a signalb sous ce nom 
un genre de petites coquilles fossiles , auquel il assign e les 
caractbres suivans : 

Ouverture di visit par un appendice; tet trochoide ; bords ca» 
vines . 

Ce naturaliste en connoit trois especes, qu’on rencontre 
aux environs de Paris et auxquelles il a donne les noms qui 
suivent, mais sans les descrire : trochulina complanata , troch. 
Ferussaci et troch* turbo. (D. F. ) 

TROCHUS. ( Conchyl . et Foss.) Nom latin du genre Toupie 
ou Troque. (De B. ) 

TROfiNE; Ligustrum , Linn. (Bot.) Genre de plantes dico- 
tylbdones monopbtales , de la famille des jasmindes , Juss. , et 
de la diandric monogynic, Linn., dont les pfincipaux carac- 
teres sont les suivans : Calice mouophylle, trbs-petit , a quatre 
dents; une corolle monopbtale, infundibuliforme , a tube 
plus long que le calice, a limbe ouvert, divisb en quatre db- 
coupures bgales; deux btamines opposes , a peine de la Jon-; 
gueur du tube; un ovaire supere, surmontb d’un style fili- 
forme , charge d’un stigmate bifide; une baie globuleuse a 
deux loges et a quatre graines , dont deux a trois avortent 
assez souvent. 

On connott aujourd’hui quatre especcs de trobne : une 
d’elles croit naturellement en Europe; les trois autres se 
trouvent en Asie. Ce sont des arbrisseaux a feuilles entibres, 
opposes, et a fleurs disposees en grappes paniculbes et ter- 
zninales. 

Tro&ne common : Ligusltum vulgarc , Linn. , Sp. , 10; Bull., 
Herb., t. 295. C’est un arbrisseau qui forme ordinairement 
un buisson haut de six a huit pieds. Ses feuilles sont ovales- 
lancboibes, trbs-glabres. Les fleurs sont blanches , petites, lb- 
gerement odorantes, dispc.sbes au sommet des rameaux en 
grappes paniculbes. Le troene croit naturellement dans les 
buissons et les bois, en France et dans la plus grande partie 
de l’Europe. 11 varie a feuilles plus larges, et a feuilles plus 
btroites et plus aigue's; on en eultive aussi dans les jardins 
une varibtb a feuilles panachbes de blanc. 

Le nom latin du troene, ligustrum, paroit btre dbrivb du 
-verbe Bgare, lier; parce que ses rameaux, souples et plians, 
55. 26 
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servoient a fairc dea liens. Cette propri£t£ Its fait quelque- 
fois employer a dea ouy rages de vannerie. 

II nVst aucune personne instruite qui , a la Vue d’un troene 
en fleurs, ne se rappelle avec plaisir ces vers dans lesquels 
Virgile dit au jeune Alexis qu’il ne doit pas trap s’enorgueillir 
des charm es d’une belle figure : 

O formase pner , nimihm ne crede colon; 

Alba lignslra cadunt , vac ci ru’d nigra legurdmr . 

tglog. , a , V. 17- 

Les feuilles du troene ont une saveur amere et stiptique, 
ce qui les a fait employer autrefois comme astringentes et 
detersives. Ses fruits fournissent une coulcur bleuAtre fonc^e , 
dont les enlumineurs se servent pour les estampes et les ima- 
ges communes. Certains marchands de vin y ont quelquefoia 
recours pour donner plus de couleur a des vins trop p&les. 

Les grives, les merles, les perdrix et plusieurs autres oi- 
seaux , sont tr^s-friands de ces fruits , qui reltent sur pied 
une grande partie de 1’hiver. 

Le troene est un des arbrisseaux les plus propres a faire 
dans les jardins d’agr^ment des haies et des palissades* Ses 
feuilles, d’un vert luisant etassez fonci, persistent tres-avant 
dans Tautomne lorsqu’il ne survient pas de fortes gelees; et 
set fleurs, qui paroissent en Mai et Juin, sont d’un joli efifet. 

Cette espece se multiplie avec la plus grande facitftd de 
graines et de marcottes. 

~ Troene du Japon; Ligustrum japonicmm, Thunb., FI. Jap., 
17, t. i. Cette espece est un arbrisseau qui pousse avec vi- 
gueuf et qui paroit susceptible de s\Hever a douze ou quinze 
pieds. Sa tige se divise en rameaux>effi]£s, glabres, d’un vert 
brun&tre, garnis de feuilles pdtiol^es , ova les ou o vales- oblon- 
gues, aigu£s, glabres, luisantes et d’un vert fonce en dessus, 
plus pAles en dessous. Ses fleurs sont blanches, petites y tres- 
* ombre uses , disposes sur des grappes rameuses et rappro- 
eh^es plusieurs ensemble, au sommet des rameaux, de ma- 
ni^re a former une large panicule terminate. Elies ont une 
odeur assez forte , peu agr£able , et elles paroissent en Juillet 
et Aollt. Les fruits qui leur succedent, sont des baies noi- 
rAihres beaucoup plus petites que celles du troene commun. 

Cette espece est originaire du Japon et de la Chine; elle 
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a 6t£ dtcouverte dans le premier de ces deux empires par 
Thunberg : les Anglois Font introduite dans leors jardins il 
y a trente et qaelques anuses, en la faisant venir de la 
Chine ; et c’est d’Angleterre qu’elle est par la suite venue ea 
France. Dans le commencement, ou elie iftoit encore rare, 
on la plantoit en pot ou en caisse, afin de la rentrer dans 
l’oraugerie pendant l’hiver ; mais depuis quelques ann^es, 
qu’elle est devenue plus commune , on Fa mise en plei&e 
terre , ou elle a support* dix degr*s de froid sans en souffrir. 
On la multiplie en !a greffant par approche sur le trolne 
common ; et, depuis trois k quatre ans mime , les plus vieuat 
pieds, en donnant des graines, ont fourni un nouveau moyen 
de la multiplier plus facilement et plus en grand. (L. D. ) 

' TRO&NE D’EGYPTE. (9ot . ) Cenom est donn* au henn*, 
lawsonia inertnis , Linn* { Lem* ) 

TROESNE. (Bot. ) Voyes Tro£ne* (L. D.) 

• TROGfiTES* ( BoU ) Cest sous ce nom qu’Homlre d&ignoit 
le thuya ou arbre de vie, suivant Fline, cit* par Clsalpin. 
•Vovee Toa. (J.) 

TROGLITES* ( Omith . ) Nom grec du moineau franc* 
( Cn. D* et L* ) 

TROGLODIT^E AFFINIS. ( Ormth . ) Moehring parolt avoir 
design* sous ce nom one esplce de trochilus , a plumage 
bleu, suivant Sonnini; mais plutbt un guit-guit, ectrtba , sui- 
vant nous. (Ch* D. et L.) 

TROGLODYTE, Troglodytes. (Mamrti.) Nom d’un genre 
de matmniferes quadrumanes , form* par M. Geoffroy, pour 
y placer 1 ’Orano chimpens£e (voyes ce Diet. , tome XXXVI , 
page a85), et caractdris* par l’existence de crates osseuses 
au-dessus des orbites, et par les proportions des extr&nitds 
anforieunes, qni different peu de celles de Fhoinme. Ce genre 
a r*uni a celui de l’Orang. (Desm.) 

TROGLODYTE, Troglodytes. (Ornish.) Genre d*membr* 
dans ces derniers temps par MM. Leaeh , Cuvier et Vieillot , 
aux d*pens des Motacilla de Linn* et des Sylvia de Latham , 
et comprenant de trea-petits oiseaux becs-fins, ayant les plus 
grands rapports avec les Regulus ou Roitelets et les Figuiers 
proprement dits. 

Ce genre est ainsi caracforis*: Bee grlle , entier, droit 
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ou un peu courbe ; mandibules egales , de' la longuenr dp la 
t£te ; pouce court ; ailes courtes , arrondies ; queue susceptible 
de se tenir relev^e; tarses scutell&; narines a demi ferm^ea 
par une membrane nue; langue soyeuse a la pointe. 

L’Europe ne possede qu’une espece, qui a 6 t 6 d^crite au 
mot Becs-fins, t. IV, p. 261, de ce Dictionnaire , et qui est 
le troglodytes europceus de Leach ; le sylvia troglodytes de 
Latham; le motacilla troglodytes de Linnl, Enl. , 65 1 , fig. 2. 

L’Amerique en nourrit plusieurs especes. 

Les troglodytes (car on pense que l’esp£ce d’Europe est le 
troglodyte des anciens) ne se plaisent que dans les crevasses 
desmasures, dans les trous, les d&ombres, les mines. Sans 
cesse en mouvemenf, Hs vivent d’insectes, qu’ils chassent en 
sautillant; ils plaeent leurs nids dans des trous d’arbres, dan* 
les murailles, sous les racines, sous les toits. Quelques fe- 
melles font deux pontes par an. . 

Troglodyte a^don: Troglodytes aedon , Vieill. , Amdrique 
septentr. , pi. 107 ; Regulus rufus , Bartram ; Sylvia domestic a , 
"Wilson , tom. 1 , p. lag. Cet oiseau a quatre pouces de lon- 
gueur tolale; le bee brun en dessus, plus clair en dessous ; 
le dessus du corps d’un brun obscur ray 6 de noir; les cou- 
vertures supdrieures et les pennes des ailes brunes, ray^es 
de gris et de noir; les rectrices et leurs couvertures sup^rieu- 
res zon£es de noir et de gris; queue cun&forme et along^e ; 
tout le dessous du corps, except^ la gorge et le .milieu du 
ventre , gris ray£ de brunnoir&tre. La femelle differe du m&le 
par des couleurs plus ternes. Cet oiseau habite toute l’Ame- 
rique septentrionale , depuis le Canada jusqu’a la Louisiane. 
Son chant est tellement m&odieux qu’il lui a merite le nom 
de rossignol am£ricain. Les habitans sont dans I’usage de Tat- 
tirer dans le voisinage de leur demeure en lui construisant 
un abri qu’ils attachent au bout d’une perche. 

Cet oiseau fait son nid avec des filamens de racines, de 
la bourre, de la mousse, qu’il entasse sans art. La femelle 
pond de six k huit oeufs blancs carn&, tachet& de rouge pon- 
ceau ; elle fait deux pontes, l’une en Mai, £poque de son ar- 
rivee, et l’autre en Juillet. 

Le troglodyte a£don paroit exister au Brlsil , k la Guiane 
et m^me au Paraguay. 
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Troglodyte arada : Troglodytes arada , Vieill. ; Turdus arada , 
Lath. Sonnini a d^crit comme un troglodyte cet oiseau, qui 
est un sylvia. 

Troglodyte basacaraguay : Troglodytes platensis, Vieill. ; 
Sylvia platensis , Lath. ; Buff. , Enl., 73o , fig. 2. Cet oiseau , 
decrit sous le nom qu’il porte chez les Guaralis, est le roi- 
telet de Bu^nos-Ayres. II a quatre pouces et demi de lon- 
gueur; le bee long de six lignes, peu courb£, comprime sur 
les c6t£s, noir en dess us , blanch&tre en dessous et jaune in- 
idrieurement ; le dessus du. corps est d’un brun sombre, avec 
un peu de rouge&tre sur le croupion ; la queue et le bord 
‘des pennes alaires sont ray 6es transversal^ment de noirAtre 
sur un fond brun ; les c6tes du corps sont d’un roux vif; le 
devant du cou , la poitrine et le ventre sont d’un roux clair 
et blanch&tre; les couvertures infdrieures des ailes rayles de 
blanc et de roux vif ,. tachet£es de noir&tre ou de roux vif 
et 'pur. Cet oiseau vit dans tous les lieux habitus du Para- 
guay. La voix^lu m&le est llev£e, claire et gracieuse; il 
chante toute Fannie: la femelle n’articule, au temps des 
amours, qu’un chi bas et doux. Cette espece de troglodyte 
niche dans des trous et des masures. La femelle pond quatre 
oeufs au plus, roux au gros bout et tiquetds sur un fond 
blanc. 

Troglodyte d’hiver: Troglodyteshiemalis , Vieill. ; Sylvia tro- 
glodytes, Wilson , t. 1 , p. 39. Cet oiseau, dont M. Vieillot a 
fait une esprece, ne paroit point difiterer du troglodyte d’Eu- 
rope, au jugement de Wilson et de M. Charles Bonaparte. 
II ne s’en distingueroit que parce qu’il a Phabitude dVmigrer , 
ce qui paroit tenir au changement de temperature des Etats- 
Unis. Cet oiseau y arrive vers Pautomne et y reste pendant 
les hivers doux; au printemps il se retire vers le nord et on 
suppose qu’il va nicher dans les for£ts dela haute Pensylvanie. 
( Ch. D. et L. ) 

TROGODERME. ( Entom.) Ce nom, qui signihe ronge- 
peau, a el£ donne par M. Latreille k un genre de petits 
insectes coteopteres pen laments de la famille des st^r^oceres, 
voisin des anthrenes. 'll correspond aux genres Mediator et 
Trinodes de M. M^gerle. M. Dejean, dans son Catalogue, 
range ce genre pris de celui des Dermestes. (C. D.) 
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TROGON. ( Ormth . ) Nora impost eorarae denomination 
latine au genre d’oiseaux qui renferme les Couroucous. 
Voyez ce mot. (Desm.) 

TROGONTHERIUM et ELASMOTHERIUM. (Mamm.foss.) 
Noms donnes par M. Fischer, de Moscou , a deux quadrpV 
pedes, dont ies espeoes sont main ten ant perdues. 

Le premier appartenoit au genre Castor. On en avoit trouvd 
la t£te entiere aux environs d’Azof, et cette t£te £toit en tout 
semblable a celle du castor ordinaire, mais d’un quart plus 
grande. 

Quant a Ydasmotherium , son existence n>st fondle que sur 
un fragment de m4choire trouvd.en Siberie. 

Cette m&choire &oit tres-aiongee , peu haute, a bord in* 
ferieur courb£. Sa dimension, depuis le condyle jusquau 
bord anterieur, dtoit de deux pieds deux pouces sept lignes; 
la hauteur de l’apophyse coronoide «d£oit de six pouces huit 
lignes ; celle du condyle, de quatre pouces quatre lignes? 
celle du corps de la m^choire pres de la moVhireant£rieure, 
de trois pouces, et pres de la molairc posterieure, de quatre 
pouces. 

Les formes generates de cette raichoire sembloient indi- 
quer que Yelasmaflierium avoit d’as&ez grands rapports avec le 
rhinoceros et le cheval, et que, peut-etre, il formoit un 
chainon in termed iaire entre ces deux genres. 

Les molaires dteient au nombre de quatre , prismatiques * 
eievees, et presen tan t a leur couronne, qui etoit rase, trois 
lobes principaux, entoures d’une lame dVmail canneiee et 
qui se dirigeoit du c6te interne plus ou uaoins obliquement. 

Nous avons donnd a ce fossiie la denomination specifique 
d’Ef.ASM0TH6ai0M ue Fischer.. (I>esm.) 

TROGOSITE, Tregoska, ( Entom .) Nom donne par Olivier 
a un genre d’insectes coleopt£re$ tetrara^rtfs , de la famille 
des planiformes ou omaloides r c’est-a-dire a corps trcs-plat, 
deprime , a antennes en masse * non portees sur un bee. 

Ce nom, tire de deux mots grecs rp j< ronge, et de 
le bid , indique Tune des particularity de rnceurs des 
especes de ce genre, qui se aopmssient en efifet des grains 
des cerdales, mais aussi des autres substances ftculentes des 
vegetaux et m£ipe des ecorces. 
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Nous c arac terisons ainsi ce genre pour le distinguer de tous 
ceu* de la m£me famille (voyez Omaloides ) : Corps ovale; 
antennes en masse aplatie; corselet plat, de la longueur des 
dlytres; mandibules fortes. Les lyctes et les colydies ont le 
corps £troit, lineaire; lea h^tdroceres, les ips et les myc^to* 
phages ont le corselet convexe ou plus saillant au milieu ; 
enfin, les cucujes ont le corselet beaucoup plus court quo 
les 61ytres. 

Nous avons fait figurer Pespece principale sur la planehe 7 
de l’atlas de ce Dictionnaire, sous le n.° 4. NOus allons la faire 
connoUre et indiquer ses habitudes; c’est 

1. Le Trogosite caraboide , Trogosita caraboides. 

Olivier Pavoit nomine mauritanica ; mais, comma Linnaeus 

Pavoit d£ja indiqu^sous le nom de tenebrio caraboides , ce nom 
lui est reste. GeofFroy en avoit fait un platycerus , sous le nom 
d[e chevrette brune, quoiqu’il se fftt aper$u que les tarses 
n’avoient que quatre articles. 

Car . D’un brun noir&tre en dessus, plus clair en dessous; 
les #lytres sont tres-r#gulierement strips en long. 

On trouve cette esp£ee sou# les dcorces , mais surtout chez 
les meuniers et les boulangers. Sa larve se nornme cade tie ; 
elle attaque les grains comma Pinsecte par fait, qu’on trouve 
6ouvent dans la farine et par suite dans le pain que Pon sert 
sur nos tables, ayec lequel il a #te cuit. 11 ronge aussi les 
crotites sechees et le biseuit. 

2. Le Trogosite bleu, Trogosita eoerulea . 

Olivier l’a figur# parmi ses cotedptires, tome 1, pi. 1, 
%• >• 

Car . £lytresd’un bleu briilant; on voit une ligne enfoncee 
sur la t£te. 

On le trouve avec le precedent, dont il est peut-£tre une 
simple vari#te. 

Les autres espeees du me me genre* au sombre de plus de 
vingt , d^crites par Fabricius , ne se sont pas rencontr^es en, 
France. ( C. D. ) 

TROGOSSITAIRES. ( Entom .) M. Latreille d&ignc sous ce 
nom, p. 397 de ses families naturelles du Regne animal, la 
quatrieme tribu de la second e famille des insectes 
xn#r#s, qu’ii aoRimc xylopfrages, parmi lesquels il range ce 
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genre , qu’il a fait iraprimer par deux s , malgrd l’dtymologie , 
Trogosite. ( C. D. ) 

TROGULE, Trogulus. ( Entom . ) M. Latreille appelle ainsi 
un genre qu’ii a dtabli dans la famille des aeeres ou arandides 
et extrait de celui des faucheurs, Phalangium f poury ranger 
les especes aplaties, a peau coriace, dont le sinciput s’ avance 
et recouvre les mandibules. Telles sont les especes qui ont 
dte ddcritcs sous les noms de nepceforme et de tricarinatum . 
(C.D.) 

TROGUS. (Entom.) Panzer indique sous ce nom un genre 
qu’il a etabli parmi les ichneumons sans taridre. apparente 
et a abdomen ovale. (C. D.) * . 

TROIA. (Mamm.) Nom languedocien de la truie. (Djesm.) 

TROIS-BANDES. ( Ichthyol .) Nom spdciiique d’un chdto- 
don de Sumatra, ddcrit par Mungo Park dans le 5.® volume 
des Actes de la Socidtd linndenne de Londres. 

C’est aussi celui d’un Mulle. Voyez ce mot. ( H. C. ) 

- TRO IS-BA RBI L LONS; ( Ichthyol .) Dans les ruisseaux d’eau 
vive et courante des environs de Rouen on trouve, et <Noel 
dela Morinidre Pa fait connoitre le premier aux savans, une 
petite loche fort gra^se, dont de Lacdpede a fait une espece dis- 
tincte sous le nom de cobite trois-barbillons, cobitis tricirrhata. 

Cette espece est recon noissable aux trois barbillons qui 
garnissent ses m&choires, a la teinte brune de son dos, qui 
est parsemd de taches arrondies; au fauve clair de sea na- 
geoires et de son ventre. (H. C.) v 

TROIS-fiPINES. (lchthyol.) Un des noms vulgaires de .l’e- 
pinoche. Voyez Gast£rost£e. (H. C.) 

TROLD-HUAL ou TROLD-WAL. (Mamm.) Nom employd 
par les habitans des cbtes de la mer du Nord, pour designer 
une grande espece de cdtacd , que nous ne saurioos prdciser; 
mais qui , a cause des dimensions qu’on lui attribue , doit ap- 
partenir au genre des baleines ou a celui des cachalots. 
(Desm. ) 

TROLLE; Trollius, Linn. (Rot.-) Geiire de plantes dicoty* 
lddones polypdtales, de la famille des renonculacies , Juss. , et 
de la polyandrie polygynies Linn., dont les principaux carac* 
teres sont d’avoir : Un calice composd.de douze a quinze fo*» 
Jioles colorees, pdtalLformes, disppsdes $ur plusieurs rangs* 
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line corolle de cinq a vingt p£ tales plus courts que le caliee^ 
tubuleux en leur partie inferieure , se terminarit par une l£vre 
lin^aire ; des etamines nombreuses,' k filamens s£tac&, char- 
ges d’antheres droites ; plusieurs ovaires charges lat&ralement 
d’un style tres-court, a stigmate simple; plusieurs capsules 
oblorigues, presque. cylindriques, r^unies en t£te, et conte- 
nant chacune plusieurs graines anguleuses. 

Les trolles sont des plan tes herbages , a feuilles d£coup£es 
et a fleurs terminates. On en connoit cinq especes, dont une 
est indigene. > 

Tholle d’Europe : Trollius europceus , Linn. , Sp., 782 ; Herb, 
de l’amat., n.° et t. 69 j Ranunculus Jlore globoso , Dod. , Pempt., 
43o. Sa racine est yivace, composee de fibres nombreuses 
noir&tres ; elle produit une tige droite, cylindrique, glabre, 
conune toute la plante, simple ou peu rameuse, haute d’un 
pied ou environ. Ses feuilles radicales sont. p^tiotees , divisees 
jusqu’au pitiole en cinq d&oupures, elles-m£mes partag^es en. 
lobes incises; celles de la partie sup^rieore de la tige sont 
sessiles. Ses fleurs sont grandes, de couleur jaune, solitaires 
a l’extr^mitd de la tige ou de chaque rameau. Les folioles de 
leur calice , au nombre de quinze ou environ, sont disposes 
sur plusieurs rangs, conniventes et rapproch^es de maniere 
a presenter une forme globuleuse. Les p£tales sont au nombre 
de cinq a dix et de la longueur des famines. Cette plante 
croit naturellementdans les p&turages et les prairies des mon- 
tagnes alpines de la France et de plusieurs autres parties de 
l’Europe. 

Trolle d’Asie : Trollius asiaticus , Linn. , Spec. , 782 ; Lois., 
Herb, del’amat. , vol. 2 , n.°et t. 88. Cette esp£ce differe prin- 
cipalement de la pr^cedente , parce que les folioles de son 
calice ne sont qu’au nombre de dix , plus £tal£es et non con- 
niventes en globe; parce que les p^tales , le plus souvent au 
npmbre de dix, sont plus longs que les famines ; et enfin, 
parce que les styles persistent sur les capsules de maniere a 
leur former une pointe particuliere. Cette plante croit en 
Asie,ainsi que l’indique son nom sp^ciflque. (L. D.) 

TROMBAS. ( Bot .) Dans le Recueil des voyage* par Theo- 
dore de Bry, il est fait mention d’une plante marine de ce 
nom qui surnage sur les mers des Indes. Elle est nommde<, 



Digitized by CjOOQle 




410 tro 

par C. Bauhin, arundo Jluitans. 11 paroit evident que ce doit 
St re un focus, et nous trouvons cette derniere citation, dans 
le Mantissa de Linnaeus, comme sy nony me de son fueus bucci- 
nalis , dont la tige tubulle et cartilagineuse ou presque ligneuse, 
partant du fond de la mer et s’eievant jusqu’a sa surface ; 
est sou vent d’une longueur ddmesuree. Sa forme tubul^e Pa 
fait nommer trompelgras dans les lieux oil on le trouve dd* 
tache et nageant sur 1-eau , a cause de quelque ressemblance 
avec une trompette, d’oit lui vient encore le nomsp^cifiqut 
«lonn£ par Linnaeus. (J. ) 

TROMBE. (Phyi.) Les trombes sont des met^ores qui se 
prdsentent dans tous les lieux, sur la mer , les lacs et les ri- 
vieres; sur les terres habitues et dans les deserts. Quand leur 
dffet a lieu sur les eaux, elles en enlevent, qui retombent 
presque aussitbt. Quand il a lieu au-dessus des terres, leur in- 
tensity est quelquefois si grande qu 1 elles arrachent de gros 
arbres et les transpbrtent avec leurs racines : elles dytrui- 
sent les habitations et tuent les homines et le9 animaux ; 
dans ce cas leur presence est accompagnye d’un vent iinpy^ 
tueux en tourbillon qui enleve en immense quantity et porte 
jusqu’a la rygion des nuages la poussicre , les feuilles arra^ 
chees aux arbres et les autres corps lygers, qu’on a pu sou- 
vent prendre pour une nuye ypaisse en cohmne et ordinaire- 
ment yvasye vers le haut. 

L’ytendue des troiribes qui out Ste remarquyes jusqu’a pre- 
sent, paroit avoir eu au plus cent toises de largeur; mais elles 
en ont souvent bien mo ins. Un grand nombre ne s’ est ytendu 
en longueur que de quelques centaines de toises , raais celle 
qui a pris naissance pr£s d’Anet et dont il sera question ci- 
apres , a exercy ses ravages sur une ytendue de cinq lieues 
environ. 

Le centre de ces tourbilions a paru souvent creux a ceux 
qui les out observys; l’espace entre ce centre et les bords 
enleve les corps, qui sont rejetes par ces derniere, d’apres 
leur pesanteur spycifique et la surface qu’ils peuvent pre- 
senter au tourbillon. 

On attribue presque toujours aux trombes le dybordement 
subit des rivieres et les inundations qui en sont la suite; mais 
ti n’esi presque pas possible qu’ cites en soieilt la cause. Une 
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trorobe qui auroit enleve beaucoup d’eau dans la merou darn 
lea eaux douces pourroit inonder le lieu non lloign£ de celui 
ou elle l’auroit enievee; mais l’etendue de ces met^ores est 
toujours trap circonserite et ils sent d’uoe trop courte dur£e 
pour fair? grossirdes rivieres et occa&ioner des deborde mens 
considerables. 

Le hasard seul pr&entant les trombes a l’observation , la 
duree de leur existence etant courte, etle thl&tre aur lequel 
elles exercent leur puissance £tant souvent peu £tendu , ii en 
est results que, jusqu’i ce jour, elles ont ^te peu observees* 
par les pbysieiens, et que leur thlorie eat encore peu connue. 

Quelques auteurs ont avancd qu’elles devoient leur ori- 
gine a des feux sou terrains ou a des vents qui s’entrecho- 
quoient; Brisson , Franklin et quelques autres savans leu/ 
ont assigne l’&ectricitl pour cause; mais il paroit que les 
explications qu’ils en ont donates laissent encore beaucoup 
de choses a desirer. < • 4 

On a annonc£ qu’il y avoit des trombes ascend antes et des 
trombes descendantes , et que l’on devoit distinguer les trom- 
bes de terre et celles de mer; mais nous croyons qu’il ne s^est 
jamais present* que des trombes ascendantes et qu’il n’y a 
aucune difference entre celles de mer et celles de terre; s’il y 
a quelque difference entre ces meteores , elle ne pourroit 
s’etablir qu’entre eeux qui arrivent quand le ciel est sans 
nuages et ceux qui se presen tent accompagnes de grele et de 
tonnerre. 

Il y a lieu d’esperer qu’apres des observations appro fon* 
dies on expliquera vn jour les veritables causes de ces ni/- 
teores; mais, en attendant eette epoque, nous alio ns rap- 
porter ce qui en a ete dit par la plus grande partie de ceux qui 
en ont parie et ce que nous a vans pu observer par nou&> 
memesj ensuite nous hasarderons nos conjectures. 

« Le 21 Aotit 1727, a cinq heures et quart du soir, on 
« vit a Capestan, pres de Beziers, une colonne assez noire, 
« qui descendoit de la nue jusqu’a terre, et diminuoit tou- 
« jours de largeur en approchant de la terre, ob elle se teiv 
« minoit en pointe. L'air etoit calme a Beziers et on y avoit 
« entendu auparavant quelques coups de tonneire. A Capes- 
«- tan le vent fut violent, le ciel s’obscurcit d’une maniere 
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« extraordinaire. La colonne 'dtoit d'une couleur cendrie et 
« ob£issoit au vent, qui souffloit de l’ouest. Elle arracha quan- 
« tit£ de rejetons d’olivier, d£racina les arbres ct jusqu’a un 
« gros noyer, qu’elle transporta a quarante ou cinquante pas, 
« marquant son chemin sur une large trace bien battue ou 
« trois carosses de front auroient passe. II parut une autre 
« colonne de la m&me figure, mais elle se joignit bientbt a 
« la premiere, et apr£s que le tout eut disparu, il tomba 
« une grande quantite de gr£le. * (Histoire de l’ Academic, 
annee 1727.) 

L’historien de TAcad^mie des sciences croit que ce phdno- 
mcne et celur qu’onnomme trombe marine, ne font qu’un 
seul et 

L’air £tant calme a Beziers, qui est tres-presde Capestan, 
il est bien Evident que cette trombe est arriv£e dans uu 
temps calme , *>u quand il souffloit un l£ger vent de l’ouest 
et que celui qui fut violent a Capestan n’£toit que le tour- 
billon de la trombe, qui enlevoit les arbres et les transporta 
a quarante ou cinquante pas. Les temp£tes ordinaires renf- 
versent les arbres, mais ne les transportent pas. 

t Le 2 Novembre 1729, vers huit heures du matin, on 
« apergut a Montpellier, du c6t£ du sud-est, d’oii le vent 
« souffloit, une petite nu£e fort obscure et fort £lev£e, qui 
« s’avan$oit avec un bruit sourd vers la ville. Le bruit aug- 
« menta a mesure qu’elle approcha. Elle s’abaissa jusqu’a 
« terre,* on crut y apercevoir une lumiere semblable a celle 
« d’une fum£e quis’£leve d’un grand feu , et aprisle passage 
« dela nu£e on avoit senti une forte odeur de soufre, comme 
« celle qui infecte les lieux rlcemment frapp£s de la foudre. 

« Cette nu£e avoit un mouvement tres-rapide et formoit au- 

tour d’elle un tourbillon qui s’ltendoit a cinquante toises 
« a la ronde et dont l’activit£ £toit si prodigieuse , qu’il de- 
ft racinoit les arbres, enlevoit le toit des maisons, renver- 
« soit les Edifices et en emportoit les debris a plus de deux 

* cents toises,. Apres avoir parcouru une petite demi-lieue 

* en longueur , sur une largeur d’environ cent toises et qu’il 
r se fiit dissipe , il surviot une grosse pluie d’oragesans eclairs 
« et sans tonnerre. 

. Guettard , qui rendit compte de ce ph£riom£ne , dit que, 
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si cette colonne se fdt prononcle sur la mer , elle se seroit 
remplie d’eau , comme les trombes marines, et leur auroit 
dt£ parfaitement semblable. 

Cette trombe , qui vint du sud-est, avoit passe sur les eaux: 
dela M£diterran£e avant d’arriver a Montpellier , et on peut 
croire que la grosse pluie qui y tomba n’etoit que l’eau qu’elle 
avoit- enlevde et qu'elle rel&cha. 

« En 1741 on vit sur le lac de Geneve une trombe dont 
« la partie inferieure, qui £toit plus £troite, se terminoit 
« au-dessus de l’eau. Quand elle se dissipa , on aper^ut une 
« vapeur qui monta a l’endroit ou elle avoit paru, etla me me 
« les eaux du lac bouillonnoient et sembloient faire effort 
« pour soever. L’air £toit calme. Le ciel &oit settlement 
« charge de quelques nuages, et il ne s’ensuivit ni vent ni 
« pluie. » (Histoire de V Acaddmie , ann£e 1741.) 

« Dans la m£me annle Dam pierre observa sur la mer Pa- 

cifique une trombe qui s’dlevoit a la hauteur de six a sept 
« toises. Elle £toit accompagnle (Pun vent tr£s-imp£tueux , 
« sans qu’on observ&t aucun nuage. » (Idem.) 

Comme nous croyons qu’une trombe est un tourbillon as- 
pirant, qui a besoin du calme pour s’^tablir et dont Peffet 
cesseroit s’il arrivoit un vent impdtueux, nous pr&umons 
que celui dont parle Dampierre n’^toit que celui de la 
trombe. 

« En 1742 on observa sur le lac de Geneve, a la distance 
« d’environ trois mille pieds du rivage, une trombe qui pa- 
« roissoit avoir seize ou dix~huit toises d’dtendue. La vapeur 
« basse qu’elle formoit s’devoit par de grands sauts. Apr es 
« avoir paru pendant une dOmi-heure, elle se changea en 
« une colonne droite et assez haute. Elle se porta ensuite jus- 
te qu'au continent, ou elle parcourut cinquante ou soixante 
« pas , et ensuite elle se dissipa en un moment. » (Dictionnaire 
de physique de Sigaud.) 

L’auteur dit que , lorsque ces colon nes changent de place , 
on ne peut guere soupgonner qu’un feu souterrain concourt 
a leur production. 

« Le 24 Juin 1760 on observa en Hollande une trombe 
« qui se forma dans un temps d’orage, lorsque le tonnerre 
« grondoit. Entre autres deg&ts qu’elle fit , elle enleva le toil 
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« d’une maison, elle transporta un boeuf, une genisse et till 
« bouc d’un champ dans un autre; elle enleva une barque 
« qui doit dans un fossd et la porta sur la terre. * {Idem.) 

« Le 24 Juin 1754, a deux heures apres midi, dans le 
« voisinage de Harlem, une trombe dleva l’eau k la hauteur 
« de cinquante a soixante pieds; elle tomba ensuite sur des 
« maisons aupres de Paul-Longe : elle en dcrasa le toit , en 
« brisa les fendtres, et tout ce dommage fut fait dans Fe&pace 
* d’une minute. * ( Idem . ) 

« Muschembrteck a vu une trombe de mer qui passoit par* 
« dessus la ville de Leyden; elle ddracina et jeta fort Join 
« de gros tilleuls qui avoient plus de cent ans, etc. * ( Essais 
de physique, pag. 777, tom. 2.} 

Ce physicien dit qii’on ne sauroit examiner les trombes de 
mer avec toute l’exactitude requise , attendu le danger au- 
quel les marins savent qu’ils sont exposes, s’ils en appro- 
cboient; mais il ajoute : « qu’on n’a pas laisSe d'observer 
« qu’elles sont creuses en dedans et sans eau , parce que la 
« force centrifuge pouSSe hors du centre les parties internes. 
« Plusieurs parties aqueuses se detachentde la circonfdrerice 
ft et forment la pluie qui tombe autour du tourbillOn. Cette 
ft colonne ne tombe pas tOujours en bas, mais elle est quel- 
ft quefois comme suspendue obliquemdnt k la nu^e , et flotte 
« au- dessus de la mer ou de la terre ferine. Dans le pre- 
ft mier cas il s’dldve de la mer une autre petite colonne qui 
« va a la rencontre de la supdrieufe. * 

Cet auteur assigne pour cause aux trombes Faction de deux 
vents soufilant directement Fun contre Falitre , et Venant a 
rencontrer des nudes, « ils les poussent, dil-il, l’une vers 
« Fautre et les conlpriment , ce qui fait qu’elles se converts 
ft sent en eau. Si ces vents continuent d’avancer, ils font 
« tourner avec rapidity les nudes, qu’ils compriment. Une 
« partie de la nude condensde tombe par son propre poids 
ft de Fair en bas et prend la figure d’une colonne tantftt co- 
« nique, tantftt cylindrique; mais elle tient toujours en haut 
ft par sa base a Fautre partie de la nude, tandis que la point© 
ft regarde en bas. » (Idem, pag. 7^6.) 

Il est f&cheux qu’un aussi grand physicien que Muschfm* 
broeck n'ait pas dtd k poftde de voir beaucoup d-e trombes, 
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«b de consulter ce qui avoit d^ja did dit & leur sujet, il au- 
roit vu qu’un grand n ombre arrivent sans nuages et que toute* 
Sont arrives sans vent ou dans un temps oil r^gnoit un vent 
foible, except^ dans toute Petendue de la trombe, oil il est 
souvent imp&ueux et toujours tourbillonnant. 

Il suppose des vents qui compriment les nu&s et qui les 
Cojivertissent en eau ; mais il y a peut-£tre loin de cette sup- 
position k ce qui se passe alors. En effet, s*il en £toit ainsi , 
toufes les trombes l&cheroient de l’eau et c’est ce qui n’arrive 
pas, puisque celles qui ontlieu sur les terres n’enlevent que 
des corps qu’elles relkchent, et non de l’eau. 

« Le 25 Juin 1764 , vers lesdix heures du matin , on aper- 
« ^ut a ^imay , pr£s de VilleneuvC-Saint-George , a une demi- 
* lieue de la Seine, par un temps charge et orageux , accom- 
« pagnl d’^clairs et de tonnerre , une trombe qui avoit le 
« pied dans la riviere et qui s'&evoit en serpen tan t jusqu’au* 
« nuees. Elle fut jug^e large d’environ trois pieds a l’extrl- 
« mite qui touchoit aux nuages. Sa largeur ^toit moindre a 
« la superficie de la riviere , et sa longueur £toit formde par 
« cinq ou six sinuosit£s. Il y avoit des parties transparentes 
« qui laissoient apercevoir l'ascension de l’eau. La trombe 
« laissoit meme a quelques endroits ^chapper une espece de 
« brouillard. Elle avoit creus6 un bassin dans la riviere. Ce 
« ph£nom£ne dura a peu pr£s un quart d’heure. Alors la 
« colonne se rompit au tiers, ou environ, de sa hauteur. La 
« partie inferieure retomba en pluie , et la suplrieure fut 
« potnpde par le nuage en une seconde de temps, ct le phd- 
« nomine fut suivi d’une forte grele. * ( Mdmoirts de VAcade~ 
mie des sciences, ann£e 1764.) 

Il est bien difficile de savoir ce que devint 1'eau pompde 
par le nuage. Peut-00 penser qu’elle se transforma en grele? 

« Le 17 Mai 4 77 3 , le capitaine Cook rencontra six trombes 
« sur le canal de la Reine Charlotte, a quatre heures apres 
« midi, avec un bon vent de l’ouest quart sud-ouest et uu 
<* temps clair. Le vent s’eteignit tout a coup, et il y eut 
« calme. Des nuages £pais obscurcirent subitement le ciel. 
« Bientbt apres ils aperyurent six trombes. L'une d’elles passa 
a cinquante verges du vaisseau , sans produire sur lui au* 
« cun effet. Sa base avoit environ cinquante a soixante pieds* 
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« c’est-4-dire que la mer dans cet eJpace itoit fort agit^e, 
« et jetoit de l’^cume a une grande hauteur. Sur cette base 
« il se formoit un tube ou colonne ronde , par ou l’eau ou 
« Fair, ou tous deux ensemble, Itoient port& en jet spiral 
« au haut des nuages. Elle £loit jaune et brillante quand le 
« soleil l’^clairoit , et salargeur s'accroissoit un peu vers.lVx- 
€ tr£mit£ sup^rieure. Quelquespersonnes dirent avoir vu un 
« oiseau dans Tune des trombes, et qui, en montan t, dtoit 
« entrain^ de force et tournoit comme le balancier d’un 
c tourne-broche. Pendant la dur^e de ces trombes il y avoit 
« de temps a autre de petites boufftes de vent de tous les 
« points du compas, et quelques llgeres ondles de plnie, qui 
« tomboient ordinairement en larges gouttes. A mesure que 
c les nuages s’approchoient du vaisseau, la mer £toit plus cou- 
c verte de petites vagues brisles , accompagnles quelquefois 
« de gr£le, et les brouillards &oient extrlmement noirs. Le 
« temps continua a lire ainsi £pais et bruipeux , quelques 
« heuresapr£s,avec de petites brises variables; enfin ,' le vent 
« se fixa dans son ancien rhumb , et le ciel reprit sa premiere 
ft slrln it£.« 

« Quelques -unes de ces trombes sembloient £tre station- 
<jr naires, d’autres fois elles paroissoient avoir un mouvement 
« de progression v if, mais in^gal et toujours en lignecourbe,' 
« tantAt d’Un cAt£, tantAt d’un autre. D’apresle mouvement 
« d’ascension de Poiseau , et d’aprAs plusieurs circonstances, 
« il est clair que des tourbillons ptoduisoient ces trombes, 
« que Feau y £toit portae avec violence vers le haut, et 
« qu’elles ne descendoient pas des nuages, ainsi qu’on .l’a 
« pr&endu dans la suite. Elies se manifestent d’abord par la 
« ViolenteagitationelFel^vationdeFeauj un instant apresvous 
« voyez une colonne ronde ou tube qui se dltacbe des nuages 
ft places au-dessus, et qui, en apparence, descend jusqu’a ce 
« qu’elie joigne au-dessous l’eaii agit^e : je dis en apparence, 
f t parce que jecroisque cette descente n’est pas r^elle, mais 
« que Feau agit£e, qui est au-dessous, a d£ja form£ le tube 
« et qu’ii monte trop petit ou trop mince pour 6tre d’abord 
« aper$u. Quahd ce tube est fait, ou qu’ii devient visible, 
« son diametre apparent augmente et il prend assez de gran- 
« deur. 11 diminue ensuite, et enfin il se brise ou devient in- 
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« visible vers la partie infdrieure. Bient6t apres, la mer, au 
bas , reprend son £tat naturel , les nuages attirent peu a 
« peu le tube jusqu’a ce qu’il soit entierement dissip£. Quand 
« la derni^re trombe s’^vanouit, il y eut un Eclair sans ex- 
« plosion : elles durerent environ trois quarts d’heure. a 
( Voyage dans I’hdmispMre austral , tom. 1 , p. 363 et suiv.) • 
II estbien remarquable que le vent, quisouffloit ass ez fort 
avant l’apparition des trombes, s’dteignih tout h coup , et que 
le calme survint quand elles parurent. Le ciei etant clair 
auparavant et ayant repris sa s£r&iit£ quand elles eurent 
disparu , on peut soupgonner que les nuages, les brouillards 
^pais et les i£g£res ondees de pluie qui tomboient en larges 
gouttes, n’^toient que l’eau de lamer enlev^e, divis^e et re- 
jetde par les trombes. 

« Le 19 Avril 1775, vers deux heures apres midi, on vit 
« a Corbessan un nuage qqi paroissoit charge de pluie. 
« Tout a coup le ciel s'ob^curcit; il s’tfleva une tempete, 
« accompagn^e de sifflemens et d’un bruit affreux. La pous-, 
« si£re £toit si Ipaisse qu’on ne distinguoit plus les objets. 
« La temp€te dura huit minutes , et le ciel reprit toute sa 
« s£rdnit£. Un gros marronier , que deux hommes pouvoient 
« a peine embrasser, fut enlev£ et jete k quelque distance. 
« La cime de cet arbre, ainsi que quelques fragmens d’une 
« statue, furent port& a un demi-quart de lieue de dis- 
« tance. Les champs , bord^s de quelques haies, ^toient cou- 
« verts de branchages, quoique ces haies n’eussent rien souf- 
oc fert de ce tourbillon, qui parcourut environ trois cents 
« toises. Il ne fut accompagn^ ni suivi d’aucune pluie. » 
( Mdmoire de I’Acaddmie de Toulouse , tome 2.) 

Apres cette trombe le ciel ayant repris toute sa serdnitd, on 
doit croire qu’il £toit serein quand elle arriva, et on peut 
encore soupgonner que ce qu’on prit pour un nuage, n’etoit 
que le tourbillon de la poussi£re, qui £toit si dpaisse qu’on 
ne distinguoit plus les objets. 

Dans le Journal de physique du mois de Novembre 1780 
on trouve la description d’une trombe affreuse , qui se 
xnontra sur les cinq heures du soir, aupres de Carcassonne. 
Elle ob&ssoit lentement au vent; elle prit naissance sur les 
bords de I’Aude, et 1 & , seulement, on essuya une averse 
55 . 27 
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d’eau, comme on n’en avoit pas eu d’exemple; elle lan^ 
£oit a une tres-grande hauteur des jets de sable; elle d£- 
couvrit quatre- vingts m a iso ns , et dispersa dans la campagne 
des gerbes de bl<*, qu’elle avoit enlev^es des granges; elle 
arracha de gros fr£nes, dont les plus grosses branches furent 
lancees avingt toises de distance, en sens contraireala marc he 
du m^l^ore. Les portes, leS fen£tres, les meubles d’un cha- 
teau, furent brisks; le milieu d’une chambre futdlpavd, sans 
que des tas de fayence qui s’y trouvoient fussent ranges; 
le cadre d’un miroir, appuy£ sur une chemin£e, fut bris£ 
et les Eclats portes sur des chaises, et la glace, rest^e en 
place, ne fut point endommag^e ; elle enleva des pierres 
qui pesoient six livres, et les porta sur des toits. Un gros 
arbre fut enlev£ par le tourbillon et port£ sur une mai- 
son , etc. 

Les trombes qui ont lieu sdl* la terre ne lancent ordinai- 
rement pas de Feau ; mais Favease sans exemple que celle- 
ci r^pandit sur les bords de 1 ’Aude , oil elle avoit pris nais- 
sance , provint sans doute de l’eau qu’elle avoit enlev^e k 
la riviere , au-dessus de laquelle elle avoit pass£. 

Dans le mime Journal du mois d’Avril 1782 on frouve 
la description de plusieurs trombes qui, toutes, ont enlevd 
de terre des corps tr£s-pesans. 

« Le 12 Juillet 1782 , k six heures quarante-cinq minutes 
« du matin, pr£s de File de Cuba , k six lieues au large, le 
« temps beau et fort chaud , vent foible et incertain, Fhori- 
« zon brumeux, mais le ciel sans nuages, une trombe s’^leva 
« pr£s du vaisseau le Northumberland. Pendant que le vais- 
« seau parcourut l’espace d’un quart de lieue, en s’appro- 
« chant fortement de cette trombe , elle augmenta consi- 
st disablement. Alors la base paroissoit occuper l’espace de 
« quatre toises; le bas de la colonne (ou siphon), quatre 
« pieds; son milieu, dix pieds, et la partie supdrieure, en 
« s’&argissant, formoit le nuage : elle £toit chassle par un 
« petit vent de nord-est. On tira dessus plusieurs coups de 
« canon a boulet qui interrompirent le cours de Feau de 
« la mer, qui sVlevoit par tournoiement rapide, et elle sc 
« s^para de sa base. 

« L’agitatipn intestine paroissoit se faire de bas en haut 
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« avec r£gularit£, etacheva, en se dissipant entierement , de 
« former le nuage, qui couvrit tout l’horizon. Ensuite le ton- 
« nerre qui avoit commence a gronder, devint plus fort , 
« et tomba sur un yaisseau qui faisoit partie de Fescadre. 
« Immediatement apres, Fair se refroidit sensiblement par 
« Fabondance de la pluie qui tomba pendant plus d’une 
« heure. Ce ph^nomene dura environ trois quarts d’heure. * 
(Dictionnaire d'histoire naturelle , tome 22, page 421.) 

« Le i 5 Juin 1785 on remarqua a quatre lieues de Nar- 
« bonne une trombe qui d^vasta le territoire d’Esclade. 
« La nuit qui pr£c£da ce terrible m£t6ore, fut tr£s-belle. 
« Le lever du soleil ne fut obscurci d’aucun nuage. L’air 
« £toit calme et pur. A six heures et demie du matin la 
« chaleur devint tres-piquante et augmenta jusque*v£rs les 
« sept heures, qu’elle fut excessive. Alors parut vers le 
« c6t^ de Fouest un petit nuage , qui grossit peu a peu. II 
« s’etendit au point que dans l’espace d’une heure il cou- 
« vrit tout l’horizon. Le thermometre de Reaumur marquoit 
« 29 0 , et le barometre 27 pouces 11 lignes, par un vent 
« d’ouest tr£s-foible. Tel fut l’dtat de l’atmosphere jusqu’a 
« deux heures apres midi. A cette £poque il se forma , du 
« c6t£ de Fouest, une e$p&ce de colonne fumeuse , bruyante 
« et d’une hauteur ^norme, qui passa entre Esclade et Mont- 
« brun. Dans sa march e elle enleva la terre , le gravier , 
« d^racina les arbres et ravagea tout ce qui se trouva sur 
« sa route. Cette lemplte dura l’espace de cinq minutes. A 
« une lieue et demie d’Esclade elle parut stationnaire pen- 
« dan t cinq minutes; elle revint sur ses pas. Le bruit qu’elle 
« faisoit ressembloit au roulement continuel du tonnerre. 
« Elle fondit sur Esclade , oil il tomba une quantity de gr£le 
« £pouvantable. A cette gride succ&la une pluie si abon- 
« dante , que la campagne en fut inond^e ; elle dura trois 
« quarts d’heure. La foudre tomba en plusieurs endroits. 
« Pendant ce temps le thermometre monta a trente-deux de- 
ft gr£s, et le barometre a 28 pouces 1 ligne, par un vent 
« d’est tres -violent. Apr£s que le tn^ore eut disparu , le 
« temps se refroidit et le mercure descendit a 27 0 . » (AI 4 - 
moires de VAcadimie de Toulouse, tome 5 .) 

Th^venot, qui a vu plusieurs trombes dans le golfe Persi- 



Digitized by LjOOQle 




420 TRO 

que, dit, « qu’a l’endroit de la trombe on voyoit l’eau qui 
« bouillonnoit et £toit £lev£e, qu’on entendoit un fort siffle? 
« ment, qu’un peu apris ils virent comme une fum£e, qui 
« montoit aux nues en tournant avec beaucoup de vftesse. 
« Le large bout qui tenoit a la nue avoit la figure du pa- 
« yillon d’une trompette. Les carreaux qu’elle formoit &oient 
« fort inclines. Depuis l’endroit ou ils tiroient l’eau jusqu’aux 
« nues, ils laissoient apercevoir l’eau qui montoit en ser- 
« pentant. * ( Voyage au Levant. ) 

Dans le Voyage autour du monde , tome i. CT , pag. 19), Gen til 
a vu six trombes qui faisoient beaucoup de bruit. Au-dessous 
de chacune d’elles la mer &oit llevle d’un pied et demi. II 
paroissoit au-dela un brouillard ou fum£e Ipaisse. Cette fu- 
mde fortnoitune espece de canal, qui montoit a la nue. Elies 
finirent en se dltachant de Ja superficie de la mer. 

Guettard croit que les trombes de mer doivent €tre assi- 
mil^es aux trombes de terre, et leur assigne pour cause une 
bourrasque. 11 croit que toutes enlevent, soit de la poussiere 
ou l’eau de la. mer, suivant le lieu ou elles se trouvent. II 
pense qu’on ne doit pas avoir recours, pour leur explication, 
aux Eruptions des volcans, ni a des Ovations de matieres 
&ectriques , cause qu'on suppose bien gratuitement et dont on n’a. 
point de preuves. (Mdmoires sur diffdrentes parties de la physique, 
tome 2.) 

Shaw a cru que toutes les trombes qu’il avoit vues tom- 
boient des nues, «quoiqu’il semble quelquefois , ajoute-t-il, sur- 
* tout quand on en est a quelque distance , que f eau s’dlive de 
« la mer en haut . » 

Dans le Dictionnaire encyclop£dique il est dit , a l’article 
Trombe , qu’on remarque ces m^teores en mer dans un temps 
chaud et sec. 

Buffon dit, i.° qu’il y a plusieurs especes de trombes : la 
premiere qui tombe sous une forme cylindrique, etladeuxieme, 
qu’on appelle Typhon , qui s’^leve de la mer vers le ciel 
avec une grande violence , et que ces typhons ressemblent 
aux tourbillons qui sYle vent sur la terre en tournoyant; mais 
qu’ils ont une autre origine; 2. 0 et que les explications que 
l’on donne des trombes ne satisfont pas encore a tout; car 
on peut se demander pourquoi l’pn ne voit pas plus sou vent 
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^sui* la terFe, cotame stir la mer , de ces especes de trombes 
qui tombent perpendiculairement des nuages. ( Histoire na - 
turelle, generate el particuliire , tome i. ff ) 

Les marins, redoutant les trombes, s’en approchent sans 
doute le moins possible, et il semble , d’apres leurs r^cits, 
que dans F&oignexnent l’illusion fait croire que le tourbillon 
tombe plut 6 t qu’il ne monte ; cela pent provenir de ce que 
l’eau qu’il rejette par ses bords ext^rieurs, est peut-£tre 
plus apparente que celle qui est enlev^e dans l’int^rieur. 

M. de Humboldt dit que dans les steppes de l’Amdrique 
m^ridionale la plaine offre quelquefois un spectacle extraor- 
dinaire, « pareil a une vapeur, dit ce savant , le sable s’&eve 
« au milieu d’un tourbillon rar^fid et , peut-€tre , charge 
« dVlectriciUf, tel qu’une nu£e en forme d’entonnQir, dont 
«c la pointe glisse sur la terre , et semblable a la trombe 
« bruyante , redout^e du navigateur experiments. 

«t En Europe , dans les chemins , nous voyons quelque chose 
« qui approche du phSnom£ne singulier de ces trombes de 
« sable; mais elles sont particuliSrement observSes dans le 
«c dSsert sablonneux skue au. PSrou, entre Coquimbo et 
« Amotape. Ce qui est digne de remarque, c’est que ces 
« courans d’air partiels qui se heurtent, ne se font sentir 
« que lorsque l’atmosphere est entierement calme. Par con- 
« sequent PocSan aSrien est semblable a la mer, ou des 
« filets de courant, qui entrainent Peau en clapotant, ne 
« sont sensibles que par calme plat.* 

Ce savant ajoute que dans la savane d’ApurS, le thermo- 
metre s’Slevoit de 27 a 29 0 RSaumur, aussitdt que le vent 
chaud du dSsert commen^oit a souffler, et qu’au milieu du 
nuage de poussiSre la temperature Stoit pendant quelques 
minutes a 35 °. ( Tableaux de la nature , tome i. er , pages 43 et 
J 77 *) 

Le 14 AoAt 1817, des blanchisseuses , qui lavoient a une 
fontaine voisine de Saint- Angelo, pres de Naples, virent 
une masse, formant un c6ne immense , s’abattre vers la 
fontaine au milieu d’un ciel serein; c’£toit une trombe, qui 
en un instant , absorba les eaux de cette fontaine. Elle enleva 
-une grande quantity de linge, etendu surle pr£, et s’eioigna 
jusqu’a plus d’un mille de distance. Le ph^nomene dura a peu 
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pres une heure et revfnt se dissiper aux environs de la mime 
fontaine, ou Ton retrouva tout le linge, dont les pieces pa* 
roissoient comme brfildes, et quelqties-unes trouees, comme 
si eiles eussent M traverses d’un boulet de canon*. (Journal 
du commerce , du 18 Septembre 1817.) 

Le Courrier fran^ois du 19 Septembre 1826 rend compte 
ainsi d’un ro£t£ore arrivd dans Farrondissement de Carcas- 
sonne, le 26 Aofit pr£c&ient. Le vent £toit au sud ; Ja cha- 
leur de la matinee avoit ^touffante; a midi environ les 
nuages s’amoncel^rent vers Fouest ; un vent impetueux se fit 
sentir; un nuage noir et £pais paroissoit suspendu sur une 
piece de terire pres le chateau de la Cannette 1 ( 100 toises); 
on voyoit dans la direction du territoire de Fombraise les 
nuages se heurter, s’entrechoquer et descendre tres-bas, 
comme attires par la terre. Le tonnerre grondoit de toutes 
parts; un roulement sourd se faisoit entendre; les animaux 
domestiques fuyoiCnt vers leur demeure. Tout a coup on en- 
tendit un craquement affreux dans la direction de TouesL 
L’air, vivement agit6, £toitattir£ avec une vftesse extreme 
vers ce nuage opaque, quicouvrit le champ Rouge. L’instant 
de la reunion fut signal^ par une forte detonation et l’ap- 
parition d’une &iorme colonne de feu , qui , rasant le champ , 
deracina tout sur son passage. Un jeune homme de dix-sept 
ans, se trouvant darts la direction de ce m£t£ore, fut tour- 
billonne, enlev£ dans les airs, et eut la t£te fendue sur un 
rocher. Quatorze moutons furent enlev^s et tombirent as- 
phyxias. Cette colonne d’air et de feu renversa des murs, 
deplaga d’^normes rochers, dlracina les plus grands^arbres , 
p^netra dans le chateau par deux issues , souleva et ren- 
versa les pierres de laille de la porte cochere , brisa la 
porte, en tordit toutes les pentures, fracassa une feofitre, 
p^netra dans le salon , se fit jour a travers le plafond , per$a 
le second ^tage , s’&anca vers le toit et fit Icrouler ces trois 
appartemens avec un fracas terrible. Des dames qui se trou- 
voient dans le salon virent le globe de feu y p&ietrer, et ne* 
durent leur salut qu’a une £normie poutre, qui fit votite et 
retint la boiserie. Une trombe d’air, p4n£trant par la crois£e 
au-dessus de la cuisine, renversa une cloison , souleva le 
plancher, brisa lesmeubles, bouleversa les lits, ouvrit les 
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anxfcoires sans rien deranger, per$a un grofs mur et en jeta 
les debris a une tres- grande distance, brisa les combies dm 
chateau, ddracina et souleva un dnorme chene vert de cinq 
pieds de circonfdrence , dcrasa deux petitesmsisons, emporU 
les charrettes, se prdcipita dans le ravin, ddracina plusieurs 
noyers duormes qui s’y trouvoiehts, ravagea les vignes, lais- 
santsurle terrain de tres-profonds sillons : 1 ’air dtoitimprdgne 
d’une forte odeur de soufre. Ce mdtdore disparut dans la 
direction de Fournas, et fut suivi d’une tres-forte pluie. Le 
ciel devint serein et le vent d’est commen^a a souffler. 

Une trds-forte trombe a exerce ses ravages en 1823 dans 
plusieurs communes des arrondissemens de Dreux et de 
Mantes. Le 2 6 Aobt, vers trois heures de l’apres-midi , aprds 
une forte chalepr, un orage se forma pres du village de 
Soncourt, canton d’AneL* Une nude tres-noire et tres-dpaisse 
se dirigea du sud -ouest sur le nord -est, et elle fut suivie 
d’une autre moins dpaisse , jaune et d’autres couleurs. Le 
tonnerre ne cessoit de se faire entendre. A Anet, qui n’est 
qu’a un quart de lieue de Boncourt, il to mb a pendant trois 
ou quatre minutes de la grdle assez grosse , a laquelle il sue- 
edda de la pluie pendant le mdme temps. 

Il paroit que la trombe se forma entre le petit vallon, 
sous le hameau de la Ronce et le village de Rouvres, et 
qu’elle s’dtendoit depuis la premiere nude jusqu’a terre. 

Dans le hameau de Marchefroid , oil cinquante-trois habi- 
tations ont dtd ddtruites en une minute, et peut-dtre moins, 
on a a peine entendu l’orage , et il n’y est tombe qu’un peu 
de grdle, qui a prdcddd la trombe d’un instant. Un enfant 
de trois ans, qui dtoit dans une cour pres de sa mere, a dtd 
iud sur-le-champ. On ne lui trouva d’autre blessure qu’un 
trou au cou d’une certaine profondeur. 

Une voiture chargde de grain et attelde de trois chevaux, 
fut enlevde de dessus son essieu et ses roues, et portde sur 
un Mtiment^ dont elle creva le toit. Le grain disparut; les 
chevaux furent desenharnachds et n’eurent oucun mal. Trois 
chevaux, atteles a une charrue dprouverent la mdme chose : 
la eharrue disparut. Des combles entiers furent enlevds dans 
le sens et a contre-sens de la direction suivie par la trombe; 
des arbres arrachds , tdte , tronc et racines furent transportds 



Digitized by LjOOQle 




424 TRO 

a des distances de 60 a 100 foises; d’autres, dans une valine y 
furent rompus a 4 , 6, 10 , i 5 et 20 pieds de hauteur , ce qui 
feroii prosumer que dans cette valine la trombe ne s’£tendoit 
pas jusqu’a la terre. Si des destructions ont eu lieu en tous 
sens, une autre fut tr£s-r£guliere. Les quatre murs d’un jardin , 
solidement construits en pierre , furent entierement ren- 
vers& chacun dans leur sens en dehors du jardin. Leur des- 
truction et la dislocation des pi^rres fut tres-r^guliere dans 
une ligne droite , comzne si elles eussent £t£ approchdes et 
rangees pour la construction du mur. 

Sur une largeur de quarante a cinquante toises , cette 
trombe parcourut un espace en longueur de quatre a cinq 
lieues, en d£truisant ce qui ^toit sur son passage, a la cha- 
pelie Sainte- Genevieve , au hameau de la Haute -Borne, a 
Dammartin et dans les autres communes jusqu’a Vert, pres 
de Mantes, ou on dit qu’elle tua une jeune fille qui rentroit 
des gerbes de bl£ dans une grange. 

Apr£s le passage du m£t£ore , Fair ne fut point refroidi et 
le soleii reparut aussitbt. 

II est Evident que le jardin dont les murs furent renvers^s 
en dehors et avec un certain ordre, dut, pour cela, se trou- 
ver au centre du tourbillon , qui, en m£me temps qu’il en* 
live, tend a tout rejeter par la force centrifuge. 

Apres avoir prisenti les faits relatifs aux trombe*, qui se 
irouvent consign^ dans les ouvrages ou il en a et£ parll, 
nous allons rapporter ce que nous avons pu observer a cet 
£gard depuis un grand nombre d’ann^es aux environs de 
Paris. 

Nous n’ avons jamais vu de trombes avant dix heures du 
matin , ni apres cinq heures du soir; et celles qui sont rap- 
port^es ci-dessus , et dont l’heure de 1’apparition a 6 t 6 indi- 
qu£e, ne se sont pas montr^es avant le lever ou apres le cou- 
cher du soleii. 

Elies ne se sont jamais prlsentles ni pendant la nuit, ni 
pendant l’hiver. 

II a fallu le concours de deux circonstances pour toute 
celles dont nous avons dt£ les t&noins. La premiere, c’est la 
presence du soleii pendant le ph£nomene, ou au moins peu 
de tenaps auparavant. La seconde, c’est l’ab.scnce du vent, ou 
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settlement quand il faisoit un vent tres-foible , excepte toute- 
foi s dans Tespace occupy par la trombe, ou il est quelquefois 
impdueux. 

Nous nous sommes jetd un jour au milieu d’une trombe 
qui passoit pres de nous, et nous avons £prouv£ quele tour- 
billon du vent qu’elie occasionnoit doit difficile a supporter* 
quoiqu’elle ne fAt pas forte; mais Fair doit calme a quelque 
distance de la trombe. Elle avoit lieu dans un bois, au mois 
d’Avril. Elle enlevoit une tres- grande quantity de feuilles 
seches qu’elie deva a perte de vue. 

Nousavonssouvent vu dans le printemps des feuilles seches 
de chgne et de ch&taignier tomber dans des endroits doignd 
de plus d’une lieue des arbres qui avoient pu les fournir. 
Tres-certainement elles avoient et£ enlevds par des trombes 
et portds loin de l’endroit oil le mddire avoit eu lieu par 
le courant, qui ne manque presque jamais de souffler d’un 
des points de 1’horizon. La chute de ces feuilles nous a fait 
soupgonner que les trombes pouvoient drela cause des pluies 
de sable ou de papillons , ou de chenilles, qu’on a queique- 
fois remarquds. 

Nous avons d£ temoins d’une trombe qui se termin^it; 
elle n’avoit plus de communication avec la Terre; on ne pou- 
voit l’apercevoir que par une grande quantity de feuilles 
seches , qu’elie faisoit circuler en tourbillonnant et que nous 
perdimes de vue a cause de leur deration dans l’atmosphere. 

Il arrive que, quoique ces md^ores soient tres-communs 
dans certains jours , on n’e$t pas toujours a portee de les 
apercevoir, parce qu’ils sont trop foibles. Nous en avons eu 
la preuve dans le mois de Juillet 1 8 1 5. 

Nous avions sous les yeux une piece de terre de cent ar- 
pens, qui avoit d£ labourd pendant la sdheresse et dont 
une partie du labour se trouvoit, par cette raison , rdluite 
en poussiere. Nous avons vu sur cette piece de terre, a des 
jours diffdens, pendant lesquels le ciel doit sans nuages, 
de petites trombes qui doient sign aids par l’enleveinent de 
la poussiere sur les lieux oil elles passoient. Un vent foible 
de nord-est les dirigeoit sur le sud-onest. Nous ne les avions 
pas apergues avant qu’elles arrivassent sur cette pide de 
terre, et nous n’en apercevions plus aucuiie trace, quand 
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elles l’avoient d^pass£e, parce qu’alors leur effet n’avoit lieu 
que sur des objets qui ue se depla^oient pas visiblement pour 
nous, comme le faisoit la poussiere,de la piece de terre la- 
bourne. Nous voyions qiielquefois jusqu’a trois trombes a la 
fois sur cette ntendue; et il nioit rare qu’il n’y eftt pas tou- 
jours une ou deux. Nous les avons fait remarquer a tous ceux 
qui nous entouroient. Le temps ntoit au beau depuis quel- 
ques jours, et nous sommes presque assures, par I’analogie, 
que ce qui se passoit sous nos yeux, avoit ^galement lieu aux 
environs et peut-£tre k de grandes distances, oil il y avoit 
identity de situation dans l’atmosphere. 

Nous pourrions presenter un plus grand nombre d’exem- 
pies de trombes, etsurtout de ceuxcitls dans les auteurs qui, 
comme ceux qui prlc£dent , tendent a prouver que les 
moins fortes arrivent quand il y a peu ou point de nuages; 
que les autres sont presque toujours accompagn^es de grille 
et d’un orage; qu’elles ne sont jamais arrives pendant l'hi- 
ver, ni pendant la nuit; que toutes celles qui ont &£ remar- 
quees attentivement, sont annoncnes avoir eu lieu dans un 
temps calme et ont ntep re^d^es par un temps chaud; qu’elles 
s’nievent toutes enspirale, en enlevant, suivant le degr£ de 
leur force, les corps qui sont a leur portae, soit de l’eau, 
si elles ont lieu sur la mer ou sur des lacs, ou si elles passent 
sur des rivieres; soit de la poussi&re ou du sable, ou ^uel- 
quefois des corps tr£s-pesans, si leur effet se fait sentir sur 
la terre ; que toutes portent un easement a leur partie su- 
pnrieure; et qu’elles se terminent par la rupture de leur 
partie infnrieure. 

•Tai ntn conduit, par l’observation de tous ces faits, a pen- 
ser, comme nous l’avons d£ja dit : 

1. ° Qu’il n’y a que des trombes ascendantes; 

2 . * Qu’elles n’arrivent jamais pendant la nuit, ni pendant 
l’hiver dans nos climats; 

3. ° Qu’on ne doit pas faire de distinction entre celles de 
terre et celles de mer; 

4-° Qu’eiles ne peuvent avoir pour cause des nuees con- 
denses par des vents qui s’entrechoquent , ni des feux sou- 
terrains; 

5.° Et a soupgonner qu’elles sont 1’effet du r£tablissemcnt 
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de I’yqtrilibrfr dans les couches de Fair, soit par la difference 
de leur temperature ou par quelque vide qui se forme a la 
partie sup^rieure de l’atmosphere. 

Les trombes qu’on a quelquefois prises pour £tre descen- 
dantes, parce qu’elles jetoient beaucoup d’eau, relachoient 
fteulement celle qu’elles avoient enlevee, comme celles qui 
ont lieu sur la terre rejettent autour d’elles les corps qu’elles 
ont enlev^s et qui sortent du tourbillon par la force centri- 
fuge. 

Si les trombes qui ont lieu sur les eaux n’ytoient pas as- 
cendantes, quelle est la force connue qui pourroit tenir sus- 
pendue la colon ne d’eau qui, apres avoir 4 t 6 rompue a sa 
partie infdrieure , se s^pare de la mer et reste comme suspendue 
a la nue? ( Musch. , tom. 2, p. 776. ) 

S’il ytoit arrive des trombes pendant la nuit, leur d^gat 
est quelquefois telque, si l’on avoit remarqu£ les effets de 
celles qui auroient pu arriver dans cette £poque de notre re- 
volution diurne, on n’auroit pas manqul d’en citer quelques 
exemples; mais on ne voit aucun rapport k ce sujet. 

Nous n’admettons pas qu’elles puissent avoir pour cause 
des nu£es condensees, puisqu’elles arrivent souvent quand le 
temps est sans nuages; mais quant aux feux souterrains, on 
ne pent raisonnablement s’arr£ter a cette cause, puisque les 
'trombes se d^placent et que ceux-la ne peuvent se d^placer. 

Nous soup9onnons qu’une trombe est un courant d’air qui 
s’^leve en spirale de bas en haut, de la m^me maniere que 
l’eau s’^coule en passant verticaleihent et avec tranquillity 
dans un lieu plus bas, comme il arrive quand elle passe dans 
un grand entonnoir ou sous une vanne dont le fond seul se- 
roit ouvert, et donneroit issue par sa base a une masse d’eau 
d£ quelques pieds d’lpaisseur. On voit alovs au-dessus de cette 
eau tranquille un tournoiement au milieu duquel se trouve 
un petit trou qui engloutit les corps lagers qui se trouvent 
au-dessus de cet ycoulement, de la m£me maniere que la 
trombe, dans un sens contraire, enleve les corps qui se trou- 
vent sur son passage a la surface de la terre. 

La trombe qui n’est visible que par les corps qu’eHe en- 
■ leve ou qu’elle met en mouvement, estcomposye d’un centre 
(quelquefois creux) , oil se trouve un mouvement de rotation 
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tr£s-rapide, et des parties de Fair qui l’avoisinent, qui servent 
a alimenter le courant. 

En admettant que la trombe soit un courant d’air qui va 
se mettre en dquilibre avec des couches elev^es, on croit 
se rendre compte de la forme £vas£e de sa partie supdrieure, 
qui s’etend en tous sens a mesure que cet air parvient dans 
une couche analogue a sa chaleur et a sa pesanteur. 

II n’en est pas ainsi si l’on vent se repr^senter une trombe 
qui descend ; sa pointe , qui arriveroit en bas, feroit. tout 
le contraire de ce que l’on a tou jours remarque : elle forme- 
roit imm^diatement au-dessous d’elle un enfoncement pro- 
digieux dans les eaux, au lieu d’y produire une dldvation: 
elle sillonneroit profond&nent les terres, au lieu d’enlever 
les corps , comme elles font toutes. 

Si Fon tentoit des experiences sur le passage tranquille 
d’un air leger au Iravers d’un air plus pesant, peut-£tre ver- 
roit-on le premier s’dlever en spirale, comme on voit l'eau 
s’dcouler. D£ja Fon voit dans le foyer d’une cheminde ou il 
y a un feu mediocre , que la flamme et quelquefois la fumee, 
qui sortent des endroits les plus profonds, affeotent demonter 
de cette fa^on. 

Les petitcs trombes dont nous avons ete les temoins pen- 
dant le mois de Juillet 1 8 1 5 , ayant eu lieu dans un temps 
calme et par un ciel sans nuages depuis plusieurs jours, nous 
avons pensequela couche d’air la plus rapprochee dela terre, 
se trouyant plus echauHee ei consequemment plus ldgere que 
les couches qui etoient au-dessus d’elle , pouvoit s’dlever en 
petites trombes nombreuses, comme celles que j’avois sous 
les yeux. 

Telle pourroit 6tre Forigine de celles qui ont lieu par un 
temps serein; mais il est peut-£tre une autre cause pour celles 
qui prdc^dent les orages, et surtout ce qu’on appelle propre- 
ment la grele , avec laqu elle elles ont beaucoup de rapports; 
puisque, comme elles, cette derniere ne se pr&ente en g£- 
udral.ni pendant la nuit ni pendant l’hiver, mais bien quand 
elle a dt£ pr£cdd£e par un calme et par une forte chaleur. 

Il est extr&nement probable que, le froid occasion £ par 
la presence de la gr£le ou par les causes qui la produisent, 
condensant les couches rarefies ou elles se trouvent , il doit 
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se former un vide qui vient chercher sur-le-champ jusqu’a 
la surface de la terre et en tournoyant, comme l’eau qui 
s’ecoule verticalement, de Fair pour se remplir. 

On peut croire, dans ce ca&, que la trombe commence 
par le haut.oii le vide s’est presente; mais il n’en doit pas 
£tre de mime de celles qui arrivent sans nuages ; si elles 
ont pour cause l’eievation d’une couche inferieure plus 
chaude et plus legere au travers de celles qui le seroient 
moins , elles doivent comiqencer a se faire sentir sur la terre 
avant de monter a la region des nuages; mais nous n’avons 
pas iti a portae de verifier ces faits; 

Nous avons remarque que les orages ^\ii se pr^sentent pen- 
dant le jour et dont on peut attendre de la gr£le, viennent 
a la suite du calme et d’une forte chaleur. Dans le coup de 
vent bien remarquable , qui ne manque jamais de les pre- 
clder, la poussiere , et souvent les feuilles arrachees aux ar- 
bres, s’eievent tres-haut avec impetuosity , mais sans tour- 
noiement. II y a probablement dans cette circonstance une 
disposition a l’apparition d’une trombe ; car Fabaissement su- 
bitde la temperature prouve qu’une couche froide vientrem- 
placer Fair tr^s-chaud qui se faisoit sentir quelques instansau- 
paravant. On voit,en efiet, dans les exemples cites, que les 
trombes qui sont arrivees dans les temps d’o rages, les onttou- 
jours precedees. Ce vent n’est du probablement qu’a cette 
couche qui chasse devant elle la <couche plus chaude et qui 
passe au-dessous de cette derni^re. Alors il n’y a point de 
trombes, atteridu que Fair chaud n’est frappe que du c6te d’ou 
vient Forage. Ce dernier prend la direction du vent foible ou 
du courant qui souffloit auparavant; mais ce qui nous a paru 
bien remarquable, c’est que pendant Forage un vent ordinai- 
rement fort, qui vient de lui, souffle en m^me temps sur tous 
les points autour de lui. Ce qui nous l’a prouve , c’est que , 
ayant observe des orages dans toutes sortes de direction , nous 
avons toujours vu que le vent venoit du c6te ou ils se presen- 
toient, et surtout a leur commencement. 

Nous sommes loin d’avoir explique la cause des trombes , 
mais les raisons dumouvement de rotation de l’eau qui s’ecoule 
verticalement , que peut ou pourra donner la physique , s’ap- 
pliqueront tout naturellement a leur mouvement. 11 lui appar- 
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tient enoore d’expliquer les causes du refroidissement de la 
couche dans laquelle se trouvent les orages, et qui donne 
naissance a la grdle. 11 est hors de doute que l’elcctricitd n’en 
soit la cause principale. 

II paroit que l’on ne peut attribuer qu’aux trombes les 
pluies saumatres qu’on a remarqudes en Angleterre. (Musch., 
tom. 2 , p. 769.) Si Ton a vu tomber du ciel, comme on l’a 
dit souvent, des grenouilles ou des poissons , ou d’autres 
corps semblables Strangers a l’air, ce ne peut dtre que par 
1’eflTet des trombes qui lesavoient enlevds. 

Pour verifier jusqu’a quel point nos conjectures peuvent 
dtre fondles relativement aux trombes qui ont lieu sur la mer 
et que nous croyons dtre toujoursascendantes, il faudroit s’as- 
surer si l’eau qu’elles rel^chent est salde. Dans le cas de l’af- 
firmation il n’y a nul doute que la trombe ne soit ascendante. 

Comme on ne trouve aucun exemple cite que des vaisseaux 
aient pdri par Peffet des trombes , il y a lieu de eroire que 
la crainte qu’elles inspirent aux marins n’est souvent pas pro- 
portion nde au danger. Il pourroit arriver qu’une trombe 
tres-forte occasional des ddg&ts dans les voiles ou dans les 
agres d’un vaisseau ; mais nousne croyons pas que 1’eau qu’ellc 
relache soit dans le cas de le submerger. Cette crainte est 
basde sur la croyance ou l’on est , qu’il y a des trombes des- 
cendantes; mais tout porte a eroire qu’il n’y en a point de 
cette nature. (Deprance.) 

TROMBETTA. ( Bot .) Adanson donne pe nom gdndrique 
aux champignons figures dans le Genera de Michdli sous le 
nom de fungoidaster , pi. 82 , fig. 5 — 8, et les caractdrise de 
la manidre suivante : Champignons en buisson dlevd, a bran- 
ches plates, termindes par des dcussons hdmisphdriques; 
substance charnue , -comme gdlatineuse ou mucilagineuse; 
graines spheriques a la surface supdrieure des dcussons. 

Les champignons figurds par Michdli se rapportent aux 
cratarellus cornucopioides , cinereus et cyathiformis de Persoon, 
Mycol. europ ., 2 , p. 5 et 6. La premiere de ces especes est le 
merulius cornucopioides , Pers., Syn, ; le peziza cornucopioides et 
le cantharellus cornucopioides , Fries ( voyez Merulius , tome 
XXX, pag.'i76, de ce Dictionnaire). Les autres especes de 
Michdli se rapprochent de celles-ci. Toutes se font remarquer 
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par leur forme , qu’Adanson a compare a celle d’une trom- 
pette. Ce genre r^pond done an cratarellus , Pers. r Myc. eur., 
et rentre dans le merulius des auteurs. (Lem.) 

TROMBETTA. ( JchthyoL ) Sur la c 6 te de G 6 nes on donne 
ce nom k la b&asse de mer. Voyez Centrisque. (H. C.) 

TROMBIDIE , Trombidium. ( Entom .) Nom donn£ par Fa- 
bricius k un genre d’insectes apteres a huit pattes , sans an- 
tennes, k t£te confondue avec le corselet, qui est tres-petit, 
a palpes et mandibules distincts, et par consequent de la 
famille des aran&des ou ac£res. 

Ce nom, tire du grec, indique en general la forme du corps: 
en toupie, turbinata; forme , figure propre . 

Le s caracteres particulars de ce genre, que l’on a subdi- 
vise en plusieurs autres , peuvent etre exprimes commeil suits 
Pattes propres a la marche; des mandibules en formq de 
griffes ou de crochets; corps divise en deux parties; le cor- 
selet, qui est anterieur, ne porte que les deux premieres 
paires de pattes; les yeux au nombre de deux, les palpes et 
les mandibules; les deux autres paires de pattes sont atta- 
ches k Pabdomen. 

On peut voir une figure d’une espice de ce genre dans 
Patlas de ce Dictionnaire, pi. 55 , n.° 4 . 

Les espices qui ont les mandibules simples ont 6t6 rappor- 
t£es a deuxsous-genres, les trombidies qui ont gardl ce nom , 
dont les yeux sont supports par un p&licule fixe , et les 
drythrdes, dont les deux yeux sont sessiles. 

Nous ferons connoitre quelques especes, telles que 
3. Le Trombidie des tbinturiers, Tr. linctorium . • 

C’est celui dont nous avons donnl la figure cit^e plus haut: 
c’est une grande espece , que Ton trouve k Surinam et dans 
plusieurs autres iles des Indes orien tales, ou Ton dit qu’on 
l’emploie a la teinture. Pallas l’a d^crit et figure dans ses Gla*- 
nures zoologiques, cah. 9, pi. 3, fig. 11 , sous le nom d'acarus 
araneodes. 

Car . Velout^, d’une teinte rouge, soyeuse; a abdomen un 
peu en cceur, l^gerement d£prim£. 

2 . Le Trombidie satin£, Tr. holoserieum, 

C’est la tique rouge satin^e terrestre de Geoffroy, tom. 2 % 
p. 6 a 4 ,D.° 7 . 
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Car . Couleur rouge foncle ; abdomen presque carrd, dbtus 
ou ^chancre en arrilre. (C. D.) 

TROMBIDITES. ( Entom .) M. Leach a dlsignl sous ce nom 
une fain ill e d’insectes qui correspond a peu prls a celle que 
M. Latreille a nominee les acarides dans la classe des arach- 
nid es tracheennes. (C. D.) 

TROMBON. ( Bot . ) Nom sous lequel on dlsigne en quel- 
ques lieux une varilte de la jonquille, narcissus jonquilta , 
saivant l’auteur du Dictiorinaire ^conomique. (J.) 

TROMOTRICHE* (Bot.) Nom donne par M. Haworth a 
l’une de s es subdivisions g£n&iques du stapelia non encore 
adoptees, dans la famille des apocinles. (J. ) 

TROM PE. (Entom.) On dlsigne ainsi, le plus ordinairement , 
tou tes les parties de la bouche chez les insectes su$eurs , comme 
dans les diptlres, cousins, mouches; dans les llpidopteres, 
sphinx, papillons : dans les h^mipteres, punaises, cigales; dans 
les hymenoptlres, abeilles-euglosses. Quelquefois cependant 
on a aussi donne le nom de trompe au prolongement du 
front chez quelques coieopteres, comme dans la famille des 
rhinoclres, chez lesquels on a meme employe le nom latin 
de rostrum , qui est le mime dont les entomologistes se sont 
servis pour indiquer le bee des hlmipteres. (Voyez a 1’article 
Insectes, tom. XXIII, pag. 434; et le mot Bouche, dans les 
insectes, tom. V, p. 2 S 2 .) 

Nous rappellerons seulement ici les difflrens noms par les- 
quels on dlsigne la trompe dans les ordres divers. 

1. La trompe des llpidopteres est leur langue, lingua , spi- 
riting ua. 

2 . La trompe des hymlnopteres, comme dans les abeilles, 
est formic par les m&choires et la levre; e’est un promuscidc, 
nom empruntl de celui de la trompe de Teilphant, pro - 
muscis / 

3. La trompe des hlmipteres, comme celle des punaises, 
des cigales, est un rostre articull , rostrum, rostcllum. 

4. La trompe des charansons est un museau prolong^ non 
articull; un groin que Ton appelle aussi rostrum. 

5. La trompe cornle des dip teres, tels que les cousins, les 
asiles, est un su$oir, haustellum , biborium . 

6. Enfin, la trompe charnue, retractile, des dipteres, tels 
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qfue les sarcostomes , les mouches, conserve ce nom en fran- 
gois et prend celui de proboscis en latin. Voyez Bouche. (C. D*) 

TROMPE. ( Ichthyol. ) Nom sp&ifique d’un Macrognathe , 
ddcrit dans ce Dictionnaire, tom. XXVII, p. 533. (H. C.) 

TROMPE, FLOQUETNAR, SUBLET. (j Bol .) Noms vulgalres 
du lychnis dioica dans l’Anjou, suivant M. De&vaux. Le behen 
blanc, cucubalus behen, est nomml Roquet, pisselait, p£trelle* 

W 

- TRO MPE-C ASS AIRE. ( Bot .) C’est line varidtd de figue* 
(L.D.) 

TROMPE MARINE. ( Conchyl .) Nom vu]gaire du triton 
vari£. (Desm.) . 

TROMPETEN-FISCH. (Ichthyol.) Un des noms .allemands 
de Vaulostome chinois . Voyez Aulostome. (H. C.) 

TROMPETRO. ( Ichthyol. ) Nom espagnol de la fistulaire 
petimbe. Voyez Fistulaire. (H. C.) 

TROMPETTE. ( Bot. ) C’est une vari£t£ de courge k fruits 
tris-longs. (L. D.) . 

TROMPETTE. ( IchthyoU ) Nom splcifique d’un Aulqstomb 
et d’un Syngnathe. Voyez ces mots. (H. C.) 

TROMPETTE ou OISEAU TROMPETTE. ( Ornith. ) Nom 
«vulgaire a la Guiaile du psophia crepitans « (Ch. D. et L.) 

TROMPETTE - AIGUILLE. ( Ichthyol. ) Voyez Aulostome* 
(H. C.) 

TROMPETTE D’ARU. ( ConchyU ) Denomination vulgaire 
d’une coquiile du genre Rocher, Murex aruanus , Linn* 
(Desm.) 

TROMPETTE BATARD. (Bot.) A Saint *■ Domingue on 
.donne ce nom au datura arborea; selon M* Poiteau , la troin* 
pette du jugement est le datura fastuosa. (J.) 

TROMPETTE BLANCHE (Bot.) , Paulet , Trait, des champ* , 
2 , pag. 160 , pi. 65 , fig. i — 5. C’est un agaricus remarquable 
par sa forme en trompette longue de trois a quatre pouces et 
de couleur blanche , qui croit sur les troncs d’arbres coupes, 
et principalement sur le noyer. Son chapeau oflre des soies 
en forme d’^cailles. (Lem.) 

TROMPETTE DE BRAC. (Ornith.) Nom, Suivant le pire 
La bat, d’un calao, buceros. Voyez Calao. (Ch. D. et L.) 

TROMPETTE DU CAP. (Ichthyol.) Voyez Tuyau. (H. C.) 

65, 2 8 

s 



Digitized by LjOOQle 




434 TRO 

TROMPETTE DE DRAGON. ( Conchy t.) Nom vulgaire du 
murex pervcrsus , Linn. , appeld aussi la guitare at V unique b 
dont Denys de Montfort a fait son genre Carreau , Fulgur. 
(Desm.) / 

TROMPETTE DU JUGEMENT. ( Bot .) Nom yulgaire da 
datura fastuosa. ( L. D.) .* 

TROMPETTE MARINE. ( Conchyl .) Denomination vulgaire 
du triton vari£, murex tritonis , Linn. (Desm.) 

TROMPETTE DE MliDUSE. (Bot.) Nom vulgaire du Nar- 
cisse faux-narcisse et du Narcisse bulbocode. ( L. D. ) 

TROMPETTE DE MER. ( IchthyoL ) Un des noma anglois 
du Mpi&ostie gavial. Voyez L6 pisost6e. (H. C.) 

TROMPETTE DES MORTS. (BoL) Paulet decrit sous ce 
nom, dans son Traits des champignons, le cratarellus comz r- 
copioides, Per s. , Myc. ear., 2, p. 5 , qui est le merulius cor- 
nucopioides, Dec. Paulet le place dans ses coccigrues en trom- 
pette, a cause de leur forme semblable a celle d’unetrom- 
pette. Voyez k Particle Perona , tom. XXXVIII, pag. 517 , 
de ce Dictionnaire. (Lem.) • 

TROMPETTE PETIMBE. (IchthyoL) Voyez P&timbe. (H. C.) 

TROMPETTE SOLENOSTOME. (IchthyoL) Voyez Sol^nos- 
tome. (H. C.) 

TROMPETTERO. ( Omith.) Les Creoles esp a gnols d’Am^* 
rique donnent ce nom, qui correspond a celui d’oisean 
trompette, a l’agami. (Ch. D. et L.) 

TROMPETTERVISCH. (IchthyoL) Nom hollandois de Yau- 
lostome chinois. Voyez Aulostome. (H. C.) 

TROMPEUR. (IchthyoL) Voyez Filou. (H. C.) 

TROMSDORFFIA. (Bot.) Genre de plantes dicotyiedones, 
a fleurs completes, monop^tatees, irr£guli£res , de la famille 
• des hignoniieSj de la didynamie angiospermie de Linnaeus, dont 
le caract£re essentiel consiste dans un calice tubuleux , per* 
sijstant, k quatre ou cinq divisions presque £gales ; une co- 
rolle infundibuliforme , Margie a son orifice ; le limbe a cinq 
lobes in^gaux, presque a deux livres; quatre famines non 
saillantes, dont deux sont seules pourvues d’anth^res cohd- 
rentes, k deux loges? un ovaire sup^rieur; un style; un stig- 
mate £largi, presque a deux lames; une capsule alongde, en 
forme de silique , a deux valves , presque a quatre loges ; le 
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bord des valves replid en dedans, formant une cloison ; des 
semences nombreuses , pendantes, fort petites, munies a leur 
base d’une aile membraneuse. 

Ce genre a £te etabli , par M. Blume , en Thonneur de 
M. Tromsdorff, qui a public plusieurs ouvrages utiles sur les 
plantes , et l’analyse chimique de leurs diflterentes parties. II 
renferme des arbrisseaux droits ou radfcans , a feuilles den- 
ies en scie, opposes ou alternes; les fleurs portles sur de 
longs pedoncules axillaires. 

TaodsDORFFiA j§l£gant; Tromsdorffia speciosa, Blume 9 F/or* 
jaF. , fasc. 14 , pag. ?63. Arbrisseau dont la tige est droite, 
garnie de feuilles opposles , presque dVgale longueur , ob- 
longues, elliptiques, acuminles, in^galement den tees a leur 
contour, rudes , her issues a leur face sup^rieure, pubescentes 
en dessous. Les pldoncules sont axillaires, -ramass£s, bifides, 
quelquefois dichotomes ; les fleurs d’une grande beauts, in- 
fundibuliformes : elles ont le tube d’un violet fonc£ a sa base; 
son orifice d’un jaune de soufre; quatre fllamens veins a leur 
sommet; deux stlriles, sans antheres. Cette plante croit dans 
les contrles occidentals de File de Java, sur le bord des 
fleuves. 

Tromsdorffia along 6 ; Tromsdorjfia elongata , Blume , loc • 
cit . Cet arbrisseau a des tiges radicantes et grimpantes, gar- 
niesde feuilles alternes, in^gales, I’unealternativement beau- 
coup plus petite que l’autre , elliptiques , r^tr^cies a leurs 
deux extr£mit&, pubescentes, a doubles dentelures en scie. 
Les pldoncules sont tres-longs, solitaires dans I’aisselle des 
feuilles, termin^es par un assez grand nombre de fleurs en 
ombelle; les famines didynames. Le fruit n’a point M ob- 
serve, mais les ovaires et les ovules, parfaitement semblables 
&ceux de l’espece pr^dente, indiquent que cette plante ap- 
partient au m^me genre. Elle croit aux iles Moluques. (Poir.) 

TRONA. (Min.) C'est le nom que les Arabes donnent au 
aous-carbonate de soude ou natron. M. L^op. Gmelin paroit 
&ablir une difference entre la soude et le trona, sous le rap- 
port de la proportion d’eau que contiennent ces sous-carbo- 
nates. Dans le premier il y auroit 65 pour cent d’eau , tandis 
qu’il n’y en auroit que 21 dans le second, auquel on attribue 
une structure bacillaire. (B.) 
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TRONC. ( Bot . ) Voyez Tice, ( Mass. ) 

TRONCATELLE , Truncatella . ( ConchyL ) Genre de co- 
quilles Itabli par M. Risso , dans son Histoire naturelle des 
environs de Nice, tom. 4, pag. 124, poor deux coqiailles 
qui se trouvent dans les regions sablonneuses et qui me pa- 
roissent n’ltre rien^ autre chose que des cyclostoines tron- 
quls , comme on peut le voir par la caractlristique : Coqnille 
subcylindrique , k sommet tronqul , submamelonnl ; suture 
profonde ouverture ovale, un peu acuminle en arriere; 
peristome complet et rlfllchi. Malheureusement M. Risso ne 
dit pas si ses troncatelles sont des coquilles operculles. 

Les deux esplces qu’il dlcrit dans ce genre et qui tres- 
probablement n’en font qu’une , sont : 

La Teoncatelle lisse ; T. Icevigata , Risso , loc. cit . , pi. 4 9 
53. Petite coquillede trois ou quatre lignes de long, tres- 
glabre, vitrle, luisante, composle de cinq tours de spire, 
dont la suture est crlnelle : couleur jaun&tre. 

LaT. costul^e; T. costulata , id., ibid,, fig. 5j. Coquille de 
mime forme et de mime couleur, avec de trls-petites cites 
subobliques , couleur de chair. 

Elies se trouvent Pune et Pautre , toute l’annle , dans les 
regions sablonneuses, dit M* Risso; mais j 'ignore si c’est sur 
le bord de la mer*. il ajoute qu’elles se trouvent subfossiles. 
(DeB.) 

TR ON C ATU LINE ou TRUNCATULINE. (Foss.) Dans le 
tableau mlthodique de la classe des clphalopodes , M. d’Or- 
bigny a signall ce genre , auquel il assigne les caractlres sui- 
vans : Spire discoidale , comme tronqude ; c6U oppose bombd; ouver- 
ture en fente paroissant en dessus et se continuant en dessous sur 
la ligne suturale , jusqu’a la deuxiime ou troisiime loge . Constant - 
ment Jixd par le cdtd spit at. 

Ce naturaliste en connoit quatre especes 4 Pltat fossile ; 
savoir : 

1. La Troncatumne tubercul^e : Truncatulina tuberculata , 
d’Orb. , loc . cit .; Truncatdline tubercul^e, Risso, Hist, natur. 
des princ. prod, de PEurope mlrid., p. 19, n.° 46 ; Ham mo - 
nia tuberculata , Sold., 1 , p. 58 , tab. 45, fig. ii, kk, ll, mm ; 
Bolyxenes cribatus , Montf. , Conch, syst. , genre 35. Coquille 
sub-arrondie , blanch&tre , couyerte de petits grains llevls cm 
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tubercules, qui la rendent un peu 4 pre ; la dernier* cloison 
plus grande que les autres : longueur, un millimetre. Fossile 
des environs de Nice, de Bordeaux, de Paris et de Castel- 
arquato. Cette espece vit sur toutes les c6tes de l’oc£an Eu- 
rop^en et dans la M£diterran£e. 

2. La Truncatulina clongata, qu’on trouve aux environs de 
Paris. 

3 . La Truncatulina infractuosa des environs de Bordeaux. 

4. La Truncatulina contecta des environs de Paris et de Dax. 
(D. F.) 

TRONCHON, TRONCHOU. ( Ichthyol .) Noms de l’espadon 
dans quelques pays. (H. C.) 

TRONCILLE, Truncilla . ( Conchjl . ) Sous-genre de co- 
quilles, £tabli par M. Rafinesque (Journ. de phys. , tom. 83 , 
page 427, et Ann. g^n. des sc. phys. de Brux., tom. 4, page 
5 oo, pour un petit nombre d’unios ou de mulettes de l’Ohio, 
dont les valves sont bomb^es, tronquees a leur parti e an td- 
rieure et presque £quilat£rales ; la dent ant^rieure £tant se- 
xni-lamellaire et stride ; la post^rieure lameliaire, oblique et 
courte. Les deux especes qui constituent ce genre , sont : 

La Troncille triquetre : T. triqueter , Rafin., Ann. des 
sc. nat. , pi. 81 , fig, 1 — 4. Coquille presque triedre, peu 
£paisse, tres-bomb^e, a strie plane a sa face ant^rieure, 
qui est un peu tesseltee et verruqueuse. Couleur oliv&tre 
fonc^e , ray^e de brun. 

Cette coquille, qui paroft rare, a une forme r^ellement 
assez particuliere : elle a trouv^e aux chutes de l’Ohio. 
Sa longueur est d’environ un pouce et demi. 

La T. tronqd^e, T. truncata 9 id . , ibid. Coquille plus petite 
que la pr&^dente , peu ^paisse , peu bomb^e , k sommets 
saillans, de forme un peu carree , tronqu^e k l’extr^mitd 
post^rieure. Couleur olivitre ou presque entierement brune, 
ou a lignes flexueuses, brunes, transverses. 

Des m£mes lieux que la prlcldente, mais bien plus com- 
mune. (DeB.) 

TRONGIUM, (Rot,) Rumph, dans VHerl. Amb. y 5 , cite et 
figure trois especes de solanum . La premiere est le trongium 
hortense , t. 86 , qui est le trong ou torong des Malais, le toron 
et tolon d’Amboine, rapporte par Linnaeus et Willdenpw au 
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solanum insanum. II est confondu , par M. Dunal , dans sa Mot 
nographie du solanum, avec le solanum melongena, sous le 
nom commun de solanum esculentum, dont le fruit, ovale ou 
presque sph£rique, counu sous le nom de m£long£ne ou au? 
bergine, est tres-gros et bou a manger. La seconde, tron - 
gium agreste spirwsum , t. 86 , fig. 1 , trongutan des Malais, est 
]e solanum trongium de MM. Poiret et Dunal. La troisieme, 
trongium agreste album , trong-pra des Malais, est le splanum 
dlbum de M. Dunal. Ce dernier ad met comme quatrieme 
espece, sous le nom de solanum pressum y le trong-pra rubrum 
de Rumph, t. 86 , fig. 2 , qui le mentipnne dans le m£me cha- 
pitre que leprdcldent. Le fruit de ces trois derni£res especes 
atteint a peine la grosseur d’une cerise. ( J. ) 

TRONQUI^. ( Bot . ) Dont l’extr£mit£ semble avoir cou- 
ple transversalement ; ex em pies : racine du plantago major , 
du scq,bio$a succisa , etc.; feuilles de Valoeretusa , du lirioden * 
drum tullpifera , etc. ; stigmate du maranta , etc.; capsule du 
nemesia , etc.; spathellules du phleum pratense ; ligule des feuilles 
de Yavena fatua , etc. (Mass.) 

TRONSO. (Orn.) Nom italien du pigeon remain. (Ch. D< 
et L.) 

TRQONG. ( Ornith , ) Sous le nom de burong Iroong est 
d^crite, dans le catalogue de sir Raffles, une belle espece de 
perdrix, qui est son telrao ocellatus. (Lesson.) 

TROPIC) LIiES. ( Bot . ) Dans le Genera plantarum nous 
avons plac£, a la suite des g£raniac£es, trois genres ayant avec 
Cette famille quelque affinity , et dans ce nombre est la Ca- 
pucine, Tropceolum , Rappelant cette affinity dans les M£? 
moires du Museum , 3 , p. 447 , et les caract£res propres a 
ce genre, nous Tindiquions comme type d’une famille nou- 
velle, a laquelle .pourroit Stre r^uni le Magellana de Cava- 
nilles, Icon . , 4 , pag. 5 1 , t. 374 . Elle a 6t& plus r^cemment 
adoptee et £tablie par,M. De Candolle, Prodr., 1 , p. 683, et 
pour caractire g£n£ral il admet celui du tropceolum avec 
quelques modifications. Si on la conserve, sa place naturelle 
paroit devoir 6 tfe pres des glraniacles, dans la classe des 
hypop&atees. 

Ce caractire consiste dans un calice d’une seule pi£ce a cinq 
divisions plus ou moins profondes, dont la suplrieure se pror 
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longe infdrieuremen t en un £ per on ou cornet creux , ouvert 
dans l’int^rieur de la fleur a la base de la division suplrieure* 
Les p Stales , au nombre de cinq , sont inlgaux ; deux sont 
plus grands , ins^r^s pres de l’orifice de lYperon; les trois 
autres partent du c6t£ opposd de Fovaire , pres de son sup- 
port; ceux-ci manquent quelquefois. Huit dtamines entou- 
rent ce support ; leurs filets sont distincts; leurs anth£ros 
oblongues, <fiev£es et biloculaires. L’ovaire, fibre et trigone, 
est surmontl d’un style marqul de trois stries et terming par 
trois stigmates. En mflrissant il se partage en trois p6ricarpes 
monospermes ind^hiscens, appliques primitivement contre 
la base du style et ayant la forme de graines nues, donti’em- 
bryon, dlnu£ de pdrisperme, p resent e deux cotyledons d’abord 
distincts et ensuite dtroitement unis ensemble, s4j»ar& seule- 
xnent pres de leur base, d’ou, par une fente, stethappe la- 
teralement la radicule. Elle est muniea son origine de quatre 
tubereules, qui deviennent autant.de radicules secondaires* 

Les tropaeoiees sont des herbes a tiges couch£es sur terre 
ou s’&evant contre des supports* Les feuilles sont alteraes, 
simples et ombiliqudes, ou pluararement digitles ou terndes. 
Les fleurs sont port^es sur des p&loucules axillaires, soli* 
taires et uniflores. 

Le caractere que l’on vient de tracer est propre au tro- 
paeolum et a ses cong£n£res; it convient aussi, pour le port 
general et pour la fleur, au Magellana de Cavanilles, le seul 
genre qui lursoit associe pour le present; mais le fruit de 
celui-ci, connu seulement par la description de Fauteur, est 
uniloculaire , monosperme, a trois angles ailds. On ignore si 
dans l’origine Fovaire etoit triple, si deux loges sont avor- 
tees , et quelle est la structure interieure de la graine unique* 
II en resulte que le caractere de la famille est encore incer- 
tain, et o’ est peut-6tre pour cette raison qu’elle n’a pas en- 
Core 6t6 adoptee par quelqqes botanistes, qui persistent 4 
laisser ces deux genres a la suite des g£raniac4es. (J») 

TROP./EOLUM. ( Bol .) Voyez Cafocine. (Poir*) 

TROPHIS. ( Bot .) Genre de plantes dicotylddones , k fleurs 
incompletes, dioiques, de la famille des urticdes,de la diodcie 
dicandrit de Linnaeus , offrant pour caractere essential : Des 
fleurs dioKques ; dans les fleurs miles un calice k quatre di« 
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visions; point de corolle $ quatre famines; dans les fleurs fc- 
melles un ovaire enveloppd par le calice presque adherent 
et fort petit; un style bifide; deux stigmates; une baie glo- 
buleuse , a une seule loge monosperme. 

Trophis d\Am£riqoe: Trophis umerieand, Linn., Aman . ac., 
5, p. 410; Lamk., III. gen., tab. 806; Brown, Jam . , 3$7, tab, 
S7 , fig. 1. Arbre dont les rameaux sont glabres . les feuilles 
alternes, mediocrement pdtioldes, ovaleS-lanceoldes , longues 
de trois ou quatre pouces et plus, larges d’environ deux 
pouces, glabres, en tier es, aigue's. Les fleurs sont diofques; 
les m&les rdunies en un dpi axillaire , sous la forme d’un 
chaton alongd , presque cylindrique, obtus, ldgerement pd- 
donfculd, un peu grdle , chargd de fleurs sessiles , trds-serrdes. 
Le calice est profonddment divisd en quatre lobes obtus , 
trds-ou verts, arrondis au sommet; point de corolle; quatre 
filamens sdtacds , presque une fois aussi longs que le calice; 
les anthdres petites, ovalfs-obrondes , a deux lobes. Les d pis 
femelles sont un peu plus courts, axillaires; un calice d’une 
seule piece , adhdrent, avec un ovaire fort petit; un style 
filiforme, bifide; deux stigmates aigus. Le fruit est une pe- 
tite baie un peu globuleuse, rouge&tre , ridde, ldgerement 
stride, renfermant une semence globuleuse, Cette plante croit 
dans l’Amdrique, 

Trophis rude : Trophis aspera , Retz. , Ols. lot., 5, pag. 3o; 
Achimus , Vahl. Cette plante, qui, sous certains rapports, pa- 
roit se rapprocher des Streblus de Loureiro (voyez ce mot), 
est un arbre dont les rameaux sont chargds de feuilles ovales, 
alternes, indgalement dentdes en scie , rudes au toucher, 
particnlidrement a leur face infdrieure. Les fleurs sont dioi- 
qiies ; les m&les rdunies en un chaton globuleux , axillaire , 
pddonculd , oontenant environ dix a douzc fleurs sessiles, Les 
fleurs femelles sont ramassdes par paquets dans l’aisselle des 
feuilles, munies de styles alongds : elles produisent une baie 
de couleur orangde, trds - glabre , de la grosseur d’un pois, 
globuleuse, un peu comprimde , ldgerement pulpeuse (a deux 
logesp ) a* deux semen ces. Cette plante croit dans les grandes 
fordts des Indes orientates. Ses feuilles, k raison de leur ru« 
desse, sont em ploy des , dans les Indes, pour polir le boi$, 
comme notre prdle. (Poir,) 
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TROPHONE , Trophon . ( ConchyL ) Genre de coquilles 
univalves, siphon^es, £tabli par Denys de Montfort (Syst. 
de conch., tome 2 , page 48$) pour une espece de murex de 
Linne et de M. de Lamarck, M. magellanicus , rocher feuil- 
let£, qui differe un peu des autres par sa forme su bglobu- 
leuse , par le grand nombre de ses varices, qui sont lamel- 
leuses, et surtout parce qu’elle est subombiliqu^e ; caractere 
qui lui semble suffisant pour l’etablissement d’un .genre* 
Voyez Rocher. (De B.) 

TROPIC-BIRD. (Orn.) Les Anglois, dans tous leurs voyages, 
design ent par ce nom les phaetons ou oiseaux des tropiques. 
(Ch. D. et L.) 

TROPIDERES* ( Entom . ) M, Schoenherr d&igne ainsi un 
sous-genre qu’il a £tabli parmiles coteopteres rhinoc&res pour 
y ranger quelques espices d’anthribes de Fabricius, tel que 
1 ’ albirostris. Ce nom, tir£ du grec TpcV/c-<JYp» , signifie col 
& carene, Voyez, a la fin de Particle Rhinocebes, le n.° 4. 
(C. D.) 

TROPIDORHYNQUE. ( Ornith .) Sous le nom de Tropido * / 
rhynchus MM* Horsfield et Vigors ont propose, dans le tome 
i 5 des Transactions de la socidtl linjn^enne de Londres, un 
genre ( de rpcV/s, carine , et de pvy%o$> bee) pour recevoir 
quelques oiseaux d^crits parmi les philedons. Ce genre est 
ainsi caract£ris£ : Bee robuste , assez along^ , a ar£te tres- 
saillante , arqu^e et tris-coupante ; mandibule sup^rieure a 
peine Ichancrle au sommet ; narines plac^es presque a son mi- 
lieu , ovalaires , ouvertes, Ailes de longueur mediocre , assez 
arrondies ; premiere r^mige courte ; seconde d’un tiers plus 
longue; troisieme , qualrieme et cinquieme £gales, tres-lon- 
gues; la sixieme un peu plus courte que la cinquieme. Queue 
assez along^e, £gale, Pieds robustes, de mediocre longueur; 
acrotarses scutell&j paratarses nus* Tete plus qu moins nue, 

Les especes admises sous ce nouveau nom , sont les merops 
porniculatus et monachus de Latham , et le gracula cyanotis du 
fn€me auteur. 

Tropidorhynchus corniculatus , Vig, et Horsf. ; Merops corni- 
cvlatus, Lath*; Corbi-calao , LevailJ. , Ois. d’Amlriq. et des 
Jndes, pi* 24. ( Voyez Phii^d on.) 

Tropidorhynchus monachus ?V ig, et Horsf.; Merops monachus f 
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Lath. , Supply sp. 10 ; Knob-fronted bee eater? White’s, Journ., 
pi. i go. Gris-brun en dess us ; nuque varide de blanc ; blan- 
ch&tre en dessous: t£te noire , nue; sinciput couvert de plu- 
mes blanches ; rectrices unicolores,* car£ne du bee peu tuber- 
culeuse a la base. C’est peut-£tre le jeune kge du precedent. 

TropidorJiynchus cyanotis, Vi g. et Horsf. ; Gracula cyanotis , 
Lath.; Blue-chuked honey sucker , Lewin , pi. 4. Vert-oliv&lre 
en d es^Us ; t£te et nuque noires ; cou et poitrine d’un gris noir ; 
ligne suroculaire s’etendant jusqu’a la commissure.; un collier 
occipital ; le dessous du corps et le sommet des rectrices blancs. 
Les naturels nomment cet oiseau bati-kin : il habite les enyi- 
rons du port Jackson. (Ch. D. etL.) 

TROPIQUE ou OISEAU DES TROPIQUES. ( Ornith.) On 
donne ce nom, ainsi que celui de paille-en-cul, danstoutes 
les relations de voyages aux phaetons a queue blanche et a 
brins rouges. ( Ch. D. et L. ) > 

TROPIQUES. (Astron.) Ce sont les deux paralleles a Pdqua- 
teur, qui passent par les points solsticiaux. Voyez Solstices. 
(L. C.) 

TROPIQUES [Fleurs]. (Bot.) Linnd nomine ainsi celles qui 
s’ouvrent dans la journde et se ferment le soir, plusieurs 
jours de suite; exemples : ornithogalum umbellatum , anagallis 
arvensis , etc, Voyez Horloge de Flore. ( Mass. ) 

TROQUE, Trochas. ( Mala col . ) Genre de malacozoaires 
conchyliferes, etabli depuis long- temps par Linne pour un 
grand nombre de coquilles dont la forme renvers^e , le 
sommet en bas et la base en haut, rappelle assez bien celle 
de ces joujoux que Ton connoitsous le nom de toupie ; aussi 
trouve-t-on souvent cette denomination employee en fran^ois 
pour designer ce genre. M. de Lamarck est peut-etre le pre- 
mier qui ait francise le nom la tin trochus . Les caracteres de 
ce genre peuvent £tre exprimes ainsi : Animal unisexuel 
gasteropode, fortement spire ; a t£te pourvue de deux ten- 
tacules coniques, portant desyeux subpedoncuies a leur base, 
d’une langue garnie de crochets, d’une cavite respiratrice, 
sans canal anterieur; contenu dans une coquille epaisse, na- 
cree, conique, a spire plus ou moins deprimee, eiargie et 
anguleuse a la base; a ouverture entiere, deprimee transver- 
salement et ordinairement anguleuse , a bords desunis ; a co-» 
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Jumelle arqu^e, plus ou moins saillante, fermde par un oper- 
eule corn^ circulaire, multispire. 

L’animal auquel appartiennent les troques ne difFere de celui 
des murex et autres siphonostomes que parce que la cavitd 
respiratrice n’est pas pourvue a son bord ant^rieur du si- 
phon, qui sert a y introduire l’eau propre a la respiration, 
et que les bords du manteau qui tapisse la coquille sont or- 
dinairement , dans ce dernier genre, pourvus d’appendices 
ou de lobes souvent fort Diegans. Quant a la coquille, elle 
est remarquable parce que, souvent fort Ipaisse et presque 
toujours nacr^e a Tint^rieur, l’enroulement de son cbne spi- 
ral sort si lentement du plan horizontal, qu’il en r&ulte un 
c6ne fort surbaiss£ , dont la base , plate et Margie , souvent 
tranchante a sa circonfdrence, et l’axe presque vertical, lui 
permettent de reposer ais£ment sur le plan de position, II en 
rdsulte aussi que l’ouverture est plus ou moins parallele a cet 
axe et que celui-ci est remplacd par un ombilic considerable, 
etendu de la base au sommet. Malgre la forme de l’ouver- 
ture plus ou moins carr^e , il est a remarquer que Toper-r 
(Cule est compietement circuipire , un peu convexe du cbtd 
oil il est altafehe, et concave de Tautre; il est, du reste, 
mince, come et pomposd d’une bande etroite, enroutee en 
fin grand nombre de cercles, de mani£re a ce que cet oper- 
cule rappelle, jusqu’a un certain point, la forme de la co- 
ijuille. 

' Les troques sont tous des animaux marins : ils vivent a 
peu de distance des rivages, dans les anfractuositls des ro- 
chers et dans les lieux oil se trouvent beaucoup de plantes 
marines, de corallines, etc. On dit qu’ils se nourrissent de 
substances v6g£tales ; mais cela ne me paroit pas bien cer 7 
fain. 

On connolt des esp£ces de ce genre dans toutes les mers: 
files sont r^ellement fort nombreuses. Gmelin en compte 
cent vingt-quatre especes , dont, il est vrai, M. de La- 
marck a retire celles qui constituent ses genres Cadran , 
Roulette et Monodonte ; mais celui-ci en compte encore 
soixante-neuf de vlritables troques , et sans aucun doute 
il y en a peut-gtre moitil en sus dans les collections. J’au- 
?oi$ bien d&ir£ de mettre un ordre un peu rationnel dgns 



Digitized by LjOOQle 




444. TRO 

la disposition de ces espices; mais, malheureusement , je ne 
les connois pas suffisamment, et surtout leur opercule est 
rarement dans les collections. Denys de Montfort a cepen- 
dant troiiv£ des caract£res suffisans pour former un bon nom- 
bre de genres parmi les troques ; mais ces genres sont assez 
incompl£tement distinguds. 11 en est cependant quelques-uns 
qui pourront £tre conserves. 

Le Troque imperial : T. imperialism Linn., Gmel., p. 3576 , 
n.°63; Chemn., Conchy L , 5, tab. 173, fig. 1714, et tab. 174, 
fig. 1 7 1 5 ; vulgairement FIiperon royal , 1 ’IiIperon de la Nou- 
velle-Z^lande. Coquille assez grande (pres de quatre pouces 
de diametre), orbiculaire, conoide, obtuse au sommet, a 
sept tours de spire convexes et renflls , sculp t£s de sillons 
d£currens, h£riss£s d’^cailles imbriqu£es, qui, en d£bordant 
la circonftrence de la coquille, lui donnent une forme radile ; 
ombilic infundibuliforme. Couleur d’un brun violac£ en 
dessus, blanche en dessous. 

Cette coquille , encore fort rare dans les collections , vient 
des mers australes. 

Le T. longue £pine : T. longispina, de Lamk. , Syst. des 
anim. sans vertebres, tome 7, page 10, n.° 2; Turbo calcar? 
Linn., Gmel. , page 3593 , n.° i3. Coquille de trois pouces 
de diametre, orbiculo- conoide, subpyramid al e , avec des 
sillons d£currens , muriqu£s ; un cercle d’£pines longues , 
radices a la circonf£rence , et des lamelles transverses en 
dessous; ombilic £troit. Couleur argentee et dor£e, proba- 
blement par l’ablation de l’lpiderme. 

Cette coquille fort rare, de l’oclan des grandes Indes, pa- 
roit avoir £te fort mal figurle jusqu’ici , du moins M. de La- 
marck dit o’avoir trouv£ aucpne figure satisfaisante. 

Le T. sqlaire : T. Solaris , Linn. , Gmel. , page 3569 , n.° i5 ; 
Chemn., Conch ., 5 , t. 173, fig. 1700 et 1701 ; vulgairement 
I’Isperon soleil. Coquille subconique , orbiculaire , a sommet 
aigu; tours de spire strips obliquement, ondulds et radios 
d’£pines sur leurs bords ; face inferieure plane , concave , avec 
des stries onduleuses; ouverture semi - cord iform e ; ombilic 
Itroit , en partie recouvert par le bord gauche. Couleur 
blanch&tre en dessus comme en dessous, et non nacr£e. 

Pe I’ocdan Jndien. . ; 
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Le Troqub indien : T.indici/5, Linn., Gmcl., p.3575 ,n*°5y j 
C hemn., Conch., 5, t. 172, fig. 1697 et 1698. Coquille tris* 
mince, comme mem bran euse , orbiculaire, convex o-conique, 
a sommet aigu , tres-finement stride et dilat£e a son bord , qui 
est fort mince ; face inf^rieure profond&nent ombiliqu^e; 
une lamelle lat^rale formant la cavitl. Couleur blanche , rose 
en dessus. 

Cette coquille, fort rare et fort remarquable, vient de 
l’oclan des graodes Indes. Je ne la croispas dece genre, mais 
bien de celui des Calyptr&s. . 

Le T. rayonnant: T. radians , de Lamk., loc . cit ., pa g. 11 , 
n.° 5 ; Enc. m£th. , pi. 445 , fig* 3 , a, b. Coquille assez petite 
(unpouce et demi dediam£tre), conoide , orbiculaire , garnie 
de cbtes dlcurrentes avec la spire et saillantes , un peu en 
rayons a la circonterence ; face infdrieure llgertmejnt con- 
cave et avec une lame latlrale assez grande, formant la cavity. 

De la mer des Antilles. 

Le T. bonnet; T. pileus, id. , ibid . , n.° 6. Coquille conique, 
orbiculaire, garnie de petites c6tes dlcurrentes en dessus; 
face infdrieure concave, avec une lame septiforme, d^cur- 
rente, n’arrivant que jusqu’a son milieu. Couleur blanche. 

Cette coquille, qui a la forme d’un bonnet chinois, me 
semble de mime n’ltre qu’une calyptrle. On ignore sa patrie. 
Elle n’a qu’un pouce de diam£tre. 

Le T. calyptriforme ; T. calyptrasfotmis , id., ibid., n.° 7. 
Coquille assez petite, orbiculo-convexe, lisse, a sommet 
mamelonn^ ; face interieure concave , avec une lame septi- 
forme, d^currente, fort ^troite, formant la cavitd. Couleur 
d’un blanc jaun&tre. 

Des mers de la Nouvelle-Hollande. 

Le T. frang6; T . Jimbriatus , id. , ibid., n.° 8. Coquille or- 
biculo-conique, stride dans un sens, llgerement c6tel£e dans 
l’autre ; les tours de spire crlnells et frangls sur le bord ; 
face inftrieure assez plane et imperforle. Couleur d’un blanc 
Jaun&tre. 

* Des mers de la Nouvelle-Hollande. 

Le T. courte £pine; T. brevispina , id., ibid . , n.* 9. Coquille 
orbiculb-subconiqiie ,' scabre, a tours de spire strips oblique- 
znent, un peu tuberculeux , garnis sur le bord de lamellcs 
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courtes ; face infdrieure lamelleuse , imperforde. Couleur 
cendrle en dessus, avec des bandes concentriques orang&s 
en dessous. 

De la mer des Antilles. 

Le Xboque rotulaire ; T. rotularis , id., ib., n.° io. Coquille 
orbiculaire, subconvexe, un peu scabre, a tours de spire 
squamoso-frang^s sur les bords et surtout a la circonfdrence 
du dernier, ou la frange est double, squameuse et ^paisse; 
face inferieure piano -convexe , rugueuse concentriquement 
et imperfor^e. Couleur grise. 

Patrie inconnue. 

Le T. £toile : T. stella, id., ibid., n.° n ; Chemn. , Conch*, 
5 , t. 164, fig. i 562. Coquille orbiculo -convexe, a sommet 
d^priml, a tours de spire c6tel&, granuleux, garnis d'^pines 
radices a leur bord et surtout a la circonference ; face infc- 
rieure concave, rude, ombiliqule ou non. Couleur gris de 
perle. 

Des meis de Saint -Domitigue. 

LeT. stellaiee : T. stdlaris ; Turbo stellaris , Linn. , GmeL, 
page 36 oo, n.° 47; Chemn., Conch., 5 , t. 164, fig, i 553 . 
Coquille orbiculo- convexe, a spire subsaillante , a tours de 
spire h£riss& k la circonference d’^pines radices ; face inf<£* 
tieure tres-convexe , scabre et imperfor£e. Couleur cendrlet 

Des mers australes. 

Le T. rude; T. asperatus, de Lamk., loc . ext., n/* i3. Co- 
quille orbiculo- conoid e, rude, a sommet subarqud et toon 
de spire c6tel£s , garnis sur le bord d'lpines courtes ; face 
inf£rieure tres-convexe, rude, non ombiiiqu^e. Couleur d’un 
cendre verd&tre. 

Patrie inconnue. 

LeT. rhodostome’; T. rhodostomus , id., ibid., n. # 14. Co- 
quille orbiculo - con iqu e , fort rude, avec de petites cdtes, 
devenant inflrieurement des Opines sur deux rangs a la cir- 
cooterence; face interieure plane et rugueuse, non ombili- 
qu£e. Couleur cendr£e, avec la columelle rose ext^rieure- 
xnent. r * 

Patrie inconnue. 

Le T. piquant ; T. spinulosus , id. , ibid. , n.° 1 5 . Coquille 
orbiculo-conoide , obtuse au sommet; tours de spire tres-ii£* 
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risses de tubercules droits et aigus, deveiriis des opines courtes 
a la circonfcrence ; face inferieure un peu convexe, larnel- 
leuse et non ombiliqule. Couleur grise. 

Pajtrie inconnue. 

Le Troque costul^; T. costulatus, id., ib ., n.° 16. Coquille 
Ipaisse, orbiculo-cono'ide, obtuse au sommet; a tours de 
spire scabres et tuberculeux , c6tel& et h£riss& d^pines 
courtes sur les bords; face inferieure lamelleuse , avec un 
petit ombilic. Couleur d’un blanc ferrugineux en dessus, 
d’un beau nacr^ en dedans. 

De la mer des Antilles ? 

Le T. faosses c 6 tes : T. inermis, Linn., Gmel., page 3576, 
ii.° 62 •, Chemn. , Conch., 5 , t. 173, fig. 1712 et 1713. Co- 
quille orbiculo -conique , assez obtuse au sommet, avec des 
cbtes noduleuses, interrompues et assez pro&ninentes a la 
circonT^rence ; face infgrieure lamelleuse , aplatie , carini- 
fere , avec un ombilic fcouvert. Couleur d’un jaune ve^ 
d&tre. 

Des mers d’Am^rique. 

Le T. agglutinant : T. concbyliophoras , Linn. , Gmel.:, 
page 3584 , n.° 1 10 ; Chemn. , Conch., 5 , 1. 172 , fig. 1688 — 
1890. Coquille orbiculo-conique, a tours de spire anguleux, 
portant plusieurs facettes plus ou moins excav^es , ou se fait 
l’agglutination de coquilles ou de pierres; face interieure, 
subconcave , avec un ombilic cactto avec l’&ge. Couleur d’un 
blanc sale. 

Cette coquille , vulgairement connue sous les noms de 
tripiere ou de macoune , et qui est le type du genre Phorus de 
Denys de Montfort, vient de l’oc^an des Antilles; elle est 
tout-a-fait singuliere par la faculty qu’elle a de s’agglutiner 
sur le dos de ses tours de spire, au fur et a mesure qu’ils 
.s’accroissent , les corps mobiles, quelquefois encore asset gros, 
qui se trouvent dans les lieux qu’elle habite; aussi en trouve- 
t-on qui sont entierement couvertes de coquilles ; d’autres de 
petits cailloux routes, quelquefois de simples fragmens de 
coquilles univalves ou bivalves, ou des deux sortes. On 
ignore rlellement comment se fait cette agglutination, qui 
n’est pas tris- forte. 

Le T. raboteux : T. caslatus, Lino., Gmel. , page 358xV 
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n.° g5 ; Chemn., Conch., 5, t. 162, fig. 1 536 et i53f; vui* 
gairement la Raboteuse. Cocjuille comque , assez £lev£e f 
rude, a tours de spire convexes, avec des c6tes lamelleuses , 
imbriqu^es, routes et fistuleuses sur deux ran gs, et 4pi- 
neuses au dernier tour; face inftrieure h£riss£e par des sil- 
lons squameux, imbriquls; oilverture dilatle et nacrle, sans 
ombilic. Couleur d’un cendr£ verdAtre. 

De* l’oc^an des Antilles* 

Le Tboque turban t T. tuber, Linn., Gmel., p. 3578,, n.° 77 j 
Cbemn. , Conch., 5, tab. 164', fig. i56i , et 1. 1 65 , fig. 1572 — 
1576. Coquille dpaisse, pesante , conoidale; a tours de spire 
convexes, renfl£s, avec des cbtes obliques, noueuses; face 
infdrieure un peu convexe, non ombiliqu£e. Couleur ver- 
d&tre, c?ndr£e surlesc6t&; ouverture tr£s-argent£e. 

De la Mdditerranle. 

Le T. mage : T . magus , Linn., Gmel., p. 3567 , n.° 7; T. 
tuberculatus , Da Costa , Brit, conch . , pag. 44 » tab. 3 , fig. 1 1 ; 
Chemn., Conchy l . , 5 , t* 171, fig. i656 — 1660; vulgairement 
la Sorci&re. Coquille conoide, un peu Ipaisse , h tours de 
spire strips longitudinalement , couronn& suplrieurement 
par une rang^e de tubercules nodiformes et cern^s inferieu- 
rement par une ligne £lev£e; face inftrieure un peu con- 
vexe, avec un ombilic large et pro fond : couleur fauve, or- 
nde de lignes longitudinales flexueuses pourpres ; ouverture 
blanche et nacree. 

De toutesles mers d’Europe et de la mer Rouge* f . 

Le T. bouche rose : T. merula, Cbemn., Conch., 5 , 1. 165, 
fi g- 1 564 et 1 565 ; T. sinensis , Linn*, Gmel., p. 3583 , n.° io3; 
vulgairement le Merle ou la Veuve a bouche d’or* Coquille 
suborbiculaire , convexe, conoide, glabre, rong£e au som- 
met, a tours de spire convexes ; le dernier ventru; face in- 
f^rieifre convexo- plane, non ombiliqule : couleur noire en 
dessus; columelle blanche, teinte en dehors de pourpre, a 
bouche argent^e. 

Des mers du cap de Bonne-Esp£rance et dela Chine, ainsi 
que de la Nouvelle-HoHande. 

Le T. bouche d’argent : T. ar gyros tom us , Linn., GmeL , pag* 
3583, n.° 102; Chemn., Conch., 5, t. 1 65 , fig* i 562 et i563; 
vulgairement I’I^caitoirb* Coquille conoide , a tours de spire 
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convexes, avec des sillons obliques ondul&, crois& par des 
stries Igalement obliques , assez distantes ; face inftrieure 
piano - convexe , imperfoWe ; columelle tronqule k la base: 
couleur noire en dessus, blanche au sommet , m£lang£ de 
rouge et de vert en dessous; bouche argent^e. 

Des xners australes. 

Le Troque de Cook : T. Coofeii, Linn., Gmel., p. 358 a, n.® 
97 ; Chemn., Conch., 5 , t. 1 63 , fig. 1540, et t. 164 , fig. 1 55 1 • 
Coquille orbicuio - conique, un peu ventrue et dilat^e a la 
base , a tours de spire convexes, couverts de plis tr£s-nom- 
breux, serr^s, obliques et squameux, imhriquls; face infd- 
rieure un peu convexe, rugueuse, imperfor^e : couleur d’un 
brun rouss&tre. 

Des mers de la Nouvelle-Hollande. 

Le T. dilatii : T. niloticus , Linn., Gmel., pag. 3565 , n.° 1 ; 
Chemn. , Conch . , 5 , tab. 167 , fig. 1608, et tab. 168 , fig. 1614 ; 
Enc. meth., pL 44 », fig. 1 , a, 5 . Coquille de trois ou quatre 
pouces de diam£tre , tres-^paisse , pesante, conique, pyrami- 
dale , dilate a la base , lisse ; columelle arqu^e , tronqude a 
la base , portant une dent en arri£re , avec un sillon tortueux , 
simulant un ombilic : couleur blanche, orn^e de taches lon- 
gitudinales d’un brun rouge en dessus, et maculae de rouge 
sanguin en dessous. 

Cette grande coquille, connue vulgairement sous la d&io- 
mination de grand cul-de-lampe , vient de l’oc£an Indien. 

Le T. pyramidal : T. pyramidalis ; T. foveolatus , Linn., 
Gmel., p. 358 o, n.° - 84 ; Chemn., Conch . , 5 ,t. 161, fig. 1 5 1 6 
et 1517. Coquille assez grande, conique , pyramidale, garnie 
de grands tubercules obtus, distans, formant une slrie de- 
currente au bord inferieur des tours de spire; face inf&ieure 
assez plate , sans ombilic ; columelle arqude , comme torse , et 
faisant une saillie qui complete le sinus de la base du bord 
droit : couleur varile de rose et de cendrl en dessus; une 
zone de lignes vertes concentriques en dessous. 

Le T. NODULiFfeRE; T. noduliferus, de Lamk. , loc. cit, f p. 18, 
n.° 27. Coquille conique, pyramidale, avec les tours de spire 
granuleux et tous garnis de tubercules noduleux au bord in- 
fgrieur, peu a peu plus gros et plus obtus vers la base; face 
inflrieure assez plane , sans ombilic ; la columelle comme dans 
55 . 39 
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la prdcddenie : couleur d’un blanc rose en dessus, blanche 
en dessous. 

Cette espece, dont M. de Lamarck ignore la patrie, parol t 
Jbien yoisine du T. pyramidalis . 

Le Troqoe bleuatre : T. ccerulescens , id, ibid . , n.° 28; Enc* 
mdth., pi. 444, fig. 2, a, b. Asset grande coquille conique, py- 
ramidale, mutique , avec une simple sailiie a u -dess us de la 
suture ; columella coame dans les deux prdcddentes ; bord 
droit, sinud k la base, sillonnd au- dessous; le sillon crdneld 
dans sa circonfdrence : couleur presque entierement bleue 
dans le jeune kge , et seulement a la base dans T4ge adulte. 

Des mers de la Nouvelle-Hollande. 

Le T. ob 6 lisqde : T. obeliscus , Linn., Gmel., pag. 3579, 
n.° 81 ; Chemn. , Conch . , 5, t. 160, fig. i5 10 — i5i2. Coquille 
conique, pyramidale, granulde,* le bord infdrieur des tours 
de spire garni de tubercules convexesjplusieurs rangs de gra- 
nulations ; face infdrieure un pen plane; columelle profondd-i 
ment canaliculde en dessous; bord droit sinueux a sa base: 
couleur varide de blanc et de vert. 

De l’ocdan Indien. 

Le T, cardinal : T. virgatus, Linn. , Gmel., p. 358o, n.° 83; 
Chemn. , Conch., 5 , t. 160, fig. 1614 et 1 5 1 5 ; vulgairement le. 
Cardinal. Coquille conique , pyramidale f mm peu renfide au. 
milieu , marqude de sillons ddeurrens , granuleux ; face infd- 
rieure plano-concave, sillonnde concentriquement, non om- 
biliqude; columelle arqude, courte, peu prodminente : cou- 
leur varide en dessus, com me en dessous', de lindoles rouges 
et blanches. 

De focdan Indien. 1 

Le T. macul& : T. maculotus , Linn., Gmel., pag. 3566^ 
n»° 2 ; Chemn., Conch. t 5, tab. 168, fig. 161 5 — 1618; vulgai-. 
rement le Cardinal vert. Coquille conique , pyramidale r 
marqude de sillons transverses ddcurrens, assez dpaiTet no* 
duleux ; face infdrieure planulde ; columelle dentde , avec une 
excavation tournante, simulant un ombilic : couleur varide 
en dessus de rose, de rouge, de vert et de blanc, et radide 
en dessous de lignes rouges en zigzag. 

De Focdan Indien. 

Le T. crbnu; T. granosus, de Lamk. 9 ibid., p. 20, n.* 5a.- 
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Coquiiie orbiculo - conique , aigut? au sommet, a i ours de 
spire un peu convexes et dldgammeut ciseles de cercles for- 
mal de granulations tr£$*serr£e$ : couleur d f Un gris Verditre , 
vari^e de taches flammul^es roses et rouges. 

Cette espece, dont on ignore la patrie , paroit fort rap- 
proch^e de la pr^cdderile , dont elle ne difittfre qtie parce que 
son c 6 ne est bien plus surbaiss^, ldg£rement renfll vers son mi- 
lieu , et que ses granulations sont plus fines et plus r£guli£res. 

Le Troqde squarreux; T. squarrosiis , id., ibid . , n.° 35. Co- 
quiiie orbioulo-conique, squarreuSe, avec des tubercules oil 
nodosit£s au bord des tdurs de spire et des stries d£ciirrentes, 
granuleuses; faceinf^rieuresillonndeconcentriquement, avec 
un faux ombilic , et la base du bord droit cr£neWe et Sill on- 
line en dessous : couleur cendr^e, vari^e de roiige, de vert 
et de brun. 

Patrie inconnue. 

Le T. £paissi : T. incrassatus , id. , ibid,, n.° 34; an Cheibn., 
Conch,, 5, t. 169 , fig. i 632? Coquiiie orbiculo-coiiique , tres- 
epaisse. a sommet obtus; les tours de spire traverses de sillons 
larges et nodulif£res; le dernier obtuslment anguleux ; face 
infdrieure piano - convexe ; bord droit fortement dente et 
sillonne en dessous a sa base : couleur cendr^e , vari^e de vert 
et de rouge. * 

Patrie inconnite. * 

Le T. flammul£; T.Jlammulatus, id,, ibid, , n.° 35. Coquiiie 
conique, pyramidale , aigu# au sommet, a tours de spire 
ornds de silknis ddeurrens, granuleux, le dernier subdilate j 
face infdrieure sillotittle concentriquement , c Grume le bord 
de Pouverture j bord droit tres-dpais: couleur blanche, orn£e 
de taches rouges longitudinales, onddes. 

Cette espece i tres-voisine de la pr£c£dente, vient des mers 
de Saint-Dontingue. 

Le T. £lanC6; TV datus, id,, ibid., n.° 36. Cqquille comco- 
turricuiee , eiancde, a sommet aigu, h tOtffS de spire con- 
•vexes; le dernier k peine amguletfx, avee des Stries ddcur- 
rentes, granuliferes ; face inferieure piano - OOrivexe ; colu- 
melle dentifere ; le bord droit lisse en dessous : couleur 
blanche , vari£e de taches longitudinales d*un rouge intense* 

Patrie iafconnue. 
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Le Troque m arbr£ : T. marmoratus , id. , ib. , n.° 37 ; Chemn. , 
Conch ., 5 , t. 167, fig. 1606 et 1607. Coquille conique, pyra- 
midale, a axe fort incline ; tours de spire convexes au mi- 
lieu et garnis de tubercules a leur bord infcrieur ; face in- 
fi£rieure plano-convexe ; ouverture dilatee : cpuleur blanche , 
marbrle de rouge et de vert en dessps, et de rouge en des- 
sous. 

De l’oc&m Indieo. 

Le T. papilleux : T. mauritianus, Linn. , Gmel., p. 3582, 
n.° 99; Chemn., Conch,, 5 , t. 16 3 , fig. 1647 et 1548. Co- 
quille conique , pyramidale , couverte a la base des tours de 
spire de tubercules papilleux tombans; face inflrieure pla- 
nulle, stride concentriquement; columelle arqu^e, mais fort 
courte; un double sinus au bord droit : couleur vari^e de 
rouge, de vert et de blanc. 

Le T. imbriqu£ : T. imbricatus, Linn., Gmel., pag. 358 1 , 
n.° 93 ; Chemn., Conch,, 5 , 1. 162, fig. 1 53 1 ; Encycl. m&h., 
pl. 445 , fig. 4, a, b, Coquille conico-pyramidale , a tours de 
spire comme imbriquls, ou plus larges a leur bord inf£rieur, 
avec des chtes obliques, saillantes a leur bord; face inftrieure 
plano-concave et rugueuse concentriquement : couleur blan- 
ch&tre. 

De la mer des Antilles. 

1 *T. tbis^rial ; T. triserialis, de Lamk. , ibid. , n.° 40. Co- 
quille conico-turriculle , k tours de spire convexes et garnis 
de trois lignes d£currentes de tubercules aigus, ascendans; 
face inftrieure planulle, stride concentriquement; articula- 
tion de la columelle fort courte : couleur d’un fauve gri- 
sktre. 

Fatrie inconnue. 

Le T. cr6neu6 ; T, crenulatus , id., ibid,, n.° 41. Coquille 
orbiculo- conique, lisse, aigue au sommet, a tours de spire 
plans, cr£nel& a la suture et a la circonfcrence ; face inte- 
rieure plane , stride concentriquement ; le bord droit avec 
un sinus a son origine : couleur marbrle de blanc, de fauve 
et de verdAtre. 

Patrie inconnue. 

Le T. asp^rule; T. asperulus , id., ibid., n.° 42. Coquille 
orbiculo-conique ; aigue au sommet, k touys de spire planes , 
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tuberculeux a leur bord infcrieur et h^risses de granulations; 
face inferieure plane; columelle courte, creusee en canal; 
bord droit cr&iete : couleur d’un fauve violac^. 

Des mers de Saint -Domingue. 

Le Troque aigu; T. acutus , id. ibid., n.° 43 . Coquille orbi- 
culo-conique , tres-aiguc? au sommet, dilative et tranchante 
a la base; tours de spire garni* de granulations en stries jddcur- 
rentes et cr^nel^es a leur bord inftrieur ; face inftrieure plane : 
couleur d’un fauve verdAtre. 

Patrie inconnue. 

Le T. concave : T. concavus , Linn., Gmel., pag. 3570, 
n.° 21 ; Chemn., Conch . , 5 , tAb. 168, fig. 1620 et 1621 ; vul- 
gairement 1 ’Entonnoir. Coquille orbiculo-conoide, assez ob- 
tuse au sommet, plissle obliquement dans sa longueur; face 
inftrieure concave, subinfundibuliforme , sillonn^e concen- 
triquement , avec une excavation tournante , simulant un 
ombilic ; columelle courte : couleur verte et d’un rouge 
violac£. 

Des mers de i’Inde. 

LeT. RAY^; T. lineatas , de Lamk. , loc. cit n.° 45 . Coquille 
orbiculo-conique , a tours de spire planulls et strips dans sa 
decurrence : couleur d’un rose violace, avec de nombreuses 
et tr£s- fines lignes obliques , rouges , en dessus ; radi£e de lignes 
rouges en dessous ; le centre blaoc ; l’ouvertpre non nacr£e. 

Des mers de la Nouvelle-Hollande. 

Le T. margin^: T. zivyphinus, Linn., Gmel., pag. 3579, 
n.° 80; Chemn., Conch., 5 , t. 166 , fig. 1 592 — * 1594. Coquille 
orbiculo-conique, aigue au sommet, a tours de spire plans, 
lisses, rebord^s infcrieurement par un bourrelet £pais ; ouver- 
ture dilate, subt&ragone : couleur d’un fauve jaunAtre, 
avec une bande articul^e de blanc et de rouge orang£ ou 
violAtre sur le bourrelet. 

Cette jolie coquille est de 1 ’oclan d’Europe, de la Manche 
et de la M<$diterran£e , 011 elle est commune. 

Le T. conuloide : T. conuloides , de Lamk. , loc . cit., n.° 47 ; 
Chemn., Conch., 5 , t. 166 , fig. i 5 go et 1691. Coquille assez 
petite, conique , dilatle a sa base, lisse, a tours de spire 
plats, relevls de quatre cordons d&urrens, dont le marginal 
est le plus gros; outerture comme dans l’espice pr£c£dente: 
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couleur fauve , ornle de flammules rOusses on jaun^tires. 

Des mimes mers que la prlcldente, dont elle est au moins 
fort rapprochle. 

Le Troque petit-c6ne : T. conuLus , Linn., Gmel. , p. 3579 » 
n.° 79; Chemn., Conchy l . , 5, t. 166, fig. 1 588. Coquille co- 
nique et dilatee a sa base , lisse , luisante , a tours de spire 
asset plans, marginls, les suplrieurs granules; face inferieure 
comme dans les deux p riclden tes : couleur jaune rouged tre, 
varile de taches fauves Iparses. 

Des mimes mers que les deux prlcldentes. 

Le T. pavot : T. jujubinus , Linn., Gmel., p. 3570, n.° 19; 
Chemn., Conch., 5, t. 167, fig. 1612 et i6i3? vulgairement 
le Pavot. Coquille conique-aigul, a tours de spire concaves 
au milieu, llevls au bord inflrieur et marquis de striesgra- 
nuleuses, dlcurrentes : couleur rouge sur les derniers tours, 
noir&tre sur les autres, avec des taches Blanches, oblongues. 

Des mers de risle-de-Franoe. 

Le T. de Java; T. javanicus , de Lamk. , loc . cit. , n.° 5o. 
Coquille assez petite^ conique , a tours de spire planul^s, 
anguleux et llevls a leur bord inflrieur, sillonnls dans leur 
dlcuvrence; face inflrieure plane, avec des stries concen- 
triques et un ombilic ouvert; un sinus a Porigine du bord 
droit : couleur d’un roux rougehtre en dessus , des lignes con- 
cen triques rousses en dessous. 

Des mers de Java. 

Le T. annel6 : T. annulatus , Mart., Conch., 1, tab. 53; 
Chemn. , Conch., 10 , tab. 1 65, fig. 1 5 8 1 et i 582. Coquille assez 
petite, orbiculo-conique , tres-oblique, aigul au sommet, a 
tours de spire convexes, sillonnls et granulls dans leur d£- 
currence; face inflrieure convexe, non ombiliqule : couleur 
d’un jaune p&le, avec la suture et la plriphlrie annelles de 
violet; centre violet; ouverture nacrle. 

Des mers de la Nouvelle-Zllande. 

Le T. cercl^ : T. doliarius , Chemn. , Conch , >10, tab. i65, 
fig. 1579 1 $8o; Enc. mlth., pi. 445, fig. 1, a, b . Coquille 

orbiculo-conique, trls-oblique , aigue au sommet, ceinturle; 
face inflrieure piano -convexe, non ombiliqule , ouverture 
dilatle , argentle : couleur d’un fauve roussa tre , avtfc les cor- 
dons blanes. 
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Des mere de la Nouvelle-Z&ande. 

Le Troqog granule : T, granulatus , Born , Mu$, , tab. 12, 
fig. 9 et 10 ; T. tenuis , Montagu ; T. papillosus, Maton et Ra- 
kett; T. fragilis, Dorset., Cat., et Donoy^n. Coquille orbi- 
culo-conique , tres-oblique, dilate a la base, fort aigu# au 
iommet , avec des stries dlcurrentes, alternativement plus 
grosses et granuleuses, et )es sutures margin£es; face inf£* 
Tieure convexe, stride et ponctu^e concentriquement , not! 
nmbiliqule ; ouverture dilat^e: couleur grise. 

Des c6tes d’Angleterre et de la M&literrande oil il est fort 
commun. 

• Le T. grenade t T. granatum , Linn. , Gmel. , pag. 5584 , 
n.° 108 ; Chemn. , Conch., 5 , t. 170 , fig. 1654 et 1 655 ; vub- 
gairement la Pomme de grenade. Coquille ventrue- conique, 
tres-oblique, aigue au sommet , a tours de spire convexes, 
avec des .stries graquleuses , d^currentes, tr£s-£gales; face in- 
fdrieure convexe et imperforle : couleur vartee de lignes 
lohgifudinales flexueuses, alternativement blanches et rousses; 
ouverture nacrrfe* 

Coquille prlcieuse des mers de la Kouvelle-Zllande. 

Le T. Porte- collier : T • moniliftrus , de Lamk., loc • pit., 
page 26 , n, 0 55 ; Enc. mdth., pi. 445 , fig. 2, a, b. Coquille 
orbiculo-conique , dilat^e a sa base , a tours de spire con* 
vexes , entour£s dans leur milieu par une slrie de tubercules 
moniliformes et denticul& a leur bord inferieur ; face infd* 
rieure plano-convexe , semi-ombiliqude ; ouverture tre$<- di- 
late et nacr^e, Couleur blanche. 

Assez petite coquille tris-rare et trisrrecherch^e , dont on 
ignore la patrie. 

Le T. iris : T. iris , Linn., Gmel., page 358 o, u.° SG 1 
Chemn., Conch . 9 5 , tab. 161, fig. et i 5 a 3 ; vulgaire* 
ment la Cantharide. Coquille obliquement etmique, glabre, 
a tours de spire un peu convexes , le dernier subcar&il ; ou- 
verture tres - dilate , sans traces d’ombilic- Couleur d’un 
gris violac^, peint de lindoles longitu din ales ondqleuses rou* 
geAtres, ca chant un nacr^ d’un beau vert irisant. 

Charmante petite coquille des mers de la Nouvelle -Hol- 
lander type du genre Irisodonte. 

Le T. orn£ : T. ornatus , de Lamk., loc. cit ., n.° 57. Petite 
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coquille obliquement conique, dilatee a la base, k tours' de 
spire convexes, strips et granuleux, suivant leur ddcurrence; 
face infdrieure subconvexe, im perforce ; ouverture dilatde. 
Couleur blanchatre, ornde de lignes Jongitudinales d’un 
roux orangd, 

Cette coquille, dont on ignore la patrie, n’a que six lignes 
de hauteur. 

* Le Troque bicercl£ : T. bicingulatus , id. ib . , n.° 58 . Petite 
coquille conique, oblique, dilatee a la base, a tours de spire 
bicerclds au milieu , chaque cercle strid, et strips eux m ernes 
suivant leur ddcqrrence ; face infdrieure comme dans la prdr 
cddente. Couleur rouge&tre, subflammulde. * 

Des mers de la Martinique. 

Le T. cai.lifere; T. calliferus, id, ibid. 9 n;° 5 $, Assez petite 
coquille orbiculo-convexe, sillonnde dans la ddcurrence de 
la spire; tres-finement stride dans le sens opposd; face in- 
fdrieure piano -convexe, avec un ombilic en partie modifid 
par une callositd claviforme ; columelle tronqude a satermi- 
naison. Couleur blanch&tre, peinte de laches oblongues d’un 
brun noir&tre. 

Patrie inconnue. 

Le T. oMBiucAiRE : T. umbilicaris , Lima-*, Gmel., p. 3568 , 
n.° 1 4 ; Chemn., Conch., 5 , tab. 171, fig. 1666. Petite co* 
quilie orbiculaire, a c6ne pointu , peu dlevd ; les tours de 
spire convexes, strids suivant leur ddcurrence ; ombilic ou* 
vert, spiral; ouverture dilatde , nacrde a 1 ’intdrieur, Cou- 
leur cendrde , olivAtre. 

De la Mdditerrande. 

Le T. ono6 : T. undalus , de Lamk., loc. cit . , n.° 61 ; Mo- 
nodonta undata, Enc. mdth., pi. 447, fig. 3 , a, b. Coquille 
orbiculo-convexe, a stries granuleuses, decurrentes; face in* 
fdrieure plano-oonvexe, percde a son centre par une fosse tte 
ombiliciforme , crdnelee ; columelle tronqude ; bord droit 
crdneld. Couleur d’un rouss&tre dord, avec cTes lignes lpngU 
tudinales dtroites, fiexueuses, bleues. • 

Patrie inconnue. 

Le T. de Pharaon : T. Pharaonis , Linn. , Gmel., p. 5567, 
n.° 6 ; Chemn., Conch . , 5 , t. 171 , fig. 1672 et 1673; Mono* 
donta Pharaonis , Enc. mdth., pi. 447, fig. 7, a , b; vulgai- 
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re men t le Bouton be camisole ou le Turban de Pharaon. 
Coquiile orbiculo - conoYde , orn£e de Percies formas de gra- 
nulations series et £gales; face inferieure piano -convexe, 
ombiliqude; ombilic, columelle et bord droit crdnelds, celui- 
ci avec une petite dent a l’extrdmitd de la columelle. Cou- 
leur rouge, avec des series ddcurrentes de petites tacbes, 
alternativement noires et blanches. 

Jolie coquiile de la mer Rouge et de la Mdditerran^e. 

Le Troque sagittifbre; T« sagittiferus , Lamk. , l. c., n.° 63 . 
Coquiile orbiculo-conoide , a tours convexes , lisses ; face in- 
fdrieure imperfor^e ; bord droit sinud. Couleur d’un jaune 
verd&tre, fasciae de taches oblongues, sagitt^es , noires, en 
series d^currentes. 

Patrie inconntie. 

*Le T. rouge-pale : T. carneolus , id. , ib., n.° 64 ; an Chemn. , 
Conch., 5 , tab. 171, fig, 1682 P Petite coquiile orbiculaire, 
convexe, lisse , a spire tres-courle, ombiliqule a sa face in- 
fdrieure. Couleur de chair ou d^n jaune rouge&tre, diverse- 
ment fasciae et maculae. 

Patrie inconnue. » 

Le T. cin6raire : T. cinerarius , Linn.. Gmel. , page 3568 , 
n.° 12; Chemn., Conch., 5 , tab. 171, fig. 1 685 . Petite Co- 
quille orbiculo-convexe, obtuse au sommet ; ombilic ouvert 
et^troit; ouverture dilate. Couleur cendrde, avec des stries 
longitudinal es , flexueuses, radices, d'un rouge violac^. 

De toutes les mers d’Europe, ou elle est commune. 

Le T. excav£; T. cxcavatus, de Lamk., loc. cit., n.° 66. 
Coquiile conoide, a tours de spire subrenflcfs, stries; face 
infdrieure excavde , ayant au centre un ombilic elroit, en 
partie cach£. Couleur d’un cendre verd&tre. 

Patrie inconnue. * 

Le T. nain ; T. nanus , id., ibid., n.° 67. Petite coquiile or- 
biculaire , subconique, tres-car^n^e a la circonterence, a 
tours de spire planulds; face infdrieure plane, sillonn^e 
concentriquement , non- ombiliqule. Couleur d’un cendre 
verd&tre , avec des lignes longitudinales brunes , radices; le 
bord droit rayd de brun en dedans. 

Des mers de la Nouvelle-Hollande. 

Le T. pyramide ; T. pyrpmidatus , id., ibid., n.°68. Coquiile 



Digitized by LjOOQle 




458 TRO 

petite, pyramids, oblique, a tours de spire plans, cor- 
donnds au bord infcrieur et strips avec granulation dans la 
d^currence. Couleur blanche, orn^e de flammules bleues; 
avec lea cordons rouges en dessus et des lignes roses , con- 
centriques en dessous. 

Le Troque pygm^e : T. erythroleucos , Linn. , Gmel. , p. 358 
n.° 91 ; Ghemn. , Conch . , 5 , t. 161, fig. 1629 , a, h ; TV s trial us , 
Montagu , Test.ibrit., p. 298 ; T. conicus , Donovan, British 
Shells , t. i 55 , fig. 1. Tres- petite coquille gblique , conique, 
aigue , a tours de spire un peu convexes, margin^* infdrieu- 
rement, strips dans la d&mrrence ; face inferietrre un peu 
convexe, non ombiliqude. Couleur vari^e de blanc et de 
rose ; le sommet rouge. 

Des cbtes de Maroc. 

Le T. cendr£ : T. cinereus , Da Costa, Briti cotoch. , p. 42, 
t. 3 , fig. 9 et 10; Donovan, British Shells , tab. 1 55 , fig. 2. 
Coquille de la grosseur d’une aveline, pyramidale , a tours 
de spire plahs , distincts, # couverts de stries n ombre uses, 
saillantes ; ombilic ouvert. Couleur cendree, ornde de lignes 
Obliques d’un noir pourpr^. 

Des cbtes d'Angleterre. 

Le T. lin£ol6 : T. lineatus , Da Costa, ibid . , page 43 , tab. 
5 , ‘fig. 11 £t 12. Coquille petite, subconique, k spire plus 
obtuse, a ombilic moins ouvert, a tours de spire plus con- 
vexes , moins strips et a ombilic moins ouvert que dans l*es- 
pece pr^cedente. Couleur blanch Atre , jaunAtre ou cendree, 
avec des lignes paralleles brunes. 

Des c6tes d’Angleterre. 

Le T. ombilique ; T. umbilicatus , id. , ibid., t. 3 , fig. 7 et 8. 
Coquille de la grosseur cPun grain de raisin, ddprimde, k 
tours de spire contigus, difiiciles a distinguer, substrids; om- 
bilic complet. Couleur blanchAtre , avec des bandes obliques 
d’un rouge cendrd. 

Ces trois espdces different- elles rdellement du T. cinera- 
rias ?- ' 

Le T. de Laugier ; T. Laugieri , Payraud. , Corse, p. isS, 
pi. 6 , fig. 3 et 4. Coquille petite ( six lignes) , lisse, luisante, 
non ombiliqu^e , de forme conique , un peu dilatde a la base , 
formde de six a sept tours de spire assez aplatis, xnargines 
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att-deasus de la suture et trls-finement strips dans leur dlcur- 
rence par les suplrieurs : couleur variable, mais ordinaire- 
xnent d’un brun olivMre, ornle de flammules longitudinales 
en zigzag, d’un bleu d’aigu e-marine* 

Tres-commune sur toutes les plages de File de Corse. 

Le Troque de Maton ; T. Matonii , id . , ib.,, fig. 5 et 6. Petite 
coquille conico-pyramidale, non-ombiliqule , de sept tours de 
spire aplatis, strips fioement dans leur dlcurrence, avec un 
bourrelet au-desyis de la suture : couleur variable, mais or* 
dinairement peinte de taches longitudinales , anguleuses , 
blanches et brunes, ou rouges , et constamment rouge de corai{ 
au sommet. 

Tres-commune sur toutes les cAtes de la Corse. N’est-ce pas 
le T. cxiguus des auteurs anglots P 
’ Le T. d’Adanson ; T. Adansonii, id., ibid., fig. 7 et 8. Petite 
coquille luisante , orbiculo-conique , Itroitement ombiliqule , 
a spire course, composle de cinq tours convexes, dont le der- 
nier est renfll, et strips dans leur dlcurrence: couleur d’un 
jaune dorl, varile de taches longitudinales obliques, brunes 
et blanches, larges au bord suplrieiir de chaque tour et sur 
le milieu du dernier. 

Rare dans les golfes d’ Ajaccio. 

Le T. de Rackett ; T. Racketti , id . , ibid. , fig. 9 et 10. Trls- 
petite coquille ( trois lignes) , fort rapprochle de la prlce- 
dente, mais dont la spire est plus alongle, plus obtuse, et 
dont la couleur, d’un blanc oliv&tre , est couple agrlablement 
par une bande blanche, tachetle de roussAtre, dlcurrente le 
long de la suture ; son ouverture est aussi un peu plus Itroite. 

Du golfe de Valicno, ou elle est fort rare. 

Le T. de Fermon; T. Fermonii , id . , ibid., fig. 11 et 1 2. Petite 
coquille (sept lignes) , un peu dlprimle, orbiculaire, large- 
mentet profondlment ombiliqule ,'^cinq tours de spire tres- 
convexes, strils sur leur dlcurrance w par de trls-petites cAtes 
et slparls par une suture tres-profonde : couleur brune ou 
rouss&tre , ornle de points noirs , roses et blancs sur les cAtes , 
avec de larges taches a la partie suplrieure des tours. 

Le T. deRoissy; T. Roissji, id. , ibid., fig. i 3 et 14. Petite 
coquille (cinq lignes) orbiculaire, trls-dlprimle, largement 
et profomllment ombiliqule, formle de quatre h cinq tours, 
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de spire con vexes , strips dans leur d&urrence : de ctouleur 
brune ou cendr^e, orn^e depetites taches blanches peu nom- 
breuses. 

De drflferens endroits de la Corse, mais tou jours rare. 

Le Troque ponctd^: 'T.functulatuSi Linn. , Grael., p. 358 1, 
n.° 92 ; Fav. ,2,375, pi. 1 2 , fig. i . Coquille tr&s-lisse , luisante, 
compos^e d’onze tours de spire strips de petites lignes decur- 
rentes, avec une large ligne arrondie, ^lev£e sur la suture; 
de couleur jaune safran, tachle de fauve ferrugineux. 

Le T. lucide ; 7 \ lucidus , Risso, Nice, tom. 4, p. 126. Co- 
quille tres-lisse, luisante, de huit tours de spire marques de 
stries sur les premiers, de lignes ^lev^es sur l’inferieur et le 
quatrieme, de lignes tr£s-fines sur le second et le troisieme; 
unc ligne ^troite , #ev£e , a la suture des cinq premiers : 
couleur de cannelle. 

Le T. bicolore; T. bicolor , id., ibid, Coquille opaque , lui- 
sante , compose de sept tours de spire orn& de lignes 
longitudinales , £lev£es, tuberculdes: couleur variee de blanc 
et de rouge-corail. 

Le T. violet ; T. violaceus , id , , ibid, Coquille tres-lisse , tres- 
luisante, composle de neuf tours de spire orn& de stries de- 
currentes tres- fines ? avec une ligne £lev£e , convexe a la 
suture i couleur violette. 

LeT. tricolore; T. tricolor, id , , ibid. Coquille ^paisse, com- 
posee de huit tours de spire orn& de lignes longitudinales tu- 
berculeuses, et d’une ligne tr^s-large, convexe, mamelonnee 
a leur base : couleur variee de blanc, de rouge et de bru- 
nitre. 

Le T. TACHETi ; T. maculatus , id . , ibid. Coquille un peu 
^paisse , lisse , formle de si^ tours de spire orn£s de lignes 
imprimles, Igales ; le dernier tour avec un rebord brusque- 
ment £lev£ : couleur d’un noir pourpre, tachet£ de blanc. 

Le T. tubercul£; T. tfoeryilatus , id., ibid' Coquille ^paisse, 
opaque, a sept tours de spire ornes de c6tes transversales 
larges, courbles, sculptees de lignes £lev£es, avec les inters- 
tices garnis de petites lignes : couleur de chair. 

C’est probablement le T. magus mal dlfini. 

Le T. LiN^OLit ; T. lineolatus , id . , ibid . Coquille tr^s- lisse, 
ires-Iuisante , un peu ^paisse, vitr^e, avec les tours de spire 
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dlev& brusquement a la base: couleur blanche, ondulle de 
lignes d’un vert fauve. " 

Le Troqcje de Renieri; T. Renierius , id., ibid, Coquille lisse, 
luisante, ^paisse, a tours de spire relevls de lignes inegales, 
niamelonn^es , larges et Igalcssur la suture, avec les inters- 
tices profonds : coyleur d’un blanc pourprl, marquee de Ji- 
gnes transverses noires. 

Le T. vulgaire ; T. vulgaris, id., ibid/ Coquille lisse , peu 
^paisse , compos^e de neuf tours de spire sculpt^s de lignes 
longitudinales* tubercul^es , plus larges et plus convexes sur 
la suture : couleur d’un blanc pourprl tach£ de noir , rou- 
ge&tre au sommet. 

Le T. mince; T. tenuis , id., ibid. Coquille lisse, luisante, 
translucide , a neuf tours de spire sillonnls longitudinalement 
et cr£nel£s obliquement , munis a gauche de deux lignes ma- 
melonn^es seulement, tandis qu’elles le sont toutes a droite: 
couleur de chair , vari^e de pourpre et de vio&tre. 

Le T. de Dum&ul; T. Dumerilii, id. ibid. Coquille lisse, 
luisante, a neuf tours de spire sillonnls longitudinalement 
et cr£nel£s obliquement en travers : couleur d’un bleu noir, 
vari^e de glauque. 

Le T. ondul6 ; T. undulatus , id. , ibid. Coquille lisse , epaisse, 
opaque, de cinq tours de spire brusquement £levds, sculptes 
de lignes courbes, a c6 16 inferieur tubercuW : couleur d’un 
brun jaunAtre. 

Le T. miliaire : T. miliaris , id., ibid.; Brocchi , $355 , 
v. 6, 1 . Coquille lisse , opaque, a sept tours de spire conca- 
ves, llevls et mamelonn£sa gauche, marques de petits sillons 
longitudinaux Igaux. 

Ces quatorze derni£res esp^ces , des environs de Nice , sui- 
vant M. Risso, sont-elles ou non toutes diflferentes de celles que 
l’on connoissoit d^ja P C’est ce qu’il est impossible d’assurer : 
toutes les descriptions caract£ristiques d ounces par lui , sont 
incompl£tes ou difficiles a comprendre ; par exemple , ii ne 
parle jamais de la forme de la coquille , ni si elle est ombi- 
liqude ou non. Ce qui est au moins fort remarquable , c’est 
que M. Risso, qui trouve tant d’especes nouvelles, ne trouve 
pas les T. magus , granulalus, conuloides , umbilicaris , que MM. 
de Lamarck et Payraudeau decriveat dans la Mlditerranle. 
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Aussi ne serois-je p&s Itonne que ses T, luberculatus , licolor 
et tricolor , ne fussent les trois premieres especes mal de- 
nies. 

Le Troqije renfle; T. tumidus, Montagu , Test, brit . , p. 280, 
i. 10, fig. 4. Petite coquille (trois k quatre lignes), ombili- 
qude, subconique, a base circulaire , compose de quatre k 
cinq tours tout>a- fait plats au milieu, anguleux un peu au- 
dessous de la suture et finement stries dans leur d^currence : 
couleur d’un jaune cendreou d’un brun pourpre, avec quel- 
ques points bruns sur les angles. 

Des c6tes d’Angleterre et de France, dans la Manche. 

Le T. brun; T. fuscus , Walter, Test, min . rar., fig. 58 . 
Tres-petite coquille ombiliqule , margin^e, a cinq tours de 
spire et a ouverture arrondie. 

Commun a Sandwich en Angleterre, et peut-£tre le jeune 
4ge du prudent. 

Le T. petit : T. exiguus , Pulteney , Hutch. , Dorsetsh . , p. 44 , 
t. at, fig. 4; T. conulus , Da Costa, Brit, conch., p. 40, f. 3 , 
fig. 4; et Donovan , Brit. Shells , t. 8 , fig. 2. Petite coquille 
imperforee, conique, composee de six tours de spire strips 
dans leur ddcurrence , avec quatre ou cinq lignes plus grosses 
et crlnel^et : couleur poufpre ou d’un brun cendrd, avec le 
sommet toujours rouge. 

Des c6tes d’Angleterre et de France, dans la Manche. 

Outre ces diflferentes especes, que je trouve indiqules dans 
les auteurs qui , depuis l’ouvrage de M. de Lamarck. , ont 
d£crit et figurd les especes de troques des mers d’Europe, it 
y en a encore un trds>grand nombre caractdrisdes et ddnom- 
mdes par Gmelin , et qui n’ont pas dtd reprises par M. de 
Lamarck, probablement parce qu’il ne les possddoit pas dans 
sa collection. II en est cqpendant quelques-unes de nos mers 
et qui trds-probablement font double emploi ; mai* c’est ce 
qu’il est fort difficile d’affirmer, parce que les descriptions et 
souvent les figures sont trop incomplete* pour potrvoir en 
faire une comparison utile. Gmelin partage les especes de 
troques, parmi lesquelles ilconfond les monodontes, en trois 
sections. 
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4 Espices ombiliquies . 

Le Troque moriqu£ : T. muricatus , Linn. , Gmel., p. 3568 , 
n.° 9; Gualt. , Test. , tab. 64 , fig. H. Coquille de la grosseur 
d’une noisette , subombiliquie , ovale , hirissie de tuber- 
cules. 

De la Miditerranie. 

Le T. scabre ; T. scaler, id., ibid., n.° 10 . Coquille sub- 
ovale , avec des sillons alternes plus gros et moniliformes : 
couleur noir&tre en dehors, jaun 4 tre a Pouvcrture. 

Le T. vari£; T. Darius, id. , ibid,, n.* 1 1. Coquille convexe, 
obliquement ombiliquie , avec les tours de spire submer- 
ging : couleur p&le , avec des bandes cendries. 

De la Miditerranie. 

Le T. DIVARIQU& ; T. divaricatus , Oth. Fabr. , Faun. Grotnl ., 
p. 392, n.° 38 g. Coquille subombiliquie , ovale, avec le pre- 
mier four de spire icartl : de couleur verd^tre , fasciie de 
points sanguins. 

Des mers du Greenland et de la Miditerranie. 

Le T. c 6 ne : T. conus , Linn., Gmel., pag. 3569, n.° 17 ; 
Chemn. , Conch., 5 , t. 167, fig. 1610. Coquille conique,ora- 
biliquie ; les tours de spire arrondis , cerclis de stries di- 
currentes de tubercules moniliformes : couleur blanche , ma- 
culae de rouge. 

Des mers de l’lnde. 

LeT. 6 pineox : T. spinosus , id., p. 3570, n.° 18 ; Chemn., 
Conch., 5 , t. 167, fig. 161 1. Coquille midiane de neuf tours 
de spire, garnis supirieurement d’une sirie dicurrente d’d- 
pines et d y un triple rang de nodules : couleur noirAtre et 
vioUtre, avec une bande liniie de blanc et de noir. 

Patrie inconnue. * 

Le T. alvear : T. alvtare , id.,ib., n.° 20 ; Chemn. , Conch. , 5 , 
t. 168, fig. 1619. Coquille conique, fortement ombiliquies 
la columelle crinelie, k tours de spire garnis de siries dicur- 
rentes de granules plus gros sur les sutures : couleur blanche 
ou verd&tre, avec des siries de points enchainis. 

De Plnde. 

Le T. printannier : T, vernus , id., p. 3571 , n.° 22 ; Chemn., 
Conch., 5 , t. 169 , fig. 1625 et 1626. Coquille garnie de sl- 
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ries de granules et de noeuds, de couleur verd&tre, blan- 
chAtre, avec des points noirs vers le sommet. 

De l’Inde. 

Le Troque conspers6 : T, conspersus , id., ibid ., n.° 2 3 ; 
Chemn. , Conch . , 5 , 1. 1 69 , fig. 1627. Coquille garnie de series 
de nodules et de granules, s et vari^e de tacjies blanches , ver- 
dures et rouss&tres sur le corps, de noir et de rouge ausom- 
met, de rouge sur un fond blanc a la base. 

De I’lnde. 

Le T. tente : T. tentorium , id . , ib . , n.° 24 ; Chemn. , Conch,, 5 , 
1. 169, fig. 1628. Coquille tr£s-ombiliqu£e , pliss^e et rugueuse, 
a tours de spire noduleux en dessus et marques de points en- 
chain^s au milieu ; couleur verd&tre , hyaline sous l’lpiderme. 

De l’lnde. 

Le T. ochroleuque: T. ochroleucos , id. , ib , , n.° 25 ; Chemn., 
Conch., 5 , t. 169, fig. 1629. Coquille stride et cr^nel^e obli- 
quement dans la d£currence de la spire, k base plane : de 
couleur blanche, avec des gouttes sanguines. 

De l’lnde. 

Le T. 6 toil£ : T. stellatus , id.., ibid . , n. # 26 Chemn. , Conch., 
5 , U 169, fig. i 65 o. Coquille rugueuse, pliss^e, radtee d’e- 
pines sur le bord de son dernier tour; les autres garnis de 
points enchainls de couleur verd&tre. 

De 1 ’Inde. 

LeT. de Sfengler : T. Spengleri, id. , ibid . , n.° 27 ; Chemn., 
Conch., 5 , t. 169, fig. i 63 i. Coquille cerclle d’un grand 
nombre de series de nodules et de grains; d’un blanc rous- 
satre, ondle de rouge en dessus, lisse en dessous. 

Le T. a c6tes : T. costatus , id., ibid., n.° 28; Chemn. , 
Conch,, 5 , t. 169, fig. 1 633 et 1634. Coquille a tours de spire 
pourvus sup£rieureinent de nodosit& oblongues et de points 
dlevds, enchaines; de couleur blanche, avec les sillons inter- 
media ires pourpres. 

Le T. in^gal : T. incequalis , id . , p. 3572 , n.° 29 ; Chemn. , 
Conch,, 5 , t. 170, fig. i 635 eti 636 . Coquille conique , a base 
plate, ombiliquee ; les tours de spire garnis de series nom- 
bre uses de nodosites , dont les terminales sont tuberculeuses : 
couleur ordinairement radtee de rose , et nuee de vert et de 
roux. . 
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' Le Teoque royal; T . regius, id., ibid,, n.° 3o. Coquilfe co- 
nique, a base plate, avec un ombilic infundibuliforme , h£- 
riss£e de ifambreuses series de nodositls grosses sur les bords : 
eouleur blanche, vari^e de rose, 

-. Le T* verrdqueox :.T. verrucosus , id. , ibid, n.°3l ; Chemn., 
Conch,, 5, t. 170, fig. i6381 Coquille conique , fortetnent om- 
biliquee, noduleuse sur le bord de ses tours de spire : de cou- 
leur blanche , radi^e de pourpre. 

Le T. cylindriqur : T, cylindricus , id, , ibid, j ».° 3i ; 
Chemn*, Conch,, 5, tab. 170, fig. 1639, a i ^ • Coquille 
diocre, cylindrique, k tours de spire convexes , strips et cr£- 
neles dans la d^currence ; l’ombilic subcr&ield* Couleur bru- 
n&tre. ' < * . . . ' ’ ’ 

1 Le T. rayonn^ : T. radiatus , id., ibid,, n.° 33; Chemn* , 
ibid , , fig.. 1640. Coquille pyramid ale , a ombilic stobinfundi** 
buliforme; les tours de spire avec des points enchain&, ra- 
dios tfc. rouge, " * 

iDe I’Am^rique mdridionale. 

Le T. vest : T. Hindis, id., ibid,, n.° 34 ; Chemn., ibid., 
fig.s 1643 et 1644. Coquille mldiane, a ombilic infundibulb- 
forme, avec des rangles d^currentes de nodosit&, au n ombre 
de cinq sur le dernier et de quatre sur l’avant-dernier tour* 
Couleur verte. 

Le.T. rustique : T, rusticus, id., ibid., n.° 35; Chemn., 
ibid., fig. 1645 et 1646. Coquille pyramidale* obtuse, de 
couleur brun - noir&tre. 

De la Chine* 

Le T. tres-noir: T, nigerrimus r id, , ibid., n.° 36; Chemn., 
ibid., fig. 1647. Coquille a tours de spire aplatis, strips dans 
la dlcurrence; la columelle unidentle. Couleur tr^s- noire. 

, Des mers de la Chine.. . 

Le T. pANULE : T, fanulum , id. , p. 3573,n.°37i Chemn., 
ibidit fig. 1648 et 1649. Coquille a tours de spire plissls, lu- r 
berculeux, $£par&par un sillon rugueux. Couleur d’un blanc 
roussAtre. ■ . ■ . 

Des mers de Fernambouc. * 

Le T. £lanc£ : T, strigosus , id. f ibid., n . 9 38 j Chemn., 
ibid., fig. 16 5.o. Coquille petite, pyramidaile , a tours de* 
spire assez plats, strips daus la d&urrence et un peu renllls 
55. 3o 
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vers la suture. Couleur d’un blanc ferrugineux , varide de 
rouge sanguin. 

Du rivage de Maroc. 

Le Troque pyr amide: T. j ryramis, id., ib n.° 3 ^; Chemn. , 
ibid. , fi g- 1 652. Coquille assez petite , pyramidal e , stride 
entre deux rangs de nodules, qui bordent les tours. Couleur 
maculde et nude de fauve. 

Le T. dd Cap : T. capensis , id., ibid. r n.° 40; Chemn., 
ibid, , tab, 171, fig. 1661 et 1662. Coquille ddprimde, con- 
vexe a la base. Couleur varide de blanc et de fauve , avetf 
un anoeau dcarlate submaculd. 

Des mers du cap de Bonne - Espdrance. 

Le T. d£prim6 : T. depressus, id., ibid., n.* 42 ; Chemn. r 
Conch., ibid. , fig* 1668. Coquille mddiane , ddprimde, a tours 
de spire avec un cercle de points mpniliformes. Couleur' 
blanche, radide de rouge&tre, avec le sommet rouge. 

Le T. lisse : T. laevigatas , id., ibid., n.° 43 ; Chemn., ibid. , 
fig. 1670. Coquille subconvexe a la base, avec un otnbilic 
infundibuliforme ; tours de spire lisses ou a peine strids dans 
leur ddcurrence. Couleur d’un brun clair. 

Le T. du GboSnland : T. groenlandieus, id., p.3574 , n.° 44 7 
Chemn. , ib. , fig. 1671. Coquille convexe a sa base , pellucid e, 
a tours de spire convexes, trds-finement strids dans leur dd- 
curreace ; ouverture suborbiculaire. Couleur incarnate* 

D$s rivages du Greenland. 

Le T. rose : T. roseus, id., ibid, n.° 45 ; Chemn., ibid. f 
fig. 1675. Coquille trds*petite , convexe, sillonnde, a ombBic 
trds- petit, de couleur rose. 

, Le T. pjlthole : T. patholatus , id. , ibid., 0/46 ; Chemn. , ib., 
fig. 1676. Tres- petite coquille ddprimde, maculde de blanc. 

Le T. viRiDULE : T. viridutus , id., ibid., n.° 47; Chemn., 
i }id., fig. 1677. Columelle mddiocre, a tours de spire con- 
venes, pourvus d’un cercle de grains monififormes colu- 
ipelle dentde. Couleur yerdktre , radide de .blanc. 

Le T. urbain : T. urbanus , id., ibid., n.° 48; Chemn., 
ibid., fig. 1679. Coquille convexe, couverie de granulations 
stir plusieurs rangs; ombilic denticuld ; ouverture crdnelde ; 
granules en partie rouges et en partie blancs. 

. Le T. de Guin*e : T. guineensis, id., ib., n.* 4 $; Chemn. r 
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fil’d., fig. 1680. Coquille couverte de granulations et de no- 
dositls sur plusieurs rangs; ombilic dentl; ouverture crlne- 
lle. Couleut* nule de brun et de bleu* 

Des cites de Guinle. 

Le Troque NotJEux: T. nodulus, id ., ibid., n.° 5 o ; Chemn., 
ibid . , fig. 168 1. Coquille couverte de cercles de grains mo- 
niliformes sur plusicurs rangs; ombilic dentl; ouverture crl- 
nelle. Couleur cendrle. 

Le T. couleur de chair : T. cameus , id . , ibid. , n.° 5 i ; 
Chemn., ibid., fig. 1682. Coquille dlprimle, a ombilic ample, 
unidentl ; couverte de series dlcurrlntes de granules monili- 
formes. Couleur de chair. 

Le T. tessell£ : T. tesscllatus , id., ibid., n.° 52 ; Chemn., 
ibid . , fig. i 683 . Coquille a tours de spire serrls, strips dans 
leur dlcurrence et marquis de taches carries par stries 
nombreuses. 

Com m tin dans la Mlditerranle. 

Le T. safran : T. croceus , id., ibid., n.° 53 ; Chemn., 
Conch * , ibid. , fig. 1684. Coquille convexe , composle de 
tours de spire convexes, de couleur ventre de biche, les 
premiers safranls. 

De6 rivages de TAfrique, pro’che Maroc. 

Le T. oblique : T. obliquatus, id., p. 35 y 5 , n.° 54 ; Chemn. , 
ibid . , fig. 1 685 . Coquille convexe , dlprimle , composle de 
tours convexes, varile de rayons obliques, subviolacls. 

De la Mlditerranle. 

Le T. a b andes : T. vittatus , id. , ibid. , n.* 55 ; Chemn., 
Conch., ibid . , fig. 1687. Coquille convexe, de couleuk* fauve, 
avec une bande varile de rouge et de blanc a la partie su- 
plrieure des tours de spire. 

Le T. iNFUNDiBUtiFORME : T. infundibuhformis, id. j ibid., 
b.° 58 ; Chemn . , ibid., tab. 173, fig* 1706 et 1707. Coquillt 
dlprimle en un grand ombilic crlnell; les tours de spire 
subaplatis, strils et granulls suivant la dlcurrence de la 
spire. Couleur ventre* de biche. 

- Le T. ab^ole : T. areola , id., ibid., n.° 61 ; Chemn. , ibid., 
fig. 1710 et 1711. Coquille convexe; ombilic crlnell ; tours 
de spire strils dans leur decurrence. Couleur blanche, va- 
Tile de taches carries rouge&tres* 
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Le Troqur plane: T. planus, id., p. 3576, n.* 64 ; Chemn.,; 
Conch., t. 174, fig. 1721 et 1722. Coquille dlprim£e, obscu- 
rlment c6tetee; tours de spire plissls ;^xnbilic perform. Cou-_ 
leur jaun&tre. 

Lc T. blanchatre : T. albidus , id., ibid., n.° 65; de Born, 
Mus. Vind. test., t. 1 1 , fig. 19 et 20. Coquille conique; tours, 
de spire canaliculus procbe la suture. Couleur blanche, 
avec des bandes obliques et brunes. 

Le T. brun .* T. fuscatus, id., ibid., n.° 66 ; de Born, ibid., 
t. 12 , fig. 1 et 2. Coquille conique, k tours de spire arron- 
dis, l’ombilie cylindrique. Couleur d’un vert cendrl , maculee 
de brun. 

Le T. f asci 6 : T. fasciatus , id. , ibid . , n.° 67 ; de Born , ibid. , 
fig. 3 et 4. Coquille conique, lisse; les tours de spire arron* 
dis , un peu aplatis vers la suture. Couleur blanehe , rayle 
de rose et de brun. 

Le T. corallin : T. corallinus , id., ibid., n.° 68 ; le Fujet, 
Adanson, S4n£g«, t. 12 , fig. 4* Coquille conique, subombi- 
liqule, k tours de spire arrondis; le dernier a quinze rangs, 
le pr^c^dent a six rangs de tubercules. Couleur rouge r 
ponctu^e de blanc, sur une ligne dlcurrente. 

Cette espice, fort voisine du bouton - de- camisole vit aux 
ties de la Magdeleine, sur la c6te occidentale d’Afrique. 

Le T. sari : T. sari, Adans. , Sdnlg., page 184, tab. 12 4 
fig. 5. Tris-petite coquille (deux lignes), compose de six 
tours de spire peu* renfl^s etsillonn&suivant leur dtaurrence; 
non ombiliqule, avec une dent a l’extr^mitl de la colu- 
melle. Couleur cendr^e- noire, grise ou brune , verte 011 
rouge , marbr£e de blanc. 

Trta-ctonmun sur les rochers de Tile de Gor^e. 

Le T. lonibr : T. griseus, Linn., Gmel. , p. 3576, n.° 69, et 
par \m double emploi,le T.afer, id., p. 3577, n.° 74; Adans., 
S&4g. , tab. 1 2 , fig. 6. Coquille de six lignes de diam£tre , 
fort voisine de la prlcldente , mais ombiliqude. De couleur 
grise ou brune , marbrle de taches blanches. 

Brugui£re rlunit cette eapece, qui est du Sln^gal, au T. 
umbilicaris , et probablement avec raison. 

Le T. nouveau : T. novus, id., p. iSyj t, n.° 71 ; Chemn., 
tome 9, tab. u3 , fig. 970. Coquille pyramidale, k base apla- 
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lie, a tours de spire arrondis, contraires , trois aveC quatre 
rangs de tubercules, le quatri£me beaucoup plus grand et 
distant. 

Le Troqub n£rito$&e : T. neritoideus , id., ibid. , n.° ia3, 
sTapres Othon Fabricius, Faun. Groenl . , n f ° 391. Tres-petite 
coquiile ( deux lignes), subovale, convexe, deprim^e, lisse: 
de couleur rouge&tre. 

Des rivages du Grofc’nland. 

Le T. periJ : T. perlatus, id., ibid. ,* n.° 128; Kaemm., 
Cab. Rudolst . , page i63, tab. i3, fig. 1. Petite coquiile dd- 
prim^e, k tours de spire convexes, inegalement cbtells par 
des points £lev£s : de couleur rouge&tre. 

** JEspdces non ombiliqutes. 

• Le T. stri£ : T. striatus , id., page 3579, n -° 7® » Chemn. , 
Conch., 5, tab. 162, fig. 1627 et 1628. Coquiile fort petite, 
conique; le dernier tour subanguleux ; ouverture subovale, 
de couleur blanche , avec des lignes obliques noires. 

De la M&literran^e. 

Le T. rostr6 : T. rostratus, id., p. 358o, n.° 87; Chemn., 
ib . , tab. 161, fig. i 524 et i5a5. Coquiile d’un poucedehaut, 
Jtranslucide, pyramidale, a sept tours de spire, pellucide, 
stride en travers , vartee de blanc et de rouge ; le sommet vert. 
De Foclan Austral. 

Le T. not6 : T. notatus , id., p. 358i, n.° 88; Schroet. , Eint. 
in Conch., 1, page 682 , t. 3, fig. 14. Coquiile treillissle, sil- 
lonn£e en dedans d’un beau rouge au sommet. 

De l’oclan Austral ? 

- Le T. &li£gant *. T. elegant, id ., ibid., n.° 89 5 Zorn, Na- 
turf. > 7 > P a g e 167 , t. 2 , fig. D, 1 et 2. Coquiile pyramidale, 
stride, brun&tre , purpurescente. 

De l’ocean Austral. 

Le T. a bouche noire : T. melanostoma , id., ibid., n.° 90. 
Coquiile assez petite, obtuse, pyramidale, verd&tre, macu- 
lae en dehors, tr£s- noire a l’ouverture. 

De l’oclan Austral. 

. Le T. am£ricain j T. americanus , id., ib., n.° 94; Chemn., 
ibid., t. 162, fig. i 534 et i535. Coquiile mediocre, formle 
de six tours de spire, sillonnle dans sa longueur; tours de 
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•spire strips dans la d^currence; levre denliculee. Couleur 
d’un blanc ferrugineux. 

De l’Am^rique m^ridionale. 

Le Troque pourpre : T. purpureus , id. , pag. 458 a , n.° 96 ; 
Chemn. , ibid. , fig. 1 538 et 1^9. Coquille mldiane; les tours 
de spire couverts de series d^currentes de tr£s-petits granules 
moniliibrtnes ; ouverture suborbiculaire. Couleur pourprew 

Le T. noduleux : T. no du lows, id, , ibid., n.° 98 ; Chemn. , 
ibid. , t. 1 63 , % i 545 et 1546. Coquille a base convexe, a 
tours de spire tubercul&sur deux raogs; au dernier les deux 
Wvres bord^es. Couleur brun&tre. 

De I’ocdan Austral. 

Le T. fenestr^ : T. fenestratuf , id., ibid., n.° 100; Chemn. , 
ib. f fig. 1549 et i 55 o. Coquille m^diane, pyramidale; les tours 
de spire c6tel£* longitudinalement et garnis de stries d ^cur- 
rentes de granules moniliformes, de couleur verte , sur un 
iohd blanc ; columelle un peu courbe, avec une dent excav^e* 

Cette espece, qui vient de l’ocdan Indien, doit passer 
dans les monodontes. > - 

Le T. h^licinb : T. heliainus, id. , p. 3583 , n.° 101; Chemn., 
*. 164, eg. i 56 o. Coquille solide, convexe sur les deux c6t&, 
a spire lisse \ les deux derniers tours obliquement c6 teles et 
excav& au milieu ; ouverture semi-lunaire. 

Cette eoquille, de l’Am^rique m&’idionale , n’est-elle pas 
le type du genre Hllicine de M. de Lamarck ? 

Le T. lugubre : T. lugabris, id., ibid., n.° io 4 j Chemn., 
t. i 65 , fig. i5fi. Petite coquille, subconvexe a sa base, com* 
posee de cinq tours de spire, sillonnls et garnis de series de 
granules moniliformes, alternativement blancs et noirs. Cou- 
leur noire. 

De l’oc^an Austral. 

Le T. rude : T. asper, id., ibid., n.° io 5 ; Chemn., 1. 166, 
fig. 1 58 o. Coquille mediane , obtuse ; les tours de spire ar- 
rondis et garnis de lignes d^currentes, tuberculeuses, nom* 
breuses; columelle dent£e; ouverture semi-lunaire. Couleur 
cendr^e ou testacde. 

Le T. citrin : T. citrinus , id., pag. 3584 , n.° 107; Knorr, 
Vtrgn. , 1 , tab. 1 o , fig. 7. Coquille conique , convexe , de 
couleur citron ^ peinte de lignes anguleires noire*. 
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De FAsie. 

Le Troque safran£ : T. crocatus , id • , ifcid. , n.° 1 09 ; de Born , 
Mm. VincL, t. 12, fig. ji et is. Coquille conique, lisse, it 
tours de spire arrondis et sdpafds par un sillon. CouleUj 
blanche , avec le sommet safrand. 

Le T. panth&un : T. panthfrinus , id*, t£id*, n.° 111 ; le 
JtACHiN, Adans., Sdndg. , 1, t, 12, fig. 9. Coquille convene, 
a tours de spire garnis d’un double rang de tubercules j lq 
second plissd et cardnd* Couleur blanche , maculae de brun 
et de fauve. 

Du Sdndgal. 

Le T. gr£lb : T. grandinatus , id. , page 3585 , n.° 196; 
Chemn., Conch., 10, page 291, t. 169, fig. 1639. Coquille 
couverte de globules enchainds, a base convexe, stride et 
granulde concentriquement ; levre droite double et dentde. 

- De File de Palmerston. 

Le T. in&gal s T. incequalis, icU, n.° 127; Martin., UVuV* 
Conch., x, t. 3 1. Coquille ddprimde, a tours de spire coil? 
ronnds d’dpines et d’un double rang de points dminens. Cou- 
leur varide en dessous de cercles ponctuds de blanc. 

- Des iles des Amis. 

LeT. tigre : T. tigrii , id., ib., n.° 1 28 ; Martin., UruV. Conch.j 
2, t. 75. Coquille subovale, grise , vergetde de rouge et 
stride transversalement de blanc. 41 

De la Nouvelle - Zdlande. v 

Le T. pointille: T. pulliga, id., ib. t n.° i 3 i ; Martin., UmV. 
Conch . , 2, t. 76. Coquille conique, brune, stride obliquement 
de noir. 

Du ddtroit du roi George a la Nouvelle - Hollande. 

*** Espdces turricuUes avec la columelle saillante . 

Le T. psrvers : T. perversus, id., page 3586, n.° 114. Co- 
quille lisse, petite, presque eorndc,sdnestre, imperforde 1 
tours de spire cylindriques, avec une double sdrie de poipts 
ex caves ; ouverture carrde. 

De la Mdditerrande. 1 

Le T. wain : T. pu stilus, id., ibid. , n.° 1 15 j Chemn 
t. u3 , fig. 9 66. Tresrpetite coquille a base plate, sdnestye<h 
les tour* dp spire finement ireiliissds^ouYerture comprimd*. 
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Dans les sables des rivages de l’lnde. ' * 

Le Troque ondul£ : T. undulatus, id*, pag. 3586, n.® 11 6; 
Chemn. , ibid., fig. 967. Tres- petite goquille sdnestre, a base 
plate $ avec des cbtes longitudinales croisant dess tries dlcur- 
rentes; ouverturO semi-lunaire. 

* Des sables de Flnde. 

Le T. ventru : T. ventricosus , id., ibid., n.® 117; Chemn., 
Hid. , fig. 968. Tris -petite coquille senestre, lisse a la base, 
cancellde du reste ; les premiers tours yentrus, renfl&? on- 
verture subovale. 

Des sables de la mer des Indes. 

Le T. annbl£ t T. annulalus , id., page 358y, n.° 118 ; 
Chemn. , ibid., fig. 969. Coquille senestre, c6tel4e ; ouverture 
subt^tragone ; tours de spire au nombre de douze a quinze. 

Des sables de la mer des lodes. 

Le T. ponctu£ : T. punctatus , id., ibid., n.° 120. Tres-petite 
coquille imperfortfe , a tours de spire orn£s d’une triple 
strie de points pro&ninens. Couleur ferrugineuse* 

- De l’Europe australe et d’Afrique. 

Le T. striaIelle : T. strialellus , id., ibid. , n.°. 121. Coquille , 
subul^e, imperforte, avec des stries longitudinales paral- 
lels , obliques. Couleur blanche; le sommet violet. 

De la Mlditerranle. 

Quant au T. hortensis, e’est un h&ice, H. trochoides . Les 
T. Jlumineus et Jragilis sont, sans doute , des paludines. Le T. 
leUscopium est une c^rite pour M. de Lamarck, type du genre 
Telescope. Le T. dolabrator est le -type du genre Pyramidelle. 

Un premier renvoi fait de Particle Cadran a Particle Too- 
riE, et un second de celui-ci a Particle Troque, ont pu faire 
penser que la description des coquilles appel iescadrans, de- 
vroit prendre place dans ce dernier. On ne Py trouve pas 
nlanmoins, parce que cet article a M traits sous son non 
latin Solarium, auquel nous renvoyons* (De R.) 

TROQUE. (Fots.) On trouve des espices du genre Toupie 
ou Troque dans les couches plus ancitnnes que la craie , dans 
celles de cette substance et dans celles qui sont plus nou- 
velles. 11 paroit que e’est dans ces dernieres qu’elles se trouvent 
le plus commandment et qu’elles sont tres-rares dans la craie^ 

Troque cr&julaire ; Trochus erenvlaris , Lamk. , Ann. du: 
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Mus., tom. 7 , pi. 1 5 9 fig. 5. Coquille pyramidale , sans bth- 
bilic, portant a la partie infcrieure de chaque tour une ran- 
g6e de tubercules obliques, et au-dessus un petit strangle- 
ment granuleux. La* face inftfrieure de la coquille pr&ente 
ties stries circulaires , concentriques, au nombre de six ou 
sept. La columelle est tronqule. Longueur, un pouce. Fos- 
aile de Grignon , dfyartement de Seine-et-Oise , et des couches 
<lu calcaire grossier des environs de Paris. Cette espece se 
•trouve a Hauteville, dlpartement de la Manche; mais elle y 
est un peu plus petite et porte constamment au baut de 
chaque tour une cordelette qui ne se trouve pas sur les in- 
dividus de Grignon. Le troque crdnulaire a les plus grands 
rapports avec le trochus mauritianus de Gmelin. 

• Troque thiare; Trochus thiara , Defr. Cette espece differe 
de celle ci-dessus, en ce qu’elle est un peu runtime et en ce 
que chacun des tours de sa spire est garni, vers sa partie in- 
f^rieure, d’une et quelquefois de deux rang£es de petits tu- 
bercules; le reste du tour est lisse. Longueur, quelquefois 
un pouce et demi. On trouve cette espece k Montebourg et 
a Orglandes, departement de la Manche. 

' Troque de Brander ; Trochus Brandcri , Def. Cette espece 
differe seulementdu trochus elongatus , en ce qu’elle est plus 
conique, e,t que sur chaque tour de }* spire il se trouve trois 
rangles de petits tubercules et une rangle de plus gros a sa 
partie sup^rieure contre }a suture. Pai re$u cette espece de 
M. de Gerville, qui Pa trouv^e dans le departement de la 
Manche, mais je ne sais dans quel endroit. Elle paroit assez 
differente de celles ci-dessus, pour croire qu’elle n’en est pas 
une simple variete. 

Troque de Hauteville; Trochus altavillensis , Def. Cette es- 
peee, qui a ete trouvee a Hauteville, paroit £tre edcore dif- 
ftrente des pr^c&lentes. Elle est moins eiev^e , quoiqu’aussi 
gross e , et ses tours sont couverts de deux rangles de tuber- 
cttles asses gros.Ilsemble qu’elle a des rapports avec le T. luca- 
sianus, dont il sera parl£ ci-apres. 

• Troque variable; Trochus variabilis, Def. Cette espece est 
encore plus &vas£e a sa base que les prlc&lentes, et ses tours 
sont garnis, vers leur partie suplrieure, de tres^petites c 6 tes 
obliques, et ala partie inftrieure , de tubercules quis’avancent 
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*1 foment des erdnelures. Hauteur, un ponce; diamitrei 
la hase, un pouce. Fossile du ddpartement de la Maache^, 
HautevilleP 

Teoqle &callleux; Trochtts squamosus ,Def. Coquille en cbnt 
qurbaissd; la partie infdrieure de chaque tour est garnie d’mie 
rangde de petits god eta dcailleux; au-dessus ilse trouve deux 
ou trois autres rangdes de petits tubercules , entre lesqueUes 
il existe des stries fines qui suivent les toilrs. La face infc 
rieure de la coquille prdsente neuf a dix stries circulairet 
granuleuses. La columelle n’est pas tronqude comme dim 
toutes les especes qui prdcddent. 

Troque forte « COLLIER : Trochus monilifer, Lamk. , loc.cit 
Trockus nodulosus, Brand., loc. cit. , p. 10, tab. 1, fig. 6; 
Trochus monilifer , Sow., Min. conch., pi. 367. Coquille co- 
nique , un peu re n flee , sans ombilic , couverte sur chaque 
tour de quatre rangdes dep elites perles; a columelle arqu^e, 
tronqude, couverte sur le bord de I’ouverture. On voit a la 
base de la coquille huit rangdes circulaires et concentriquei 
de petits grains et de fines stries rayonnantes qui la traver* 
sent. Hauteur, un pouce. Fossile de Hampshire en Angle* 
terre, de Louvres et de Lachapelle, ddpartement de Seine* 
et-Oise, et de Betz, ddpartement de l’Oise, dans le gres 
marin supdrieur. On tgouve a Dax et en Touraine de petits 
trochus qui n’ont que cinq a six lignes de hauteur et qui sont 
cou verts de petits cordons un peu perlds. Ces coquilles ont 
quelques rapports avec l’espece que nous venons de d&rire. 

Troqub enfl£ : Trochus tar chyd ulus , Brocchi , page 555, 
pi. 5, fig. 16; de Bast., Mem. gdol. sur les env. de Bordeaux, 
pag. 33, pi. 1, fig. 20. Coquille non ombiliqude, conique, 
un peu renflde, couverte de ldgdres stries transversesjatours 
un peu convexes et dont le dernier a la base est arrondi. 
Longueur, six lignes. Fossile d’ltalie. 

M. de Basterot doute que la eoquilie qu’on trouve a Mb* 
gnac, et dont il a donnd la figure, soit la mdme que celte 
d’ltalie*. Nous en doutons aussi, et nous croyons que la figu* 
qu’ii a donnde, et qui ne ressemble pas tout-a-fait a cell* 
de M. Brocchi, se rapporteroit plut6t aux coquilles de Dix 
et de la Touraine, dont nous avons parld ci-dessus. 

Troque faux- conuloidb j Trochus pseudo • eonuloidct , VcSt * 
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•Cette espece a de tris-grands rapports avec le Irochus con«- 
Jaides qui vit dans la M&literrande. Chaque tour porte six a 
sept cordons qui suivent sa dlcurrence. Fos&ile dela Touraine 
et de Dax. Je posse de une coquille .qui a M trouvtfe ddn$ la 
couche de marne grise , pres du H£vre , et qui paroit iden- 
tique avec celles de la Touraine* 

Troque siilonn^; Trochus sulcatus , Laznk., loc. cit ., tom. 7^ 
pi. i5, fig. 6. Coquille conique , sans ombilic, elegamment 
sillonnee dans le sens de ses tours, qui sont aplatis. La base 
de cbacun d’eux est un peu 61ev6e etbien s£par£e du sommet 
du tour suivant par sa saillie. Hauteur , six a sept lignes. Foa- 
sile de Grignori, de Thorignl, d’Abb&murt, d^partement de 
rOise, et de Hauteville. Ces coquilles sont tres-fragiles , et 
presque toutes portent des couleurs fauves, distributes par 
Landes irregulieres du sommet a.la base; elles ont beaucoup 
de ressemblance avec le trochus granulatus , de Born , et avec 
ie trochus conulus . Cette espece prtsente queiques variety, 
parmi lesquelles on peut ranger le trochus alligatus , Lamk. , 
4oc . cit. On trouve dans le Pitmont des coquilles un peu plus 
petites que celles ei-dessus, trouvtes a Grignon, maisqui leur 
ressemblent beaucoup; elles se rapportent aussi au trochus 
targidulus . 

Trochus cingulatus , Brocc. , loc. cit . , pi. 5 , fig. i5. Coquille 
conique, sans ombilic , dont chaque tour est couvert de huit 
cordons tgaux et d’un plus gros , qui se trouve plact infd* 
rieurement. Hauteur, huit a dix lignes. Fossile du Plaisantin 
et des environs de Nice. Cette espece a beaucoup d’analogie 
avec celle qui precede immtdiatement. On trouve a Tho* 
rigne, prts d’Angers , des coquilles qui en ont beaucoup 
aussi avec cette espece. * 

Troque de F&russac; Trochus Audehardi f de Bast., loc. cit. f 
pag. 56, pi. 4, fig. 1 Coquille conique, sans ombilic , a 
tours concaves, finement strips vers le milieu, portant une 
rangte de perles a sa partie suptrieure et un assez gros cor* 
don k rinftrieure. Hauteur , sept lignes. Fossile de Ltognan. 
Cette espece a beaucoup de rapports avec le trochus duplica • 
tus , Sow,, loc. cit., pi. 181 , fig. 5, qu’on trouve a Little Sod- 
bury en Angleterre. II existe aux environs de Caen et de 
Bayettx, dans la couche a oolithes brunes, et aux environs 
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du H4vre, dans des couches plus anciennesque la craie , det 
coquilles qui ne different du L Audebardi que parce que les 
deux cordons pres de la suture sont un peu cr&ieles. 

Troque orn£; Trochus omatus , Lamk. , loc. cit* CoquiUe 
conique, sans ombilic , couverte, dans la partie sup£rieure 
de chaque tour , de petites c6tes obliques , et dont l’infe- 
rieure porte un cordon de petits tuhercules. La patrie de 
"cette espece a minconnue a M. de Lamarck. En g&i&al, les 
descriptions sans figures repr&entent si foiblement les objets, 
qu’on est expose a faire de doubles emplois. C’est ce que 
nous craignons ici , pensant que cette description pourroit 
convenir au T. variabilis, ci-dessus d^crit. 

Troque subcar£n£; Trochus subcarinatus , Lamk., Valins dn 
Mus. , n.° i5, fig. 3, 4 et 5 ; foe. cit., tom. 7 , pi. i5 , fig. 7. 
Coquille en c6ne surbaissl , .un peu ombiliqule, a tours lisses, 
et carln^e a son bord iuftfrieur* Hauteur, quatre lignes. Fos*» 
sile de Grignon et de Pont-Chartrain. Cette espece ressemble 
un peu a Yhelix elegans , Drap. 

Troque bicaren^; Trochus bicarinatus , Lamk. , foe. cit* Co> 
quille conique, sans ombilic, a tours lisses, et portant deux 
carenes ^levdes, Pune a la base du tour et Pantre pris desa 
partie suplrieure. Hauteur, trois lignes. Fossile des environs 
de Longjumeau , d^parteinent de Seirie-et-Oise. 

Troque agglutinant : Trochus agglutinate, Lamk., foe. cit . , 
pi. i5, fig. 8; Trochus umbilicaris , Brand., L c. , fig. 4 et 5. 
Coquille en c6ne tres-surbaiss^ , pointue au sommet , dilate 
a sa base , a bord tranchant, avec des angles et des sinus ir- 
r^guliers. La face inf^rieure est aplatie, ombiliqu^e, et son 
ouverture est tr£s-d£primle. L’ombilic est en partie recou- 
vert et pliss£ intlrieurement. Hauteur, buit lignes; largeur 
de la base, dix-neuf lignes. Fossile de Grignon. Cette espece 
couvre sa suture de petites coquilles^ tant univalves que bi- 
valves , et nous n’en avons jamais vu a Grignon qui y aient 
agglutine d’autres .corps. II n'en est pas de m£me de celles 
de certaines autres . locality , comme nous le verrons ci- 
apres. 

M. de Lamarck annongant (loc. cit.) que l’esp&ce ci-dessu$ 
est une variety de mediocre grandeur de la fripi^re ordinaire, 
qui vit dans les mers de TAmlrique mlridionale, nous nous 
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ftppuyons sur cette autorittf pour ne regard er que comme des 
yari<*t&celles ci-apres , qu’on trouve dans difftrentes locality. 

On Irouve a Euilly , d£partement de l’Oise, des troques 
de cette espece qui n’agglutinent que des coquilles et qui 
out pres de deux pouces d’^tevation , sur une large ur pare ille 
a la base, Les plis qui se troUvent sur cette derniere , sont 
traverses par de petites s tries obliques. 

Trochus agglutinans de la Touraine. Cette vari^t^ n’agglu-t 
tine que des coquilles ou des debris de coquilles; mais elle 
est plus ^paisse que celle de Grignon , et sa base est couverte 
de stries obliques et interrompues. On trouve dans la Tou-* 
raine des coquilles de cette espece qui ont quelquefois cinq 
ou six pouces de diametre a la base. 

Trochus agglutinans du Plaisaotin , du Pi^mont et de la 
Toscane (Brocchi). Cette vari£t£, un peu plus grande que 
celle de Grignon , s’approprie des coquilles et des morceaux 
de pierres; elle est couverte, tant en dessus qu’en dessous , 
de stries granuleuses : quelques indi vidus Sont ombiliquds et 
d’autres ne le sont pas. 

II est douteux qu’on doive rapporter a cette derniere va-» 
ri^te des coquilles de cette espece qu’on trouve dans le Plai- 
santin, et dont quelques-unes ont jusqu’a deux pouces et 
demi d’ elevation , sur pr£s de quatre pouces de diametre a 
la base. Elies ne soudent a leur t£t que de petits debris de 
coquilles , et il s’en trouve un plus grand nombre dans les 
premiers tours de la spire que dans les autres. Les tours 
sont couverts de stries obliques et interrompues, et la base* 
qui n’est pas ombiliquee , est tr&s- concave. Dans le jeune 
4ge , cette derniere est stride comme le dessus ; mais jo 
poss£de un grand individu oil ces stries n’existent pas. On 
trouve aux environs de Bordeaux des coquilles qui paroisseni 
avoir une grande ressemblance avec cette derniere varied* 
Elle se rapporte au T. infundibulum, , Brocc., loc . cit., p. 352 f 
tab. 5 , fig. 17, et au T. benettice ? Sow., loc. cit tab. 98, et 
Brong. , loc . cit., tab. 6, fig. 3 . 

Trochus agglutinans de Castelcomberto , dans le Vicentin » 
T. annularis, Brong., terrains du Vicentin, pag. 57, pi. 4, 
fig. 1. Cette yari£t£ n’est pas ombiliquee, mais elle paroit 
avoiif beaucoup de rapports avec celle de Bordeaux. 
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On trouve a Bell et a Acy, ctepartement de TOise , de# 
coquilles que je regarde aussi comme des variates du Ti 
agglutinans. Elies ont un demi -police d’eievation , sur tin 
police de diamAtre a la base ; leur ombilic est ridd intd- 
rieurementr on voit aux premiers tours du sommet des traces 
qui indiquent que des debris de coquilles y ont jete attaches; 
mais il ne s’en trouve aucune sur les derniers tours. I.e 
dessus de la coquille est k peu pris lisse ou quelquefois cou- 
vert de stries obliques, interrompues ; la base est stride cir- 
culairement autour de l’ombilic et pr&i du bord. Cette va- 
riety se rencontre dans des couches de sable quarzeux. 

; Troque £{.ARGt : Trochus palulus , Brocc. , loc. cit. f p. 356, 
tab. 5, fig. 19; Knorr , Petref., tab. 55, fig. 19 P Coquille co-' 
nique , a tours arrondis, plus ou moins tuberculds a leur 
partie sup£rieure et couverts de stries qui les suivent j a ou- 
Verture elargieet calleuse et a ombilic a demi fermd* Hau- 
teur, six lignes; diametre de la base, dix lignes. Fossile du 
Flaisantin et de Bologne. On trouve a Hauteviile defc co- 
quilles non tuberculees, qui n’ont que quatre lignes de dia^ 
metre a la base, et qui ontde tr£s-grands rapports avec cette 
espdce. 

• Dans son Mdmoire g^ologique sur les environs de Bor- 
deaux , M. de Basterot annonce que le T. pat ulus se trouve 
non loin de Bordeaux, de Turin et de Dax , et qu’il est Sans 
ombilic. 

Dans le Mdmoire sur les terrains du Vicentin, M. Bron- 
gniart a signals, sous le nom de turbo Amedei , des coquilles 
sans ombilic des environs de Turin , qui sont les in ernes que 
celles des environs de Bordeaux , et il en a donnl la figure 
pi. 6, fig. 2. Il semble qu’il n*y ait d’autre difference essen- 
tielle entre les coquilles du Plaisantin et celles des environs 
de Turin ?t de Bordeaux , que le defaut d’ombilic dans ceS 
derni^res; et cette difference n’etant pas un caract^re ge- 
nerique, il en r^sulte que des espices oU varies dependant 
du m£me genre, se trouveroient plac^es dans deux genres 
dififerens. On trouve aussi de ces coquilles dans la Touraine. 

Troque sorcjer ; Trochus sagus, Def. On trouve aux envi- 
rons d’Angers des coquilles auxquelleson aurdit dfi peut-£tre 
conserver le nom de trochus magus , car elles ne different de 
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ccs dernieres , qu’on trouve a l’dtat frais dans la Matfche, 
que parce qu’elles sont plus petites ; comme elles, elles sont 
extrlmement varices dans la forme des tubercules ou des 
edtes dont elles sont couvertes : les unes portent , an milieu 
du dernier tour, des cbtes ou. plutbt des tubercules dearths} 
d’autres out des c6tes longitudinales , serines et traverses 
par des stries qui solvent les tours ; au bas de ebaque tour 
ii se trouve un sillon form 6 par des points enfoncls. Ces co* 
quilles ne sont pas communes et sont tr£s- jolies. 

. Troque de Bose ; Trochus boscianus , Brong. , Vicent. , p. 56 , 
pi. 2, fig. n. Coquille conique , a tours concaves , charges 
de stries , qui les suivent, et portant prls de la suture deur 
rangles de tubercules saillans. Longueur, un pouce. Fossile 
de Castelcomberto et de Dax P 

Troque de Basterot; Trochus B aster o ti , Brong. , Mlm. sup 
les terrains des envir. de Paris , pi. 3, fig. 5. Cette esplce se 
rapproche beaucoup du T. punctatus , Sow. Les tours sbnt 
couverts de stries, qui les suivent, et sont nettement sdpar& 
par un sillon profond et par un cordonnet a plis obliques* 
Longueur , neuf lignes. Fossile de la craie des environs de 
Paris, et qui est tres-rare. 

Trochus gurgitis , Brong. , Paris , pi. 9 , fig. 7. Coquille co- 
nique, a tours bien distincts et sillonnls dans le sens de leu* 
accroissement. Longueur, un pouce. Fossile de la craie chlo- 
ride de la perte du Rh6ne. 

Trochus? Rhodani, Brong., toe. cit . , mdme pi., fig. 8. Co- 
quille en c6ne surbaissl , couverte de stries, qui suivent lea 
tours. La base de la coquille est carlnle k so# bord et stride 
circulairement. Fossile du mime lieu. On trouve dans lat 
montagne Sainte-Catherine de Rouen des monies qui parois^ 
sent appartenir a cette espice et qui ont plus de trois jpouces 
de diamltre a leur base. 

Trochus? cirroides, Brong., loc,,cit ., mime pi. fig. 9. On 
trouve au H&vre, a Rouen et a Brighton,' dans la craie chlo- 
ride , des moules indrieurs , avec des rangles de protubl* 
ranees, tant en dessus qu’en dessous, et qui paroissent dl- 
pendre du genre Trochus ; mais on ne sait au juste quelle 
forme le tit pouvoit avoir. Diandtre, un pouce et demi. 

. . Troque . qriflamme ; Trochus labarum , de Bast. , L c. , pL i j 
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fi S . a 3 . M. dc Basterot trouve qve cette espece a beaucotip 
derap ports avec le T. cingulatus ; mais sa spire est plus lie* 
vie, et les bandes colorees dont llle est ornle, suffisent pour 
la distinguer. Nous trouvous qu’elle a autei des rapports aveo 
le T. B aster oti. Fossile de Dax. 

Taoque db Buck land ; Trochus Bachlandi r de Bast. , toe. cit.j 
pi. i , fig. 21. Coquille conique, us peu lisse, a base stride, 
a ouverture quadrangulaire : longueur, cinq lignes. Fossile 
de Saucats, dans le banc suplrieur au calcaire d’eau douce. 

Taoque de Lucas; Trochus lucasianus, Brong. , Vicent. , 
pi. 2, fig. 6. Coquille conique, un peu renflle ; chacun des 
tours est garni de deux ranglea de tubercules alongls; la 
base est couverte de stries circulaires , et la coin m ell e est 
tronqule : hauteur , un pouce et demi^ .Fossile de Castel* 
eomberto. 

Taoque caa£n£: Trochus carinatus, Borson, Orittog . Piem. f 
p. 84, n.° 9 , tab. 2, fig. 2; Brong., Vicent., pi. 4 , fig. 5 . 
Coquille oblique-conique , k tours plans et earlnls pris de la 
suture, couverte de rugositls obliques; k o uvertu re > large et 
k bord calleux , qui s’ltend sur la base. Hauteur , dix lignes 
large ur de la base , huit lignes. Fossile de la moefagne def 
Turin. M. Brongniart annonce que cette esplce est voishie 
du T. patulus de Brocchi. 

• - Trochus miliaris , Brocc. , loc , cit., pag. 3 53 , pi. 6, fig. 1 ; am, 
Trochus similis ? Sow., tab. 181, fig. 2. Coquille conique , 
sans ombilic, a tours un peu convexes^ couverte de stries 
granulles, dont les deux dernilres sont plus llevles que lei 
autres. Haute**, cinq lignes ; largeur dl la base, quatre 
lignes. Fossile dTtalie et des environs de Nice ( Rjsso). On 
trouve des coquill es a peu prls semblables a Thorignl , pres 
d’Angers. Je posslde une coquille de Llognan, qui paroit 
appartenir a cette espece , mais elle n’a que deux lignes de 
hauteur. 

Trochus crenulatus , Brocc. , loc, cit, } pag. 354 , pi. 6 , fig. 2. 
C$tte espece a de tres-grands rapports avec celle qui predde 
immldiatement ; mais ses tours sont plusaplatis. 11 est pos- 
sible qu’elle n’en soit qu’une variltl ou que cette difference 
dlpende du sexe. Fossile de Hie d’fschia , des environs dc 
Nice , de Thorignl et de Saint-Cllment , pr Is d’ Angers. A 
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la grandeur pris, cea deux d emigres esp£ces out des rapports 
avec ie T. monilifir. 

Troelnus vorlicosus , Brocc. , loc. cit ., pi. 5, fig. 14. Coquille 
en c6ne surbaissl , a tours concaves au milieu et noduleux a 
leur partie sup^rieure ; le bord dela base est tres-anguleux; 
I’ouverture quadrangulaire , et l’ombilic extr£mement large 
et profond. Hauteur, huit lignes ; largeur de la base, plus 
d’un pouce. Fossile de la vallle d’Andone et du Pi&nont. 
Cette esp£ce a beaucoup de rapports avec les cadrans. . 

M. Brocchi annonce , dans son ouvrage ci-dessus cit£ , 
qu’on trouve a F^tat, fossile , dans Pltalie , le T. granulatus , 
Born, qui vit dans la mer Adriatique; le T. obliquatus, Linn., 
qui habite la MMiterran^e ; le T. cinerarias, Linn., qui vit 
dans les mlmesdieux et dans laNorw^ge; le T. magus', Linn., 
qui vit sur les c6tes de la Manche , et le T. Solaris , Linn. , 
qui vit dans les mers de l’Am^rique mlridionale. 

» Trochus elongatus , Sow. , loc. cit > , pi. 1 9.3 , fig. 2 , 3 et 4. 
Coquille conique , a tours excavls au milieu et couverts de 
stries qui les sui vent. La partie inflrieure de chacun d’eux 
est garni e de petits crdneaux un peu obliques, d’oii il part, 
et surtout dans les tours siiplrieurs, de petites c6tes qui vont 
de gauche a droite et viennent se teriqiner insensiblement 
au milieu du tour; la base est couverte de fines stries circu- 
lates. Hauteur, plus d’un pouce et demi; diam£tre de la 
base, quatorze lignes. Fossile de Dundry, pres de Bristol, et 
des environs de Caen etde Bayeux, dans Poolithe interieure. 
Nous regardons comme des variety de la m£me espece ie T. 
ahbreviatus et le T.punctatus , qui se trouvent figures dans la 
mime planche. 

Ces coquilles portant une entaille au bord droit , sur la 
partie inftrieure des tours , nous avons cru devoir les range? 
dans le genre Pleurotomaire. ( Voyez ce mot , tome XLI , 
p. 38i.) 

Trochus anglicus , Sow. , /. c. , tab. 142. Coquille conique, 
portant une rangle de tubercules a la partie inftrieure de 
cbaquetour, et une autre vers la partie suplrieure. Le mi- 
lieu > est couvert de stries , qui suivent les tours ; la base est 
stride circulairement. Nous croyons que cette espece doit 
porter une eotaille , comme celle ci-dessus. Hauteur f deux 
55. 3i 
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pouces et demi. Fossile du lias bleu des environs de Yeovil 
et d’autres endroits , en Angleterre. 

Trochus Icevigatus , Sow., loc. eit ., tab. 181, fig. 1. Coquille 
conique, presque lisse, k tours plats, k base convexe, stride 
circulairement f dont le bord est un peu obtus, et a ouver- 
ture rhomboidale. Hauteur, dix lignes. Fossile de Holiwels 
en Angleterre. 

Trochus concavus , Sow. , loc. cit., tab. 272, fig. 1. Cette 
espece ne paroit differer de la prlcldente que parce que les 
tours sont concaves au milieu. Fossile de Suffolk en Angleterre. 

Troohus retie ulatus , Sow., loc . cit. , meme pi., fig. 2. Co* 
quilie conique, a surface r^ticutee, a tours bicarin£s, a base 
convexe, stride circulairement. Hauteur, quinze lignes; dia* 
mktre de la base, seize lignes. Fossile des environs de Wey- 
mouth et d’Oxford, dans les couches anciennes. 

Trochus imbricatus , Sow., m£me pi., fig. 3 et 4. Coquille 
pyramidale, couverte de stries qui suivent les tours, et 
d’autres qui les coupent; k tours anguleux, imbriqu^a et 
plats. Longueur, treize lignes; largeur, huit lignes. Fossile 
de Cheltenham , dans la glaise. 

Trochus Gibsi , Sow., loc. cit., pi. 278, fig. 1. Coquille en 
cbne surbaiss£, ombiliqule, a tours plats, a base car&ile, 
convexe et r£ticulle , a ouverture rhomboidale. Hauteur, six 
lignes; diam^tre de la base, dix lignes. Fossile de Folkstone, 
en Angleterre, dans une argile m£lee de sable. - 

Trochus ex tens us , Sow., m£me pi., fig. 2 et 3 . Coquille a 
ebne surbaissl , a sommet rugueux , couverte de stries oblit 
ques, a base convexe , lisse, Itendue, et dont les bords sont 
onduMs, a ouverture oblongue et a ombilic non plissif. Fos- 
sile de Highgate et de File deSheppy en Angleterre* 11 paroit 
que cette espece auroit des rapports avec le trochus beneUioe , 
dont il a M question ci-dessus. 

Troqub tub^reux ; Trochus tuberosus, Risso , Hist. nat. des 
princip. product, de l’Europe mlrid., tom. 4, pag. i 3 i. Co- 
quille conique, rude, sculptle de lignes longitudinales et 
de tubercules subpyramidaux , disposes en trovers. Longueur, 
dix -sept lignes. Fossile de la valine de Contes, pr£sde Nice, 
dans le calcaire grossier* 

TaoQbs de Sowers? s Trochus sowtrbianus , Risso , loc. eit . , 
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page 1 5 1 . Coquille a (ours de spire renflls, sculptds par des 
lignes longitudinales ; suture profonde et creus^e. Longueur, 
onze lignes. Fossile des environs de Nice. 

Troque Basterotin : Trochus basterotinus ; Trochus Basteroti , 
Hisso, loc, cit ., page 1 3 i • Coquille parfaitement lisse et lui- 
sante, a sept tours de spire plans, dont la suture est tres^ 
profonde. Longueur, neuf lignes. Fossile de la znarne chlo- 
ride de Brans, pr£s de Nice. 

M. Brongniart ayant d£ja donnd le nom de trochus Baste* 
roti a une espece ci-dessus d£crite, nous avons cru devoid 
changer le nom de celle-ci, donn£ par M. Risso. Cet auteur 
annonce? dans l’ouvrage ci-dessus cite, qu’il a trouvdaux 
environs de Nice, a l’dtat sub fossile , le trochus vulgaris , le 
trochus tenuis , le trochus Dumerili et le trochus undulatus , 
qui vivent dans la mer aux environs de Nice* 

Troque de Jenny; Trochus Jennyi , Def. Cette espece, qu’on 
trouve dans la Touraine, a de tres-grands rapports avec le 
trochus Pharaonis , qui vit dans la mer Rouge et dans la Mi* 
diterran^e; mais elle est moins grande. Lea perles dont elle 
est couverte sont un peu plus grosses , et leurs rangdes moins 
nom b reuses : elle ne porte pas, dans Pin tdrieur du bord 
droit, une dent, comme celle qui n’est pas fossile, et Pom-* 
bilic de celle qui est fossile est garni de petites pointes. II 
paroit que les animaux de ces coquilles travailloient sur dfa 
plans diffdrens , car j’en posse de deux dchantilloris , sur Pun 
desquels les paries sont d’une grosseur egale, et sur l’autre 
il se trouve alternativement une rangde de perles plus grosses 
et une rangde de moins grosses. 

Dans le tome XXXII de ce Dictionnaire j’ai donnd, p. 475, 
sous la denomination de monodonta baccata , la description 
d’une espece qui n’est autre chose qu’une verier du TV 
Jenny u 

Troque perdu; Trochus deperditus , Def. Coquille en cdoe 
surbaiss^ et dilatle a sa base : elle est couverte de cbtes qui 
descendent du sommet jusqu’a cette derniere ; mais qui sq 
relevent un peu sur la suture; elle n’est point ombiliqude, 
et le bord est en carene tres-aigue*. Hauteur, six lignes; dian 
m£tre de la base, huit lignes. Fossile de Vaucelles, pris de 
Bayeux , dans la couche k oolithes brunes. 
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Troque cr£pu ; Trochus crispus , Def. Coquille conique, 
sans ombilic, do nt les tours sont couverts de cAtes rabo 
femes , qui descendent du sommet et qui sont obliques. Le 
milieu de chaque tour est garni de deux rangles de petites 
pointer et il s’en trouve une troisieme contre la suture. La 
base est stride circulairement , et porte de petites c6tes. Hau- 
teur, sept lignes. Fossile des environs de Dijon, de Never* 
$t de Charolles, dans les anciennes couches. On en trouve 
k Mende qui ne portent, k la partie intorieure de chaque 
tour, qu’une rang^e de tubercules. II n’est pas tr£s- certain 
que cette espece ne doive pas entrer dans le genre Turbo . 

Troque simple ; Trochus simplex , Def. Coquille conique , 
sans ombilic , a tours un peu convexes et tres-unis. La co- 
lumelle est tronqu^e. Hauteur, six lignes. Fossile des envi- 
rons de Bay eux , dans la couche a oolithes brunes. 

Troque d’Am^lie; Trochus amelianus , Def. Coquille sans 
ombilic , a ouverture quadrangulaire , et couverte de rang^es 
de petites perles. Le milieu de chaque tour est aplati , et il 
se trouve une rampe contre la suture. Hauteur, quatre 
lignes. Fossile de Thorign^. 

Troque? enchaIn^ ; Trochus? catenatus , Def. Coquille en 
cAne surbaiss^, couverte de stries qui suivent les tours sur 
quelques individus : elles sont couvertes de petites perles, 
et sur d’autres il ne s’en trouve qu’a la partie supdrieure , 
pres de la suture. L’ouverture n r est pas quadrangulaire et le 
bord k la base est tr£s- arrondi. Hauteur, cinq lignes; dia- 
mAtre, quatre lignes. Fossile de Thorign£. Cette espece de- 
pend peut-Atre du genre Turbo . 

Troque retrous$6; Trochus succinctus , Def* Coquille en 
cAne surbaiss£, sans ombilic, couverte de fortes stries, qui 
suivent les tours. Leur partie inf<£rieure est garnie d’un 
bourrelet , qui se retrousse et qui fait paroitre le milieu 
excav£. La base est couverte de stries circulaires , Icailleuses. 
Hauteur , six lignes ; diatneire de la base , six lignes et demie. 
Fossile de la couche a oolithes blanches , pres de Caen ? 

Dans le tome VI, page 137 , de ce Dictionnaire , ayant 
dte fait renvoi , au mot Cadran , pour traitor de ce genre k 
1’article Toupie, et de celui-ci & Troque, nous allons parler 
ici des especes que nous connoissons a l’dtat fossile , qu’on 
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u’a rencontres que dans la craie tufau et dans les couches 
plus nouvelles que cette substance. 

C adr an £vas£ : Solarium pat ulum, Lamk., Veiinsdu Mus. y 
n.° i5 , fig. 9; Ann. du Mus., vol. 4 » page 53, n.° i, et 
vol. 8, pi. 35 , fig. 3; Sow., Min . canch., pi. l i ; Encycl. , 
pi. 446, fig. 4. Coquille orbiculaire , convexe , a tours aplatis, 
tres-finement strips et formant en leur bord une car£ne en 
spirale, legerement crenelle, a ombilic tr£s-ouvert. Hau- 
teur, cinq lignes; diametre de la base, sept lignes. Fossile 
de Grignon , de Pames, d^partement de l’Oise, et de High- 
gate en Angleterre. 

Cadran sillonn£ ; Solarium sulcatum , Lamlu, loc, cit , , n.° 2. 
Cette espece est a peu pris de la grandeur de ceile qui pre- 
cede. Ses tours de spire sont lisses en dessus; ses bords ne sont 
pas carets, mais garnis de deux sillons ou de deux petite 
bourrelets contigus. La face inflrieure de la coquille estlisse, 
avec des sillons rayonnans. L’ombilic est de grandeur me- 
diocre , a bords crenells et concaves en dessous. Fossile de 
Grignon. Cette coquille n’est peut-£tre qu’une variate de 
l’esp£ce qui precede. 

Cadran canalicul£ : Solarium canaliculaturri , Lamk. , l, <?., 
n.*3; Turbo , Brand., loc, cit, 9 fig. 7 et 8. Coquille convexe, 
chargee en dessus et en dessous de sillons ou cordonnets 
contigus, granuleux , in£gaux et transverses. L’ombilic est 
nssez grand , infundibuliforme , cr£nel£ et canaliculd sur le 
c6te interne de chaque tour. Diametre, six lignes. Fossile 
de Grignon, de Betz, d’Acy, de Hauteville et de Gilocourt, 
depart ement de l’Oise , mais avec quelques modifications 
de formes dans ces dififerentes locality. 

Cadran pliss£ : Solarium plicatum , Lamk., loc . cit . , n.° 4; 
Vdlins du Mus. , n.° 1 5 , fig. 7 ; Ann. du Mus., vol. 8 , pi. 35 ; 
fig. 1. Coquille convexe-ddprim^e, rugueuse, k ombilic me- 
diocre, crdneie par de gros plis. Cette espece a de tres-grands 
rapports avec le solarium canaliculalum , etcomme on les trouve 
ensemble., je penserois que la difference constante qui existe 
entre elles, pourroit provenir de la difference des sexes, s’il 
etoit reconnu que les sexes ne soient pas reunis dans ehacun 
des individus. On trouve aussi cette espece en Touraine. 

Cadran a GOumkaE : Solarium spiralum , Lamk. , loc , cit . , 
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n.° 5 ; Valins, n.* i 5 , fig. 8; Ann. du Mus., vol. 8, pi. 35 , 
fig. a (mauvaise). Coquille conique , lisse, k tours bien dis- 
tingud* les uns des autres par une rampe un peu en gouttiere, 
qui forme leur bord supdrieur. Ce bord est ldgdrement cre- 
nel^. L’ombilic est crdneld sur le bord et granuleux intdrieu- 
recoent. Diamelre, trois lignes. Fossile de Grigaon et d’Or- 
gland es, ddpartement de la Manche. 

Cadran corne-d’ammon : Solarium ammonites , Lamk., loc * 
cit . , n.° 6; Vdlins, n.° i 5 , fig. 11 ; Ann. du Mus. , vol. 8, 
pi. 55 , fig. 5 (mauvaise). Coquille discoide, ddprimde, ayant 
sur chaque tour trois cordonnets contigus, sillonnds presque 
vertical emeu t , cfe qiii les fait padoitre crdnelds. L’ombilic 
est dvasd, crdneld, et offre latdralement un ambulacre en 
spirale, qui domine rdgulidrement dans sa largeur jusqu’au 
centre. Diamdtre, trois lignes. Fossile de Grignon et d*Or- 
glandes. 

Cadran petit plat : Solarium patellatum , Lamk., loc . c it,, 
n.° 7 ; Valins, n.° 47, fig. 2. Coquille ddprimde, discoide, 
cardnde sur les bords, a spire presque plane, a tours lisses. 
un peu marginds, a ombiltc fort dvasd, legerement crdneld 
en son bord. L’ouverture de la coquille est fort petite. Dia- 
metre, trois lignes. Fossile de Grignon. 

Cadran disjoint : Solarium disjunctum, Lamk., loc. cit . f 
n.® 8-; Vdlins, n.° i 5 , fig. 12 ; Ann. du Mns. , vpl. 8, pi. 35 * 
fig. 4. Coquille discoide , comme un planorbe , plane du 
ebtd de la spire, tres-convexe en dessous, cardnde dans son 
pourtour, lisse, sans granulations, sans stries transverses , et 
dont le dernier tour enveloppe tous les autres. II se disjoint 
ensuite presque comme dans les spirules. Le c6td infdrieur 
prdsente un odibilic a bord voOtd , tranchant, dentd en scie. 
Piametre, quatre lignes. Fossile de Grignon, ou il est 
commun. 

Cadran a deux faces : Solarium lifrons , Lamk., loc . cit . , 
n.° 9; Vdlins, n.° 16, fig. 2 ; Ann. du Mus., vol. 8, pi. 35 , 
fig. 6. Coquille discoide, plus obtuse que cardnde dans son 
pourtour, lisse, plane du c6te de la spire, dont le sommet 
est enfoned et offre un ldger aplatissement de l’autre c6td. 
Le dernier tour enveloppe tous les autres. Les deux om bilics 
sont presque sans profoiideur et bordds de petites dents ai- 
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gues. Diametre, cinq lignes. Fossile de Hauteville et de 
Grignon. 

Cadean de Laon ; Solarium laudunensis , Def, Cette coquille 
difflre de la prlcldente, dont elle n’est peut-ltre qu’une 
variltl modifile par les localites, en ce que son sommet n’est 
point enfoncl. Son pourtour est arrondi. La spire est appar 
rente et l’ombilic n’est pas dentl. Fossile de Laon* 

Cadran a trois carenej ; Solarium tricarinatum , Defr. Cor 
quille dlprimle , lisse , luisante , ombiliqule , portant trois 
petites cargoes sur chaque tour. L’ombilic est petit et n’est 
point Crlnell. Diametre , trois lignes. Fossile de Monneville, 
dlpartement de l’Oise. 

, Cadran P h£t£roclite ; Solarium ? heteroclitum , Def* Coquille 
dlprimle, ombiliqule, et dont le pourtour est carlnl. Le 
milieu des tours est excavl, et la base est un peu bomble. 
L’ombilic est pro fond et presque pas crlnell. L’ouverture est 
ronde et la surface de la coquille est un peu raboteuse. Dia- 
xnltre , cinq lignes. Fossile de Gand. 

Cadran carocolu& : Solarium carocollatum , Lam. , Anizn. 
sans vert., tome 7 , page 6 , n.° 7 j de Bast., loc. cit., p. 34, 
pl. 1, fig. i2. Coquille cono'ide - orbiculaire , couverte de 
stries granules, qui suivent les tours , et d’autres moins 
marquees, qui les traversent. Le pourtour est anguleux et 
garni de deux cordons, dont l’un forme le bord et Tautre 
est contigu en dessous. Un sillon pro fond se trouye a peu de 
distance du bord intlrieur de l’ombilic, qui porte des crd- 
neaux bien marques. Diametre , quinze lignes* Fossile de Llo- 
gnan et de Dax. 

Cadran mille-grains : Solarium millegranum 9 Lamk. , Anim. 
sans vert., tome 7, page 6 , n.° 8. Coquille con vexe -orbicu- 
laire , comprimee dans son contour, ou il se trouve une ca- 
rlne tris- mince, rude, couverte de stries granules, qui 
suivent les tours, a base conyexe, a ombilic lyasl et crdneld. 
Diametre, onze lignes. Fossile du Plaisantin et de la Coronr 
pine. Nous serions dispose a regard er cette esplce comme 
line variltl du solarium canaliculatum , et il paroit que M* 
Brocchi a eu le premier cette idle, car il lui a donnl ce 
00m et l’a rapportl a la mime espece. 

Solarium pseudo - perspective , Brocc. , loc. ciL, page 35 9, 
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tab. 5 , fig. 18. Coquille convexe, a tours lisses, mais dont 
les bords de ia suture sont marques par deux cordons granu* 
leux ; la base" ressemble a celle du cadran carocolld; l’om- 
bilic est peu ouvert, et pres de son bord intdrieur ilse trouve 
un sillon comme sur cette espece, dont celui-ci pourroit 6tre 
une varidtd. Diametre, quatorze lignes. Fossile de la Tos- 
cane, des environs de Sienne, du Plaisantin , de Magnan , 
prds de Nice, et de Bologne. Cette espece a beaucoup de 
rapport avec le' solarium hybridum ? qui vit dans la Mdditer- 
rande , mais qui est moins grand. 

Cadran ^u&gant ; Solarium elegant, Def. Nous ne possddons 
qu'un individu de cette sorte de coquille et un autre de celle. 
qui suit, et nous ne sommes pas certains s r ils constituent des 
espdces, ou s’ils ne sont que des varidtds de Tune des especes 
que nous avons ddja ddcrites. Celui que nous avons nommd 
solarium elegant n’a que six lignes de diamdtre : c’est une co-‘ 
quille convexe, couverte en dessus de stries perldes, qui sui* 
vent les tpurs. Un cordon qui regne au pourtour est tres* 
agrdablement strid. La base est couverte de stries peildes et 
de sillons rayonnans. L’ombilic est crdneld. Ce fossile a dtd 
rapporte de Rome par M. Cuvier* 

Cadran aflati; Solarium complanalum , Def. Coquille dd- 
primde, a tours aplatis et un peu excavds, formant en leur 
bord une ldgdre carene en spirale, un peu crdnelde et ac- 
eompagnde de ldgdres stries qui la suivent. Le pourtour est 
tranchant. La base est un peu bcfaibde, et rombilic accom* 
pagnd d’un sillon , qomme celui du S . carocolatum , et crdneld. 
Diametre, dix lignes. Fossile du Plaisantin. 

On trouve dans la craie tufau, prds de Tours, des moules 
intdrieurs et extdrieurs de cadrans, qui ont plus de deux 
ponces de diametre. Leur surface supdrieure et infdrieure 
dtoit garnie de petites Eminences, comme celle du cadran gra- 
nule j mais le tdt n’existe plus, et on ne sait k quelle espede 
les rapporter. 

Cadran de Brander } Solarium Iranderianum , Risso, U c., 
page i58, n.° 545. Coquille lisse, luisante, opaque, blanche, 
k huit tours fie spire sculptds de lignes indgales , les trois 
supdrieurs simples et lisses. LongUeap*^ cinq lignes. Fossile 
de la Triqitd, prds de Nice, , 
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Cadran denticule : Solarium denticulaittm , Risso, loc. cit . , 
xn£me page, n.° 346. Coquille lisse , hiisante, translucide, 
d'un blanc d’ivoire , a cinq tours de spire sculpts de petites 
a tries ondulees, transverses, et de deux lignes dev^es^ ind- 
gales; celle du centre est roamelonn£e; l’externe est denti- 
cul£e. Longueur, cinq lignes. Fossile de la Trinity et de 
Saint-Jean , pr£s de Nice. 

Cadran car£n£ : Solarium carinatum , Risso , loc. cit . , me me 
page, n.° 347. Coquille opaque, lisse, luisante, d'un beau 
bland', dont le sommet est de couleur de chair, compose 
de huit tours de spire , sculpt & de petites stries obliques , 
inlgales , avec la carene centrale dlevde en spirale. Longueur, 
cinq lignes. Fossile de la Trinitd. 

Solarium umbrosum , Brong. , Vicent. , pi. 2, fig. 12. Co- 
quille convexe - d£prim£e , stride, dont les tours, pres de la 
suture , sont ornes d’une strie granule et dont l’ombilic est 
cr£nell. M. Brongniart annonce qu’il a beaucoup de ressem* 
blance avec le solarium plioatum , Lamarck ; mais que les stries 
qui sont entre les lignes £lev£es qui bordent les tours de spire , 
Sont lisses au lieu d’etre cr£nel£es, comma dans ce dernier. 
Nous pensons que cette coquille pourroit £tre une vari&<£ du 
solarium pscudo-pcrspectivus . Fossile de Rouen. 

Solarium discoideum, Sow., loc. cit., pi, 11. Coquille dis- 
co'ide, finement car^nde k son bord extdrieur, k ombilic rid£ 
transversalement et a ouverture elliptique. Diametre, huit 
lignes. Fossile du Hampshire. 

Solarium conoideum , Sow., L , c., m^me pi. Coquille coni- 
que, lisse, k ouverture quadrangulaire , a ombilic profond 
et ^troit, Diametre , cinq lignes. Fossile de Portland. (D. F.) 

TROSCART \ Triglochin , Linn. ( Bot • ) Genre de plantes 
monocotyl^dones , de la famille d es joncdes t Juss. , et de 
Vhexandric trigynie , Linn. , qui pr&ente pour caract^res : Un 
calice de six folioles ovales , presque £gales ; les int£rieures 
un peu p£taloi*des ; point de coroile; six famines a filamens 
plus courts que le calice; un ovaire oblong, surmont£ de trois 
ou de six stigmates sessiles , plumeux; trois a six capsules con* 
niventes, a une seule loge s’ouvrant par la base et ne conte- 
nant qu’une graine. 

Lei troscarts sont des herbes k feuilles linlaires gramihi- 
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formes et a fleurs disposdes en dpi terminal* On en connoit 
line douzaine d’especes,, dont quatre croissent naturellement 
en France et en Europe* 

Troscart des marais: Triglochin palustrc, Linn., 5 p. , 482* 
Lamk. , Illust . , t. 270, fig. 1. Sa racine, qui est bisannuelle 
Ou peut-dtre vivace, produit plusieurs feuilles iineaires, 
dtroites, longues, un peu charnues. Du milieu de ces feuilles 
s’dleve une hampe droite, cylindrique, grdle , nue , haute 
d’un pied ou un peu plus, terming par un dpi de fleurs jau- 
n&tres , presque sessiles dans leur jeunesse. Cet dpi est d’abord 
serrd; mais, a mesure que la floraison s’avance , il s’alonge 
beaucoup ; les fleurs deviennent plus distantes et distincte^ 
ment pddicelldes : il succedea celles-ci trois capsules lindaires, 
redressdes, conndes, ne paroissant en former qu’uneseule, 
et plus longues que le calice. Cette espece est commune dans 
les prairies humides et mardcageuses de la France et des 
autres parties de l’Europe ; on la trouve aussi en Asie et dans 
I’Amdrique septentrionale. . 

Troscart maritime : Triglochin maritimum, Linn. , Sp. , 482; 
Lamk. , Illust., t. 270, fig. 2. Cette espece ressemble beaucoup 
a la prdcddente; mais elle en diffdre par ses feuilles et ses 
hampes plus dlevdes, et surtout par son fruit plus court, 
plusarrondi, formd de si* capsules. Elle croit daps les marais 
des bords de la mer ou dans les prairies saldes , en France , 
dans d’autres parties de PEurope et dans l’Amdrique septen* 
frionale. 

Troscart de Barrelier ; Triglochin Barrelicri , Lois. , Flor . 
gall., 726. Sa racine est vivace, un peu bulbeuse, recouverte 
de fibres filamenteuses ; elle produit plusieurs feuilles li~ 
ndaires, un peu comp rimees, presque cylindriques. La hampe 
est nue, haute de deux k quatre pouces, terminde par un 
dpi de fleurs qui occupe a peu pres le tiers de sa longueur, 
Le fruit est compose de trois capsules. Cette espece croit na- 
tnrellement sur les bords de la mer , dans plusieurs parties 
de la France , en Corse , en Sidle et dans le nord de l’Afrique* 
(L.D.) 

TROSQUE. ( Entom .) Voyez Throsqub* (C. D.) . 

TROSTEL. ( Ornith . ) Nom suisse du mauvis , turdus pilaris , 
suivant M* Vieillot. (Ch* D. et L. ) 
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TROTTA. ( tchthyol.y Nom italien de la truite. (H. C.) 

TROTTE-CHEMIN. ( Ornith . ) Nom vulgaire, dans le Ro- 
morantin , du traquet qui se perche sur les mo ttes des grand es 
routes , saxicola cenanthc. (Ch. D. et L. ) 

TROUCCO. ( Ichthyol . ) A Nice on appelle ainsi la truite 
et la truite saumonle. (H. C.) 

TROUCHOU. ( Ichthyol .) Un des noms de la fiatole, selon 
Rondelet. Voyez Strom at£e. (H. C.) 

TROUCIE. ( Ichthyol .) Synonyme de poisson Saint-Pierre. 
Voyez Dor£e. ( H. C. ) 

TROUDENT. . ( Bot. ) Nom frangois donnd par Bridel au 
genre Trematodon . ( Lem. ) 

TROUE1E. ( Ivhthyol . ) Un des noms que dans quelques* 
lines de nos provinces mlridionales on donne au poisson 
Saint-Pierre; Voyez Dor£e. (H. C.) 

TROUGNE, VERZELLE. ( Bot .) Noms vulgaires du tro£ne 
dans PAnjou , cit£s dans la Flore de PAnjou de M. Desvaux* 

(J-) 

TROUMBETTA. ( Ichthyol .) Nom nic£en du Sdmpitt. Voyez 
ce mot. (H. C.) 

TROUPIALE, Icterus. (Ornith.) Brisson a propose sous ce 
nom de s^parer un grand ndmbre d’oiseaux qui vivent r&inis 
en troupes, d’ofc leur vient leur nom de troupiale, et de 
les isoler du genre Loriot , Oriolus , dans lequel Linn£ les 
avoit tous places. Les principes de Brisson furent long-temps 
dedaignes, et les troupiales maintenus avec les loriots oil 
par suite d&nembrds par les naturalistes modern es avec des 
principes tr&s - diflferens. Tout porte a croire que le genre 
Troupiale, Icterus , demeurera seul dans la science, et que les 
genres qu’on en a d£membr& resteront corame de simples 
coupes artificielles , utiles pour grouper les especes selon 
leurs rapports. 

Le genre Troupiale peut 6tre ainsi caract£ris£: Bee pins long 
que la t^te , ou de la longueur de la t£te , droit ou l^gerement 
tecourbd , dispose en c6ne alongd, pointu, un'peu comprimd, 
sans ar£te distincte , dont la base s’avance dans les plumes du 
front, a surface arrondie ou angulense , a pointe tres-ehttere, 
tr&s-ac&r^e; a bords des mandibule$ fllchis en dedans. Les 
narines sont basilaires , ouvertes dans le sens longitudinal, et 
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recouvertes par un rudiment de nature cornde. Les pieds sont 
m&Liocres, avec le tarse aussi long ou plus long que le doigt 
du milieu ; les doigts lat^raux sont a peu pr£s ^gaux , l’externe 
est soud£ a sa base et Finterne est divis£. Les ailes sont grandes; 
les deux premieres r£miges un peu moins longues que la troi- 
sieme et la quatrieme, qui d^p assent toutes les autres. Tels sont 
les caracteres g£n£raux, assign^ aux especes de ce genre par 
M. Temminck. 

. M. Cuvier a fait des troupiales une fa mi tie qu’il nomme 
les Cassiques, Cassicus . It leur donne pour attribut ggndral 
d’avoir : Un grand bee conique, gros a la base, singuliere- 
ment aiguis^ en pointe ; de petites narines rondes peredes sur 
ses cAt^s ; la commissure des mandibules en ligne brisle, 
ou formant un angle comme dans les Itourneaux. Ce sont,dit 
M. Cuvier , des oiseaux d’Amlrique, de moeurs assez sembla- 
bles a celles de nos Itourneaux, vivant comme euxen troupes, 
construisant souvent leurs nids les uns pres des autres , et y 
snettant quelquefois beaucoup d’art. lls vivent d 'insec tes et 
de grains, et leurs troupes nombreuses font de grands ravages 
dans les champs cultivls. On dit leur chair m^uvaise. M. Cu- 
vier divise les troupiales ainsi qu’il suit : i.° les Cassiques pro- 
prement dits , Cassicus , qui ont la base du bee remontant 
sur le front et y entamant les plumes par une large £clian- 
crure demi-circulaire ; cette coupe rfenferme les plus grandes 
espAces; a. # les Troupiales, Icterus , dont le bee n’entatae les 
plumes du front que par une Ichancrure aigug , et dont le 
bee est arqu£ sur sa longueur; 3 .° les Carouges, Xanthomas , 
qui ne different des troupiales que parce que leur bee est 
parfaitement droit ; 4. 0 eftfin , M. Cuvier y joint les Pit-pits, 
sous le nom de Dacnis, qui repr&entent en petit les carouges 
par leur bee conique et aigu , et qui les unissent aux 'figuiers. 
Le type de ces dacnis est en effet le figuier de Cayenne , mo- 
tacilia cajennensis , Gin el. , Eel. 669. 

Dis 1 800 , Daudin , dans son Traitl lldmentaire d’ornitho- 
logie , avoit divisd les troupiales en Quiscales ou dtourneaux- 
xnainates , puis en deux genres, les Cassiques, Cassicus, et 
les Troupiales, Icterus. Mais cet auteur, m£connoissant les 
distributions glographiques , a reuni a ce dernier genre un 
grand nombre de Tisserins, Ploceus , et rendu impossible une 
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demarcation avec les fringilles. Daudin divisa les troupiales en 
deux sections : la premiere comprenoit les carouges, et la se* 
conde les vraies troupiales, en y entassant toutes sortes d’oi- 
seaux et jusqu’& tin drongo. 

M. Temminck n’a reconnu dans son Genera que le genre 
Icterus, qu’il a plac£ entre les loriots et les £tourneaux. II 
n’en est pas de m^me de M. Vieillot. Ce dernier , en ^tablis- 
sant sa onzieme fa mi lie ou les Tissek anus, Textores, y rangea 
les genres Loriot , Malimbe , Icteric et les Troupiales , qu’il di- 
visa ainsi qu’il suit 5 1 .° Carouge , Pendulinus ; bee un peu 
grble , arrondi , longicbne , entier , un peu fl^chi , a bords 
inclines en dedans, un peu epais ou aigu a'l’extremitd, a man* 
dibule sup^rieure proloogde en pointe dans les plumes du 
front. II y adopta deux sections, et prit pour types Yoriolus 
spurius faniina et Yoriolus f err ugineus de Gmelin. 2. 0 Baltimore, 
Yphantes : bee droit, poly^dre, entier, un pen grble, acu- 
min£ , a mandibule sup^rieure prolongge en pbinte dans les 
plumes du front; types, le baltimore blanc de Bufifon et 
Yoriolus spuius m&le de Gmelin et de Latham. 3 .° Troupiale, 
Agelaius : bee 4 pais a la base, convexe en dessus, entier, ro- 
buste, longicbne, droit, a bords droits ou fl£chis en dedans, 
acuminl; mandibule sup£rieure p^olong£e en pointe sur le 
front, quelquefois concave a la base, pres du capistrum. 11 
reconnott trois sections, qui ont pour type le troupiale com- 
xnandeur , le troupiale de Cayenne et le cap-more; ce dernier 
est un tisserin de M. Cuvier. 4.° Cassique , Cassicus : a bee 
plus long que la t£te, droit, entier, longicbne, convexe en 
dessus, robuste, pointu , a mandibule sup&rieure a base pb- 
beuse, prolong£e et arrondie dans les plumes du front. Le 
type de ce dernier genre est le cassique hupp£ de Buffon. 
5 .° Enfin, M. Vieillot a cl met encore le genre Malimbe, Syco- 
bias : a bee fort, longicbne, convexe en dessus, un peu com- 
prim£ par les cbtls, entier, courbd vers le bout, a mandi* 
bule inferieure dont les bords sont fllchis en dedans, a ailes 
pourvues de pennes Mtardes. Le type est le malimbe hiippd 
des oiseaux chanteurs de M. Vieillot. 

M. Vigors , dans un m&noire insbrl dans le tome 2 du Zoo- 
logical Journal , page 182, a pass£ en revue toutes les esp£ees 
du genre Icterus , et il admet les cinq divisions suivantes, dans 
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lesquelles il class e, les esp£ces les" mieux cOnnues : 1 .* Leistes: 
bee droit, aoguleux ala base; queue £gale; 2 SCassicus , Daud.: 
bee droit, arrondi a la base; queue presque Igale; 3 .° Quis- 
calus , Vieill. : bee fpais , courb£, anguleux a la ba<e; queue 
gtag£e, cymbiforme; 4. 0 Icterus , Cuv.: bee courb£, gr£le, 
anguleux a la base ; queue £tagle, arroodie; 5 .° Xanthornusj 
Cuv. : bee grlle, droit, anguleux; queue a peu pr£s arrondie. 

Les troupiales appartiennent au quatri£me ordre de la me* 
thode de Brisson, a la classe 11 , pica?, premiere tribu du 
System e de la nature de Linnl ; au dixi£me ordre de la classe 
despassereaux de l’arrangement propose par M* de Lac£p£de; 
k la dixi&me famille, gregarii, de l’ordre des ambulator es d’llli- 
ger ; aux passer, eaux cbnirostres de M. Cuvier; k la famille 
des tisseratj^f.ie l’ordre dessylvains deM. Vieillot ; k V ordre 
deuxieme' des omnivores de M. Temminck; a Fordre des m- 
sessores, ala tribu des c6niroslres,a la famille des sturnid^es, 
k la sous-famille des icterina , de M. Vigors* 

D&nembrl du grand genre Oriolus de Linn£ , le genre Trou- 
piale , Icterus , est parfaitement caract£ris£ parses moeurs, la 
forme de son bee et sa patrie. Les loriots, Voisins des merles, 
sont exclusivement propres a Fancien monde, et les trou- 
piales allies aux Itourneaux, dontils oat la manure de vivre, 
sont exclusivement propres au nouveau monde, excepts une 
espece , que nous avons d^couverte a la Nouvelle-ZUande et 
qui a tous les caract£res des carouges de FAm£rique du sud. 
Plusieurs esp^ces de Fancien monde , rdunies parmi eux , ne 
doivent point appartenir a ce genre, et e’estainsi que le cap- 
more et plusieurs autres, ad mis )?armi les troupiales par M. 
Vieillot, doivent £tre rejet^s parmi les tisserins, les fiin- 
gilles et m£me les ^tourneaux* 

Les troupiales ont les habitudes des dtourneaux : ils se 
r^unissent par troupes considerables , qui aiment s’abattre dans 
les champs ensemenc£s ou au milieu des prairies fralches et 
humides. On dit que plusieurs esp£ces se retirent dans les 
roseaux pour y passer la nuit. Les cassiques vivent dans les 
grandes forgts de la Guiane et du Br&il , tandis que les tron- 
piales etles carouges ne sont nulle part plusabondans qu’au 
Paraguay et au Chili. Les colons espagnols de Buenos- Ay res , 
comme ceux du Chili , les nomment tordos. Ces oiseaux sont 
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vifs, d^fians, volent assez bien et long- temps; leur chant est 
line sorte de sifflement. Lorsqu’ils marchent, its tiennent le 
corps presque droit. Ils n’aiment point se percher sur les 
arbres , au dire de d’Azara , qui ajoute qu’iis ne mangent 
point d$ fruits , mais qu’ils recherchent les insectes et les 
grain es. Plusieurs especes de ce genre yivent toutefois soli- 
taires ou par paires , et plusieurs autres £migrent et changent 
de pays chaque ann£e« 

. Les plus grandes erreurs rignent dans la synonymie des 
divers troupiales : des Ages, des sexes diflfereqj ont£t£ erig£s 
eo esp&cds, de sorte qu’il est fort difficile d’en ^tablir les 
differences sp&nfiques. Presque tous ont du noir et du 
jaune, ou du noir et de l’orang^, et quelqyes-uns du noir 
et du rouge. Sous ce rapport ces oiseaux ont une resem- 
blance g^nerale fort remarquable. Quelques especes, enfin, 
sont entierement noires 9 et d’autres olives. Les cassiques sont 
les plus grands individus de la famille. On a ecrit diverse- 
mentleur nom.Brisson, Lac^pede et Daudin l’ortographioienft 
comme cacique , mais ce nom vient ind ubi tablemen t de cas - 
sidis , par rapport au demi-casque corne qui forme la base de 
la mandibule superieure et qui entaille les plumes du front. 
Nous ne decrirons point les cassiques , parce que Pon en trou- 
vera l’histoire aux mots Cacique et Cassique, au tome VII de 
ce Dictionnaire. Nous ne mentionnerons que les especes plus 
particuli&rement nominees carouges , troupiales et quiscales. 

Le genre Icterus de Daudin , qui renferme les deux sous* 
genres Icterus et Xanthornus de M. Cuvier, et Leistes de M. Vi- 
gors, embrasse toutes les especes qui nous restent a passer en 
revue. Les quiscales semblent gtre le chainon qui lie les cas- 
siques aux troupiales. 

§. i.* r Quiscales, Quiscalus , Vieillot. 

Les oiseaux de cette division ont le bee robuste, un peu 
recourbl , k ar£te convexe *, la base de la mandibule sup£- 
rieure anguleuse et £troite ; les narines ovalaires a demi re- 
couvertes par une membrane ; les ailes arrondies ; les pre- 
miere et cinquieme rdmiges egales; les deuxieine, troisieme 
et quatriime presque Egales et tr£s*longues? la queue Igale, 
anguleuse a sa pointe, cymbiforme^ les pieds robustes. Les 
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auteurs dlcrivent deux esplces de ce sous-genre, et M. Cu- 
vier les regarde , Tune et l’autre, corame identiques et cpmme 
ne difflrant point deVoriolus dominicensis , Enl., 5 , fig* 1. 

* Le gracula quiscala , Linn* , spec, 7 ; pica jamaicensis , Briss.; 
purple graklc, Penn.; Wils., Am. ornith 3 , 44 , pL 21, fig. 4; 
la pie de la Jamaique , Buff. , t. 3 , p* 97. D’un noir violet, a 
queue arrondie: Long de treize pouces et demi. Le bee et les 
pieds sent noirs; Piris blanc; la queue longue et Itagle, cu- 
nliforme et pourprle , ainsi que les ailes : les couleiirs de la 
femelle sont tqprnes. 

Ce troupiale ha bite PAmlrique septentrionale jusqu’a la 
Nouvelle-Espagne et a la Jamaique* 11 change de climat sui- 
vantles saisons. On dit qu’il chante trls-agrlablement, et que 
la femelle fait son nid dans les arbres et y dipose cinq a six 
ceufs bleu&tres , tachls de stries noires. Sa nourriture consiste 
en riz, orge, avoine , froment et autres clrlales, et parfois il 
ne dldaigne point les graines de la zizania , ni cel les du mais. 

* Le Gracula barita, Linn., sp. 4 ; Monedula tola nigra, Sloan., 
Jam., 2, p. 299 , pi. 257 , fig. 2; Lath., pi. 18 , sp. 5 . Gris&tre ; 
les Ipaules bleues ; les rlmiges vertes en dehors. Dec court , 
cultriforme , noiritre , nu a la base , blanch&tre en dessous; 
queue arrondie. Cet oiseau habite les ties Antilles et une 
partie de l’Amerique mlridionale, ou il vit d’insectes et de 
graines, et selon Solander, des fruits du bananier, qu’il ravage. 

Daudin a dlcrit parini les quiscales plusieurs oiseaux appur- 
tenant k d’autres genres. 

$. 2. Troupiales , Icterus . 

Bee grlie , alongl , droit ou recourbl ; narines ovalaires , 
a demi couvertes par une membrane; ailes arrondies; se- 
conde, troisilme , quatrieme et cinquilme rlmiges presque 
Igales, tres-longues. Queue Itagle, arrondie oil Igale; pieds 
robustes ou mldiocres. 

Les vrais troupiales se distinguent done des carouges par 
leur bee grlle et courbl, et des leistes, qui ont un bee co- 
nique et court , ce qui les fait servir de chainoyi avec les tis* 
serins; et des dacnis, dont le bee est celui d’un sylvia, mais 
dont la commissure oblique les rapproche des Itourneaux , 
et surtout des troupiales* 
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M. Cuvier admet dans les icterus, les oriolus varius, Enl. , 
607, fig. 1 ; cayanus , Enl., 535 , fig. 2; capensis , Enl., 607 , 
fig. 2 ; dominicensis , Enl., 5 , fig. i ; les autres troupiales sont 
pour lui des xanthornus ou carouges. M. Vigors, au contraire, 
ne place dans les icterus que les oriolus bonana , Linn., Enl., 
535 , fig. i; chrysocephalus , Linn.; cayanensis , Linn. , Enl., 
535, fig. 2 ; il place les autres soil paruti les xanthornus ou 
papmi les leistes, Si nous cherchions a faire concorder les 
principes de M. Vieillot , ce seroit encore bien pis. Nous 
croyons plus prudent, dans l’^tat actuel des choses, de d£- 
crire les esp£ces connues sous le nom gdn£rai d 1 icterus, et de 
les rlunir toutes. 

Troupiale bonana : Icterus bonana, Daud. ; le Carouge , Briss. , 
pi. i 2 , fig. 2 ; Buffo n , Enl. , 535 , fig. i ; Icterus minor, Sloane , 
Jam,, tab. 25 7, 1 ; Bonana bird, Browne, Jam,, p. 477 ; Orio- 
lus bonana , Linn. ; Icterus bonana et Icterus nidipendulus , Daud., 
t. 2 , p. 332. 

Le carouge vulgaire est un peu plus gros que le pinson des 
Ardennes: il a sept pouces de longueur totale. Son bee est 
noir ; son plumage d un marron fonc£ , avec la partie supe- 
rieure du dos d’un tr£s-beau noir, ainsi que les grandes cou- 
vertures, les pennes alaires et les caudales. Les ailes ont onze 
pouces d’envergure, et atteignent les deux tiers de la queue. 
Les pieds et les ongles sont noir&tres. 

Le carouge habite les ties Antilles , et surtout la Martinique , 
Saint-Domingue et une partie du continent de l’Amlriquem^ 
ridionale. 11 fa$onne son nid avec des fibres de plantes s£ches, 
qu’ii entrelace et qu’il attache sous les feuilles des bananiers , 
d’ou son nom lui est yenu. La forme du nid imite , dii-on , un 
segment de globe creux , s£par£ en quatre portions Igales. 

Daudin a d£crit , sous le nom d'icterus nidipendulus , V oriolus 
rddipendulus de Gmelin , ou icterus minor nidum suspendens de 
Sloane, tab. 2 58, fig. 3, qui ne parott £tre qu’une l^gere 
vari£t£ de l’esp&ce pr^dente. Get oiseau, en effet, est de la 
taille et a les formes du carouge. Son plumage est d’un brun 
rouge&tre; la poitrine, l’abdomen et les cbtes du cou , sont 
d’un ferrugineux testae^ , avec une ligne noire dans le mi- 
lieu; les ailes sont variles de blanc. 

Ce carouge habite Igalement les for£ts de la Jamafque. Son 

55. 32 
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chant est, dit-on , agitable, et lafemelle suspend son aid aux 
branches des plus grands arbres. 

Taoupiale coiffe-jaune : Icterus icterocephalus , Daudin , t. a , 
p. 537; Oriolus icterocephalus , Linn.; Carouge de Cayenne, 
Buff., Enl. , 343 ; Brisson , pi. 12, fig. 4; Yellow-headed-star- 
ling , Edwards, pi. 523 ; Gold-headed- oriole , Latham , Sp . , 2, 
t. 2, p. 442. 

La coiffe-jaune a sept pouces de longueur ; le bee brun ; 
le plumage enti£rement noif , avec la tete, le haut et le de- 
vant du cou, d’un jaune d’or. Les pieds sont noir&tres, et la 
queue est Mge remen t arrondie. C’est un oiseau tr£s-commun 
a la Guiane, et qui est souvent envoys de Cayenne dans les 
collections. 

Taoupiale VARii : Itterus varius , Daudin, t. 2 , pag. 334 ; 
Oriolus varius , Gmelin ; Oriolus castaneus, Lath.; le Carouge 
de Cayenne, Buff., Enl. , 6 07, fig. 1 et 2, et 55 9 ; Chesnat 
and black oriole , Lath. ; Orchard oriole ou Oriolus mu talus , 
Wilson, Amer. Ornith ., t. 1, p. 64 , pi. 4 > fig* 2,5 et 4; 
Oriolus spurius, Linn.; Oriolus capensis , Linn.; Turdus ater , 
Gmel. ; Merle a gorge noire f>E Saint-Domingue , Enl., 559; 
Yphantes solitaria , Vieill. (m 41 e adulte), et Pendulinus nigri - 
colli s , Vieill. ( jeune ou flemelle ). 

Peu d’especes, parmi les troupiales , ont une synonymic 
plus embrouill^e que celle-ci. Les varftt&qu’elle present© dans 
son plumage et suivant les &ges et les sexes, ont port£ a en 
cr^erdeux ou trois purement nominates. C^t oiseau a environ 
six pouces de longueur totale ; son bee est bleuAtre ; son 
plumage noir; le bas du dos, le croupidn et le dessous dn 
corps, sont d’un marron ferruginetix. Les pennes secondaires 
sont bord^es de blanc. Les pieds sont bleu&tres. 

Le carouge varid habite Cayenne et les fitats-Unis, oh il est 
irds-commtin. Daudin regarde le baltimore bdtard de Catesby, 
pi. 49, comine identique avec cette espece. 

Le chesnut and black oriole de Latham , dont la t£te et le 
haut du cou sont varies de noir&tre et de verd&tre , la gorge 
et le devant du cou noirs, la poitrine marron, PabdomeR 
jaun&tre, les pennes des ailes et de la queue noir&tres, bor- 
dees de blanc , parott dtre le jeune non encore en plumage 
complet. 
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Troupiale cumadne : Icterus xanthornus, Daud., tom. 2, 
p. 384 ; Oriolus mexicanus, Linn.; Oriolus xanthornus , Gmel.; 
le Carouge do Mexique ou Petit cuwaune , Buff., Enl., 5 , 
fig. 1 ; Brisson , t. 2 , pi. 11 , fig. 2 ; Lesser bonana bird , Edw. , 
pi. 243 ; Shaw, Misc . , pi. 243 ; Ayoquantotoll , S£ba, t. 2 , 
pi. 96 , fig. 5 ; Agelaius xanthornus , Vieill. , Nouveau Diet, 
d’hist. nat., t. 34 , p. 543 . 

Cet oiseau a sept pouces et demi de longueur totale. Son 
Bee est noirAtre ; son plumage jaune ; sa gorge et toutes ses 
pennes de couleur noire; les couvertures de ses ailes noires; 
queiques-unes bordees de blanc ; les pennes alaires bordles 
de blanc a leur base et a leur partie interne. Les pieds sont 
noiritres. 

Ce troupiale habite la Jamaique et aussi le Mexique et la 
Guiane. 

MontbeiHard dit que le mile chante k peu pres comme le 
loriot, et que son cri est aussi plnltrantque celui dela pie. 
Cet oiseau suspend son nid, eii forme de bourse, a l’extr6- 
mite des branches, surtout de celles qui sont longues , d£- 
pourvues de rameauX , et qui sont pench^es vers les rivieres. 

Chaque pid est, dit-on, s£par£ par autantde cloisons qu’il 
y a de nichles. Ce troupiale est ruse, difficile a surprendre 
et un peu plus gros qu’une alouette. 

Troupiale de Saint-Domingue : Icterus dominicensis , Daud., 
t. 2, p. 335 ; Oriolus dominicensis , Linn.; Carouge de Saint* 
Domingue, Buff. , Enl. , 5 , fig. 2 ; Brisson , t. 2 , pi. 12, fig. 5 . 

MontbeiHard pensoit que cette espice Itoit la femelle de 
Victerus xanthornus. Ce troupiale est lung d’environ huit pouces. 
Son bee est noir, et son plumage est presque en entier de 
cette couleur^ La partie inf^rieure du dos, le ventre , les 
Bancs, le croupion, les plumes anales, tibiales, et les petites 
couvertures des ailes, sont d’un jaune dor£ tr£s-vif. Les ailes 
ont un pied six lignes d’envergure «t depassent le tiers de 
la queue, qui est etagle et longue de trois pouces six lignes. 
Les pieds sont noirs , ainsi que les ongles. 

Ce troupiale habite le Mexique, la Jamaique et Saint-Do- 
mingue. II suspend son nid aux branches des arbres, en lui 
donnant la forme d’une bourse. 

Carouge chrysoptIre ; Xanthornus chrysopterus , Vigors , 
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ZooL Joum. , cah. n.° 6 , p. 190 , pi. 9, Suppl, Noir; une 
huppe sur la t£te ; les epaules etle croupion d’un jaune dor£. 
Cet. oiseau a les plumes du front et du vertex un peu alon- 
g^es et formant une petite huppe. Les r&niges et les rec- 
trices sont fauves en dessous; le bee est pile; les pieds sont 
noirs. Le corps a six pouces six lignes de longueur, et la queue 
trois pouces six lignes. II habite le Brasil. 

Troupiale a t£te orang£e: Icterus xanthocephalus , Ch. Bo- 
naparte, Joum . of the Acad, of not, hist, of Philadelphia , t. 6, 
pag. 222 ; Oriolus icterocephalus , Say, Major Long's Expedit . 

Cet oiseau est noir ; la t£te et le cou sont de couleur 
orang^e ; une tache blanche occupe l’aile. La femelle et le 
jeune sont d’un brun noir, sans tache a 1’aile ; la gorge est 
blanchatre ; une tache jaune arrondie occupe la poitrine. Sa 
longueur totale est de dix pouces six lignes. 

II habite les regions occidentales de l’Am&rique septentrio- 
nale et aussi les cites de l’Am^rique du sud. Cet oiseau differe 
du troupiale coiffe- jaune, avec lequel on l’av.oit confondu. 

Troupiale jamacai : Icterus jamacaii , Daud., t. . 2 , p. 335 .; 
Oriolus jamacaii, Gmel. , Salerne, pi. 6, fig. 5 ; Carouge du 
Brasil, Buff. 

Ce troupiale a dix pouces de longueur totale ; le plumage 
jaune; la t£te, le devant du cou , les pennes alaires et cau- 
dales, noirs ; une bande noire sur le dos ; une tache blanche 
sur les couvertures des ailes ; les pieds noirs. On le dit du 
Br&il, et on ajoute que la femelle attache son nid sous une 
feuille de bananier. 

Troupiale de Cayenne : Icterus cayennensis , Daud., tom. 2, 
p. 336 ; Oriolus cayennensis , Linn. ; Carouge de Cayenne , 
Briss. , tom. 2 , pag. 123 , Spec . , 26 , t. 9 , fig. 2 ; Carojugb de 
l’Ile Saint-Thomas , Bufifon , Enl. , 535 , fig. 2; Yellow winged 
pye , Edwards, pi. 322 ; Agelaius chrysopterus , Vieillot, Nouv. 
Diet, d’hist. nat. , t. 34 , p. 539. 

Ce troupiale a huit pouces de longueur totale ; le bee noir 
et le plumage d’un noir profond , except^ les petites couver- 
tures des ailes, qui sont d’un jaune pur , et celles de des- 
sous, qui sont varices de noir et de jaune. II a treize pouces 
d’envergure; la queue along^e, un peu £tag£e ; les pieds et 
les ongles noir&tres. 
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Cet oiseau habite le Paraguay, Cayenne, les Antilles, et 
surtout Pile Saint-Thomas. M. Vieillot dit que la femelle a 
le dessus et les c6t£s de la t£te noir&tres ; les sourcils d’une 
teinte plus claire; le dos d’un brun fonc£ ; les plumes des 
autres parties noires et bord^es de roussitre. Le jeune male 
lui ressemble pendant sa premiere annee. 

Troupiale a t£te dor£e : Icterus chrysocephalus , Daud. , t. 2 , 
p. 336; Oriolus chrysocephalus , Linn.; Gracula chrysoptera , 
Merrem ; le Cacique' a t£te jaune d’Am£rique, Briss. , Suppl., 
pi. 2, fig. 2; Gold-headed- oriole , Lath. , 

On dit ce troupiale de la grosseur d’une alouette; ayant 
huit pouces de longueur ; le bee npir, ainsi que le plumage ; 
mais avec le sommet de la t£te, les epauies, le croupion 
et les jambes, d’un jaune un peu dor£. La queue est along^e 
et Itagee ; les pieds sont bruns. Cet oiseau habite l’Am^rique 
zndridionale. 

Troupiale tachet£ : Icterus melan cholic us , Daud. , t. 2, p. 
337; Oriolus melancholic us , Linn.; Carouge tachetiI , Brisson, 
Fringilla e fusco et nigro varia , Klein; le Schomburger , Edw. , 
pi. 85 ; Troupiale tachet£ de Cayenne , Buff. , Enl. , 448 , fig. 2 
(la femelle et vari£t£). 

Ce troupiale est de la grosseur d’une alouette et a environ 
six pouces de longueur; son plumage est gris, pointilte de 
noir ; les yeux sont traverses par une bande blanche ; les joues 
et le devant du cou sont de couleur noire , qui se termine 
en pointe sur la poitrine. Les pieds sont noir&tres. Sa patric 
est le Mexique. 

Daudin dlcrit comme vari£t£ de cette esp£ce un oiseau qui 
est brun-noir&tre , ayant les plumes de la partie sup^rieure 
du corp$ bord^es de jaune; celles de la partie inferieure , 
ainsi que les ailes et la queue, bord£es de fauve , avec une 
bande blanche sur les yeux etsur la gorge ; les joues jaunes; 
le bee gris^tre ; les pieds fouge&tres. 

Troupiale olive de la Louisiane : Icterus Jlavescens , Daud., 
t. 2 , p. 338 ; Oriolus capensis, Linn. ; Carouge du cap de Bonne- 
Esp£rance, Briss., Enl., 607, fig. 2. 

Cet oiseau, d^crit comme espece, n’est que la femelle de 
Yoriolus spurius de Linn£, V icterus varius de Daudin et Victerus 
mu tat us de y\il$ on. 11 est de la Louisiane , et non du Cap. 
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Sans doute qu’il faut lui adjoindre le carouge verd&tre , 
icterus virescens , de Daudin ( t, 2 , p, 339), oriolus viridis de 
Linn6 , yellow • throated- oriole de Pemiant, qu’on dit de la 
baie d’Hudson. 

Troupiale common : Icterus vulgaris , Daud. , t. 2 , p. 340; 
Oriolus icterus, Linn.; Coracias xanthornus , Scopoli ; Yellow 
and black pye, Catesby , pi. 5 ; Buff., Enl. , 532 ; Banana-bird 
from Jamaica, Albin , 2 , pi. 40. 

Ce troupiale est a peu pres de la taille du merle ; sa lon- 
gueur est de neuf pouces six lignes environ ; le bee est noi- 
rAtre, avec la base de la mandibule infcrieure blanch&tre; 
Tiris est d’un jaune clair ; la t£te et le dos sont d’un beau noir, 
ainsi que les plumes de la gorge et du devant du cou , qui sont 
longues, dtroites et prolong^es en pointe sur le devant de la 
poitrine. Les flanc 4 et le croupion sont d’un jaune-orang£ vif; 
les grandes plumes sous-alaires internes sont blanches; les 
moyennes sont noires , et les petites d’un jaune orang£. Les 
pennes alaires sont noires; les moyennes sont blanches; les 
tarses plombds. La femelle est un peu moins color^e , et les 
jeunes ont le bee gris-blanc. 

Ce troupiale vit en troupes considerables dans l’Amdrique 
mlridionale et surtout aux Antilles. II recherche pour sa 
nourriture les insectes , les petits fruits, et a des moeurs 
confiantes et faciles a apprivoiser. La femelle construit un 
nid cylindrique, tres - r^guiier , forme de filamens d’ecorces, 
qu’elle suspend aux branches desarbres, et comme les trou- 
piales aiment a se reunir, il en resulte des centaines de nids 
ainsi symetriquement ranges , et qui donnent un aspect sin- 
gular aux branches qui les supportent, dans les forlts. 

Troupiale costotol : Icterus costototl, Daudin, t. 2 , p. 341 ; 
Oriolus Nova e Hispaniae , Gznel. ; Troupiale de la Nouvelle- 
Espagne, Brisson; Alcolchichi, Seba ; Xochitototl et Coztototl, 
Ray , Syn. 

Daudin decrit ainsi cette esp£ce : C’est un oiseau de la 
taille de l’etourneau commuri. II a de longueur neuf pouces; 
son bee est noir&tre ; son plumage est d’un beau jaune un peu 
safrane en dehors et noir&tre a la base des plumes ; le dessus 
du corps est d’un jaun&tre terne, avec la gorge, les ailes et 
la queue noires, excepts les grandes couvertures sus-alaires, 
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qui sont terminles de jaunatre ; les pieds et les ongles sont* 
noirs. 

La femelle a son plumage moins vif en couleur. La teinte 
jaune surtout est ternie, et le bout de quelques plumes sus- 
alaires est de couleur blanche. Les jeunes different des adultls 
en ce qu’ils ont leur livr^e m£lang£e de noir&tre sale et le 
bee un peu jaun&tre. 

Le troupiale habite l’Amlrique mlridionale , et se trouve 
rarement a Cayenne. 

Troupiale arc en queue : Icterus annulatus , Daudin , t. 2 , 
page 342; Oriolus annulatus , Gmel. ; Y Ocotzinitzcan de S£ba , 
pi. 61 , fig. 3 ? 

Cette espece ne sera mentionnde ici que pour mlmoire , 
et la description sera transcrite d’apres celle de Daudin. 

Ce troupiale a , dit-on, la taille d’un pigeon biset: ce qui 
doit d£ja porter a croire que e’est indubitablement un cassi- 
que. Son bee est jaune; son plumage est aussi jaune; la t£te 
et le cou sont noirs; quelques plumes des ailes et leurs 
pennes sont noires, bordles de jaune en dehors; la queue 
est jaune , traversee par u»e bande noire , arquee , dont la 
courbure est tournee du c6t£ du corps; les pieds sont gris. 

Tout porte a croire que cet oiseau , a dm is par Daudin sur 
I’autorite plus que suspecte de S^ba > n’est point un trou- 
piale : on le dit du Br&il. 

Troupiale du Brasil : Icterus brasiliensis , Daudin, tom. 2, 
p. 343 ; Oriolus brasiliensis , Gmel., Lath.; Muscicapa e fusco 
et luteo varia, Sloane, Jam, , page 3oq ? 

Cette espece est douteuse , et Daudin la cMcrit en ccs 
termes : Longueur, quatre pouces; plumage jaune; poitrino 
tachetle de brun&tre ; t£te et dos bruns, tachet^s de noir , 
abdomen blanc; pennes alaires et caudales d’un noir bru- 
n&tre, termin£es de blanc; pied6 noirs, Cet oiseau existe 
au Brasil, et Daudin dOute si on doit lui rapporter le gobc* 
mouche de la Jama’ique de Sloane. 

Troupiale japacani : Icterus japacani , Daudin, tome 2* 
page 343 ; Japacani, Ray; Oriolus japacani, Linn. 

Ce troupiale est, dit-on, long de huit pouces; son bee est 
noir ; son iris* de couleur d’or ; sa t£te noi nitre ; son plu- 
mage vari£ de brun et de noir en dessus , de blanc et de 
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jaune en dessous , avcc des lignes transversales noiritres. La 
queue est noiritre et les pieds sont d’un brun obscur. 11 se 
trouve au Brasil. 

Trocpiale tocolin : Icterus griseus , Daudin, tome 2, page 
344; Oriolus griseus , Gmel. ; Oriolus cinereus , Lath.; Ococo- 
lin , Fernandez; le Troufiale cendr^, Brisson. 

Cette espice est tres-douteuse : on la dit de la taille de 
lYtourneau commun , et ayant un plumage varil de noir et 
de jaune , avec le dos , les plumes des jaotbes et l’abdomen 
cendres ; elle vivroit dans les for£ts de la Nouvelle-Espagne : 
c’&st sans doute un jeuhe ige. 

Troufiale commandeur : Icterus phaniceus, Daudin, t. 2 , 
page 344i Oriolus phaniceus , Linnl, Lath. ; Agelaius phani- 
ceus, Vieill. ; Troufiale aux ailes rouges, Buff.,.Enl. , 402; 
Acolchichi , Ray; Red-wing ed-starling , Catesby, t. 1 , pag. i3. 

Le commandeur est un peu plus petit que l’ltourneau 
commun : il a neuf pouces de longueur totale; son bee est 
noir; Firis est blanc; le plumage est d’un beau noir luisant, 
avec les petites couvertures des ailes d’un rouge tif, bor- 
dles d’une teinte un peu cramoisie, en formant sur le haut 
^Le l’aile une plaque transversale , longue de deux pouces 
au plus, sur une largeur de dix lignes; la queue est un peu 
arrondie a son extrlmitl; les tarses sont noirs. 

La femelle est un peu plus petite, et n’a que huit pouces 
de longueur. Son plumage est d’un noir sombre, avec la 
bande hu morale moins large et moins rouge. 

Les jeunes ont le bee noiritre, avec la base de la mandi- 
bule inflrieure d’un gris pile et le plumage assez semblable 
a celui de la femelle. 

Le commandeur vit par troupes considerables dans FAml- 
rique septentrionale. II ne frlquente la Louisiane qu’en hi- 
rer, et se rend en Virginie et dans la Caroline a l’epoque 
de la ponte. Les digits que cet oiseau occasionne dans les 
champs de ma'is ou de bll, Font rendu le fllau de quelques 
provinces amlricaines; aussi dans certains cantons lui a-t-on 
donnl le nom de maize ihirf , ou voleur de mais, tandis que 
dans d’autres il est connu sous celui de swamp-black-bird ou 
oiseau noir de& marais. Les Commandeurs recherchent le 
mats au moment ou les germes se dlveloppent , et en arra- 
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client les sentences de terre. I Is en sont friands aussi lors- 
qu’il est sur le point de mtirir et que le grain est encore 
tendre et aqueux. Lears ravages et leur maraud e exig&- 
rent des colons des mesures violentes contre leurs essaims 
rapaces , et long-temps leur t£te fut mise a prix. II paroit 
que les agriculteurs trouv^rent un moyen exp^ditif de les 
faire p^rir, en trempant les grains de mai’s dans une decoc- 
tion d’eliebore , et cette substance leur occasionnoit des ver- 
tiges qui les faisoient mourir. 

Les commandeurs etoient tres- recherch^s pai* le luxe des 
inodes, lorsque les Francois possedoient les Louisianes. Le 
goAt des parures avec les epaulettes rutilantes des comman- 
deurs seulement, devint un engou erne nt general et l’objet 
d’un grand commerce. Les sauvages de FAm&dque, les pre- 
miers, se faisoient des parures avec ces plumes rouges, et il 
paroit que vers 1770 M. Lebeau , m^decin ala Louisiane, ras- 
sembla dans un seul hiver environ quarante mille moignons, 
qu’il expldia en France par La Rochelle , et qui se vendirent 
pour faire des garnitures de robes, de m£me qu’aujourd’hui 
le cygne a pris faveur. La Rochelle devint ainsi l’entrepbt de 
ce genre de commerce, et Ton trouve dans Daudin, qu’en 
1775 le prix d’un millier d’lpaulettes de commandeurs etoit 
de dix-huit francs en province et de douze a Paris. Ce nom 
de commandeur vient du nom espagnol de commandador , 
parce que les conqu£rans de l’Am^rique compar£rent la pla- 
que rouge de feu qui tranche sur le plumage noir de cet 
oiseau, a la plaque des chevaliers de Calatrava. 

Ces oiseaux semblent articuler la syllabe kouik lorsqu’ils 
sont inqui£t& ou ddrangds dans le champ ou leur bande 
maraude. Leur vol est rapide, et tous les individus aiment 
k voler les uns pr£s des autres oil a se serrer tr^s-pres. M. 
Vieillot dit que leur ramage est sonore, et qu’ils se rlunis- 
sent volontiers en grand nombre sur le m£me arbre. Ils se 
tiennent de pr^ftrence sur le bord des ruisseaux, dans les 
Toseaux, oil ils placent leurs nids. Les femelles les fa^onnent 
avec des paquets d’herbes li& ensemble, recouverts par une 
fiorte de toit et tapissls en dedans par des herbes plus molles. 
Elies y dlposent cinq ousix oeufs d’un gris blanc, parsem^ de 
taches noires , irr^gulieres , et chaque annle la ponte est double. 
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Le commandeur habile toute l’Amdrique sepfentrionale , 
depuis le Mexique jusqu’a la Nouvelle^cosse , et passe l’hiver 
aux £ tats- Unis. XI Emigre suivant les saisons dans chaque Etat, 
et il paroit que souvent les m&les arrivent dans une contr^e 
avant les femelles. 

Troupiale am&iicain : Icterus americanus , Daudin , t. 2 , 
page 34 5 ; Oriolus americanus et guianensis , Gmel. ; Troufiale 
de Cayenne, Buff., pi. 236 , fig. 2 (m&le), et Troupiale de la 
Guiane, Buff., pi. 536 (fem.) ; Brisson , tom. 2 , pi. 11 , fig. 2 ; 
Agelaius militarise Vieill., Nouv. Diet, d’hist. nat., tome 54, 
page 554 ; Tanagra militaris, Lath. 

Ce troupiale a sept pouces de longueur totale. Son bee 
est d’un brun noir&tre ; son plumage d’un noir sombre; la 
gorge, le devant du cou , la poitrine et le poignet des ailes 
sont d’un rouge vermilion tres-vif; les pieds et les ongles sont 
bruns. 

La femelle a les plumes du dos et les ailes d’un brun peu 
fonc£ et bord^es de gris. Le rouge du dessous du corps est 
beaucoup moms vif. 

Les jeunes ont le bee un peu cendr£ au- dessous et a sa 
base, avec les plumes du dessus du corps brunes, borddes de 
gris sale , et le dessous du corps d’un rouge terne , melange 
de gris^tre. 

Daudin regarde comme £tant une varied de cette espece, 
le moctcing bird of Guiana de Bancroft, ddcrit page 177 de 
son Histoire de la Guiane. 

M. Vieillot, dans son article Troupiale du Nouveau Dic- 
tionnaire d’histoire naturelle , fait deux esp&ces , qu’il nomme 
troupiale rouge et noir , et troupiale de la Guiane . 

On dit que le chant de ces oiseaux est fort agrdable ; ils 
donnent a leur nid , qu’ils suspend ent aux branches des ar- 
bres, une forme longue et pyramidale. 11 s sont tres-communs 
dans toute l’Am£rique chaude et temp&rde, depuis Cayenne 
jusqu’au Paraguay. 

Les habitans de Cayenne le nomment Saintongeois ou ventre 
rouge, parce que tous les habitans de cette province ont 
constamment l’usage de leurs peres , et qu’ils tiennent des Ro- 
mains, de porter des vestes rouges, ce qui a propagd ce pro- 
verbe vulgaire , nd au. milieu des troubles et des guerres de 
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religion ; ventre rouge ou Saintongeois , traitre a son Dieu tt a 
son roi. 

Ce troupialese tient dans lesmarais et les prairies humides, 
ct affectionne les broussailles et les joncs. 

Troupiale Gasquet : Icterus Gasquetii ; Xanthornus Gasquet , 
Quoy et Gaimard , Zool. de PUranie, pi. 24; Leistes Suchii, 
Vig., Zool, Journ,, t. 2 , p. i#2, pi. suppl. 

Cet oiseau est tres-voisin du troupiale tricolore de M. Vieillot; 
Ce qui Pen distingue de prime abord, c’est une bande jaune 
sur lecroupion; sa tete est d’un brun tirant sur le noiritre, 
tandis que le cou, la poitrine,*le dos, les ailes et la queue , 
sont d’un brun plus clair ; les pennes alaires sont grises en 
dessous ; un jaune lllgant colore le dessous du pli de Paile? 
et le ventre, et tranche surle croupion par une large bande 
avec la couleur brune; les pieds sont rouge&tres; le bee est 
noir, robuste et forlne un angle aigu entre les plumes du 
front : il a treize lignes de longueur, et les dimensions totales 
de l’oiseau sont de huit pouces neuf lignes. 

Ce troupiale habite les rives du Rio de la Plata et fr£- 
quente les prairies : il ne vit point en grandes troupes; mais 
seulement par petites reunions d’individus. MM. Quoy et Gai- 
mard observ£rent des varies, d’&ge, probablement, n’ayant 
que du jaune sur le ventre. 

Troupiale rouge: Icterus ruber , Daud., t. 2 , p. 34 6; Oriolus 
ruber , Gmel.; Agelaius ruber , Vieill.; Sonnerat, p. 1 13 , pi. 68. 

Cet oiseau n’est point un troupiale. On le dit de la taille 
d’un merle, ayantle bee noir&tre et l’iris d’un rouge de feu. 
Le plumage est lui-m&ne d’un rouge de cinabrei ainsi que 
Tabdomen; les pennes alaires et caudales sont d’un noir de 
velours. Sa patrie seroit antique dans Pile de Panay, l’une 
des Moluques. Tout porte a croire que cet oiseau est le gobe- 
mouche vermilion, muscicapa miniata, figure par M. Tern- 
minck, pi. i56. 

Nous ne mentionnerons point non plus le troupiale jaune , 
icterus flavus de Sonnerat, pi. 69 de son Voyage a la Nouvelle- 
Guinle, et qui parolt devoir £tre un tisserin. 

Troupiale du Mexique : Icterus mexicanus, Daud., t. 2 , p, 
347 ; Oriolus mexicanus , L. ; Troupiale jaune a calotte noire, 
Buff., Enl. 533 (mMe). 
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(Get oiseau est a peu pres de la grosseur d’un merle. Son 
bee est noir; le tour de l’orbite est nu; la t£te, excepts l’oc- 
ciput, le cou et tout le dessous du corps, sont d’un jaune 
citron fort agr&ble. Le sommet de la t£te est noir, et cette 
couleur forme une sorte de calotte. Le dessus du corps et 
les rectrices sont £galement noirs. Les petites couvertures 
moyennes et quelques r&niges sont l^gerement bordees de 
blanc jaun&tre. Les pieds sont noirs , ainsi que les ongles. 

Les femelles ou les jeunes ontle bee, les pieds et les ongles 
jaun&tres, avec la m6me distribution des couleurs sur le plu- 
mage. Le sommet de la t He ft le dessus du corps sont d’un 
brun noir&tre, et les pennes alaires et les rectrices sont 
brunes. 

Ce troupiale habite l’Am&rique, chaude et n’esf pas rare an 
Bresil et a la Guiane. 

Troupiale Baltimore : Icterus baltimore , Daud., t. 2 , p. 348, 
pi. 2 5 ; Oriolus baltimore et spurius , Gmel. ; Baltimore bird, 
Cat. , Car., t. 1 , pi. 48 ; Arct . zool., t. 2 , pi. 12 ; Wils., Am. 
omith ., t. 1 , p. 23, pi. 1 , fig. 3 ; pi. 53, fig. 4 ; Buff. , Enl. 
5o6, fig. 1 ; Baltimore batard , Buff., Enl. 5o6 , fig. 2; Cat., 
t. 1 , pi. 49. 

Cet oiseau est un peu plus gros qu’un moineau. Sa lon- 
gueur totale est de sept pouces. Son bee est de couleur plom- 
Me noir&tre ; la t£te, le cou et le manteau sont d’un beau 
noir fonce. La moiti^ inf^rieure du dos est d’un orahg£ un 
peu verd&tre ; la poitrine, tout le dessous du corps et le haut 
des ailes sont d’une belle teinte orang^e. Les couvertures des 
ailes sont noires, bordees d’orang^ en dehors, et les pennes 
secondaires sont noires , bordees de blanc en dehors ; les 
grandes pennes sont d’un brun noir&tre. La queue est d’un 
jaune vif, surtout en dessous, avec la base et les deux pennes 
de dessus noires; les pieds et les ongles sont noir&tres. 

La femelle est moinS bien color^e , et n’a point d’orangl 
et de blanc sur les ailes. 

Le baltimore batard des auteurs n’est que le jeune kge de ce 
troupiale. Le noir du plumage des adultes est remplacd par 
du brun. La t£te des jeunes est varile de taches jaunes, et 
le dessous du corps est d’un jaune p&le. 

Ce troupiale habite une grande partie de l’Amlrique sep- 
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tentrionale. II Emigre annuellement , suivantles saisons, en 
s’avangant vers le Midi dans l’hi ver et revenant au Nord dans 
l’dfe. C’est a cette ^poque que cet oiseau arrive a la Caro- 
line. 11 y niche sur les rameaux des grands arbres et y sus- 
pend son nid a la manfere des loriots d’Europe. La femeUe 
pond quatre oeufs blancs , tachefes de roux. 

Troufiale bruantin : Icterus emberizoides , Bose, in Daud. , 
t. 2, p. 35 o; Oriolus fuscus , Gznel. ; Headed oriole , Penn.; 
Troufiale de la Caroline, Buff. , Enl. 606, fig. a? 

Probablement que cet oiseau, tr&s-voisin de V emberizaoiy- 
zivora , aura besoin d’etre dtudfe de nouveau; car, par son 
facies , il rappelle plutdt une femelle ou jeune Age, qu’une 
esp&ce nette et distincte. Bufifon pensoit que cfetoitla femelle 
du troupiale noir, et M. Bose s’est assure du contraire. II est 
ainsi dlcrit: 

Longueur totale, six pouces et demi. Son bee est court, 
tres-^pais, noir, a iris gris&tre. Sa fete est d’un brun de 
suie, un peu ferrugineux. Le derri&re du cou et de la poi- 
trine sont d’un noir-viol&tre brillant. Le dos , les couvertures 
des ailes , le ventre , les plumes uropygiales et anales sont d’un 
noir-bleu&tre brillant. Toutes les pennes sont noires, un peu 
bleu&tres sur leur bord exferieur. La queue est peu fourchue; 
les pieds et les ongles sont noirs. 

La femelle est d’un gris-brun uniforme, avec le menton 
blanch&tre. 

Ce troupiale habite l’Anferique septentrionale ; il paroit en 
D&embre dans la Caroline et en part en Mars. Il vit par 
troupes nombreuses , et fr&juente de preference les lieux 
aquatiques. Son bee le rapproche beaucoup des bruans, et 
peut-£tre est-ce dans ce genre qu’il devroit £tre place? 

Troupiale noir : Icterus niger , Daud., t. 2,p. 35 1; Oriolus 
niger , Gmel. ; Petit troufiale noir , Buff. ; Ploceus , Cuv. 

Daudin rapporte que cet oiseau n’est pas plus long que le 
gros-bec d’Europe; que son bee est noir, son iris brun rou- 
ge&tre; son plumage noir luisant, a reflets violets; sa queue 
foiblement fourchue, et que ses pieds sont noirs. 

Le troupiale noir vit dans toute la Guiane par troupes con- 
siderables, qui recherchent les baies, les graines et m£me les 
petits insectes. 
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Troupiale ferrugineux : Icterus ftrrugineus , Daud. , t. 2 , 
p. 35l ; Oriolus ferrugineus , GmeL; Rusty oriole , Penn. 

Cette espdce est loin d'etre authentique. On la ddcrit ainsi: 
Longueur, sept ou huit pouces ; bee brun£tre; plumage noir; 
reflets purpurins sur la tdte et sur le haut du cou. Une lache 
noire allant des yeux a la nuque. Abdomen obscur ; ailes et 
queue d’un vert luisant, avec lea pennes borddes de ferru- 
gineux. Les pieds sont obscura. 

EUe habite l’Amdrique septentrionale et Emigre annuelle- 
raent, suivant les saisons. 

Troupiale sxffleor deSaint-Domingue: Icterus viridis, Daud., 
t. 2 , p. 35 2 ; Oriolks viridis, Lath.; Oriolus virens * Grad.; 
Petit Baltimore vert, Brass* f t. 2 , pi. 10 , fig. 2 ; Buff., Enl. 
236, fig. i.' 

Ce troupiale est nommd siffleur h Saint-Domingue , saftrif, 
parce que son chant est ime sorte de sif9ene«t; ilala trifle 
dti pinson commun et environ six ponces de longueur to tale; 
le bee de couleur de coriie; la tdte , la gorge , le cou et le haut 
du dos d’un brun oliv&tre ; la poitrine de la mhne couleur, 
avec une teinte de roux; le bas du dos, le ventre et les fiancs 
d’un vert olive ; le bord de 1 ’aile jaune ; les grand es couvertures 
sus-alairfs brunes, borddes de jaun&tre; les pennes des ailes 
hrunes, borddes d'oliv&tre en dehors, de blanch&tre en de- 
dans ; la queue olivet re , rembrunie en dessus ; les pieds et 
les ongles noirs. 

Troupiale olive de Cayenne : Icterus . olivaceus , Daud., t. 2, 
p. 352; Oriolus olivaceus , Gmel. ; Buff. , Enl. 606 , fig. 2 . 

Ce troupiale habite Cayenne et le midi des Etats-Unis; il 
a environ six pouces de longueur totale. Son bee est noir;sa 
tdte, sa gorge, le devant de son cou et sa poitrine sont d’ua 
brun mordord, plus foned sur la gorge et tirant a l’orange sur 
la poitrine, ou le mordord se confond avec la couleur oliv&trt 
du dessous du corps; cette teinte , mais plus sombre, est ccllc 
de la partie postdrieure du cou, du dessus du dos, de la queve 
et des plumes des ailes les plus voisines du corps ; les pennes 
de l’aile et quelques gran des couvertures noires sont borddes 
de blanc en dehors ; les pieds et les ongles sont noirs. 

Troupiale chatain : Icterus castaneus, Daud., t. 2 , p. 353; 
Baltimore solitaire , Vieill. 
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Cette espece, que Daudin a d^crite comme nouvelle et queM. 
Vieillot dit Stre le m&le , a l*&ge de trois ans , du carouge a gorge 
noire, se rapproche beaucoup de la prdcddente, dont elle a 
aussi la taille. Elle a le bee noir; la t£te, le cou et le manteau 
d’un beau noir mat ; la gorge, la poitrine, le ventre, les plumes 
dorsales, uropygiales et angles d’un mar r on luisant ; l’abdomen 
et les plumes des jambes noir&tres; lesailes et la queue noires; 
les grandes couvertures sus-alaires termin^es de blanc et for- 
mant une bande transversale ; les pieds et les ongles noirs. 

Cet oiseau donne a son nid une forme en demi-sphere : il 
Je compose de racines s£ches et fibreuses, et le suspend aux 
branches des arbres, qu’un grand nombre d’individus choi- 
sissent pour dtablir leu* demeure. 

Troupiale acutipenne : Icterus caudacutus , Daud. , t. 2,pag. 
352; Oriolus caudacutus, Gmel. ; Sharp tailed oriole , Lath., 
pi. 6, p. 17; Emberiza oiyzivora , Linn., Lath.; Wils. , Orn. , 

I. 2, p. 48 , pi. 12, fig. 1 et 2 ; rORTOLAN DE LA CAROLINE, 

Briss. , t. 3 , pi. 1 5 , fig. 3 ; 1’Agripenne ou 1’Ortolan de riz , 
Enl. , 388, fig. 1 ; Red-bird , Edw., pi. 291, Suppl. 

La plupart des auteurs rangent cet oiseau parmi les bruans ; 
aussi ne le pla^ons -nous a la suite des troupiales que pour 
indiquer qu’il forme le passage du genre Icterus au genre 
Emberiza . Ce ebatnon intermldiaire compose le genre Lei'stes 
de M. Vigors ; on doit y joindre encore le tanagra bonariensis 
de Gmelin, figure par Bufion sous le nom de tangavio, pi. 710. 

Enfin , e’est encore sur les limites des troupiales , des tisse- 
tins et des fringilles que viendra se placer lefringilla pecoris 
de Gmelin, ou emberiza pecoris de Wilson, dont Brisson avoit 
fait son pinson de Virginie t et que Bufion a dlcritsous le nom 
de brunet et a figure sous celui de troupiale de la Caroline, 
Enl. , 606 , fig. 1 . 

Parmi les especesadmises par M. Vieillot ou d^crites d’apres 
d’Azara, et qui appartiennent aux vrais troupiales, nous ci- 
terons les suivantes. 

X»e Troupiale chopi : Icterus chopi ; Agelaius chopi , Vieill., 
Diet., t. 34 , p. 537. 

M. d’Azara ayant classd cet oiseau parmi les troupiales , je 
me conforme a la decision de ce savant naturaliste, en le 
pla$ant ici. Le chopi est, dit-il, d’un naturel peu farouche. 
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mais plein de finesse et de ruse; quoiqu’il p&aetre dans les 
cours, les salles , les galeries des habitations, il sait £ viler 
les pteges et y tombe rarement. Son vol est rapide , mais 
souvent interrompu j il attaqne quelque oiseau que ce soit, le 
pours u it avec acharnement, se cramponne sur son dos et le 
frappe k grands coups de bee. Si un oiseau de proie, tel que 
le chimango ou le caracara , ainsi attaqu£, se pose pour se d 6- 
livrer de son ennemi, celui-ci se place k neuf ou dix pieds 
de distance et fait quelques mouvemens d’un air distrait, 
comme pour donner a entendre que ce sont des signes de 
paix; mais si le caracara se fie a ces apparences , detourne 
la t£te pour regarder d’un autre c6t£, le malin chopi recom- 
mence tout a coup ses insultes et ses attaques , et parvienl 
ainsi a chasser au loin tout ce qui l’incommode. 11 reconnoit 
a une grande distance ses ennemis a leur physionomie et 
m^me a leur ombre. Il avertit du danger par un sifflement 
toute la gent volatile , qui , a ce signal, s’^ebappe et se cache, 
tandis que le courageu* chopi ne fuit, ni ne craint: il se 
prepare au combat pour chanter bientbt sa victoire, et ce 
chant de triomphe commence par l’expression du nom mime 
de l’oiseau et continue par un sifflement gracieux et vari& 
C’est un des premiers oiseaux qui se font entendre au lever 
de l’aurore , et on l’enterid accompagner de sa voix le son 
des cloches ou tout autre bruit. On le voit alors souvent 
perch£ sur les girouettes et les toits , d’oit il part pour vi- 
siter les campagnes et les habitations. Il place son nid dans 
les trous des murailles, des rochers et des arbres, ou sousle 
toit des maisons; qnelquefois sur les branches £paisses, hautes 
et defiles des orangers ou des arbres touffus. Ce nid est tou- 
jours construit de buchettes ou de petites pailles en dehors, 
de plumes douces, de filamens et d’autres matieres sembla- 
blesmal arrangeeset en petite quantity en dedans. La ponte, 
qui a lieu en Novembre et qui ne se renouvelle point, est 
compos^e de quatre oeufs blancs ; les petits sont nourris de 
sauterelles et d’autres insectes. Le pere et la m£re les ali- 
mentent mgme en cage, quoique nouvellement priv^s de 
leur liberty. Le chopi a neuf pouces et demi de longueur to- 
tale ; le tarse ^cailleux et rude; la queue Itagle; les plumes 
de la t£te et du cou strokes, point ues, un peu longues, 
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frudes, formant, par leurs bords relev^s, une espice de pe- 
tite caviteou de gouttiere, mais iellemcnt appliqu^es lea 
lines sur les autres que la p t£te res te plate dessus et est tres- 
rdtr^cie sur les c6b£s. Le plumage , le bee et le tarse sont 
d’un noir profond , sans aucun reflet ) l’iris est d’un hruji 
clair : la premiere livrde des jeunes offre un melange de 
brun , de roux et de ^leu&trc sur tout le corps , du rougeAtre 
sur les couvertures supdrieures et les pannes interieures des 
ailes ; du noir&tre sur les autres pennes et sur la queue , avec 
des bordures rouge At res. Parini ceux-ci on reconnottles sexes 
en ce que les mAles ont plus de rougeAtre sur les couvertures 
sup^rieures da l’aile et les femelies plusde noir. Leur premiere 
mue dure pendant $ix ou sept enois; elle commence deux 
znois a pres leur paissqnce, epoque a laquelle il leur tombe 
queiques plumes , qui sont remplacees par d’autres plus noires, 
at cala continue jusqu’a ce que leur plumage devienne et 
reste entierepient noip, avec des reflets violets; mais ils con- 
servant, sous Paile, une tache de couleur iabac dEspagne: 
dans cet £tat ils n’ont que huit pouces de longueur to tale et 
n’ont qu’un cri de rappel , lorsqu’ils se rassemblent en troupes 
separ^es des yieux. Ce n’esi qu’a uri an que leur chant com- 
mence a prendre de la^r^gularitd , et ce n’est qu’a deux ans 
que leur plumage est parfait, que leur bee s’alonge, que 
leur face se rdtr^cit , que la t£te et le cou $e recouvrent d«e 
plumes longues , £troites , series les unes contre les autres, 
et replies en gouttiere ; les reflets se perdent, des modifica- 
tions vatient 1& chant, et Pinstinct acquiert plus de finesse. 

Troupiale chrysopt^re : Icterus chfysopterus ; Agelaius 
ehrysopterus , V ieill. ; Oriolus cayancnsis, Lath. 

. Cette espece se trouve dans toutes les grandes ilea AntiUe# , 
k Cayenne, a Tile Saint-Tbomas et au Paraguay. Le mAle est 
totalement noir, a l’exception des couvertures supdrieure* 
et inferieures des ailes, qui sont d’un beau jaune ; l’iris ,es| 
de cette couleur; la queue arrondje a son extr^mitl ; le bee 
et les pieds sont holts. Longueur totale , six pouces et demi 
a sept pouces. La femelle a le desatts et les c6t& de la t£te 
noirAtres; les sourcils d’une teinte plus claire; le dps d’ug 
fcrun fonce ; les plumes des autre^parties sup^rieures et des 
inftrieures, noires, et bord^es de roussAtre ; mais sur les der* 
55 . 33 
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nieres les bord ures son t plus 4troites et d’une nuance plus 
foible; son aile est pareille a celle du mile. Le jeune mile 
lui ressemble pendant sa premiere annle. 

• Le Troupialb des bois noir et couronn£ ; Icterus dubius , 
Vieill. 

M. Vieillot a d^crit cet oiseau en ces termes: 

II n’est pas certain que cet oiseau, dgcrit par M. d’Azara, 
sous le Qom de tordo de bosque coronado y negro, soit un ve- 
ritable troupialc. II a le bee presque droit et comprimd sur 
les cites ; la langue assez grosse , triangulaire et pointue ; les 
narines circulates ; la queue cuneiforme ; sept pouces de 
longueur totale ; une belle calotte couleur de feu sur la 
tete; les couvfertures inferieures de l’aile et une partie des 
superieures , d’un tres-beau blanc ; le reste du plumage d’un 
noir a reflets bleus ; le tarse noir&tre; le bee noir en des- 
sus et a sa pointe , d’un bleu celeste clair en dessous ; Tins 
d’un brun fonc£. Un autre individu , que M. d’Azara re- 
garde comme un jeune en mue qui quittoit son premier 
plutnage, vraisemblablement roussitre, pour prendre eelui 
des adultes, avoit des taches longues et rousses sur la ca- 
lotte rouge de la t£te ; le reste de la tete , la gorge et le 
cou en entier noirs; les ailes et leurs Couvertures m^lan- 
g^es de noiritre , de roux, de noir et de rouss&tre; les cites du 
corps et de la queue plus ou moins noirs, plus ou moins roux. 

Le Troupials brun-rougeatre : Icterus badius; Agelaius ba - 
dius , Vieill. 

• Cet oiseau est rare au Paraguay et a la riviere de la Plata. 
M. d’Azara l’a rencontre seul et quelquefois par paires; il a 
sept pouces de longueur totale ; une petite tache noire entre 
la narine et Peril; la t£te , le cou , le dessous du corps et les 
couvertures inferieures des ailes bruns et a reflets bleu&tres; 
le corps en dessus et les petites couvertures superieures des 
ailes d’un brun fonce; les moyennes et grandes couvertures 
bordees de rouge&tre sur un fond noir&tre , qui est la cOuleur 
de la queue; les pennes alaires avec leur tige et leur extrdmitC 
noiritres, et le reste rougeitre; le bee noir, le tarse noiritre, 
et Pins roux. C’est le tordo pardo roxiso de M. d’Azara. 

> ' Thoupiale a calotte egAsse ; Icterus ruficapillus ; Agelaius 
ruficapillus , Vieill . 



Digitized by VjOOQle 




TRO 5i5 

M. d’Azara , qui Pappelle lor do corona de canela, n’a vu , 
au Paraguay, que dix individus de cette espece. Ils avoieut 
^td pris par les naturels dans un marais. Cet oiseau a sept 
pouces deux lignes de longueur totale ; le dessus de la t£te , 
la gorge et la moitiE de la partie ant^rieure du cou, d’une 
l>elle couleur rousse de tabac d’Espagne ; tout le reste est 
d’un noir profond. Cette espece se trouve aussi a Cayenne et 
au Brasil. 

Troupiale de Carthacene ; Oriolus carthaginensis , Lath. 

> Cette espece est certainement tres-douteuse. M v Vieillot l’a 
admise, et nous reproduisons sa description. 

>■ Scopoli (Attn. hist . nat * , tom. 1 , p. 40 ) a dEcrit cet oiseau 
dans la menagerie de l’empereur d’Allemagne, et lui a donriE 
le nom latin de coracias carthaginensis , parce qu’il a 6t& e n- 
voyE de CarthagAne d’AmErique. Sa taille est celle du loriot. 
11 a le bee et la t&te noirs ; la poitrine, le ventre et le crou- 
pion jaunes; les ailes et la queue rousses , tachet^es de noir'; 
• une strie blanche nait a l’origine de la mandibule supErieure 
et s’Etend sur les c6t£s de la t£te jusqu’A la uuque ; le dos est 
vari£ de^ roux et de brun. Ce troupiale est criard et d’un 
caracfcere inquiet. 

Troopiale dragon: Icterus vircscens; Agelaius virescens , 
Vieillot. 

II se trouve au Paraguay et a BuEnos-Ayres. Le nom de dra- 
gon a EtE impost a cette espece par M. d’Azara a cause de sa 
couleur. II a huit pouces sept lignes de longueur totale ; la 
t£te noirAtre ; le devan t du cou brun ( quelques individus ont 
du jaune au haut de la gorge ) ; la poitrine , le haut du ventre 
et les couvertures des ailes , k l’exception des grand es , jaunes; 
tout le reste du plumage d’un brun noirAtre , lav£ de ver- 
dAtre sur le croupion ; le bee brun fonc£, et le tarse noir. 

Troupiale a Epaulettes rousses : Icterus pyrrhopterus ; Age- 
laius pyrrhopterus , Vieill. 

. M. d’Azara , qui , le premier , a dEerit ce troupiale, sous le 
nom de tordo negro cobijas de canela , s’exprime ainsi a son 
sujet: « C’est un oiseau vigoureux; il marche quelquefois sur 
la terre ; il vole avec force et il est defiant ; son ceil est 
petit; sa t£te, rEtrEcie en devant; les plumes qui la recou- 
vrent sont senses l’une contre l’autre. Cependant je pease 
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p’il doit £tre sdpare dts troupiales, a cause tie *&' -queue 
plus longue et fortement ^tagee, de son vol, de sea jamhes, 
lie ses pieds et de ses doigts plus courts; de son coips plus 
ddli# , de la quatri^me peane de l’ailc plus longue que les 
autres ; du bee plus effild , aminci et sans enfoncement a 
•a base; enfrn a cause de la couleur roues e de l’iris. Ces 
differences so nt- el les aasez ess en tie lies pour l’&oigner' de ce 
genre? Au reste , on le voit en petites troupes,. et on ne 
remarque point de dissemblance entre les sexes* -Ces oiseaux 
Be s’^loignent pas de la lisi^re des bois et des halliers; ils 
ne fr^quentent jamais les Iieux aquatiques, ni les bois*. ils 
ne mangent point de grains et ne vivent que; d’insectes. 
Us construisent leur nid a la pointe des branches^ longues 
d’une palme , entrelacCnt et arrangent des brins de paille 
ddlide , qu’ils fortifient avec des feuilles ; les liens qui les 
attach ent et le poids du nid, font plier un peu les feuilles, 
de sorte que le berceau est a b rife de tous cdfes et qu'il est 
couvert en dessus par la branebe elle-nfeme. 11 n’esf point 
gorai en dedans, et, quoique tisfcu en forme de bourse sus- 
pend u e, il est si court que son fond ne ddpasse pas les feuilles. 
La ponte est de trois oeufs. * 

Cette espece a hu it pouces et un tiers de longueur totale; 
la queue compos^e de douze pe lines 4tag£es , dont l’exfe- 
rieUre est plat courte de-dnzfc lignes que les quatre intenne- 
diaires; les narines assez larges, plaeees t res- pres des plumes 
du front et recouvertes par une petite membrane a leur par- 
tie, supdrieure ; la langoe etroite , longue, dure et comme usde 
a m- ptinfce ; le tarse rofemte et long de onze lignes ; tout le plu- 
mage 9 le bee et les pieds d’«m noir profond , k i’exceptioa d’une 
iaefee d'un roux vif on de couleur de tabac d’Espagoe , large 
de six lignes, qui est au milieu des couvertures supdrieures 
de l’aile. Le mile , la feme lie et le jeune , se ressemblent. 

Troupialb guirahuro : Icterus Agdaius giitrahuro , Vieill. 

Le nom impost a cet oiseau est du Ian gage des Guaranis , 
et veut dire oiseau noiret fachtux ; mak, dit M. d’Azara, au- 
dio e de ces qualifications ne ct/iwient a l’oiseau de cet article < 
cependant il le d£crit sous ce nom. D’auires l’appelfent gui - 
rahu hatmado , parce qu’ii vit dans les lieux fcutnides; et quel- 
ques-uns dragon, a cause de sa couleur. 11 mil asaez comnuut 
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au Paraguay, dans le voisinsge des faux slagnantes : an le 
trouve aussi a la riviere de la Plata. II se rassemble par petitej 
troupes ; il se perche sur les arbres et sur les planies aqua- 
tiques. 

Cette esp£ce construit son nid dans les jonca , Pattaebe k 
deux petits rameaux qui font la foureke, de sorte qu’il parott 
comm e suspend u a cette fourche : il est petit, profond, formd 
de paillesmenues , sansaucune garniture int^rieure, etdevd 
de trois palmes au -dessus de la terre. La ponte est de trois 
amfs blancs et tach& de raux. Ce troupiale a neuf pouces u.a 
quart de longueur totale ; la t^te et le devant du cou noir&e 
tres ; le derri&re de la t£te, le baut du dos , les pennes et Iff 
grandes couvertures supdrieures des ailes d’un brun fonc£ et 
1 avd foiblement de jaune ; les couvertures supdriettres de la 
queue de la mdme teinte et borddea de jaune; le reate dn 
plumage d’un jaune pur; Piris ch&tain ; le bee et les piedf 
noirs. Sonnini rapporte cet oiseau au carouge de Sain td>o- 
xningue; mais c’est de sa part une mdprise. Il a dependant, 
dans son genre de vie, une grande similitude avec le troupiale 
commandeur . 

lei se termine la sdrie des espdees de troupialea admises 
dans les auteurs. Nous en connoissons encore quelqqes-unes 
de nouvelles, d’autres qui auroient besoin d’une complete 
revision; des genres nouvellement proposes encore par M. 
Swainson ; mais comme le genre Icterus reclame une dtutile 
spdeiale , et doit faire Pobjet d’une monographie avec figures, 
que nous prdparons , nous nous bornerons a rapporter 1’dtat 
a duel de la science et les opinions des auteurs sur ce genre 
dminemment rempli de confusion. (Cn. D. et Lesson.) 

TROUP1E. (lehthyoL} Voyez Trocpilli. (H. C.) 

TROUPILLE. (lehthyoL) Un des noms marseillois de la 
Torville. Voyez ce mot. (H. C.) 

TROUSSE-COL. ( Ornith, ) Nom vulgaire du torcol 9 yunx 
torquilla. ( Cn. D. et L.) 

TROUT. ( lehthyoL ) Nom angloia de la Taurra. Voyez ce 
mot. (H. C.) 

TROUTE .(lehthyoL) Un des noms de province delaTautTS. 
Voyez ce mot. ( H. C. ) 

TRQUTOEN. ( lehthyoL ) Aux lodes orientales les Holland 
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dois donnent ce nom au herissori de mer.'Voyez Diodok* 

(H. C.) 

TROVISEO. (Bo/. ) Le sain-bois , daphne gnidium , est ainsi 
nomm^ en Portugal, selon Vandelli. (J.) 

TROX. ( Entom .) Nom donn£ par Fabricius a un petit genre 
d’insectes col^opt^res pentam^res , de la famille des lamelli- 
cornes ou potato ceres, confondus auparavant avec les scara- 
bees. 

Ce nom detrox, empruntl du grec Tpa>£ d’Aristote, in- 
diquoit un charanson, au moins les auteurs Pont traduit en 
latin par gurgulio . II vient probablement du verbe Tp dyad > 
jemange, je range . 11 parott que Fabricius Pa pris au hasard , 
car il n'indique aucune particularity de maeurs. 

Voici comment nous caractlrisons ce genre peu nombreux 
en espices : T£te engagle dans le corselet et cachee en des- 
sous. par la premiere paire de hanches; chaperon tres-court, 
ne couvrant pas la base des antennes, qui est velue ou dont 
les premiers articles sont h6ri$s£s de poils roidcs; yiytres sou- 
vent soud^s; pas d’ailes. 

On peut voir, par Panalyse et a Paide du tableau synop- 
tique que nous avons fait insurer a la fin de Particle p^talo- 
cyres, comment en effet ce genre se distingue de tous ceux de 
la mime famille; car, k Pexception du genre Scarab^e pro- 
prement dit, qui a le chaperon extrlmejraent court, tous, tels 
que les bousiers, les hannetons et les genres voisins, ont 
cette partie du front ex tremement dlveloppye. Or, les sca- 
rabdes n’ont pas les premiers articles des antennes ^pineux. 

On n’a point encore fait connoitre les larves des trox. II est 
probable que leurs mceurs sont analogues a celles des in- 
sectes parfaits, que Pon trouve dans les lieux sablonneux or- 
dinaireinent autour des charognes ou des parties animates 
desslchyes , qu’ils rongent k la maniere des boucliers ou 
silphes. 

Leurs dlytres sont coriaces. On a peine a concevoir com- 
ment ces insectes p rives d’ailei peuvent subvenir a leur 
subsistance, puisqu’ils se nourrissent de matieres animates. 
Lorsqu’oh les saisit , ils font entendre un petit murroure 
plus ou moins rapide, qui depend, ainsi que nous nous 
tn sommes souycni assures , du frottement de la totality de 
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l’abdomen, et probablement de sop extr&nitd libre et de ses 
bords contre les elytres sondes qui font l’office d’une voAte 
sonore ou vibratile. 

Nous avons fait figurer une espece de ce genre sur la plancbe 
4 de l’atlas de ce Dictionnaire, sous le n.° 9; c’est 

1 . Le Trox h£riss£, Trox hispidus. 

Car. Corselet peu in^gal; Elytres strips, a points saillans 
dans les stries, slpares par des faisceaux de poils. 

On le trouve assez commundment dans les lieux sablonneux 
des environs de Paris, avec lesuivant , dont il n’est peut-£tre 
qu’une variety de sexe. 

2. Le Trox des sables, Trox sabulotus. 

Car. Corselet inegal ; dlytres stries , a lignes en fancies , 
rugueuses. 

3 . Le Trox du gravier, Trox arenarius . 

Car. Corselet sillonne en long; Elytres strips. . 

C’est une tr^s-petite espece , moitie moins grosse que la prd- 
cedente , n’ayant guere qu'une ligne et detnie de longueur, 
avec des poils rouss&tres sur les dlytres et le corselet. Ces trois 
especes ne sont pas rares aux environs de Paris. (C. D. ) 

TROXIMON, (Bot.) Genre de plantes dicotytedones de la 
classe des synanthdrees ou composes , famille des chicoracdes , 
et de la syngdndsie eg ale de Linnaeus, voisin des salsifis (tra- 
gopogon). II ^st caractlrise ainsi : Calice ou involucre oblong, 
conique, simple ou form£ d’^cailles imbriqu£es; receptacle 
pointing; aigrette sessile, poilue. ( Dans les tragopogon l’ai- 
grette est stipitee et plumeuse.) 

Ce genre, Itabli par Gaertner , comprenoit le tragopogon 
dandelion , Linn. II a 6 t 6 depuis adopts par Persoon, qui y 
ram&ne les tragopogon virginicum , Linn. ; dandelion , Linn. , et 
lanatum , Linn. Pursh et Nuttai d^crivent deux autres espi- 
ces de ce genre : ce sont les troximum glaucum et marginatum 
ou cuspidalum ( Nutt. , PL North Amer ., 2, p. 127), qui crois* 
sent dans l’Am^rique du Nord. Rafinesque-Schmaltz peuse que 
les especes acaules doivent faire un genre , qu’il nomme 
Agoseris , mais qui n’est point adopts. ,Curt Sprengel ne con*- 
serve dans^ce genre que les troximon glaucum et marginatum 9 
Pursh .* il renvoie les especes indiqudes par Persoon , aux 
genres Scorzonera et Krigia . (Lem.) 
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TRUBLE. (Ornilh.) Belon donne tt ttdiii Comm* M&nt 
usitC de son temps pour designer Id Spatule blanche, platalea 
europcea, ( Ch. D. et L. ) 

TRLJCTA , TRUTTA. ( Ichthyol . ) Nobis la tins de la Teuite. 
Voyez ce mot. ( H. C. ) 

TRUELLE VERNIE ou A RAMONEUR. ( Bot .) Notn sou* 
ICquel Paulet (Traits des champ., a, pag. 91 ,- pi. 10, fig. 1 ) v 
a dCcrit le boletus obliquatus , Bull., qui est le Polyporus lac* 
catus , Pers. , dCcrit dans ce DietionnairC k Particle PoLrponos, 
Sous le n.° i 3 . ( Lem. ) - 

TRUELLUM. (Bot,) Le genre , fait sous ce nom par Hout- 
tuyn, est rapportC avec doute par ^Villdenow au polygonum 
perfoliatum de Btirmann. (J.) 

TRUEN. ( Ornith .) Synonyme de stercoraire a grande queue. 
(Desm.) 

TRUFFE^ Tuber. (Bot.) Genre de plantes eryptogames de 
Id famille des champignons et de l’ordre des lycbpCfdacCes 
oti angioga stre, tres- remarquable par sa forme, sa structure 
et la manure de vegCter de ses especes , qui ne vivent que 
soils terre. 

Ces champignons sont earactCtisCS par leur forme arron- 
die, tuberculeuse dulobCe; par leur Surface tant&t lisse, tan- 
tilt hCrissCe de rugositCs arrondies ou d’aspCritCs pyramidales; 
par leur substance, qui est tin tissu presque homogine kl’oeii 
hu, mais formC de ramifications ou d’especes de tiges ou de 
rameaux sur lesquels sont des vCsieuIeS ( cellules , Adans. ; per 
ridium ou sporanges, Link, Fries, etc.) pCdicellCes, presque glo- 
Biileuses , contenant deux a quatre petits globules (sporidies, 
Mniinules ) entrem£lCs de quelques grains verruqueux , qui 
paroissent Ctre des globules non dCveloppCs, avortCs. MichCli , 
le premier, a entrevii Porganisation des trtiflfes: il a fait re- 
marquer les VCSicules, les globules qu’elles contiennent, ainsi 
que la presence dfes grains rerruqueux (Mich., Gen., pi. 102)* 
Ges premieres donnCes ont servi a Adanson pour caractlriser 
lfc genre Truffe ,* mais ce naturaliste n’en connoissoit pas en- 
core la vraie structure. Link, dans ces demiers temps, et 
Fries Font tbiCux dCfinie. C’eSt k M. Turpin qu’on doit enfin 
nne cohnoissance Juste de la structure des trulls, et cet ob- 
serve teur a reconnu qu’elies ne sontjju’un tissu de Ylsiculea 
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tyui , en se developpant, contiennent de petites (ruffes oil 
truffin elles. Ces v^sicules fertiles se tirouvent au milieu d’au- 
tres qui sont avortees ou rudimentaires , de formes varices , 
oblongues , along£es, ff£s - longues , el qui forment la subs- 
tance de la truffe. ( Yoyez Pallas de ce Dictionnaire, cah. 
n.°* 53 .) Ce sont ces v&icules rudimentaires qui ont sans 
doute ete prises pour des p^dicelles. 

Les (ruffes , lors de leur maturity parfaife, ne se r^dnisent 
point en poussiere, comme les lycoperdons, avec lesquels 
Linnaeus les avoit rtfunis; cette propriety leur devenant inu- 
tile, habitant sous terre; elles se reduisent au contraire en 
une espece de gel£e ou de bouillie. 

Les (ruffes sont pcu no mb re uses en especes; leur grandeuf 
varie commun&nent d’un a deux ou trois pouces de dia- 
metre. Elles se rencontrent principalement dans les regions 
temp^r^es de la terre, et croissent sous terre, pres de sa sur- 
face. Elles vivent long-temps et se multiplient en se decom- 
posant. L’odeur parfum^e qu’elles exhalent , les a fait recher- 
cher de (ous les temps et par tous les peuples; cette odeur 
m£me sert a les ddceler dans \ep lieux 0(1 elles croissent. On 
peut diviser les especes en deux sections, selon que leur 
surface est chagrinle ou lisse. 

i. * Surface scabre, hirissie d’aspdritds ou de pointes . 

(Truffes proprement diles; Tuber, Mich., Adans.) 

i. La Truffe comestible ou Truffe noire : Tuber cibat;ium , 
Sibth. , Bull. , Champ. , pi. 356 ; Pers., Synops. , i 26, et Champ, 
comest., pi. 356 ; Turp. , atlas de ce Dictionnaire, cah. n.° 53 , 
pi. I.**; Fries, Syst. mycol. , 2, p. 290; Ntfes, Syst. , fig. 1 47 ; 
Sow., Engl. fung . 9 pi. 309; Lycoperdon tuber , Linn.; Tubera 9 
Matth. , Comment., 341, Icon.; Lobel , Icon., 2276; J. Bauh., 
Hist.; Tuber brumale , Mich., Gen. , pi. 102 ; Lycoperdon gala* 
sorum, Scop. ; TrCffe noire ou d’hiver , Paul., Tr. des champ., 
2 , pag. 435 , pi. 198, fig. 5 et 6 ; Tuber , Pline; Hydnum , 
Th^ophr., Dioseor. , etc. Arrondie , noire ou grise a Pexte- 
rieur, priv^e de toute espice de racine, ayant la surface 
h^rissee de petites Eminences arrondies , quelquefois pyrami- 
dal , a quatre faces. La chair est blanche , grisatre ou noi* 
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r^tre, avec dec marbrures noires ou brunes. Cette espece eat 
la trufife par excellence, si recherchle par son odeur plnl- 
trante et parfumle, etpar sa saveur agreable, qui en fait les 
dll ices des gourmets ; c’est Passaisonnement le plus estiml par 
les gastronomes; aussi a-t-elle Itl celebre dans tous les temps, 
et beaucoup d’auteurs ont-ils lerit sur son sujet : c'est ce dopt 
nous allons donner un court aper$u. 

Les trufifes se rencontrent en Europe, splcialement dans 
les regions templrles et auslrales , en Afrique , en Asie et 
mime dans TAmlrique septentrionale. Dans certaines con- 
tries, comme le Pilmont, et le Pcrigord en France , elles se 
trouvent avec une abundance Itonnante ; elles se plaisent 
dans les terrains argileux, mills de sable, lagers, humides, 
gravel eux, et, quoique souterraines, elles vlgetent asses pres 
de la surface de la terre, a trois ou six pouces de profon- 
deur. On observe que le terrain oh elles abondent offre cer- 
taines ger$ures , qu’il rend, lorsqu'on le frappe, un bruit 
sourd, et que sa surface prlsente un exhaussement , d& au 
grostissement des trutfes. On remarque que plus les trufifes 
sont nombreuses dans une truflier* , plus elles sont grosses. 
L’odeur qu’elles rlpandent est a peine sensible hors de terre, 
si ce n’est pres de sa surface. Elles ont ordinairement le vo- 
lume d’un oeuf, mais on en trouve de dimension plus petite; 
elles sont aussi quelquefois plus grosses , et Haller en cite du 
poids de quatorze livres. C'est parliculierement dans les forlts 
de chines et de ch&taigniersqu’on observe en France des truf- 
fieres , c’est-a-dire les lieux ou croissent les trufifes. Cette re- 
cherche, qui seroit trls- difficile, les .trufifes etant souter- 
raines, est des plus aisles par suite de l’aviditl extreme que 
les cochons ont pour cette tublrositl vlgltale, qu’ils dlcou- 
Trent prorap tement; c’est uu moyen tres-usitl pour recolter 
les trufifes. ( On dresse encore des chiens a cette recherche , 
qui a lieu a Pentrle de l’hiver et pendant l’hiver, c’est-a- 
dire du mois d’Octobre au mois de Janvier, Ipoque ou les 
trufifes sont mftres ou de meilleure qualitl. ) Pendant cette 
rlcolte il faut la plus grande surveillance, car 1’ayiditl des 
cochons pour les trufifes est telle qu’ils n’ont point besoia 
d autre stimulant pour bouleverser le terrain, d l terror et 
abtmer les trufifes, qu’il faut avoir aoin de recueillir en- 
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tiires etdebarrass^es de la tefrre qiii les enveloppe. Le 
mime inconvenient n’a pas lieu avec les chiens : ceux-ci, 
plus dociles, peiivent 6tre dresses a cette recherche. Leur 
sec ours est employe, en Piemont , comme il est dit dans le 
pofe'me sur les truffes de Vigo, et dans le Hampshire en An* 
gleterre (Sow., Engl. fung.). L’habitude peut faire connoitre 
les lieux oh croissent les truffes; quelquefois aussi, comme 
elles sont la proie de diverses larves d’insectes, apergoit-on a 
la surface de la truffiere ces m€mes insectes parfaits voltiger; 
c’est encore un moyen de decouvrir les truffes. 'L’un de ces 
insectes, parasite, est en France, dans la Bourgogne et dans 
le P^rigord , une espece de tipule fort petite, qui pullule 
extrlmement. De Borch a observe en Pi&nont une espece de 
mouche a yeiix rouges , dont la larve vit aux d£pens des 
truffes. On remarque encore que lorsque les truffes prennent 
leur dbveloppement , elles soul£vent la terre, cireonstance 
qui peut £tre aussi un indice pour les decouvrir, quand elles 
sont en families. 

Quand les truffes ont acquis le degrb de maturity conve* 
nabie, elles se gercent, se fendent et se convertissent en 
bouillie, et de leurs debris naissent de nouvelles truffes. 

Plusieurs agriculteurs et quelques botanistes ont cherch£ 
a multiplier les truffes en les transportant et les semant pour 
ainsi dire dans des truffi£res artificielles ou lieux pr^pards a 
cet effet. Leurs efforts n'oiit pas 6t6 sans quelques succ£s, mais 
ce genre de multiplication n’a pas eu de suite : il n’a £t£ 
qu’une experience qui prouve la possibility de la chose. 

Les truffes pr&entent un certain nombre de variates, mais 
il est probable que plusieurs esp£ces sont confondues sous le 
nom de truffe comestible. Un travail special sur ces plantes 
est encore a dbsirer. Les variates principales sont celles-ci, 
d’apres Bulliard : 

i.° La truffe noire , qui est noire en dehors, noirhtre en 
dedans, avec des ligues rousses dispose es en rlseau. 

2. 0 ha. truffe grise , qui est d’abord blanch&tre, puis d’un 
brun c end re. 

3.° La truffe violelte t dont la couleur est d’un noir violet. 

4. 0 La truffe h Vail . Bulliard cite cette truffe comme une 
variety de le truffe comestible, mais elle en parol t distincte; 
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elle est presque cendrde et rdpand Fodeur de Fail ( voytt 
ci-apres Fespdce 3, truffe grise). II est possible que ces va- 
ridtds soient quelquefois des Ages diffdrens dela m£me plante, 
c’est ce que les observations de Pallet ten dent a fa ire croire. 
Selon ce mddeciri, il faut nne unnee entire a la truffe pour 
se former, et elle prdsente trois dtats principaux, qui offrent 
autant d’aspects diffdrens. Dans le premier dtat, c’est-a-dirc 
a la fin de 1’hiver ou au printemps , ces truffes ne sont en- 
core que des tubereules rouge&tresou violets, grands comme 
des pois j ces pois grossissent pen k peu et deviennent a pen 
pres comme des noix , en soutenant leur couleur pourpre- 
foncde jusqu’au moit de Juin; la chair est alors tres-blanche. 

Dans le deuiieme dtat, c’est-a-dire en dtd, la surface de 
la truffe est ddja noire et chagrinde; maissa chair est encore 
tres-blanche et a peine ses lignes grises marquent-elles, c’est 
ce qu’on appelle en Italie truffe d’dtd , et en France truffe 
blanche , qu’on vend a la foire de Beaucaire*, pendant le mois 
de Juillet, coupde en tranches fines; elle est alors un peu in? 
digeste et sans parfum. 

Dans le troisieme d(at , c’est-a-dire vers la fin de Tautomne 
et au commencement de Fhiver, la truffe est en maturity 
alors sa surface est trds-noirc et chagrinde, sa substance mar- 
brde ou marqude par des lignes d’un gris tres-foncd , son par* 
fum ddcidd , et elle est tres- bonne a manger; c’estce qu’on 
appelle truffe ndire, truffe d'hiver ou truffe ordinaire . Cet etat 
de maturitd est bientAt suivi d’unc sorle de dissolution de la 
substance interne de la plante , qni tombe en bouillie et jette 
ses semences , lesquelles donnent' bientAt lieu a ees grains 
tuberculeux, gros comme des pois,' dont on a parld. (Paul., 
T t. des champ., s, p. 456.) 

La truffe est un aliment dont on nA doit faire qu’un usage 
moddrd .* elle est tres-dchauffante et aphrodisiaque ; elle ne 
Cdnvient pas a tous les tempdramens : elle est contraire aux 
personnes bilieuses et nerveu&et , k celles dont Pestomac est 
foible. Les estomacs vigoureux peuvent seuls en faire tin usage 
habituel, dtant d’une difficile digestion. 

On apprdte les truffes de diffdrentes manidres, selon les 
pays. La meiHeure manidre de les manger et d’en ntieux sa- 
vourer le parfum est, au dire des gourmets les plus r&ffinds, 
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deles faire cuire sous la cendre et de Jes manger sans aucun 
autre appr£t. £n Piemont on les mange toutes crues, en sa- 
lade, ou sur la polenta avec la b&assine, etc. L’emploi le 
plus frequent des truffes est d’entrer dans Passaisonnement de 
divers mets. Chacun sait qye chez nous les truffes sont tres eu 
usage dans la charcuterie, la composition des patds les plus 
estim& et les voiailles farcies. On mange encore les tru fifes 
euites au yin de Champagne, en potage, en ragotits gras et 
znaigres; on en fait des cremes. Plus les tru fifes sont mit res et plus 
elLes sont agr&kbles au gofit. II y a encore cette remarque a 
faire, que celle de tel ou tel terroir est preferable a celle de 
tel ou telautre. En France , les truffes du P^rigord out une ceie- 
btrite non con testae et qui les fait rechercher par les plus 
Irian ds amateurs. Paulet donne Pin di cation de quelques pro- 
cedes particuliers de cuisine pourdeur appr£t, et que voici. 

i.° Truffes a la mardchale. Ce sont de grosses truffes bien 
brossles et lav^es, assaisonnees chacune d’une pincee de sel 
et de gros poivre, envelopp^es dans plusieurs morceaux de 
papier et placees dans une petite marmite couverte de cen- 
dres chaudes y ou on lea laisse une heure. On les sert en cet 
dtat. 

2. 0 Truffes a la Pdrigord* Elies sont bouillies entieres dans 
du vin, ou bien euites d’abord sous la ceudre et fricassees 
apres. 

3.° Truffes a Vitalienne, Ce sont des trufifes couples par 
tranches, m£ldes avec un peu d’huile , du sel, du poivre, 
du persil, des ciboules et des echalottes, avec deux gousses 
d’ail, piqu^es d’un clou de girofle. Qn laisse mariner un peu 
le tout, on le met ensuite quelque temps sur la cendre chaude ; 
on egoutte apres et on ajoute du bouillon ou du vin blanc, 
une croAte de pain beurr^ .et manil dans la farine; on fait 
bouillir le tout, on ddgraisse, et Pon sert avec du jus de 
citron, etc. 

4. 0 Truffes en p&te . Ce sont des truffes arranges dans un 
morceau de pAte bris^e. On couvre les truffes avec quelques 
bar des de lard , on ferme la tourte et on la fait cuire au four 
respace d’un>e heure. 

Les truffes peuvent .se oonserver en les mettant dans une 
glaciere 7 et encore en les envelop pant de gr&isse. 11 est des 
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contr^es oil on les fait desslcher pour les vendre et s’e n ser- 
vir dans les saisons oil elles manquent. 

En g&ilral , on remarque que les huileux et les corps gras 
ren dent les truffes non -settlement bonnes a manger, mais 
plus aisles a digger. Apr£s I’huile, le yin est l’ingrddient qui 
lui convient le mieux; et lorsque ces deux substances sont 
marines ensemble, ajoute Paulet , I’assaisonnement est parfait. 
Ainsi, dit-il, pour faire un bon ragpftt de truffes, ap res les 
avoir lsv£es et bien bross£es , pour enlever toute la terre , 
on les fait tremper dans 1’eau, ou, ce qui est mieux, dans 
l’huile; on les coupe ensuite par tranches et on les metsur 
le plat, avec de 1’huile ou du beurre , un peu de vin, du 
sel et du gros poivre. II y en a qui ajoutent des anchois et 
des petits oignons ; c’est l’affaire d’une demi-heure de cuis- 
son. On fait une liaison avec des jauaes d’oeufs. 

On composoit autrefois un sirop de trpffes : il dtoit form* 
de truffes, de mllisse et de chardon bdnit, bouillk darn de 
l’eau avec du sucre; on ajoutoit a la ddeoctuHaun gros d*eau 
distillde de miel, et demi-once d’esprit de rfn par ehaque 
livre de liqueur, et le tout dtoit aromatic avec un peu d’eau 
rose et de muse. Ce sirop s’administroit, dans les cas de foi- 
blesse, a la dose de deux onces et chaud. 

L’usage des truffes est rdpandu par toute la terre , et il 
existoit chez les anciens Grecs et chez les Romains : elles sont 
comprises dans les hjdnon ou hydnurn des Grecs. Ce nom. de- 
rive des mots vS'vov ou o/<IVov, dont le premier signifie ptuies 
et le second tumeur ou tubdrositd. En effet c’dtoit dans les 
temps de pluies qu’on faisoitla rdcolte des truffes; leur forme 
fubdreuse explique sa seconde denomination. Il est des au- 
teurs qui pr£tendent que notre truffe noire n’a pas dtl con- 
due des anciens et qu’ils ne possldoient que les truffes blanches, 
jfline donne ses tubera pour des plantes tubdreuses qui crois- 
sent sous terre et qui n’ont ni racine, ni tige, ni feuilles, 
ni ffeurs, ce qu’il regarde comme la chose la plus etonnante 
dans la nature, et que cependant ces plantes se multiplient 
d’elles-mifmes. 11 rapporte que les habitans de Mitylene r£- 
coltoient les truffes que les torrens d’eau leur apportoieni 
de Thiara , pays oil elles abondoient, et quails les semoient 
dans leur territoire , oil il n’y en avoit point d’autrqs* Cefait 
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seul prouveroit que les anciens attachoierit un grand prix aux 
truffes, puisqu’elles £toient un objet de culture et de soin. 
En effet, les anciens mangeoient les truffes cuites ou crues, 
prlparles de diverses manieres, et alors, comme a present, 
on recon noissoit que leur usage frequent nuisoit a la sant^« 
On leur attribuoit les quality pernicieuses d’occasioner l’a- 
poplexie et la paralysie, et cependant il paroit qu’elles £toieqt 
fort recherch^es et que celles d’Espagne jouissoient d’une 
certain e . c#£brit£, et ceci nous m£ne a rappeler , d’apres 
Pline, que le preteur Licinius, etaot a Carthagene en Es- 
pagne , ayant portd la dent sur une truffe , y sentit de la re- 
sistance et y trouva un denier romain. Cet accident n’a rien 
d'etonnant par lui-m£me, car on observe souvent que let 
champignons enveloppent et couvrent pendant leur croissance 
des corps Strangers, comme des pierres, des feuilles, des 
tiges et des plantes. La presence d'une piece de monnaie a 
pu paroitre un prodige a une epoque ou les ph£nom£nes de 
la vegetation n’etoicnt point connus. 

. On trouYe dans Apicius (De arte coquinaria ) une maniere 
de preparer les truffes qui ri’est pas en usage de nos jours. 
Apres les avoir fait cuire dans l’eau, on les traversoit d’un 
petit b&ton et on les presento.it un instant devant le feu; on 
# les preparoit ensuite avec de l’huile , un peu de jus de viande , 
du chervi , du vin, du poivre et du miel , dans des propor- 
tions convenables. Lorsque la sauce etoit bouillante, on fai- 
soit une liaison avec un peu de farine et on servoit. Platine , 
autre auteur ancien, dit qu’on lave les truffes dans du vin, 
qu’on les fait cuire ensuite sous la cendre et qu’on les sert 
chaudes , saupondrees de poivre et de sel. 

. Les truffes £toient tellement recherchles par les anciens, 
.que les Atheniens accord erent le droit de bourgeoisie aux 
enfans de Chlrips , parce que leur p£re avoit invent^ Une 
nouvelle sorte de ragoUt aux truffes. 

2,* Trifffes dont la surface est lisse. 

a. La Trvffe mu8Qu£e : Tuber moschatum , Bull., Champ., 
p. 79 , pi. 479 5 Pers. , Syn ., 127; Decand., FI. fr., 2 , p. 279} 
Fries, Syst . mycoJ 2, pag. 291. Presque ronde,. ou un peu 
alongle, sansraciaes, d’un brun noir&tre en dehors commt 
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en dedans, surface entierement lisse, lorsque la plante est 
fralche; mais par la slcheresse elle se plisse et devient rate©- 
teuse. Bulliard, qui nous a fait conoottre le premier cette 
espece, a remarqul que sa chair est d’abord mollasse et 
qu’elle rlpand une forte odeur de muse. 11 ajoute qu’oo h 
trouve dans les m£mes parties, de la France que la truffe co- 
mestible et qu’elle sert aussi d’aliment. Elle croft dgalement 
sous terre. 

3 . La Truffe guise : Tuber griseum, Pers., Sfnops* , p. 127; 
Decand. , FI. Cr. , 2 , p. 279; Truffe grise, de Borch, Lettr. 
sur les (ruffes du Pilmont, p. 7, pi. 1 et 2; Truffe a l’ail 
ou blonde, Paul., Trait, des champ;, a , p. 434, pi. * 97 » 

1 et 2 ; rulgairement Truffe blanche du Pi&nont. Arrondk 
i rr^gulie remen t, molle, grise, rouss&tre ou jaun&tre , a sur- 
face lisse , unie ; substance homogene un peu ferine , d’une 
couleur se mb! able acelle de Pext^rieur, sans aucune mar- 
brure, ni veines. Cette truffe exhale une odeur qui iient de 
celle de Tail. Elle parvient a une grosseur de quatre a cinq 
ponces de diam£tre et au poids de douze onces. Paulet fait 
observer que cette truffe a la chair fine et delicate ; qu’on 
la trouve dans quelques cantons de la France meridionale, 
mais que le Pkmont paroit lc pays le pLus propre a la pro- 
duire. Elle est en pleine maturity a la fin de Pautomne. Elle. 
est tres-estiin£e et tres-recherchrie pour Pusage; la mangeant 
crue ou cuiteelle n’incommode pas : on TapprtUe comme la 
truffe noire ou comestible. La meilleure mamere de con- 
server fraiches les truffes a Pail , consisted les mettre dans du 
sablon fin et a les renfermer dans une vessie ou une peau 
mouillee. Paulet en a regu dans cet ^tat du Pi&noni , qui 
etoient aussi fraiches que si on venoit de les recueillir. M. De 
Candolle fait observer que la truffe grise se distingue de toutes 
les autres par son odeur d'ail , et qu’elle est specie lenient 
destin^e a servir de condiment aux matures v£g&ale*. (Dec., 
Essai , p. 321 ). 

Paulet pense que les. truffes appel^es bianchetta en Piemont 
sont les mimes , mais avort^es ou plus petites. Parmentier 
d^crit une vartet£ de ces truffes qu’il nomine truffe blanche 
(bianchetta) ; une varkt^ rouge ( rossetta des Italiens), laquelle 
a une odeur d’ail vive et p£ndtrante , qu’on trouve m 61 £e 
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dans les truffiires noires, surtout dans celles qui viennent k 
Sombre des ormes : elle a une saveur plus delicate et plus 
durable, se conserve aussi plus long-temps; son parenchyma 
int^rieur est rougeAtre et sa peau est couleur de lie de vin 
rouge. Cette description de Parmentier semble indiquer une 
espece distincte. II est a croire que plusieurs especes, qiii 
h’otst de commun que l’odeur d’ail , sont confondues ici. 

D’apris de Borch, la truffe grise se trouve en Pi&nont, dans 
1’Astesan et dans d’autres provinces, elle prCfAre un terrain 
qui abonde en coquilles rCpandues sur le sol. 

Nous ajouterons que Paulet pense que la truffe a Pail a 6 ti 
connue des anciens, et que c’est Vhydnon que Dioscoride a 
dCcrit et dont la couleur Ctoit jaunAtre. 

4. La Truffe blanc de neige : Tuber niveum, DesF. , Flor. 
atlant., p* 436; Fries, Syst* mycol . , 2, p. 292; Terftz Afrita- 
norum , LCon d’Afr., liv. 9; Tuleris genera, J. Bauh., Hist., 
!XL , ch. 81 ; Truffe blanche dite Terfex ou Fdcule de terre . GJo- 
buleuse ou pyTiforme, a surface lisse, enti&rement blanche 
en dehors comme en dedans. Cette truffe, dont la grosseur 
varie entre celle d’une noix et celle d’une orange , se ren- 
contre sous terre; elle croit avec abondance sur la c6te de 
Barbarie , dans les sables des deserts, dans ceux les plus 
br&lans de la Numidie, aux environs de la ville de Sela , 
ou Pindique LCon d’Afrique, qui lui donne le nom de tamha 
et celui de terfex, qu’on fait d^river du latin lerrcefex , fCcule 
de terre. Elle est extr&ncment recherchCe en Afrique, etse 
mange cuite dans Peau et le lait. C’est un manger, dit-on , 
delicieux et en grande estime : on en prepare , avec des 
'prunes et autres ingrCdiens, un mets des plus dClica ts. Paulet 
indique cette m£me plante en Amlrique ; mais ii est a croire 
que c’est une espece diffCrente. Cette truffe' paroit 5tre celle 
indiqule par Avicenne sous les noms arabes de tamer et de 
lema . DalCchamps y rapportoit le rnison d’Athdn^e ou mison 
de Pline , qu’on trouvoit dans la Cyrtaaique. Enfin , il est des 
auteurs qui avancent que c’est la truffe dont les anciens Grecs 
Ctoient si friands. 

5. La Truffe rousse : Tuber rufurti, Poll., PL nor . , p. 33j 
Tries, Zoc. ciL, p. 292. Globuleuse, presque lisse, int&ieu- 
yement d’un blanc sale d’abord , puis roussAtre , avec des 

55. 34 
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veines blanches. Cette espece crott dans les vignes et les boJs 
montueux pr£s V&rone et serecueille en automne. Son odeur 
et sa saveur son t des plus suaves, et la font rechercher. Elle 
n’est pas plus grosse qu’une noix. 

Nous n’avons ddcrit ici que les especes princi pales et lei 
plus rlpandues du genre Truffe. II en est plusieurs .autres 
qui, quoique dtrangeres, auroient m&*it£ d’etre signal£es , si 
elles £toient mieux connues botaniquement.Tellessont la truffe 
de l’ Arabic diserte , mentionnde par Olivier (Voyage en Perse), 
qu’on recherche beaucoup, quoique d’un godt tres-diffdrent 
de celui des autres truffes. Sa surface est inlgale et grisAtre; 
sa chair est blanch4tre. On en cite encore des especes pro- 
pres a TAm^rique septentrionale , qui ne sont pas sans in- 
t£r£t..Mais, comme nous l’avons d£j& dit , un travail parti- 
cular, une bonne monographic du genre Tuber est encore 
a d&irer, et, a ce propos, nous acheverons cet article par 
les remarques suivantes. Nous avons pr£sent£ le genre Tuber 
tel que Font Itabli Persoon, Fries, et qui contiennent les es- 
peees entierement privies de racines, ce qui en exclut plur 
sieurs champignons, savoir: 

i.° La Truffe blanche ou Tuber qdbum de Bulliard, et le 
Tuber vircns, Albert etSchweinitz, qui sont devenus les types 
du genre Rhizopogon, Fries (voyez ce mot), 

2. 0 La Truffe parasite, ou Tuber parasiticum , Bull. Elje 
s'&oigne beaucoup du genre Tuber et est maintenant une esr 
pece de Rhizoctonia (voyez ce mot). Quelques autres especes 
de tuber des auteurs sont ramenles aussi au meme genre, 
de m^me qu’au Scleroderma. 

3 .° La Truffe de cerf de Paulet n’est pas une truffe, mais 
une espece du scleroderma , que nous avons d£ja d^crite a 
cet article et -que Persoon , dans son Traits des champi- 
gnons comestibles, a proposd de nommer hypogeum . Ndes et 
Schlechtendal ont fait rdcemment de cette espece leur ela - 
■phomyceSf 

4. 0 La Truffe de Brandebourg de Paulet est une espece 
dont Mentzel a donn£ une figure. ( Pugil. , pi. 6), et qu’il 
nomine tubera subterranea : Fries l’a.donn^e pour son rhizo - 

. pogon luteolus ; mais nous avons fait voir a Particle Rhizo- 
v fqg9n qu’elle ne pent £tre difiterente# Paulet la donne pour 
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le lycoperdon subterraneum , Gleditsch , Met. fung . , pag. 1 56 . 

5 . ° La Tauffe a champignons est un synonym e de pierre a 
champignons dans le Traits de Paulet. 

6 . ° La Tauffe du chod et la Tauffe en rein de Brande- 
$oo ag. Paulet donne ces noms au lycoperdon minimum , Murr, 
qui est le sclerotium semen , Tode. (Voyez a Particle Sclero* 
tidMj tome XLV 1 II ? p. i 5 q«) 

7. 0 La Tauffe vesse-locp ou Fausse trcffe de cerf, de Paulet, 
Traitd, 2, p. 443. Get auteur groupe sous ces noms les lyco- 
perdons ou vesse-loups figures daus Vaillant (Bot. par,, pi. 16, 
fig. 5 — 8 ) , qui repr&entent 1 le lycoperdon proteus eepe- 
forme , Bull., ou pratense, Pers.j 2. 0 le lycoperdon verrucosum , 
Bull. , ou scleroderma verrucosum , Pers. ( Lem. ) 

TRUFFE. (Bot,) Ce nom , qui appartient k une production 
y^g^tale souterraine, rapportee ala famille des champignons, 
a£te aussi donite, dans les provinces nteridionales de la France, 
& la pomme deterre, solanum tuberosum (voyez Caatople), 
qui est le trufa de terra des Languedociens , selon Gouan; daqa 
le m£me pays on nomme trufa mande le santolina chamcecy- 
paryssus . (J. ) 

TRUFFE D’EAU. ( Bot . ) Un des noms vulgaires de la m&cre 
flottante. (L. D.) 

TRUFFE ROUGE. (Bot.) Nom vulgaire d’une vartete de 
pomme de terre. ( L. D. ) 

TRUFFELLE. (Bot.) C’est un des noms vulgaires de la pomme 
de terre. ( L. D.) 

TRUFFLAS, CORNUELAS , SALIGOS , TRAPAS. {Bot,) 
Noms divers anciens, cites par Mentzel, donnls dans diverses 
provinces k la m&cre ou ch&taigne d’eau , tribulus aquaticus 
de Pline, trapa de Linnaeus. (J.) 

TRUFFONS. (Bot.) Paulet donne ce nom a un groupe de 
champignons qui appartient notamment au Clavaria . Ces 
champignons sont noirs, comme br&tes, rudes au toucher; 
leur substance est seche, ferme, quoique cassante, et leur 
saveur un peu celle de la truffe , k laquelle ils ressemblent 
aussi par leurs caracteres £nonc& plus haut, d’ou leur nom 
de truffons. Ces plantes sont rameuses, digitees. Paulet en 
fait une seule famille et les d&igne aussi par clauaires - truf- 
fons; il les distingue en deux groupes; savoir : 
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f . Les Clavaiies-truffons db terre , dont les especes crois- 
sent sur la terre; il y en a deux, savoir: 

1 .* Le gland de terre , qui est le clavaria atropurpurea de 
Batsch. 

2. 0 La la ngu e-de-serpent ou clavaria ophioglossoides , Linn. 
(Voyez Gboglossum.) 

II. Les Clavaires-truffons parasites , ainsi nominees parce 
qu’elles croissent sur d’autres plantes ou sur d’autres corps. 
Paulet en compte sept espices: 

i.° L’ergot du seigle, sclerot . spermadia. 

а. 9 La clavaire des insectes (clay, sobolifera , 'VVilld.), parce 
qu’elle croft sur certains insectes znorts. 

3. ° L’hypoxylon k sommitis blanches , ou clavaria hypoxy- 
lon , Linn. ; sphceria hypoxylon , Pers. 

4. ° Les petites comes -de-cerf, qui torment une autre es^ 
pice, yoisine de la pricidente. 

5. ° L’hypoxylon a grains, ou clavaria digitata , Linn., et 
Sphcrria digitata , Pers. 

б. ° L’hypoxylon doigtier, qui est tres-voisin du prici- 
dent. 

7. 0 La midiastine, ou ’ rhizomorpha sulcorticalis , Persoon. 
( Lem. ) 

TRUFLIER. ( Bot .) On donne ce nom au troine , aux envi- 
rons de Boulogne. (Lem.) 

TRUIE. ( Mamm . ) C’est la femelle du pore domestique. 
Voyez Cochon. (Desm.) 

TRUIE. ( Ornith . ) Salerne dit qu’on nomine ainsi, dans 
quelques cantons de la France , la grive draine. (Ch. D. et L.) 

TRUIE DE MER. (Ichthyol.) Voyez Scorp^ne. (H. C.) 

TRUITE, Salmo. ( Ichfhyol .) Dans le genre Saimone , en 
latin Salmo , Artidi , Linnaeus, Lacipide et la plupart des 
ichthyologistes avoient rassembli une immense quantiti de 
poissons , que pour la faciJiti de l’itude on a ricemment 
partagi en un certain nombre d’autres genres. 

Parmi ceux-ci , M. G. Cuvier a riservi le nom de Truites 
ou de Saumons prop remen t dits a celui dont les especes p ri- 
sen tent les carac teres suivans : 

Squelette osseux ; catopcs abdominaux ; branchics completes ; 
deux nageoires donates , la seconde petite et adipeuse , cest-&- 
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dire formic, simplement d'une peau remplie de graisse et non sou- 
tenue par des rayons , la premiire placie au-devantdes catopes ; 
une ran gee de dents pointues aux os maxillaires , aux interm axil- 
lair es , aux palatins et aux mandibulaires , et deux rangies ait 
vomer , stir la langue et sur let pharyngiens , ce qui fait que ce 
sent les plus completement dentds de tous les p&issons ; louche h 
VextrdmiU du museau ; dcailles visihles ; ni barbillons , ni piquant 
aux opercules; plus de quatre rayons k la membrane btanchiale ; 
ventre arrondi • 

On distingue par consequent sans peine les Truites, qui 
appartiennent a la famille des Dermopt£res de M. Dumlril 
et a celle des Salmones de M. Cuyier, des Serrasalmes , des 
Raiis et des Piabcjques , qui ont le ventre car&itf et dentell 
en scie; des T6tragonopteres , des Hydrocins, des Curimates , 
des Anostomes et des Citharines, qui n’ont que quatre rayons 
a la membrane des branchies; des Aulopes, qui ont les ca- 
topes presque thoraciques ; des Osm^res et des Saures , dont 
la premiere nageoire dorsale est situ^e derriere les catopes; 
des Coregones, qui n’ont point de dents sur la langue, et des 
Argentines, qui en sont dgpourvues aux m&choires. (Voyez 
ces divers noms de genres, et Dermoft&res.) 

Tous les poissons de ce genre sont carnassiers et vivent la 
plupart du temps dans les eaux douces ; ils recherchent, en 
g£n£rai , les plus pures et les plus Vives , celles qui coulent 
sur un fond de sable ou qui s’lchappent en cascades au mi- 
lieu des rochers. 11s nagent avec la plus grande facility et 
luttent avec avantage contre les courans les plus rapides; ils 
ont la faculty de s’dancer hors de Peau et de s’&ever par 
des sauts prodigieux, soit dans Pair, soit dans Peau m£me, 
afin de remonter les cataractes. 

Tous aussi ont de nombreux coecums , et une vessie na(a- 
toire qui s’etend d’un bout de l’abdomen a l’autre, et commu- 
nique dans le haut avec l’cesophage ; leur estomac , £troit et 
long , fait un repli ; leurs rayons branchiaux sont au nombre 
de dix oil environ, et assez habituellement leur corps est 
tachetl. 

Parmi eux, les especes les plus connues et les plus utiles 
sont les suivantes : 

Le 5 aumon, Salmo talar , Linnaeus; Salmo nobilis, Schone- 
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veldt; Salmo vulgaris , Aldrovandi. Nageoire caudale four- 
chue ; ecailles de moyenne grandeur et faciles a detacher; 
bouche tres-fendue; yeux petits ; m&choire sup^rieure plus 
avanc^e que celle d’en bas; ligne laterale droite ; front, 
nuque, joues et dos noirs ; flancs bleuMres ou verdAtres ; 
ventre argente sur les cfttls et d’un rouge jaune au milieu; 
nageoires pectorales jaunes a la base et bleu4tres a l’extre- 
mite; catopes et nageoire anaie d’un jaune dore; la premiere 
dorsalegrise et tachetee, l’adipeuse noire, et la caudale bleua- 
tre; de grarides laches noires , irr^gulieres , passageres, sur la 
t£te, les c6tes et le dos. 

Ces laches sont plus grandes et plus clair>sem<£es sur la 
femelle que sur le m&le, qui porte d’ailleurs vulgairement 
le nom de bicard , parce que sa machoire inferieure Unit en 
crochet. 

Le saumon atteint la taiile de quatre a cinq et m^me six 
pieds. Son poids le plus ordinaire pour les individus qu’on 
expose en vente dans nos marches , est de douze a quinze livres. 

Sa chair est tres-rouge et Chargee de graisse. 

11 se nourrit de vers, d’insectes et de petits poissons. 

11 se plait dans presque toute? les mers du nord de l’Eu- 
rope, de FAsie et de l’Amlrique. II est commun sur les cbtes 
occidentals de la France , sur les rivages de la Grande- 
Bretagne, sur ceux que baignent la Baltiquc et la Caspienne, 
et particulierement dans le golfe de Riga ; on le trouve aussi 
au Spitzberg, au Groenland, dont il redoute cependant les 
contrees septentrionales , selon Othon Fabricius , dans la 
Nouvelle-Hoilande , au fond de la Manche de Tartarie , au 
Kamtschatlu , etc. II affectionne partout le voisinage des 
grands fleuves et des rivieres, dont il habite les eaux douces 
et rapides pendant une tres-grande partie de Fannie, dont 
il remonte le cours a des distances fort considerables, et des- 
quels il passe parfois dans des lacs interieurs. 

11 ne paroit point habiter la mer Mediterran^e. Inconnu a 
Aristote , il a Hi signale par Pline ; mais celui-ci ne Pa 
cite que comme pris parfois dans les Gaules. On ne Fa point 
observe non plus dans le lac de Geneve , probablement , 
comme Fa remarque des 1788 le professeur Pictet, parce qu’il 
ne frequ^nte point les paux de la Mediterrance, 
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Son genre de vie est des plus remarquables : il nait dans 
l’eau doftce; il croit dans la mer; pendant l’hiver il se rd- 
fugie dans l’Oclan ; il passe la belle saison dans les fleuves 
et remonte vers leur source. 

Il parcourt avec facility toute l’ltendue des plus longs de 
ceux-ci. Par PEI be , il parvient jusqu’en Boheme ; par le 
Rhin , il arrive en Suisse ; par le Maragnon , qui a a peu 
pres 800 lieues de cours , il atteint les hautes Cordilleres de 
l’Amlrique mlridionale*, par la Loire , il remonte jusqu’aux 
environs du Puy dans Pancien Vllay : chose remarquable, 
je Pai vu prendre dans la Cure , riviere de Bourgogne , qui 
passe aupres de Vermanton , et il ne pouvoit y Itre arrivd 
que par l’Yonne en passant par la Seine , et cependant on 
n’en prend jamais a Paris , situ l sur celle-ci , beaucoup au- 
dessous de l’eipbouchure de PYonne. On assure aussi qu’il 
n’est ni effrayl ni rebuts par une grande Itendue de trajet 
sou terrain , et Pon a prltendu avoir retrouvl dans la mer 
Caspienne des saumons du golfe Persique , qu’on avoit re- 
connus aux anneaux d’or ou d’argent que de riches habitans 
des rives de ce golfe leur avoient attaches. 

En prance et dans les autres contrles templrees, c’est vers 
la fin de Phiver que les saumons quittent la iner , leur patrie 
adoptive; dans les regions plus septentrionales , ils entrent 
dans les fleuves au moment ou lesglaces commencent a fond re 
sur les bords de POclan , qu’ils abandorment aunuellement 
avec le reflux, et favorisls quelquefois par un vent que dans 
plusieurs pays on connoit sous le nom de vent du saumon . 

Plut6t une riviere est dlbarrassle des glaces, plut6t ils y 
entrent , et ils y arrivent en quantity d’autant plus grande 
que le yept et la marie sont plus forts, quoique neanmoins 
ils soient presque toujour# poussls par la Nature a entree 
dans celles ou ils ont pris naissance , ce que dlmontre suffi- 
samment une experience de Deslandes , qui f ayant achetl 
douze saumons des plcheurs de Chateaulin , leur mit un an- 
neau de cuivre a la queue et les rendit a la libertl. L’annle 
suivante cinq , la seconde trois , et la troisieme trois de ces 
poissons furent repris. Une force invisible leur trace done 
la route qu’ils ont k suivre, les ramene exactement aux lieux 
de leur berceau , et tous, rassemblls sans tumulte , en auivent 
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lea lois avec une sorte de respect. C’est ainsi qu’on voit cha- 
que prin temps les hirondelles retrouver leur aid de l’ann£e 
prlcldente. 

En remontant les fleuves, les saumons sont rlunia en grand 
nombre , en bancs diormes , en corps d’armde , qui semblent 
s’dancer du sein des mers pour eovahir l’empire djes eaux 
douces, en longues bandes disposes toujour* sur deux ran gees 
qui forment les c6tds d’un triangle dont lesommet est occupd 
par la plus grosse femelle, qui ouvre la marche, tandis que 
les plus jeunes ou les plus petits m&les sont a l’arrie re-garde. 

Si cet ordre est interrompu par une cause quelconque, il 
se rltablit aussitbt que possible', et telle est parfois la multi- 
tude des individu&qui voyagent de cette sorte ensemble qu'ils 
peuvent d^chirer les filets les plus forts et ichapper ainsi a 
la main des pScheurs, 

Ces troupes nagent ordinairement avec grand bruit, au 
tnilieu du fleuve et pres de la surface de 1’eau, lentement 
et en se jouantsi la temperature de Tatmosphere est douce, 
si l’dclat du soleil est tempore, tandis qu’elies se rapprochent 
du fond lorsque la temp£te menace, que le soleil lance des 
rayons ardens et que Tair est brfilant. 

■ Les bruits violens , tels que le son des cloches ou celui du 
fcanon , les corps qui flottent sur l’eau , surtout s'ils out des 
couleurs vives et si leur surface est luisante , effraient ces 
bandes voyageuses, les ddournent souvent de leur direct 
tion , et les forcent a suspendre leur course ou a retourner 
vers la mer. 

Elies evitent en outre les rivieres dont l’embouchure est 
garnie d’edifices , et recherchent cel les dont les rives sont 
ombrag^es par des arbres, 

• Quand une digue ou une cascade s’oppose a la march e des 
saumons, ces poissons font les plus grands efforts pour s’ elan- 
cer par-dessus. Des cataractes dev^es ne sont m£me pas 
pour eux un obstacle insurmontable , et ils trouvent, pour 
les franchir , un secours efficace dans la vigueur des muscles 
qui forment la masse de leur forte queue* L’un des c6t& 
appuy£ sur de grosses pierrefe, ils rapprochent de leur bouche 
I’extr&nitd de celle*ci, la pincent avec les dents, la disposeni 
comme un ressort fortement tendu , ddbandent avec une 
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rapidity inconcevable l’arc qu’ils Torment ainsi , frappent 
1’eau avec violence , parviennent , comme ,1’a surtout ob- 
serve Twiss a la pEcherie de Ballyshanon , en Irlande, k une 
hauteur de douze a quinze pieds dans 1’atmosphEre , et vont 
tomber au-dela de Pobstacle qui les arrEtoit. 

Si quelque danger paroit les menacer , s’ils veulent 
Echapper a un piEge , la vitesse , la rapidity de leur natation 
deviennent telles que l’ceil a peine a les suivre , en sorte 
que revaluation du chemin qu’ils peuvent parcourir , fixEe 
par Giesler a un mille pour vingt-qualre heures, est Evidem- 
xnent au-dessous de la vEritE. Comment, en allant si lente- 
ment , pourroient-ils remonter , en trois mois , contre un 
courant des plus rapides , a 800 lieues de Fen£ouchure du 
Maragnon , et en un mois ou deux tout au plus a cent milies 
de celles du Rhin ou de la Loire, dont ils se plaisent a 
frequenter les sources? L’expErience d’ailieurs a prouvE que 
dans les lacs tranquilles ils se portent en une heure a huit 
ou dix lieues de distance et peuvent franchir environ vingt- 
quatre pieds par seconde , ce qui donneroit 86,400 pieds 
par heure et leur supposeroit la faculty de faire en quel- 
ques semaines le tour de la terre. 

Au reste , sans qu’il soit possible d’apprEcier la voie in- 
co unite par laquelle la Puissance crEatrice force les hordes 
innombrables , les legions serr Ees de ces agiles citoyens des 
eaux a des Emigrations annuelles et rEgulieres , e’est vers 
ia fin de Pautomne , qu’EpuisEs , maigres et foibles, ils re- 
descendent vers lamer, pour y chercher leurs antiques et 
profondes retraites, jusqu’au temps prochain de leurs amours* 

C’est en effet le besoin de frayer qui paroit les forcer a 
s’engager dans les fleuves. Les femelles qui habitent le sein 
de ceux-ci a PEpoque oil leurs ovaires ont acquis tout leur 
dEveloppement , cherchent un endroit commode pour la 
ponte et plutbt dans les petits ruisseaux que dans les grandes 
rivieres, choisissant de prEfErence un courant peu rapide et 
tin fond de sable et de gravier. 

On assure que dans plusieurs contrEes*de PEcosse , non 
contentes d’avoir Elu un lieu convenable pour dEposer leurs 
ceufs , ces meres prEvoyantes cherchent encore a le disposer 
le plus favorablement possible , en jr creusant un trou alonge, 
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profond de quinze adix-huit pouces, que l’on nomine Jraytra, 
dans lequel elles se d^chargent de leur fardeau et qu’elles 
recouvrent ensuite de sable avec leur queue. Ce fait esl 
dv£re pour plusieurs autres pays, et le docteur Grant, qui 
le confirme dans les M^moires de Stockholm , ajoute meme 
qu’en preparant ainsi le berceau de leur posterite, elles s’a- 
gitent avec tant de force qu’elles usent leurs ca topes , et 
se frottent si vivement contre le terrain qu’elles en d£tachent 
avec violence les petites pierres. 

Lorsque les ceufs ont £t£ abandonn^s par la femelle dans la 
frayere, le mAle vient les y feconder en les arrosant de sa 
laitance, operation qui a lieu ordinairement pendant la nuit, 
ou par un teftps de brouillard epais, et a la suite de laquelle 
ils se ddveloppent plus ou moins vite , suivant la tempera- 
ture du climat, la chaleur de la saison et une foule d’autres 
circonstances ext^rieures. Leur nombre , d’ailieurs , t 4 to une 
Timagination , puisqu’on en a compte 27,860 .dans une seule 
femelle du poids de vingt livres. 

Les jeunes saumons gran dissent rapidement et parviennent 
en assez peu de temps a la taille de quatre a cinq pouces. 
Lorsqu’ils ont atteint celle d’un pied a peu pres , ils se 
trouvent avoir assez de force pour abandonner.le haut des 
rivieres et gagner la mer , quails quittent k son tour lors- 
qu’ils sont longs de dix-huit pouces, c’est-a-dire vers le com- 
mencement de l’etd , et plus tar'd que les vieux individus de 
leur espece. A deux ans ils pesent deja de six a huit livres, 
et a cinq ou six ans ils n’en pesent que dix ou douze. 
P’apres ces donnles , on pourroit facilement juger de Tage 
avanc£ de ceux qu’on p£ehe en Ecosse et eti Suede, et qui, 
de la taille de six pieds , ne pesent pas moins de quatre- 
vingts a cent livres. 

. Ces poissons sont tres-recberch£s des p£cheurs , car leur 
chair, grasse , savoureuse , nourrissante , est fort estim£e des 
gourmets, a l’oeil desquels elle se recommande d’ailleurs par 
sa belle teinte rouge&tre. Sa dtflicatesse n’est cepeodant point 
la m£me darts ton tes les eaux ; en Ecosse, par exemple, 
le saumou de la D£e est plus gras que celui des rivieres 
moins septentrionales du m€me pays, et en Allemagne on pr£- 
fere les saumons du Rhin et du Weser a ceux de l’Eibe, de 
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mime que ceux qiie l’on prend dans la Warta , la Netze e( 
le Kuddow , a ceux que Ton trouve dans l’Oder. 

Dans beaucoup de pays du Nord la p£che du saumon est 
uni branche d’industrie des phis productives et des plus im* 
portantes. Chaque annee elle fournit une masse considerable 
d’alimens qui va porter la joie et Fabondance dans les tristes 
d emeu res des nations hyperbor^eanes, et contribue dans les 
autres con trees au luxe de la t^J)le des grands et des puis- 
sans du temps, de meme qu’elle met les habitans du fond 
des continens , les laboureurs au Coin de leur foyer , les 
vignerons sous leur treille , a meme de participer a un genre 
de nourriture que la Nature prepare loin d*eux et au fond 
d’abimes pour aiusi dire impenetrables. 

Telle est, en efFet, Fabondance de ces poissons, qu’a Berg- 
ben , par exemple , il n’est pas extraordinaire de voir les 
plcheurs apporter jusqu’a deux mille saumons dans un seul 
jour. On lit aussi dans la Relation du voyage de Lapeyrouse, 
qu’aupres de la baie de Castries, sur la c 6 te orientale de la 
Tartarie , il fut pris dans un seul jour du mois de Juillet 
un nombre egal de ces poissons, et il est des pays oil Ton en 
plche plus de 200,000 par an. Pennant raconte entre autres, 
qu’en Norw^ge un seul coup de filet en fournit parfois plus 
de trois cents , et dans la Tweed , riviere de la Grande- 
Bretagne, il en amen e plus de sept cents. En 1750 * dans la 
Kibble , un seul coup de filet Igalement mit au pouvoir des 
plcheurs 55oo saumons d£ja d’une assez grande taille. 

On a recours, pour s’emparer de ces poissons, a presque 
toutes les maniires de p€cher. Non-seulement on les attaque 
avec des foennes, des hamegons et des filets de plusieurs es- 
pices, que la main de Fhomme dirige et met en jeu ; mais 
encore on les rend captifs a Faide d'engins places a de- 
meure , de pilges ou ils ejitrent facilement et d’oii ils ne 
peuvent sortir. 

A Chiteauiin , pres de Brest, il existe une p£cherie con- 
siderable de saumons. Li , la riviere d’Auzon est barrie par 
un double rang de pieux qui forment une espece de chausscfe 
sur laquelle on peut passer , qui sont assez rapprochls lea 
tins des autres, et que des boucles de fer assujettissent , 
tdqt au-dessus qu’au-dessous de 1 ’eau. A gauche, en remon- 
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font la riviere, est un coffre en grillage de quinze pieds de 
face, et tellement dispose que le courant s’y porte de lui- 
m£me. Au milieu de ce coffre, et presque a fleur d’eau , 
est un trou de dix-huit a vingt pouces de diam£tre, en?i- 
ronne de lames de fer-blanc triangulaires, un peu recourses 
et mobiles a charniere , tellement qu’elles sont disposes a 
peu pres com me les bis de fer aux ouvertures des sourici£res. 
Conduit par le courant ve^s le coffre, le saumon y pdn£tre 
tans peine, en dcartant les lames de fer-blanc qui lui dis* 
putent le passage et dont les bases bordent le trou , et par 
oii il lui est d&ormais impossible de s’gchapper. II ne sort 
done du coffre que pour se jeter dans un reservoir qu’on lui 
a mdnagd, et d’ou on le retire facilement au ihoyen cTun filet 
fixd au bout d f une perche. 

Quand la bande est peu nombreuse , tons les individus qui 
la composent se rendent dans le coffre , et de celui-ci dans 
le reservoir, sans monter au-dela dans l’Auzon. Lorsqu’au 
contraire le banc est forml d’une masse serrle de saumons, 
les femelles entrainent les miles a t ravers les pieux, en sorte 
que presque tous gchapperoient sans la precaution qu’ont les 
plcheurs de se tenir dans de petits biteaux plats le Tong de 
la chaussle , et de tendre des filets dont les mailles sont ex- 
trlmement series. 

C’est vers le mois d’Octobre que la plche s’ouvre en ce 
lieu , et elle devient de plus en plus abondante jusqu’a la fin 
de Janvier , pour continuer encore durant les mois de 
rrier, Mars et Avril, puis diminuer graduellement en Mai 
et Juin , et cesser entierement a la fin de Juillet. 

1L exist e des plcheries analogues k celle de Cbiteaulin dans 
beaucoup d’autres rivieres, et, selon Twiss, ces sortes de 
pares portent le nom de Weir a Ballyshannon , dans la partie 
occidentale du nord de l’lrlande. On en voit aussi de fort 
belfes aupres de Dessau, dans la Milde, qui se jette dans 
l’Elbe; et celle de *Pont-du-Chiteau sur l’Allier est d’une 
grande c£l£brit£. 

Dans certaines rivieres, dans la Stolpe et dans le Wipper, 
en particulier, on construit des pluses dont les pieux sont 
places tris-pres les uns des autres. Les saumons s’dlancent 
par-dessus cet obstacle ; mais ils trouvent au-dela une rangle 



Digitized by CjOOQle 




TRU *4* 

de pieux plus dlevds que les premiers , et ils ne peuvent plus 
ni avancer, ni reculer. 

Selon Jean-Chr^tien Fabricius, les p£cheurs de Norwdge, 
pour prendre des saumons, barrent, a peu de distance de 
la mer, l’embouchure des fleuves ou se trouvent des hauts 
fonds semis de rochers sur lesquels les flots se brisent avec 
fracas. La plchcrie de Faickenberg , exlcutle d’apres ce 
principe, rapporte 5 o thalers au gouvernepient , qui l’af- 
ferme. A une demi-lieue d 'figer , les saumons se rlunissenf 
en foule aupres d’une chute d’eau peu llevle , mais forte et 
dcumeuse : ils cherchent a la franchir en sautant, ce que ra- 
rement ils rlussissent a faire, car la force de Feau les repousse, 
et Vest alors qu’on les prend, en suspendant $ous la chute 
une large caisse de pieces de bois entrelacles, danslaquelle ils 
tombent et d’ou on les retire avec un croc : c’ltoit autrefois 
line des plus considerables plcheries de la Norwlge j elle 
rapportoit annuellement pr£s de 1200 rixdalers : aujourd’hui 
on n’en retire plus que 700 ou 800 , parce que les saumons 
y sont moins abondans; ce que Ton attribue a F usage des 
nombreux filets qui les prennent avant qu’ils soient arrives 
k la chute. Presque tous ceux que Ton y plche sont portes k 
Koenigsberg. 

On s’empare aussi des saumons avec des filets de diverses 
sortes, tels que l’ltente, le tramail , la senne, dont les mailles 
doivent avoir quatre a cinq pouces de largeur , et £tre faites 
avec des ficelles au moins aussi grosses qu’une plume a lcrire f 

On les p^che souvent encore au feu durant la nuit, ou bien 
on les attire dans des nasses faites avec des branches de sapin. 

La ligoe n’est point non plus un moyen a nlgliger, surtout 
si Ton a soin d’amorcer les hame^ons avec des petits poissons, 
des vers, des insectes et splcialement des libellules. 

Le harpon ou le trident est Igalement en usage dans certains 
lieux pour la pgche dont nous parlons. 

Les saumons n’ont point la vie dure : ils meurent promp- 
tement, non-seulement quand on les tire hors de Feau, mais 
mime lorsqu’on les enferme dans des reservoirs dont Feau 
n’est pas courante, ou dans des huches qui ne sont point 
placles au milieu des rivieres. 

La quantity de poissons de cfette espece que Ton prend k 



Digitized by LjOOQle 




*4* TRU 

chaque p^cherie est tellement considerable, qu’on eat oblige 
d’en saler, d’en secher, d’en mariner, d’en fumer , pour les 
conserver et les envoy er au loin , et ceia par des precedes 
qui varient avec les divers pays. 

En general, cepeudant, lorsqu’on vent saler le saumon, oa 
le vide , on le coupe par tranches , on lave celles-ci dans 
1’eau, on les met pendant un temps plus ou znoins long 
mac^rer dans une saumure, on les en retire, on les fait 
egoutter , puis on les stratihe dans des barils alternativement 
avec des couches d’un sel bien pur. 

Si on le destine a £tre fum£ , on le fend dans le sens de sa 
longueur, on le vide, on lui enleve la colonhe £piniere, on 
le fait maedrer pendant quelques jours dans une saumure, 
et, en le suspendant par la queue a des perches, on l’expose 
a la fumde dans un hangar dispose expr£s pour cette ope- 
ration, a laquelle on consacre de preference le bois du h£ftre. 

Ce n’est guere qu’en Am^rique , en Laponie et dans le 
Kamtschatka qu’on soumet le saumon a la dessiccation , et 
pour cela on 1’ expose a i’air apres un court sej out dans une 
saumure cone entree. 

Ea meilieure fa$on de preparer le saumon que Von veut 
garder, est de le mariner ; mais elle est plus cotiteuse que les 
autres et elle le conserve moins long- temps. Elle consiste, 
apres l’avoir vide et bien lave, a le couper en tranches que 
l’on fait cuire sur le gril , dans un four ou dans de l’eau saiee, 
que Ton place dans de petits barils, couche par couche, avec 
des feuilles de laurier, de thym, de romarin , de sauge, de 
mentbe , et que Ton couvre avec du vinaigre sale que Ton 
a fait bouillir sur du poivre , de la cannelle , des clous de 
girofle et d’autres aromates. 

Si, au.bout d’un mois, on retire. le poisson de la mari- 
nade, que Ton le mette a sec dans des vases de gr£s, qu’on 
le recouvre de saindo.ux, de beurre ou d’huile d’olives, oa 
le conserve bon a manger bien plus long-temps et bien plus 
sftrement. 

Du reste, la chair du saumon, quoique d’une excellente 
saveur, est Ipurde et de difficile digestion. Elle n’est pas, 
d’ailleurs, Igalement bonne dans tons les pays et dans toutes 
les saisons, et la nature des eaux indue beaucoup sur ses 
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tfuftlitls. G£niral£ment , die doit &re recherch^e de pr&- 
f^rence an printemps, un peu avant le frai. 

Les tnorceaux que Ton estime le plus dans ce poisson, sont 
•la hure d’abord , et le ventre ensuite* 

L’Illanken : Salmo illanca , Wartmann ; Salmo illanken , Bloch. 
T£te grande ; m&choire inftrieure terming par une sorte de 
crochet; des laches noires, alongles, inegales et peu faciles 
a distinguer; ca-topes, nageoires pectorales et nageoire anale 
gris&tres ; nageoire adipeuse varide de noir et de gris; caudale 
hord^e de noir. 

Ce poisson , qui pese souvent plus de 40 a 45 livres , a ltd 
regard £ par beau coup de naturalistes comme une varid 6 du 
saumon ordinaire. II passe 1’hiver dans le lac de Constance, 
comme celui-ci dans la mer, et ne quitte jamais l’eau douce; 
car il ne sauroit franchir la grande cascade de Schaff house, 
qui barre le Rhin inferieur, en sorte que le lac est l’Oc£an 
pour Ini, ainsi que Fa observe le m&lecin Wartmann, de 
Saint-Gal. II remonte au printemps dans les rivieres qui se 
jettent dans son sein, et entre dans le Rhin sup^rieur, qu’il 
d&erte vers la fin de l’automne. II va jusqu’a ^Feldkirch , oil 
il penetre dans la riviere d’lll, qui lui a donn£ son nom et 
ou il aime a frayer, et il parvient quelquefois jusqu’a Coire 
ejt k Rheinwald. 

Quoiqu'il ponde une immense quantite d’ceufs, il multiplie 
peu , parce que son frai est d6vor6 par les anguilles , les 
lottes, les broch ets et les oiseaux d’eau. 

Il vitde vers, d’insectes et de petits poissons. 

Sa chair est rouge, savoureuse et de facile digestion. 

On le p£che dans le Rhin sup^rieur, en construisant , de 
chaque p 6t& du fleuve, une cloison transversale compos^e de 
Jjois entrelacds, qu’on assujettit avec des pieux, et qui laisse, 
entre elle et son opposite, un intervalle etroit ou Ton place 
.un verveux solidement tissu. 

La Truite SchieffermUller ; Salmo SchiejJ'ermiilleri, Linn., 
Gmel. M&choire, inf^rieure plus alongle que la suplrieure; 
.nageoire caudale fourchue ; dos brun ; joues, gorge, oper«? 
cules, flancs et ventre argent& ; ligne laterale noire; na- 
.geoires bleu&tres; des taches noires en forme de petits crois? 
sans ; dcailles peu adh^rentes. 
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Ce poisson pesc de 6 a 8 livres. II vit dans la Baltique et 
dans plusieurs lacs de 1’Autriche, ou on le prend dans le 
mo is de Mai , d’oii lui vienncnt ses noms allemands de May- 
ferche et de Mayforelle • II a dte d^die par Bloch a Schieffer- 
m tiller, de Lintz, 

Sa chair est tris-estimde. 

La Truite £riox ; Salmo eriox , Linn. Nageoire caudale a 
peine dchancrle ; des tacbes grises. 

Elle habite I’ocdan d’Europe et remonte durant la belle 
saison dans les fleuves qui s’y jettent. Elle n’est encore 
qu’imparfaitement connue. 

La Truite saumon£e ; Salmo trutta, Linn. ; Salmo trutta-salar , 
Lacdp. ; Trutta saltnonata , 'Willughby, Nageoire caudale en 
croissant; des taches noires snr la t6te, le dos et les c6t&; 
t£te petite, cun&forme. 

Cette esp£ee parvient k tine grandeur considerable et pese 
quelquefois 8 a 10 livres. 

Elle habite dans un tres-grand nombre de contrdes; mais 
on la trouve principalement dans les lacs des hautes mon- 
tagnes et dans les rivieres froides qui en sortent ou qui s’y 
jettent. Les ruisseaux d’eaii claire qui se jettent immediate- 
men t dans la mer sont les eaux ou l’on p£che les meilleurs 
individus de cette esp£ce, dont la chair est rouge&tre et 
d’une saveur deiicieuse. 

Ce n’est que vers le milieu du prin temps qu’elle quitte la 
mer. 

D£s le 5. e si£cle, dans son po£me de la Moselle, le consul 
Ausonne en a parle sous le nom de fario. 

On la p£che au filet, a la nasse et aux lignes de fond; on 
la sale, on la fume, on la marine comzne le saumon. 

La Truite commune : Salmo fario, Linn.; Salmo trutta, Lacep. 
Nageoire caudale peu ^chancrde ; des taches rouges, rondes 
et renfermdes dans un cercle plus clair sur les cbtds; nageoire 
adipeuse immacul£e; des taches brunes sur le dos; une grande 
tache sur I’opercule , teinte g&ilrale grisitre, avec des reflets 
d’or et d’argent; cbtls de la t£te et flancs d’un jaune dore 
m6id de vert; pectorales d’un brun nuancl de violet; ca topes 
et nageoire caudale dords; nageoire anale varide d’or, de 
pourpre et de gris de perle. 
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Ce poisson est commun dans to us les ruisseaux dont Ponde 
est claire et vive; on le trouve dans presque toutes les con- 
trdes du globe, et particulierement au sein des lacs &ev&, 
tels que eeux du Ldman, de Neufch&tel, de Joux , des Pyr£- 
n£es , de 1’ Auvergne , de l’Ecosse. 

II parvient a la taille de douze a quinze pouces, et pese de 
douze k treize onces le plus communement, quoique, suivant 
Noel de la Moriniere , il p£se parfois quatre ou six livres ; 
que Bloch ait parl£ d’une truite prise en Saxe qui en pesait 
huit , et que 1’ancien ^veque d’Uz£s ait £crit au comte de 
Lac^pede que le Gardon foumissoit des truites du poids de 
dix-huit livres, 

II est fort rare dans la Seine. 

Ses ceufs son! de la grosseur d’un pois et d’une teinte oran- 
gde. 

On le p£che a la ligne, a la truble, a la louve ou a la- 
nasse , le plus habituellement. Dans l’Arnon, aupres de Ge- 
neve, on le harponne avec un trident, lorsqu’il remonte 
contre une chute d’eau produite par une digue. 

On le marine comme le saumon, on le sale comme le ha- 
reng. 

Sa chair est blanche , tendre , sapide , plus facile a dig£rer 
que celle du saumon. 

La Truite brune; Salmo fario-sylvaticus , Bloch, 24. T£te et 
ventre gros; dos arrondi, d’un brun uoir, avec des taches 
violettes; Bancs jaun&tres , avec des taches rouges entourles 
de blanc et renfermles dans un second cercle brun&tre; ca- 
topes et nageoires anale et caudale mllang^es de jaune. 

. ,Sa chair est tres-d&icate et rouge lorsqu’elle est suite. 

On la trouve dans plusieurs des rivieres qui se jettent dans 
la Baltique, ou dans la n*er qui baigne les c6tes de la Nor- 
*w£ge. 

La Truite de moktagne, ou Berg forelle ; Salmo alpinus , 
Linn. Nageoire caudale a peine echancr^e ; taches et points 
petits, noirs, rouges, argentins, sans bordure; dos verddtre; 
ventre blanc. 

On Id trouve dans les eaux de nos hautes monfagnes, jus- 
qu’au pied des neiges perpdtuelles , au mont Cenis , par 
exemple. Elle est fort commune dans les lacs de la partie 
55. 35 
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la plus £16v£e de la Laponie; c’est m^me presque le seul 
polssbii <}ue floiirrisSent ceUx d’Yngen et de Wettern. EUe 
fir£quente IgalCment le pay* de Galles, la Su£de, la Suisse, 
rAllfetoidgtie nteridionale. 

Sa chair est rouge et des plus ddlicates. 

Le ttbCHE ; Saliho hucho , Liiin. Michoire supdrieure un 
peu plus avancde que lMiifdrieure ; des taches brunes, pe- 
tites et rbndds Stir le Corps, la queue et toutes les iiageoires, 
exteptd les pefctorales. 

Oil assure que ee poiSsbn acqtiiert la taille de six pieds et 
le pbidS de soixafate litres. 11 habitb le Danube et les grands 
lacs de la Bavidre et de l’Autriche, ainsi que beauCoup de 
fleuves de la Russie et de la Sibdrie. 

Sa chair est xnoius delicate que eelle de la truite et de la 
truite saumonde. Elle est blanche. 

L’OMbufe CHBtALtER j Salfno umbla, Linn. Point de taches 
Sur le corps. 

Ce pbisSoh , dont la Chair est gfassd et analogue a Celle de 
1’anguille , habile le lac dd Gendte. 

On cottopte eticbre, danS le genre Truite, plusietirs especes 
moins importantes , comme la Salveline, leGoeden, le Rille, 

etc. (H. c.) 

TRUITEe. ( Conchyl .) Nom marchand d’une coquille du 
gbnre PorcelaibC , le typrasa lynx . (Desm.) 

TRUrAWKA. ( O thith . ) tJhe des dgnbxhinatibns pUlonoises 
dfe la tourterelle. (Desm.) 

TRULE. ( OtHlih.) Nom javanbiS du dharitdrias plurialis de 
Linnd. ( Cb. D. et L. ) 

TRUMfcLURE. (Mamm.) De Lhcdpdde donne ee nom sud- 
dbis CbtUtUC Un de Cfcu* qui ddsignent le marsouib. (Desk.) 

TRUMBOTtO. ( Orn. ) Noin italieb du butot. (Ch. D. et L. ) 

TRUMETER. ( Ichthyol .) Un des doids allemands du syn- 
ghatht iroffipette. Voyes Sy^cNathe. (H. C. ) 

TRUMPET. (IchthybL) Uh des notns anglois de lit bieasse Ae 
fnefr (VOyfez CfctfrktSQUfc), et de Ynulotiamt thinbfo* Voyet Autos- 
tome. (H. C.) 

TROMPO. ( Miitnm , ) Nbin spdcifique d’un Cdtacd du genre 
Cachalot. (Dfesto.). 

TRUNA-MALAM. (Bot.) Voyet Suoa-maxam. ( J.) 
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TRUNCATULINE. ( Foss .) Vo yet Troncatdunb. (t>. F.) 

TRUNCILLA. (Conch.) Nom d’un des genres qui ont 
dtablis par M. Rafinesque pour subdiviser celui des Ui»ios. 
Voyez ce mot. (Desm.) 

TRUNCK-FISH. (Ichthyol.) A la Jama'ique on appelle ainsi 
le coffre lisse, ostracion triqueter , Linn. Voyez Coffee. (H* C.) 

TRUNGIBYN, TIRIUM-JABYN. ( Bot .) C’est sous ce nom 
que le voyageur Linscot , citd dans le Recueil des voyages 
par Theodore Deb ry, faisoit mention , en 1698 , d’une marine 
de couleur rose ou rouge , recueillie en Perse sur les fleurs 
et feuilles d’un v^gital , ou , selon quelques-uns , sur ses 
tiges , sous la forme et le volume d’upe graine de chan* 
vre, employee dans le pays comme purgative. II parle, dans 
le mime article , d’une autre manne , recueillie dans le pays 
des Usbecks , partie de la Tartarie la plus voisine de la 
Perse, et transmise dans ce royaume, ainsi que dans P Arabic. 
Les Persans la nomment xercast ou xerkest , c’est-a-dire lait 
des arbres, et suivant Linscot c’est une esp£ce de ros£e totn- 
liant sur les feuilles des arbres, sur lesquelles elle reste en se 
durcisSant. On la conserve dans des bocaux sous forme de 
fragmens semblables a des dragdes d’amandes. Sa saveur est 
douce et savertu ^galement purgative. Rauwolf, qui voyageoit 
dans les mimes lieux, en 1674, cite un vlgltal nom ml agul 
et algul, sur le feuillage duquel on recueilloit dans la Perse 
une manne nommle par les Arabes trunsohibin , , thcreni&bih , 
trunscibal et trungibin . Cette citation est rappelle par Grono- 
vius dans son Flora orietUdlis , fait sur les mannserits et l’her- 
bier de Rauwolf, conserves dans la bibliothlque publique de 
Leyde , dans lesquels on trouve encore que 1 'agul ou V algul est 
nomml teremalim ou trungubit. Si d’une autre part on ouvre la 
Flore d’^gypte de Forskal, on y voit que Yagul des Arabes est 
Vhe&ysarum alhagi de Linnaeus, rltabli comme genre distinct par 
Adanson, sous le nom d'Alhagi , adopts antlrieurement pm* 
Tournefort , et donnl primitivement par les Maures, suivant 
Rauwolf et Gronovius. Le trungibit et le trungibyn sent done 
ideutiques avec Yalhagi, et l’on est port* k croire que le 
xercast est le m^me produit sous difflrentes formes. Voyez 
TERIf iabin. ( J. ) 

TRUNG 1 UM , TURINGENS, BRDARING. (Bot.) Nom* 
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arabes de la mdlisse, citds par Dalechamps et Meotzel , ,qui 
ajoute celui de torongil ou herba cidrera, tird d’une citation 
espagnole de Tabernaemontanus. (J.) 

TRUO. ( Ornith . ) Nom du pelican , pelecanus onocrotalus , 
a Rome. (Ch. D. et L.) 

TRUXALE, Truxalis. (Entom.) Nom donnd par Fabricius 
k un genre d’insecles orthopteres de la famille des saute- 
relles ou des grylloides, ou a pattes postdrieuresplos longues 
que les autres , caractdrisds essentiellement par la forme sin- 
guliere de leurs antennes, qui sont comprimees en prisme 
ou en fuseau aplati , rapprochdes a leur base et insdrdes au- 
dessus des yeux et sur les parties latdrales d’une idte pro- 
longde en pyramide. 1 

Ce nom de Truxalis , employd parPline, liv. 29, chap. 6, 
pour ddsigner une sorte de sauterelle, parol t avoir dtd em- 
pruntd du grec , par lequel Aristote semble in- 

diquer un genre de vers. 

Ce genre est peu nombreux en especes; deux seulement 
ont dtd observdes en Europe. Nous en avons fait figurer une 
sqr la planche 24, nf 3 , vue de profil , avec la tdte et les 
ailes dtendues, figurdes au trait : c’est 

1. Le Trcxale nasu, Truxalis nasuta . 

C’est une grande espece , qui atteint jusqu’a deux pouceset 
demi de longueur : on la trouve dans le midi de la France r 
en Espagne, en Italie, en Afrique, dans les lieux les plus 
chauds et les mieux exposds au soleil. 

Car . Vert 9 a pattes rouge&tres, surtout sur les cuisses; les 
dlytres sont plus longs que l’abdomen. 

2. Le Truxale de Hongrie, Truxalis hungarica. 

Cette espece ne d*fferede la prdcddente que par la couleuf , 
qui est plus p&le. 

On connoit plusieurs autres especes , qui proviennent de la 
Chine , de la Nouvelle-Hollande , de l’Asie. On ne sait rien 
sur leurs mceurs. (C. D.) ^ 

TRYBA-JAPAN. ( BoU ) Nom du juslicia infundibulijbrmis a 
Java, suivant Burmann. (J.) 

TRYBLIDIUM. ( Bot .) Voyez Triblidium. (Lem.) 

TRYGIS. (Bot.) Suivant Mentzel , c’est de ce nom grec 
qv’est derivd le nom tragus, appliqud a V ephedra. (J.) 
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TRYGON. ( Ichthyol . ) Les anciens Grecs nommoient la pas- 
tenague 'rpvy£v 9 et quelquefois rpctyZv. V oyez Pastenague. 
(H.C.) 

TRYGON, TRYGOS et TRYGONA. ( Ornith . ) Ces noms , 
en grec moderne , ont ite donnes a la tourterelle , columba 
turtur , Linn. (Ch. D. et L. ) 

TRYGONOBATE. ( Ichthyol .) Voyez Trigonobate. (H* C.) 

TRYGTAS. (Ornith.) Ce nom est cite par Gesner comme 
1 ’une des denominations grecques du b^casseau. (Desm.) 

TRYMATIUM. Bot . ) Frcelich avoit fait sous ce nom tin 
genre d’une mousse d^crite et nominee Wehsia verlicillata 
par Schwaegrichen , et Coscinodon verticillatus par Bridel. Le 
Trymatium represente le genre Coscinodon. VoyCz Percilette, 
tom. XXXVIII , p. 422, n.° 3 . (Lem.) 

' TRYPETHELIAC^ES , Trypetheliaceas. (Bot.) Fries forine 
sous ce nom, et dans la famille des lichens, une tribu qui 
comprend les genres dont le lhallus, horizontal ou vertical, 
crustace, adherent, offre des verrues ( excipula , Fries), for- 
m^es par la crotite elle-m^me et perches d’une petite ouver- 
ture.Fries ajoute que la paftie de la crotite qui constitue ces 
verrues, est une couche medullaire qui forme la surface du 
thallus. Fries rapporte a cette tribu les genres Trypetkelium , 
Spreng.; Aslrothelium , Eschw. ; Porodothium , Fries (Porothe- 
lium , Eschw.), et Segestria , Fries. Eschweiller r^unit sous 
le nom de trypethdliacdes des genres de lichens dont le thal- 
lus est crustace et dont les apoth^ciums , variables dans leur 
figure, sont plonges ou contenus dans des verrues form^es 
par la substance medullaire du thallus. Les genres qui sy 
rapportent sont ceux-ci : Arthonia , Achar. ; Porothelium , 
Eschw. ; Medusala , Eschw.; Ophthalmidium , Link; Trypt- 
thelium , Spreng.; Astrothelium , Eschw.; Glypkis, Ach.; Chio- 
decton , Ach.; et Conioloma, Flrnrke. (Lem.) 

/ TRYPETHELIUM. (Bot.) Genre de la famille des lichens, 
etabli par Sprengel , reconnu par Acharius, et adopts par 
Jes licb£nographes. Acharius 1 ’avoit d’abord nomine Bathe - 
lium. Ce genre est voisin du Glyphis. Selon Acharius, il offre 
pour caracteres generiques : Un thallus (ou receptacle uni- 
versal , Ach. ) crustace , cartilagineux , plan , etale , adhe- 
rent par sa surface inferieure et uniforme; des verrues (ou 
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receptacles partiels, Ach.; apotkecia, Fye) coloryes, formees 
par le thallus lui-m£me et contenant chacune un ou plusieurs 
apotheciums ou thalames, caches dans l’intyrieur et envelop- 
pes d’un perithecium simple , itpais, noir, qui s’ouvre au 
semmet par unostiole ou peti(e bouche saillante au-dessus 
de la verrue; chaque apothecium renferme un noyau globu- 
leux et celluliforme. Cescarac teres, donnas par Acharius dans 
son Synopsis Lichenum , ontety modifies un pen parEschweiller, 
par M. Fde, par Fries [Syst. orb. veg .) , par Meyer, qui eta- 
blit son caractere en d’autres termes; et enfin par Curt 
Sprengel , qui adople la dyfinition de Meyer. Cependant ce 
genre conserve essentiellement les caracteres donnas par Acha- 
rius. Fries les pr^sente avec cette simplicity : Noyau gyiati- 
neux, enfoncy dans une verrue h^rogene 9 munie d’une ou- 
vertnre simple, et contenant plusieurs pyrithyriums distincts. 

Meyer et Sprengel expriment les caracteresdu genre : Spo- 
rocarpes (apothecia, Eschw.) presque glob uleux ou pyriforme*; 
sporanges (perithecia) proprement dits carbonace$, munis d’une 
papille ou d’une petite bouche cachye dans une verrue ; spores 
(ou syminules) conienues dans des noyaux gelatineux. 

Ce genre comprend des especes toutes exotiques ct qui se 
rencontrent fryquemjpent sur les ycorces officinales, comme 
le quinquina , la cascarille ; elles y forment des c routes diver- 
sement coloryes. 

i. Le Trypethelidm de Sprengel : Trypelk. Sprengelii , Ach., 
Ziefr. tmiV., p, 3 o 6; Synops ., 104; Fye, Ess. sur les crypt., p. 65 , 
tab. 1 , fig. 18 , a ; C. Spreng. , Sy$t . 9 5 , p. 248 ; Tryp . cluttria , 
Spreng. , Anleit 5 , p. 35 o,pl. 10, fig. 9$. Thallus crustace, 
d’un jaune tres-pMe, etate; verrues hymisphyriques, glabres, 
un peu luisantes, d’un brun ferrugineux en dehors, et d'un 
irons feuve en dedans. Cette espece s’observe sur les decrees 
de la cascarille, du quassia , de l’angusture, et aussi du Bor*- 
plandis IrifoUala. M. Fye fait observer que la couleur de la 
cro&te passe du brun aufaune eannelle, mais que la couleur 
de Fintyrieur est constamment d’un roux-fauve intense. Fries 
remarque que les verrues soot extrdmement multiplied, 
glabres. 

a. Le Trypethelhim yariol£ : Trypeth • variolosum, Ach., Syn. t 
p. 1 04 ; Fde , Ess. sur les crypt. , p. 66 • C. Spreng. , i. e. Thallus 
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crustace, un peu rugueux, gpi$, un peu verd^trc; vefFUfs 
convexes ou presque coniques, de la cquleqr dp Ja prpdte, 
d’un gris bruniUre en dedans; Ostiples r assemblies au som- 
ifiet de la verrue. Oa trouve cette esp&ce sur les forces da 
quinquina jaune (cinch, lanpi/oliq , Mutis). Apharius fait re- 
in arquer qu’pn distingue ais&nent ce tripethelium des a litres 
par les vermes recouvertes par la croft le cartilagineuse. 

3. Le Trypetheljcm £pajs; Trypelh, cra$sttm, F^e, ]Essai sur 
les crypt,, p. 66 , pi. 19 , fig. 5. Thalius d’pne coqleqr olive , 
jaunhtre, indgal , compost k I’iot^rieur de tqbercples d’un 
blanc farineux ; verrues ^paisses, enfl^es, irr^guliereipent ais 
roodips, de mime cpuleur que le fond J pstioles tres-gro$, 
noirs et luisans; les apoth£ciums PU thaiames sqnt au n ombre 
d’un a douze dans cheque verrue. On trouve cette espice 
sur les forces de la cascarille, cry ton cqscqrillq, Finn. 

* 4« Le TnrrgTHgupM cniooECTONoiDE ; Trypefhtl, chiodectp- 
noides , F£p , 1. c . , p. 67, pi. 19, fig. 4. Tballus pu crpftte 
blanche , fprineuse , £tel£e ; yerrues arrondies ? difformes , 
^parses, recouvertes par un cartilage , blanches k Fint^neurj 
apoth^ciupis ou th a lames d’un fauve pile ; ostioles £carte$ , 
presque bruns. Cette espece a observe en gran des plaques 

sur l’ecorce du quinquina jaune (cinch, lancifgUq . , Mutis). 
Sprengel rapporte ici le trypeth. p or os urn d’Aeharius , qui en 
est peut-etre distinct et que Fries doute devpir jester dans 
le genre. 

5. Le Trypetheliujs cach£ ; Trypeth. clandestinmn , Fde, {. c. , 
p. 68, pi. 18, fig. 4. Thallusde couleur olive pile, membra- 
neux-carliiagineux , <$tal<$ , sans limite; verrues £cartees, pres- 
que globuieuses, de mime couleur ; thalames ovales, enfon- 
c6s f noire a 1’iut^rieur; ostiples noirs et r&inis. Cette espece 
forme sur l’dcoree du quinquina jaune des plaques ^tendues 
et souyent Ires-grandes. 

Acharius a ddcrit huit espices de ce genre dans son Synopsis , 
et parpji elles ne figurent plus ses trypelh , cicatricgsum , fwu- 
losum et la byri nth iformis , qp’il a reovpy& au Qlyphis ; ui ses 
trypelh. paradoxgm et pglcherrimuin > qu’il plo$aau Chigdepton. 
Dans celles qu’ij conserve sont les tripeth , anomalum et pongho- 
baium , don t Each weiller a fait son genre Porotheliuin et Meyer 
son Mycoporum , adopts par Curt Sprengel , mais qui ne com- 
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prend quc le trjpethelium anomalum. ( Voyez^daoTHELiUM.) 

On doit a M. Fde la connoissance de huit especes nou- 
veiles; Fries cite cependant un trjpeth . superbum qui differe 
des autres especes par ses verrues uniloculaires j le tiypeth. 
pruinosum , dont les verrues sont jaunes et puivdrulentes, et 
un trjpeth. porosum, qui ne doit pas dtre celui. d’Acharins 
(voyez Fries, Sjst. orb. veget . 9 pag. 261 ). Observons encore 
qu’Eschweiller place dans son genre Astrothelium le trjpeth . 
lageniferum , Achar. , et mdme le^ trjpeth , variolosum , Achar. , 
ddcrit plus haut. Cependant*, malgrd ces mutations, ce genre 
contient environ seize a dtx-huit especes. Le trjpethelium a 
donnd naissance a la tribu des Tryf&th&iac&es (voyez ce mot), 
dans la famille des lichens, (Lem.) 

TRYPHERA. ( Bot . ) Genre de plantes dicotylddones , a 
fleurs incompletes, de la famille des amaranth actes , de la de- 
candrie pentagjnie de Linnaeus, off rant pour caraotere essen- 
tiel : Un calice en forme de corolle, a einq folioles; les deux 
intdrieures plus petites; point de corolle ; huit diamines ; 
quelquefois neuf ou dix hypogynes; les antheres a deux lobes; 
un ovaiire contenu dans le calice , surmontd de cinq styles 
subulds ; une capsule membraneuse , a cinq faces, a cinq loges 
polyspermes; le calice converti en pdricarpe. 

Tryphera coucHd; Trjphera proslrata, Blunfie , F/or. jav . 9 
fasc. 1 1 , p. 549, Plante blanch&tre et tomenteuse sur toutes 
ses parties. Ses tiges sont noueuses, couchdes et ligneuses; 
les feu ill es terndes, verticilldes, en ovale renversd. Les fleurs 
sont rdunies en petites tdtes latdrales et terminates , placdes 
entreles feuilles. Le fruit est une capsule a cinq loges, et dans 
chaque logo plusieurs sentences attachdes par un cordon di- 
latd, en forme de sac, avec un appendice , monies d’un pdri- 
sperme farineux; l’embryon circulaire et courbd; la radicule 
centripete. Cette plante croit a Pile de Java, auxlieux hu- 
mides et sur le bord des champs proche Pamanukan, dans 
la province de Krawang. Elle fleurit depuis le mois de Sep* 
tembre jusqu’en Decembre. (Poir.) 

TRYPOXYLON. ( Enlom .) Nom donnd par M. Latreiile a 
un genre d’insectes hymdnoptdres de notre famille des fouis- 
seurs ou orycteres, pour y ranger quelques cap dees desphdges 
dont Pabdomen n’est pas snpportd par un long pddicul?. 
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Le caractere distinctif de ce genre , dont nous avons donnd 
la figure sur la pianche 33 , n.° 6 , de l’atlas de ce Diction- 
naire, pent lire exp rim £ ainsi : Abdomen a pddicule peu 
along£, arrondi, plus large au milieu; t£te £largie, a col 
Itroit, mais court, a yeux ^chancres. 

Le nom de trypoxylon est tir£ de deux motsgrecs rp V7raud, 
je perce , et de %u\ov , le bois . 

M. Jurine a nomm£ Jpius le genre Trypoxylon , et il en a 
donn£mne figure pianche 9, n.° 8, de son ouvrage sur les 
hymen op teres. Fabricius a adopts le genre et le nom de Try- 
poxylon. 

L’espece que nous avons fait figurer est la mieux connue: 
c’est 

1 . Le Trypoxylon potier , T. Jigulus . 

Car . Noir luisant; ailps plus courtes que l’abdomen , a extr£- 
miU noir&tre ; a bords des anneaux du ventre et levre con- 
verts d’un duvet gris&tre. 

Cette espece a les mteurs des sphiges : elle se construit en 
terre une sorte de nid , que nous avons fait repr&enter sous 
le n.° 7; c’est une petite masse globuleuse, dans l’int£rieur 
de laquelle elle depose une araign^e paralys^e avec un oeuf , 
dont il eclora une larve qui se nourrira du corps de l’araign£e. 
Cet insecte n’est pas rare aux environs de Paris. (C. D.) 

TRZNADEL. (Orix. ) Norik du bruant, en polonois. (D esm.) 

TSAGRA. ( Ornilh .) Nom africain devenu specifique pour 
une espece de pie-gri£che appartenant au genre Malaconotus 
des auteurs anglois. (Ch. D. et L. ) 

TSAH. (Afamm. ) Nom africain et de Pidiome mandara du 
boeuf domestique. ( Lesson. ) 

• TSALTSALYA. (Enlom.) Suivant Bruce, ce nom est em- 
ploy^ en Abyssinie pour designer un insecte qui tourmente 
les animaux domestiques , comme le font chez nous les taons 
ou les pangonies de M. Latreille. ( Desm. ) 

■ TSAMPACA-CALAC. ( Bot. ) D’apresl’herbierde Linnaeus, 
ce nom znalabare est celui du magnolia pumila , Andrews, 
suivant M. De Candolle. Rottler s’etoit propose d’en faire un 
genre distinct sous le nom de Gwillimia . ( Lem.) 

TSANGOU-MANGHITS. (Bot.) Flaccourt eke sous ce nom 
une fougere de Madagascar qui exhale une odeur .suave , 
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et qu’il compare pour la forme de ses frondes longues et 
dtroitea , a une scolopendre. Lea femmet malgacfres en formeut 
des couronnes et des guirlandes. (J.) - 

TSCHAGOU. ( Ornith .) Now samoiede de Vanas ruficollis . 
( Ch. D. et L.) 

TSCHAKWOI. (Ornith.) Lea Otliaques donnent ce noip a 
Vanas ruficollis. (Ch. D. et L.) 

TSCHAMA. ( Mamm .) Nom du poulaiq ou jeuqp cheval 
chez les Tscherfymtses. Les Tartarea airjanices nomment le 
zneme animal tschan. ( Desm. ) 

TSCHAR. ( Ichthyol. ) Nom russe du coregonc nez de De 
Lac^pede, Voyez Cor£gonb. (H. C.) 

TSCHAR. (Mamm.) Designation d’un petit rongeur chez lea 
Tartares morduans. (Desm. ) 

TSCHASCHEA et AHSINGES. (Mamm.) Lea Ram tchad ales 
nomment aiqsi leurs chiens, dont ils font un gfand usage pour 
tirer leurs traineaux. (Desm.) 

TSCHATAK. (Mamm.) Les Tongonses d&igqent Ie glouton 
par ce nom. (Desm. ) 

TSCHAUKA. (Ornith.) Nom turc du choucas, eorvus mo- 
nedula. ( Ch. D. et L. ) 

TSCHECHA. (Ichthyol.) En Russie on appelle aiosi leZiECE 
des Prussiens. Voyez ce mot. (H. C.) 

TSCHEGRAVA. ( Ornith. ) Nona specifique d’une sterne. 
(Ch. D. et L. ) 

TSCHEKOU. (Ichthyol.) Voyez Tschecha. (H. C.) ♦ 

TSCHELATA. (Ornith.) Les Kamtschadales appellent ainsi 
le starique. ( Ch. D. et L. ) 

TSC HENC RE- UTAN. (Bot.) Rumph (Herb. Amb ., 3, 211 , 
t. 1 35 ) cite ce nom malais de son caiyophyHa$tcr , qui est 
Vantherura rubra de Loureiro, regard^ par Will denow comme 
congenere du psychotria , dans la famille des rubiaedes. (J.) 

TSCHET-B& (Ornith.) Voyez Batara , tom* IV, pag. 36 f 
Suppl. (Desm.) 

TSCHETTI, (Bot.) Nom donn£, dans le royaume de Darr 
tour, a une espece de pifaeni, capsicum , dont on fait une 
grande consommation dans ce royaume d’Afrique. (Lem.) 

TSCHIAl^A. (Mamm.) Nom employ^ par let Tartares mor- 
duans pour designer la mprte. (Desm.) 
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TSCHIGITAI ou CZIGITHAI. (Mamm.) Voyez, a Particle 
Cheval, l’histoire du dziggetai. (Desm.) 

TSCHIKUTTS. (Mamm.) Nom du lagomys pika chez le$ 
Koriaques. (Desm. ) 

TSCHILI. ( Bot .) C’est sous ce som, mentionnl par Avi- 
cenne , que Rumph cite le piment, capsicum annuum 9 qu’il 
dit etre le tschili ou laut-tschile des Malais; mais ii doute si 
la plante d’Avicenne et cell? des Malais sont la m^me. (J.) 

TSCHIR. (Ichthyol.) Voyez Tschar. (H. C.) 

TSCH1SS et DAAS-RYHLA. (M amm.) Denominations ya- 
koutes du lagOmys pika . La secoode signifie vuillard . (Pesm.) 

TSCHO. (Rot.) Ce nom chinois est donn£, selon Rumph, 
a son buglossum littoreum (Amb . , 4, 116, t. 54), qui, d’apres 
sa description , paroit bien appartenir a la famille des bor- 
ragin£e$, et, peut-6tre, au genre Cordia, par la structure 
de son fruit. A Banda il est nomine tutukeka , et moral 011 
mokal a Amboine. Le m£me auteur cite un autre moral, 
qui est son buglossum lanuginosum , t. 55 ; Tournefortia argentca 
de Linnaeus fils. (J.) 

TSCHGEBA. (Bot.) Voyez Sock a. (J.) 

TSCHORNA. { Mamm. ) Nom de la maogouste d’4gypte, 
suivant Denham, da, ns l’empire de Bornou. (Lessor.) 

TSCHORTAN. (Ichthyol.) Norn tartare du brochet. Voyez 
&ocE. (H. C.) 

TSCHUBHUKU. (Mamm.) Nom de l'argali chez le* Yakoutes. 
Voyez Mouton. (Desm.) 

TSCHUCK. (Ichthyol.) Un des noms russes du brocket. Voyez 
Scheschuk et £soce. (H. C.) 

TSCHUNI* ( Mamm* ) Nom du poulain ou jeune cheval , 
employ^ par les Wotiaques. (Desm.) 

T5CHUTSCHIS. ( Ornith 0 On dlsigne ainsi , dans la langue 
des Esquimaux , une espece de motacille. (Cu« D. et L.) 

TSCHUW. (Ichthyol.) Voyez Tschuck. (H. C.) 

TSEM-CAN. (Bot.) Voyez Camchaik. (J.) 

TSEPERKE-GOMBA. (Bot.) Nom du champignon de couche , 
agaricus edulis, Bull., en Hongrie. (Leu.) 

TSE-TAU. (Bot.) Dans le petit Recueil des voyages il eat 
fait mention d’un arbre de ce noin, qui crpit a la Chine, 
et dontle bois, d*un rouge noir&tre , parseml de belles veines 
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noires, l’a fait nommer bois rose. On Template beau coup 
pour les ouvrages de menuiserie, et les rneubles qu’on ea 
fait sont trcs- es times et vendus plus cher que les meubles 
vernisses. (J.) 

TSE-TSE. ( Bot .) Dans le petit Recueil des voyages ii est 
fait mention d*un arbre de ce nom a la Chine , s’elevanl a 
la hauteur d’un petit noyer, ou plutdt de son fruit, qui est 
de la grosseur d’une pomme , et que Ton trouve dans pres- 
que tou tes les parties de cet empire. Sa substance est d’abord 
un peu aqueuse , et lorsqu’il commence a s£cher , il se 
couvre d’une crofite sucr^e. Les Portugais de Macao lui don- 
nent le nom de figue, parce qu’en slchant il devient doux 
comme nos figues. Ces indications et quelques autres semblent 
prouver que l’arbre dont il est ici question , est le papayer, 
carica de Linnaeus, qui croit dans plusieurs lieux de l’lnde 
et dont le fruit, bon a manger, re$oit aussi le nom de figue 
dans plusieurs colonies. (J.) 

TSEYRAIN, TSEIRAN ou AKU de Kaempfer. ( Mamm .) 
Voyez a Tarticle Antilope , tom. II , pag. 2 23, de ce Diction- 
naire. (Desm.) 

TSHOUSA. ( Ichthyol .) Voyez Sioumak. (tL C. ) 

TSIA. (Bot.) Voyez Ta. (J.) 

TSIADA. (Bot.) Un des noms de Yoldenlandia umbellata a 
Ceilan, suivant Hermann et Linnaeus. (J. ) 

TSIANA. (Bot.) Voyez Tsjana-roa. (J.) 

TSIAWEL. (Bot.) Nom de Vacacia ceesia dans Tile de 
Ceilan , suivant Linnaeus et Willdenow. (J.) 

TSICHU. (Bot.) Voyez Tsjiu. (J.) 

TSIEDA-MARAM. (Bot.) Voyez Tarticle Tsjuda -maram. 

( Lem. ) ' 

TSIE-MULLI. (Bot.) Le barleria prionitis est ainsi nomine 
a Ceilan , suivant Hermann et Linnaeus. Voyez Tsjeni- mllla. 
(J.) 

TSIERU -VALLI - PANNA. (Bot.) Rhdede , Hort. Malabo 
figure sous ce nom deux fougeres de l’lnde, qui sont deux 
especes d'hydroglossum , Willd. ; Tune, le tsieru-valli-panna 
ou waropoli de Rhdede , Malab. , 12 , pag. 65, pi. 33, est la 
fronde fertile de Yhydroglossum pinnatifidum , Willd. , et la 
seconde, le tsieru-vaUi-panna altera , Rhded., 1. c. , pi. 34, est 
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la fronde sterile de Vhydroglossum scamfens, Willd. , et Yophio - 
glossum scandens , Linn. (Lem.) 

TSIETTIA. (Bo£. ) Voyez Tsjetti-mandaru. (J.) 

TSIKO ou TSCHIKOO. ( Mamm . ) Ces noxns hongrois sont 
rapport^s par Erxleben comme designant les poulains ou 
jeunes chevaux. ( DesiM.) 

TSIKU. {Bot.) Voyez Take. (J.) 

TSIKUBE, TSIKUSITS. {Bot.) Noms japonois de # l’andro- 
pogon polydactylon de Linnaeus, que Thunberg rapporte au 
genre Sadcharum , en l’accompagnant d’une longue descrip- 
tion , dans laquelle ii parle de la longueur extreme de ses 
^pillets, qui est un des caracteres du Saccharum . (J. ) 

TSIKURA-S1BA. (Bot.) Voyez Nagi. (J.) 

TSIMAMASCO. {Bot.) Rochon cite sous ce nom une liane 
de Madagascar, dont la fleur, semblable a celle du jasmin, 
est d’un rouge vif : ce pourroit £tfe une apocinle. (J. ) 

TSIMANDATS. {Bot.) Herbe de Madagascar, cit£e par 
Flaccourt comme antiv^n^rienne , et que Vaillant croit £tre 
une conyze. 11 nomme tsimandan , un arbre dont il dit la 
feuille souveraine pour les maux de coeur et les maladies 
contagieuses , sans autre indication. (J.) 

TSINGALA. {Entom.) Sousle nom de tsingalahala anranou , 
Flaccourt indique une espece de scorpion qui vit dans les 
marais et les eaux croupies, et qui fait p£rir les zebres, lors- 
qu’ils vont se d£salt£rer. Son nom veut dire, en languemal- 
gache , scorpion aquatique . (Lesson.) 

TSIO. {Bot.) Voyez Sjiro-oo. (J. ) 

TSIOHEI. {Ornith.) Espece de soui-manga des Jndes figure 
par S£ba et inconnu. ( Ch. D. et L.) 

TSIOUTSIOU. {Bot.) Herbe de Madagascar, cit£e par Flac- 
court, que Vaillant croit £tre unsouci, calendula. (J.) 

TSISA. {Bot.) Voyez Kio. (J.) 

TS1SU. {Bot.) Un des noms japonois du chenopodium sco- 
paria , cite par Thunberg, qui dit que cette plante fournit 
un medicament femarquable , sans indiquer sa propriety 
(j.) 

TSITSIHI. {Mamm.) Flaccourt (Hist, de Madagascar, p. 1 54 ) 
mentionne sous ce nom une espece d’ecureuil gris, qui se 
cache dans des trous d’arbres , et qui n’est ni belle ni bonne 
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a apprivoiser , selon ses propres expressions. Cet animal parolt 
Ctre une vari^tC du sciurus madagascariensis de Shaw. (Less.) 

TSITTI-PULLtJ. (Sot.) Nom malabare du cofacan , cyno- 
svrus coracanus , Linn. , selon Rhlede. ( Lem. ) 

TSI-XU. ( Bot .) Nom chinois synonyme de Tsichu. Voyez 
ce mot et Tsjiu. (Lem.) 

TSJABJS. ( Bot . ) Nom malais , cite par Humph , du piper 
longum f qui, selon lui, est notnmC a Java tabe , tsabe ; et a 
Amboine , ammo. (J. ) 

TSJACARBEBE. ( Sot. ) Nona malais , citd par Rumph , du 
cotyltdon laciniata de Linnaeus, main tenant crass u via laciniata . 
Burmann dit qu’on le nomme a Java tsjakher - beby. (J.) 

TSJADA-BANGI. (Bot.) Nom brame du chanvre ordi- 
naire, Cite par Rhiffede. (J.) 

TSJADAEN. (Bot.) Nom malabare , cit£ par Rh£ede , d’unc 
plante qu’il rappoMe au leonurus des botanistes : c’est le tsjalo 
des Brames. ( J.) 

TSJAGERl-NUREN. (Bot.) Nom malabare, suivant Lin- 
naeus et Btirmann , du dioscorea triphylla. ( J. ) 

TSJAK A - MAR AM (Bot.) Voyez Pilau. (J.) 

TSJAKELA. (Bot.) Nom malabare d’un figuier , nommS 
pout cette raison ficus tsjakela par Burmann. ( J. ) 

TSJAKKER-BEBU. (Sot.) Voy&z Tsjacarbebe. (J. ) 

TSJALO. (Bof.) Voyez Tsiadaen. (J.) 

TSJAMA-PULLtJ. (Bot.) Linnaeus avoit cit£ ce nom mt- 
labare d’une plante graminCe com me synonyme , soit de 
son panic um patens , soit de son poa tenella . Willdenow Fa re- 
tranch6 dans ce 9 deux plantes , et ne Fa ajoutd a aucune 
autre, parce que la figure et la description sont trop in- 
com plates. (J. ) 

^SJAMPADAHA. (Bot.) Voyez Chambasal. ( J. ) 

TSJAMPAK A- LAUT. (BoL) Nom du champac, Michelia 
champaca de Linnseus, dans File de Java. II est aussi Homme 
tjakipakka, suivant M. Blume, qui dit encore que le tjam- 
pakka- gondok-utan est son capparis callosa. Le tsjam-podang 
du m£me lieu est le calophyllum inophyUum du mime auteur, 
suivant Burmann. (J.) 

TSJAMPE. (Bot.) Nom de Vuvarid odorata a Java , suivant 
Rumph. (J.) 
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TSJAM-POELANG (Bo/.) Voyez Ponna et Tsampaka-lact. 
(J.) 

TSJANA-KUA. ( Bo/. ) La plante ^pii porte ee nom mala- 
bare, cit£ par Rh^ede, avoit 6t6 rapport£e par Linnaeus 4 
son costus arabicus, M. Smith Fa distingu^ sous le nom de 
costus sptciosus < c’^foit le banksia speciosa de Koenig, le tsiana 
de Gmelin. (J.) 

TSJANGA-PUSPAM. (Bo/.) Rh£ede cite ce nom malabare 
du gtatiola rotundifolia de Linnaeus, auquel il faut, peut- 
6tre, rapporter la gtatiola integrifolia de Roxburg. (J. ) 

TSJA- PANGAM. (Bo/.) Nom malabare, mentionnl par 
Rh£ede, du bois de sapan, ccesalpina sapan . Voyez Patagui. 

(j.) 

TSJAUK. {Conch.) Ce tiopa malais eit rapports a la tur- 
biztelle poire. (Desm.) 

TSJAWEL. (Bo/.) Un des noms donnas dans Pile de Ceilan , 
suivant Hermann , au mimosa ccesia de Linnaeus ; acacia cccsia 
de Willdenow. (J.) 

TSJELA. (Bo/.) La plante citle par Rhlede ious ce nom 
malabare, est* seton Linnaeus, une yariete de son ficus in- 
dies. (J.) 

TSJEL1. (Bo/.) Nom malabare , cit£ par Rh^ede, d’un scirpe , 
scirpus articulatus • (J.) 

TSJEM-CUMULU. (Bo/.) Nom malabare, cit£ par Rh^ede, 
d e Yceginciia de Linnaeus et Roxburg, dltachl de Vorobanche. 
(J.) 

LSdEM-TANI. (Bo/.) Nom malabare, cit£ par Rh^ede et 
adopts par Adanson , du rumphia amboinensis , genre de la 
fanlille des l£r£bintac£es. (J.) 

TSJENCItE, TSJANCKE. (Bo/.) Nom malais du gifdflier* 
carjophylluS , cite par Rumph , qui ajoute que les Portugal* 
de l’lnde P£crivent chanque . (J.) 

TSJENDANA. (Bo/.) Nom malais du bois de santal, son- 
dalum de Rumph, santalum des botanistes. (J.) 

TSJENI-MULLA. (Bo/.) L’arbrisseau ainsi ndtnxng au Ma- 
labar , suivant Rhlede , et regards par lui comme uri jasmin, 
ne peut appartenir k ce genre, puisqu’il lui attribue cinq 
Itamines, peut-6tre rlduites a quatre, si Ton suppose que 
le style aura dtl pris pour une Itaminc. On ne peut deter* 
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miners’ll est cong&iere du TsiE-MOLu (voj«xce mot) de File 
de Ceilan, barleria prionitis , parce qu’on ne connolt pas son 
fruit. 11 est au moins certain que ce ne peut £tre la mime 
plante, puisqu’il est d^pourvu dVpines , et que ce barUria en 
est hdri$s£. (J.) 

TSJERA PU-PAL-VALLI. (Hof.) Nom malabare de Vccbita 
caryophyllala , Roxburg. ( Lem. ) 

TSJERE-MARA. (Bot.) Nom malabare du croton variegatum, 
qui est le codictum de Rumph ; le quelastro des Brames. (J.) 

TSJERIA-BELUTTA-ADECA-MANSJEN. {Bot.) Nom ma- 
labare, cit£ par Rh£ede, du celosia argentca . (J.) 

TSJERIA-CAMETTI-VALLI. (Bot.) L’arbre ou arbrisseau 
que Rh^ede cite sous ce nom malabare , pr&ente les carac- 
t£res d’une plante l^gumineuse , a gousse plate etmonosperme, 
core me celle du dalbergia , avec lequel ce vegetal, dont ce- 
pe ndant les feuilles son* tern^es , paroit avoir de l’affinit^ : 
c’est 1 e.ura-valli des Brames. (J.) 

TSJERIA-CATTU-NAREGAM. (Bot.) Nom malabare du 
limonellier acide , limonia acidissima, Linn. (Lem.) 

TSJERIA-C1T-AMBEL. (Bot.) Nom malabare d’une espece 
de nymphcca. (Lem.) 

TSJERIA-KUREN-PULLU. (Bot.) Nom malabare, cit£ par 
Rh^ede, du saccharum spicatum de Linnaeus. ( J. ) 

TSJERIA- MANGA- NARI. (Bot.) La plante port ant, sui- 
vant Rhlede , ce nom malabare , est reportle par Linnaeus 
a son gratiola virginica , mais distingu^e par M. de Lamarck 
sous le nom de gratiola chamcedrifolia. C’est le gratiola trifid* 
de Willdenow. (J. ) 

TSJERIA-NARINAM-PULLI. (Bot.) M. de Lamarck appli- 
que ce nom malabare, cit6 par Rh&de, k son begonia ma- 
labarica. (J.) ] • 

TSJERIA-NINOURI. (Bot.) Nom malabare, citd par Rhlede, 
d’une espece de phyllanthus. (J.) 

TSJERIA-ONAPU. (Bot.) Nom malabare d*une varidtd de 
V imp aliens fasciculata de M. de Lamarck et de Willdenow , 
espece de balsamine. (J. ) 

TSJERIA -SAMSTRAVADI. (Bot.) Nom malabare de I’eu- 
genia acutangula de Linnaeus , qui fait mainteaant partie da 
genre Stravadium. ( J.) 
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TSJERIAM-COTTAM. ( Bot .) Le petit arbre de ce nom au 
Malabar, cit£ par Rh^ede, n’est point rapportd k un genre 
connu. Suivant m description, il parott avoir un calice a 
cinq divisions, sans corolle; cinq Itamines; un seul style et 
tine petite baie monosperme. Sa gravure pr&ente un port 
semblable a celui du cansjera (tsjerou- cansjeram, Rhlede), 
dans la famille des tbym61des, qui differe seulement parce 
quHl n’a que quatre divisions au calice et quatre famines. 
Voyez P ATTAR A. (J.) 

TSJEROEA-C1TAMBEL. (Bot.) Nom malabare d’une plante 
uquatique, cong£n£re et tres-voisme du villarsia indica , qui 
est le nedel-ambtl du Malabar. ( J. ) 

TSJEROU-BECKA-MARAVARA. (Bot.) La plante nomm£e 
ninsiau Malabar, suivant Rh^ede , estun angrec, epidendrum , 
non rapportd aux esp£c es connuey. ( J.) 

TSJEROU -CANSJERAM , TSJEROU- CANIR AM. (Bot.) 
Noms malabare* , cit£s par Rh£ede, de Parbrisseau dont nous 
avons fait le genre cansjera dans la famille des thym6l£es. 

(J;) 

TSJEROU*KADALI. (Pot.) Rh^ede cite ce nom maflabare 
d’un m&astome a feuilles trinerv^es , npn mentionnl par les 
auteurs modernes. (J.) 

TSJEROU-KANDEL. (Bot.) Nom malabare d’un manglier, 
rhizophora kandel de Linnaeus. ( J. ) 

TSJEROU-KANNELI. (Bot.) Voyez Bois fracile. (J.) 

TSJEROU^K ARA. (Bot.) Ce nom malabare , cit£ par Rh&de, 
est celui d’un arbrisseau que M. de Lamarck regarde comme 
une varied de son canthium parnjiorum , de la famille des 
rubiacles* (J.) 

TSJEROU-KATOU-NAREGAM. (Bot.) Nom malabare du 
limonia acidiuima de Linnaeus. (J.) 

TSJEROU^MAN-MARAVARA. (Bot.) Linnaeus rapporte a 
son epidendrum tenuifolium la plante citle par Rhlede sous ce 
nom malabare. (J.) 

TSJEROU -MEER-ALOU. (Bot.) Voyez Rakay. (J.) 

TSJEROU-PANEL. (Bot.) Rh^ede cite ce nom malabare 
d’un petit arbre de la famille des anondes, que M. Dunal 
nomine ga alter la sempervirens , et qui est Vunona ceratoides de 
Roxburg. (J.) 

65. 36 
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TSJEROU - PONNA. (Bot.) Nom malabare du ealophyllum 
calaba. Voyez Calaba. ( J.) 

TSJEROU-PONNAGAM.(BoL) Voyez Davo-bbnissa. (J.) 

TSJEROUTEKA. {Bot.) Plante malabare, citde par Rhdede, 
qui paroit £tre une espdce de taligala, d ans la famille des 
verbdnacdes. (J») 

TSJERRI. {Bot.) Voyez Cabbcca. (J.) 

TSJERU-CANSJAVA. (Bot.) La plante qui porte ce nom 
malabare , citd par Rhdede, est , selon Burmann , le chanvre 
ordinaire. (J.) 

TS JER U - J ON G ANAM - PULLU. {Bot.) Voldcrdandiapani- 
culata porte ce nom au Malabar, suivant Burmann. Le tsjcn- 
talu-dama paroit €tre une plante congdndre. ( J.) 

TSJERU-KATU-VALLI-KANIRAM. {Bot.) Nom malabare 
d’un arbre ou arbrisseau congdnere du vomiquier, strjrchno$ 9 
et non rapportd aux especes connues. ( J. ) 

TSJERU - KIRGANELI. ( Bot . ) Nom malabare , citd par 
Rhdede, du phyUanthus urinaria* {J.) 

TSJERU - KOTSI JELLERI - PULLU. {Bot.) Nom malabare, 
citd par Rhdede, que Linnaeus reporte k son eriocaulm se~ 
iaceum. (J.) 

TSJERU -PARU A. {Bot.) Nom malabare du sida acuta de 
Burmann , citd par Rhdede. ( J. ) 

TSJERU- TALU-DAMA. {Bot.) Voyez Tsjebu -joncanam- 
puixu. (J.) 

TSJERU- TARDAWEL. {Bot.) Nom malabare du justicia 
proeumbens 9 suivant Burmann. ( J.) > 

TSJERU- TSJUREL. {Bot.) Sous ce nom malabare Rhdede 
ddsigne le rotang , calamus rotang de Linnaeus , qui est le 
vetc des Brames. 11 cite comme seconde espece , a feuilles 
plus grandes, le katu-tsjurel du Malabar ou rana-vete des 
Brames, qui est certainement congdnere. C’est sur son td- 
xnoignage qu’on cite ici comme troisieme espdce le perim-tsju- 
rel du Malabar ou vodi-vcle des Brames , dont Ja figure qu’il 
donne est trop incomplete pour faire reconnoitre l’afiinitd. 

(j.) 

TSJERU - UREN. ( Bot. ) Le melochia corchorifotia de Lin- 
naeus est la plante que Rhdede cite sous ce nom malabare. 
(j.) 
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TSJERU-VALLEL. (Bot.) Nom malabare de Vhydrolea zejy- 
lanica • (J.) 

* TSJERU-VALLI-PANNA. ( Bot .) Linnaeus rapporte a son 
o phioglossum scandens la plante citbe sous ce nom malabare 
par Rhdede. Voyez Hydroglossum. (J.) 

TSJERU-VELA. (Bot.) Nom malabare, citd par Rhdede, 
du cleome monopkylla de Linnaeus. ( J.) 

TSJETTI-M AND ARU. t ( Bot. ) Nom malabare de la poincil- 
lade , poinciana pulcherrima : e’est le tsiettia des Brames. (J.) 

TSJETTI-PU. (Bot.) La plante mentionn^e sous ce nom 
malabare par Rh£ede est le chrysanthemum indieum , devenu 
depuis quelque temps Porhement de nos jardins a la fin de 
Pautomne. (J.) 

TSJETTI - PULLU. (Bot.) Le coracan des Indes, eleusint 
cor ac ana , est ainsi nommd au Malabar. (J. ) 

TSJINA-PANOSOA. (Bot.) Voyez Parangi-jaca. (J.) 

TSJIN-KIN. (Bot.) Rumph cite le lagerstramia sous ce nom 
chinois, qui a dt£ adoptd par Adanson pour designer ce 
genre, rang£ par lui dans les malvacdes , mais appartenant 
plutbt aux lythraires ou salicarides. ( J. ) ‘ 

TSJIREGAM-MULLA. (Bot.) Nom malabare du ivyctanthe* 
undulata de Linnaeus; jasminum undulatum de Willdenow f 
main tenant mogorium undulatum de M. de Lamarck. ( J.) 

TSJIU, TSJ AS. (Bot.) Noms chinois, citds par Rumph, de 
son arbor vernicis (Amb. 9 2, 259, t. 8 6) ; terminalia vernix &e 
MM. de Lamarck et Willdenow ; Caju-sanga des Malais 
(voyez ce mot). Rumph le cite comme un des arbres qui fout- 
nissent un bon vernis, et dit que ce vernis est aussi nommd 
cie ou tschat. II est nomm^ tsi-chu dans le petit Recueil des 
voyages et mentionnd sous ce nom par M. de Lamarck* 
* Voyez Badamier a vernis et Tong-chu. (J.) 

TSJOCATTI. (Bot.) Petit arbre du Malabar, mentionnd 
par Rhdede , que Gsertner cite comme synonyme de son mee» 
sia serrata, et dbnt le port, d’apris la gravure, approche de 
celui d’un tetracera .* e’est le TV other a de Ceilan et le valer- 
mani des Brames. (J.) 

TSJOLAP- PULLU# (Bot.) Rhdede cite ce nom malabare 
d’une cyplraebe , qui est le scheenus paniculatus de Burmann# 
(j.) 
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TSJONCOR. (Bot.) Voyex Contsjor. (J.) 

TSJONG-FIDU. (Bot.) Voyez Corallaria. (J.) 

TSJ ORI-VALLI. ( Bot •) Nom malabare du cissas carnosa , 
cite par Rh^ede : c’esfc le cerberi-valli des Brames. ( J.) 

TSJORJO-SO. (Bot,) M. Thunberg cite ce nom japooois 
de son flrr+ica palmata. (J. ) ■ . 

TSJORRO. (Bot,) On nomine ainsi a Ternate, suivant 
Rumph , son caprificus amboinensis , qvi est le haluol d’Am- 
boine, espece de figuier, qu’il dit voisin du Jicus btngalcnsis , 

TSJOSEN-SO. (Bot,) Suivant Thunberg, Pceillet dTnde , 
tagctts , est ainsi nommd au Japon. ( J.) 

TSJOSIGUSA., (Bot,) Thunberg cite ce nom japnaoiade 
Son salvia japonic a, (J.) 

TSJOTTI; (Rpt. r ) Nom malabare d’upe varidtd du croton 
castaneifolium , selon Burmann. ( J. ) 

TSJOVANA-AMELPODI. (Bot.) Rhdede cite ce nom mala- 
bare de 1’ ophioxylum serpentinum , genre de la famille des 
apocin&s, dont la racine est regardde coxnme un antidote 
contre les morsures des serpens. ( J. ) 

TSJOVANA-ARELI. (Bot,) Nom malabare du nerium odo- 
rum de Willdenow, pSpece de laurose. ( JF.) 

TSJOVANNA- MANELLI. (Rot.) Cette plante malabare, 
dont Adanson fait son genre Dama-pana , paroit dire up 
indigoferq , nu devoir en £tre rapprochde. ( J. ) 

TSJOVIGUSA. (Bot,) Nom japonois d’une sauge , salvia 
japonic a , Thunb. (Lem*) 

TSJUDAN-TSJERA. (Bot,) Nom malabare de YkoUania 
indica, citd par Rhdede. (J.) 

TSJUDE-MARAM* (Rot. ) Voyez Pobvati-pou. ( J.) 

TSJURIA- CRANTI. (Bot,) Uipomcea quamoclit est ainsi 
nomm£ au Malabar. ( J. ) 

TSKAN* (Mamm.) Ce nom tartare ddsigne one petite es- 
pece de rongeur. ( Desm. ) 

TSKE-URI, TSUKE-URI. (Bot,) Espece de concombre du 
Japon , nomine aussi konomon , suivant Ksmpfer, lequel est 
le cucumis conomon de Thunberg, qui dit qu’on remplit son 
fruit des r&idus de la biire de Japon, faite avec le riz, et 
qu’on vend ce mdlange comme asssisonnement , appertd 
meme en Europe paries Hollandois. (J.) 
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TSODOR. (Afamrn.) Nom des cherani entrersen hongrois, 
d’apres Erxleben. (Desm.) 

. TSONS. ( Bot .) Voyez Kuro-Tsons. (J.) 

TSORI-TSORI. {Bot.) Celsius cite sous ce nom le lentil 
que, qui croit dafts la JudAe. (Js) - 

TSOUGHES. (Bot.) Nom de la moutarde , $inapis f a Ma- 
dagascar, suivaiit Flaccourt, qui dit que les habitans ne l’em- 
ploient pas comme assaisonnement. (J.) . 

TSOWA, TSWA. (Bot.) La plante citAe par Kaempfer sous 
ce nom japonois, est, suivant Thunberg, le tussilago japo - 
nzca, dont la racine amere est regardee comme un contre- 
poison au Japon. (J.) 

TSTA-MONGIRA. (Bot.) Kaempfer, Aman., p. 887, figure 
sous ce nom japonois une fougere qui est Xepteris piloselloides , 
Lion., retrouvA au Japon par Thunberg, qui croit encore a 
Ceilan et sur la cAte malabare. Thunberg nous instruit que 
ce nom de tsta~mongira rApond a lierre rampant . Cette fou- 
gire le doit sans doute a sa racine longue , qui rampe sur le 
tronc des arbres et sur les rochers, et a la forme ovale de 
ses frondes stAriles. On la nomme,aussi isi mame 9 ce qui si* 
gnifie five des pierres. ( Lem.) 

TSTOME. (Bot.) Un des noms japonois de l’aigremaine* 
citA par Thuftberg. (J.) 

TSU BARK I. (Bot.) Nom japonois du camellia jap onica 9 citA 
par Kaempfer et adopts par Adpnson. ( J.) 

TSURANNA. (Bot.) Kaempfer cite ce nom japonois du 
saccharym spicatum de Linnaeus, que Thunberg dit Atre.com- 
mun dans les lieux humides de Tile Nipon. (J. ) 

TSUBOGUSA. (Bot.). Voye z Kakidoro. (J.) 

TSUGE. (Bot.) Voyez Ojo. (J.) 

TSUGUMI-GUSA. (Bot.) Voyez Tampopo. (J.) 

TSUGUSA, SKIGUSA. ( Bot. ) Kaempfer cite ces noms ja- 
ponois de la commeline ordinaire, que Thunberg dit Aire 
employee au Japon pour faire de l’outre-mer. Pour cela on 
mAle sa fleur avec la farine de riz, que Ton humecte; on 
plonge ensuite dans son sue exprimA un carton a plusieurs 
reprises, en le laissant sAcher chaque fois jusqu’a ce qu’il 
soit bien ehargA du principe colorant. (J.) 

TSUKE-URI. (Bot.) Voyez Tske-uhi. (J.) 
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TSUKOSITKUTS. ( Bot. ) Nom japonois de la prele ou 
queue de cheval, equisetum arvense, citd par Thunberg. (J.) 

TSULANG. (Bot.) Worn malais d’un gattilier, vitex pinnata , 
Linn. (Lem.) 

TSUMAME. (Bot.) Nom japonois de la balsamine, cit< 
par Thunberg. (J.) 

TSUNG-XI. (Bot. ) Nom de l’ognon, eja Chine. (Lem.) 

TSURI. (Omith.) Suiyant Sonnini, ce nom estdonnd, au 
Japon 9 k une espece du genre Ardea. ( Ch. D. et L.) 

TSURU-ITSIGO. (Bot.) Nom japonois, doand au rulus mo- 
lueeanus de Linnaeus, suiyant Thunberg. ( J.) 

TSURU-SUGI. (Bot.) Voyez Su&e-sugi&o. (J.) 

TSUStKUSA. (Bot.) Nom japonois de l’averon, arena fatua, 
suiyant Thunberg. (J.) 

TSU-SU etTU-TO. (Bot.) Noms chinois d’une mdlisse quo 
Loureir o et Thunberg jugent dtre le mclissa erotica , Linn. On 
la mange en Chine et en Cochinchine. ( Lem* ) 

TSUTJU-CRAWAN. (Omith.) M. Vieillot cite ce double 
nom comme appartenant au merle ochrdcdphale de Java , 
turdus ocroeephalus , Gmel., figurd pi. i36 de M. Temminek. 
L’dtymologie maloise ou jayanoise de ce nom nous parott 
douteuse. ( Ch. D. et L. ) 

TSU-TSAO des Chinois et TU-THAO des Cochinchinois. 

( Bot. ) Noms de la buglosse officinale , anchusa officinalis , 
Linn. (Lem.) 

TSUTSUSI, TEKI-TSJOCKU, TOKEN. (Bot.) Kmmpfer et 
Thunberg citent ces noms japonois de V azalea indica , auquel 
Adanson a conservd le premier. ( J. ) 



TSWA. (Bot.) Voyet Tsowa. ( J.) 




tl')iA$BOUKG , de 1’imprimerie de F. G, Lithult, impr. dttB®*» 



Digitized by 



Google t 



>~j 



: v\ ,/\- 




